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INTRODUCTION. 


L'origine  de  Nieuport  a  fait  le  sujet  d'investigations  plus  ou  moins  diver- 
gentes et  problématiques.  Leur  discussion  nous  entraînerait  trop  loin. 

M.  Verbaere,  dans  son  excellente  notice  sur  les  SceatÂX  de  la  ville  de 
Nieuport,  résume  ainsi  les  données  qui  semblent  acquises  à  l'histoire  : 

(c  Au  commencement  du  xi*  siècle,  ITser  formait  une  ile  près  de  son 
embouchure.  Sur  la  branche  septentrionale  de  la  rivière  s'élevait  une  petite 
cité  de  marins  et  de  pécheurs,  dont  on  attribue  la  fondation  à  une  colonie 
de  Lombards;  le  nom  de  Lombartzyde  rappelle,  en  effet,  cette  origine  (1). 

»  Les  inondations  deiill,ili5  et  1481,  causées  par  des  marées  extra- 
ordinaires, changèrent  le  cours  des  eaux  de  ITser;  la  branche  méridionale 
s'élargit  aux  dépens  du  bras  de  rivière  qui  passait  devant  Lombartzyde,  et 
ce  chenal  ne  tarda  pas  à  s'ensabler.  La  plupart  des  habitants,  dont  l'industrie 
était  entravée,  allèrent  se  fixer  à  quelque  distance  de  leur  ancien  séjour,  sur 
une  petite  colline  de  sable  qu'on  appelait  Santhooft.  L'Yser,  dans  le  nouveau 
cours  qu'il  avait  pris,  baignait  le  pied  de  ce  monticule.  Cette  situation  avan- 
tageuse promettait  le  développement  d'une  ville  maritime  (2). 

(i)  Hi$laîr$  de  Nieuport^  par  le  docteur  Mbtnnb,  pp.  5  et  11. 

(3)  Rapprochons  UA  ce  que  dit  le  P.  Wastelain,  dans  sa  DeicHptUm  dé  la  GauU  Belgique, 
Cautume$  de  la  wlle  de  NimporU  1 
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2  INTRODUCTION- 

»  En  1163,  Philippe  d'Alsace  donna  aux  habitants  de  Santhooft,  déjà 
constitué  en  commune,  une  loi  ou  Keure  (1)  portant  des  dispositions  précises 
pour  l'administration  de  la  justice  et  la  perception  des  impôts.  Le  bourg,  qui, 
dans  cette  charte,  est  qualifié  de  novum  oppidum,  nouvelle  ville  munie  de 
quelque  travail  de  défense,  fut  nommé  en  flamand  :  Nieuwpoort,  terme  qui 
rend  la  signification  des  deux  mots  latins  (2).  On  écrivit  en  finançais  : 
Nœf  port.  Neuf  port,  et  en  latin  :  novus  portus;  quelques  auteurs  qui  ont 
recherché  l'origine  du  nom  de  la  ville,  n'ont  pas  reconnu  le  vieux  mot 
flamand  poort,  ville  fermée;  et  ils  ont  traduit  :  nouveau  port,  dans  l'acception 
fi*ançaise,  pour  en  expliquer  l'étymologie. 

>>  L'existence  d'une  commune,  dirigée  par  des  échevins,  est  établie  par  le 
statut  de  Philippe  d'Alsace.  Les  échevins  représentaient  toute  la  cité;  ils 
étaient  investis  des  pouvoirs  judiciaire  et  administratif;  ils  donnaient  aux 
actes,  dans  lesquels  ils  intervenaient  comme  magistrats,  un  caractère  d'une 
valeur  spéciale;  il  leur  fallut  adopter  un  sceau  commun  qui  affirmât  l'authen- 
ticité des  documents  auxquels  il  était  appendu.  La  naissance  de  la  commune 

et  la  création  du  sceau  sont  contemporaines  (5). 

»  Nieuport,  dont  la  prospérité  dépendait  de  la  navigation  appliquée  au 
commerce  et  à  la  pèche,  prit  pour  emblème  une  barque.  La  Keure  de 
Nieuport  donne  les  noms  de  plusieurs  espèces  d'embarcations  dont  on  se 
servait  au  xn*  siècle.  Les  taxes  permettent  de  juger  à  peu  près  de  leurs 
dimensions  comparatives  :  le  cUncaboat  était  imposé  à  12  deniers,  la  cogghe 
à  8,  Vinvara,  bateau  naviguant  en  mer  et  sur  les  cours  d'eau,  et  le  losboat 

p.  886  :  «  Iserd  portus  ou  iserae  portuB,  la  ville  de  Nieuport,  est  ainsi  nommée  dans  la  Chro- 
nique dlperius  à  Fan  .860.  (HUt.  Franc.,  t.  VU,  pp.  268  et  381),  parce  que  c'est  le  lieu  où 
riser  décharge  ses  eaux  dans  FOcéan.  Le  comte  Philippe  d*Alsace  y  fit  construire  un  port  vers 
Tan  1168,  et  depuis  la  ville  fut  appelée  Nieuport.  » 

(1)  La  Flandre;  revue,  1876,  p.  81.  —  Cette  «  Keure  ;)  a  été  publiée  antérieurement  à  diverses 
reprises;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  a  Secondes  lois  des  Nieuportois  ». 

(2)  DiEBiGX,  Ménwiret  sur  la  vt'Ue  de  Gandy  t.  I,  pp.  21  et  5i2,  et  Topographie  de  la  vOU  de 
Gond,  p.  5.  BuUetms  d^art  ei  â^arehéoloçie,  t.  Ul,  p.  516.  Wariuônig,  Bût.  de  Fland.,  1. 1,  p.  193. 

(3)  Les  armoiries  de  la  vHUê  de  Parie,  par  de  CoETLOGOit,  t.  I,  p.  2. 
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ou  allège  payaient  4  deniers,  tandis  que  l'on  ne  devait  qu'un  denier  pour  la 
scute  ou  petite  chaloupe...  »  (1). 

Cette  Keure  est  encore  remarquable  à  d'autres  points  de  vue,  notamment 
à  celui  de  l'ancien  droit  flamand. 

Marchant  (2),  qui  écrivait  en  1S96  et  avait  occupé  plus  de  quinze  années 
le  bailliage  de  Nieuport,  rappelle  les  deux  articles  sur  l'application  de 
l'épreuve  du  fer  ardent,  qui  eurent  l'honneur  d'être  cités  par  le  grand  Cujas. 
On  lit  en  effet,  dans  ses  Priora  (3)  . 

«  Tria  erant  olim  purgationis  gênera.  Unum,  jurisjurandi  religio,  cum 
juratoribus  XII  cognatis  vel  adfînibus  vel  clientibus  [vel  extraneis,  qui 
scilicet  idem  quod  reus  jurarent...  Alterum  est  lex  duellionum  probata 
etiam  constitutione  Friderici  Imperatoris  certis  casibus...  Tertium  genus 
purgationis  est  periculum  aquâe  ferventis,  vel  aquœ  frigidœ,  vel  laminœ  can- 
dentis,  quo  etiam  diu  usi  sunt  Christiani,  ducto  more,  argumento  nescio  an 
bono  a  potione  illa  quam  stupri  insimulatis  mulieribus  dari  jussit  Moses; 
quod  usque  eo  processit,  ut  et  leges  scriptœ  iuberent  adhiberi  ignitos 
vomeres,  vel  aquam  frigidam  aut  calidam  litium  dirimendarum  causa,  ut 
Langobardœ  sœpe  et  militares  Friderici  Imperatoris  apud  Radevicum,  et 
in  pactione  pacis  inter  Alsatise  principes  et  civitates  apud  Rhenanum,  liber 
vel  personatus  serviens  furti  reus  cum  atiquot  suse  comparitatis  testibus, 
plebeius  et  rusticus  aquœ  frigidœ  judicio  esse  expurgare  jubetur,  quod 
tamen  primum  omnium  exolevit  in  Langobardia,  L.  52,  Lango.  quaL  se  quis 

(i)  Gfr.  la  Notice  snr  Nieuport,  par  le  f;énéral  Wauwermans ,  dans  VAtloi  des  viUes  dé  la 
Belgique  au  XYf  eiède  de  Jacques  Deventer,  12*  llTraiflon,  iS9i. 

(2)  Jac.  MARGHAirrn.  FlafndTia  wmmenUiTiùrum  lib.  IIIl  deteripta.  Ântr.  Plantin,  1596,  p,  55. 

(3)  Jagobi  Gnuai.  Operwn  priorum  quœ  de  iure  fecU  Umius  eecundue  ieu  paraUUa.  Lut.  Paris, 
1658.  p.  606;  De  feudis,  lib.  I.  Cette  partie  de  la  Keure  de  1163  est  encore  citée  par  Metee, 
Annal.  Fland.y  fol.  48.  Wielamt,  Antiquités  de  Flandre,  éd.  de  Smet,  dans  le  Cot^ptM  chron,  Fland., 
à  deux  reprises,  t.  IV,  p.  257  et  p.  277.  Sahderus,  Fland.  iùustr.,  éd.  Col.,  1644,  t.  Il,  p.  637. 
Gbimats,  AntiquikUes  Fland.,  p.  122.  a  Cette  Keure  de  Nieuport,  dit  WASiiKOiaG,  HUt.  de  la  Fland., 
t.  H,  p.  311,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  secondes  lois,  secundœ  leges  Noviportus.  On  n*en 
trouve  pas  de  plus  ancienne.  » 
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4  mTRODUCnON. 

def.  deb.  In  hac  ratione  sumebator,  quam  et  vigere  adhuc  in  Saxonia 
Occidentali  narrant,  ut  in  flumen  demissum,  et  emersum,  pro  fonte,  sub- 
mersum  pro  insonte  haberent,  ut  indieat  L.  1,  Constit.  Neapol.  De  legUms 
paribUUms  sublatis.  Quid  vero  est  paribilibusi^  E  tribus  purgationis  generibus, 
unum'|legem  duellionum,  ut  apud  Yrspergensem,  alia  leges  paribiles  dixe- 
runt,  quae  in  Gallicis  Neustriœ  consuetudinibus  Loyx  apparissantz.  In  legibus- 
Philippi  Comitis  Flandriœ,  quas  Neoportuensibus  dédit  vulneris  noetu  illati 
reus,  si  ita  scabinis  videatur  (nomen  est  Judicum,  quod  retiniumus,  ex 
Hebraica  lingua  deflexum)  ferro  candenti  se  excusare  jubetur.  Res  base 
omnis  gerebatur  interventu  sacerdotis,  qui  prius  quam  periculum  fîeret, 
Deum  certis  conceptisque  verbis  obtestabatur  et  adorabat,  ut  innocentes 
servaret,  nocentes  maie  perderet  (1).  Helmodius  in  hist.  Slavorum  :  Offe- 


(1)  LiNDENHiOG,  Cod.  Uç.  onUq.^  p.  1509,  sous  le  titre  de  Formute  soleimes  publiconim  pri- 
tatoramqae  negotionim,  a  publié  les  Formule  exorcismomm,  c.  3.  Ordo  judicii  quo  rei  aut 
Innoxii  probantur  ferro  candenti.  Prière  du  prêtre  qui,  devant  Tautel,  bénira  le  fer  chaud  en  le 
tenant  au  moyen  de  pincettes;  ferum  ante  altare  positum  fofcipe  acciplat;  il  redira  Thymne  des 
trois  enfimts  dans  la  fournaise  :  Benedldte  omnia  opéra.  —  J.  Grimm,  Deutsche  Rechts  Alter- 
thûmer,  p.  912,  énumère  le  judiemn  ferri  eandenlii^  dans  les  Annal.  Hincmari  remens,  ad  an. 
876,  (Pertz.  M.  H.  G.,  I,  501)  ;  le  judidum  ferri  igniU,  dans  la  YiU  Meinwerd,  cap.  83  (Lelb- 
nitz,  t.  I,  p.  563j  ;  la  igniH  ferri  exammatio^  dans  Gudenus,  t.  I,  p.  144,  an.  1143,  resenrée 
aux  vUlld  d'après  Schaten.  Annal.  Paderb.,  t.  Il,  p.  6,  an.  1229.  L'épreuve  des  navem  wmeret 
igiUloê  était  appliquée  à  la  femme  accusée  d'avoir  empoisonné  son  époux,  à  défaut  de  champions, 
par  la  Lex  Angl.  et  Werlnor.,  c.  14  (Lindenb.,  p.  485.)  Gfr.  Ducange,  Glos.,  v^"  vomeres.  On 
les  portait  en  main,  ou  Ton  marchait  dessus.  Yoy.  les  nombreux  exemples  et  textes  dtés  par 
Grimm.  —  Le  Keurhriefdu  Franc  de  1190,  voy.  notre  Coutume  du  Franc,  t.  H,  p.  3,  mentionne 
au  §  28,  De  ftiribus,  le  Judidum  frigidœ  aquœ,  et  au  §  61,  Nullus  in  goudlng  potest  sinniri,  les 
judicia  aqua  et  ferri,  Yrbdius,  Fland.  ethn.,  pp.  464  et  475,  a  fidt  un  long  commentaire  sur  ces 
textes,  et  rapporté  une  quantité  d'extraits  d'anciennes  lois  et  chroniques  sur  ces  ordalies.  Kilian 
les  traduit  par  toater  oardeel.  Yredius,  sur  la  foi  du  Spéculum  Saœonicum,  lib.  I,  art.  39  (Un- 
denb.,  p.  1417),  décrit  ainsi  la  double  épreuve  :  Genus  purgationis,  cum  ille,  qui  in  aquam 
bullientem  brachium  usque  ad  cubitum  immittit,  aduritur,  criminis  reus  sive  noxius  habetur  ; 
innocens  autem  et  purus  si  minime.  Aut  cum  accusatus  in  gelidam  aquam  totus  immittitur,  crimi- 
nisque  purus  in  fimdo  residet;  scderis  vero  condum  aqua  protlnus  a  se  rejidt.  » 
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rebant  crimiiiibus  pulsatos  sacerdoti  ferro,  vel  vomeribus  examinandos.  Et 
precum  formulas  prodidit  loan.  Aventinus,  Ânnalium  Boiorum  lY.  Pleriquè 
exibant  ilIdBsi,  testîs  oculatus  Georgius  Pachymerius  in  Graecorum  historia^ 
et  alii  innumeri...  » 

Nous  laissons  à  l'illustre  professeur  de  Bourges  la  responsabilité  de  ses 
étymologies  hébraïques. 


La  coutume  de  la  ville  de  Nieuport  fut  homologuée  le  3  mars  1616. 

Sa  bibliographie  se  réduit  à  peu  de  chose.  En  dehors  des  recueils  du 
Vtaemsrecht  il  n'en  existe,  à  notre  connaissance,  qu'une  édition,  celle  de  la 
collection  de  Goesin,  qui  porte  pour  sous-titre  :  Costumen  ende  usantien  der 
stede  ende  port  van  Nieuport.  In  desen  Druck  met  menigvuldige  nootsaeckelycke 
en  naynt  voor  desen  gedruckte  stucken  verryckt.  Tôt  Gendt.  By  Petrus  de 
Goesin,  Drucker  van  Haere  Majesteyt  voor  geheel  het  Graefschap  van 
Ylàenderen,  4774,  p.  in-oct.,  de  544  pp.  et  xiv  de  tables. 

Cette  édition,  qui  fut  exécutée  sous  la  direction  du  premier  conseiller 
pensionnaire  et  greffier  civil  M""  François-Jacques  de  Brauwere,  comprend, 
outre  le  texte  décrété  de  la  Coutume  et  la  Table,  dont  l'orthographe  à  été 
arrangée  selon  le  goût  du  dix-huitième  siècle,  un  grand  nombre  de  chartes 
et  documents,  extraits  des  Archives  de  la  ville,  et  se  termine  par  un  index 
chronologique  de  placards,  octrois,  ordonnances  et  règlements  concernant 
la  marine,  le  commerce,  la  navigation  et  la  pèche  maritime,  de  1488  à  1774. 
En  dépit  de  son  titre,  elle  se  borne  à  donner  quelques  commentaires  des 
articles  de  la  rubrique  V,  sur  la  procédure  des  landscheeders  (arpenteurs), 
qui  sont  le  fait  de  Yanden  Hane,  et  de  l'ordonnance  de  1768  sur  les  ouvriers 
et  serviteurs  à  gages,  qui  sont  l'œuvre  de  Brauwere  et  que  nous  reproduisons; 
à  toutes  les  autres  rubriques,  elle  se  contente  de  renvoyer  aux  parties  cor- 
respondantes des  coutumes  de  Gand,  Bruges,  Ypres,  Franc,  etc. 
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Le  caractère  dominant  de  la  coutume  de  Nieuport,  c'est  que,  comme  celle 
de  Bruges,  elle  est  essentiellement  urbaine.  Même  dans  le  contrat  de  louage, 
on  ne  voit  aucune  disposition  s'appliquant  à  l'élément  rural.  La  raison  en  est 
fort  simple,  et  réside  dans  l'état  historique  et  topographique  des  deux  villes. 
Les  limites  de  leurs  échevinages  se  bornaient  régulièrement  à  l'enceinte 
habitée,  et  ne  se  prolongeaient  que  très.peu  dans  la  campagne.  Nieuport,  qui, 
dans  le  cours  de  cinq  siècles,  eut  à  soutenir  sept  sièges,  constituait,  par  sa 
position  stratégique  et  son  port,  une  défense  fortifiée  contre  les  incursions  de 
l'ennemi,  soit  par  terre  ou  par  mer;  tandis  que  Bruges,  par  suite  de  son 
mouvement  commercial  intense,  avait  concentré,  de  bonne  heure,  toute  son 
activité  dans  le  cercle  de  ses  fossés  et  de  ses  portes. 
.  Cette  considération  nous  amène  naturellement  à  la  comparaison  des  deux 
coutumes. 
Voici  le  tableau  de  concordance. 

A.  Articles  de  reproduction  littérale. 


Nieuport.  Rub.     1,  art.  1. 

Bruges. 

TU. 

1,  art.  1. 

—      2    —    2. 

— 

2—2. 

—    20    —    4. 

— 

4—1. 

—    20    —    2. 

•  — 

4—5. 

—    20    —    8. 

— 

4—9. 

—    21    —    d. 

V 

— 

7—1. 

21            3. 

— 

7—2. 

—    21    —    6. 

— 

7—8. 

—    22    —    8. 

^— 

14    —   1. 

B.  Concordance  des  rubriques  de  Nieuport  et  des  titres  de  Bruges. 

Rub.  1     Tit.     1,  10.  Rub.  4  procédure. 

—  2      —     2.  —    S  landsceeders. 

—  3     —  28.  —    6    Tit.  19  I 
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7  Tit.    3. 

Rub.  16 

Tit.     2. 

8—24,  25,  1. 

—    17 

—     2. 

9            3,  31. 

18 

—     3. 

10  cautionnement. 

—    19 

—  18,  16,  30. 

11    Tit.  27,  18,    7. 

—    20 

—   12,  9,  4,  6,  8,  10. 

12     —     7,  20,  21. 

—    21 

—     7. 

13     —  21. 

—    22 

—   13,  14. 

14     —  29. 

—    23 

—  11,  19. 

18     —  22. 

Trois  rubriques,  comme  on  le  voit,  n'ont  pas  leurs  correspondants  dans  les 
titres  de  la  Coutume  de  Bruges.  Et  cela  pour  un  motif  bien  naturel.  La 
rubrique  4,  qui  traite  longuement  de  la  procédure,  ne  figure  pas  à  Bruges, 
qui  avait  un  règlement  spécial  sur  le  style  de  la  procédure  civile  et  criminelle. 
La  rubrique  5,  relative  aux  arpenteurs  et  partageurs,  est  omise  à  Bruges,  qui 
avait  organisé,  depuis  le  treizième  siècle,  son  collège  des  Deelmans^  dont 
nous  avons  publié  la  ceure  revisée  de  1305  (t.  I,  p.  327).  Enfin  la  rubrique  10, 
qui  trace  les  règles  du  cautionnement  en  sept  articles,  n'a  pas  son  équivalent 
dans  la  Coutume  de  Bruges,  qui,  titre  19,  art.  8,  ne  traite  que  de  la 
subrogation  de  la  caution.  Mais  nous  avons  remarqué  que  la  stipulation  pour 
autrui  y  était  régie  par  les  principes  généraux  du  droit  romain  (t.  II, 
pp.  549-551),  et  nous  avons  rapporté,  à  l'appui,  divers  monuments  de  la 
jurisprudence  coutumière,  qui  étaient  précisément,  pour  la  plupart,  des 
applications  des  dispositions  contenues  dans  les  sept  articles  de  la  rubrique  10 
de  la  Coutume  de  Nieuport  (1). 

(1)  Voici,  du  reste,  les  caractères  g^éraux  qui  sont  communs  aux  deux  Ck>utnme8.  i^)  priYi- 
lèges  de  bourgeoisie,  pour  les  eflets  dyils  et  politiques  ;  —  ^)  même  pour  les  eifets  industriek, 
dans  rinstitution  des  poarterê  neringhen;  ^  2?^)  régime  l^^al  de  la  communauté  universelle  entre 
époux  ;  —  k^)  absence  de  douaire,  sauf  pour  les  fielis  de  souche;  —  5<»)  dispositions  pour  les  ser- 
ntudes  purement  urbaines;  r-  6<»)  nugorité  axée  à  vingt  dnq  ans;  —  7«)  absence  de  toute  dis- 
position d'économie  rurale  dans  le  chapitre  du  contrat  de  louage  ;  —  8<»)  absence  d'arrérages  des 
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Cependant  on  relève,  à  part  quelques  légères  divergences  de  détail  ou 
nuances  de  rédaction,  une  seule  contrariété.  L'article  4,  rubrique  19,  de 
Nieuport  soumet  tous  tuteurs,  même  testamentaires,  à  la  prestation  du  ser- 
ment et  à  l'obligation  de  fournir  caution.  Tandis  que  l'article  28,  titre  30,  de 
Bruges,  exempte  les  tuteurs  testamentaires  et  ceux  qui  seraient  excusés  par 
le  collège  des  échevins,  de  cette  dernière  formalité. 

La  question  de  priorité  est  moins  facile  à  résoudre.  La  Coutume  de  Bruges 
fut  homologuée  le  26  août  1619  et  celle  de  Nieuport  le  3  mars  1616.  Laquelle 
de  ces  deux  Coutumes  a  été  calquée  sur  l'autre?  Évidemment,  s'il  faut  s'en 
tenir  à  la  date  d'homologation,  celle  de  Nieuport  obtient  la  préséance;  mais 
on  sait  que  le  cahier  primitif  de  Bruges  fut  envoyé  au  Conseil  de  Flandre 
en  1S98  (t.  I,  p.  126);  et  le  travail  de  correction  ne  fut  repris  sérieusement 
qu'en  1617.  Malheureusement,  nous  n'avons  pas  de  données  sur  le  travail  de 
préparation  et  de  rédaction  de  la  Coutume  de  Nieuport.  Mais  il  est  à  croire 
.  que  la  seconde  ville  de  Flandre,  qui  iîit  de  tout  temps  chef-sens  de  celle  de 
Nieuport,  et  qui  comptait  dans  sa  magistrature!  des  jurisconsultes  de  premier 
ordre,  tels  que  les  Damhouder,  les  Wyts,  les  Reyvaerd,  avait  par  elle-même 
assez  de  ressources  pour  faire  procéder  à  la  rédaction  de  sa  Coutume,  sans 
devoir  recourir  aux  lumières  d'une  petite  ville  subalterne  (1),  qui  n'a  jamais 
présenté  ni  inscrit  un  seul  magistrat  au  rang  de  ces  juristes  célèbres. 


rentes  seigneuriales:  —  9^)  id.  du  meilleur  cathel»  qu'on  retrouve  à  Gand,  Gonrtrai,  Alost,  Ter- 
monde,  Audenarde;  —  iO®)  id.  de  coapschai  de  fiefs;  -^  ii<»)  Id.  des  vérités  ou  waerhedm^ 
souveraine  ou  deurgaende,  que  l*on  voit  à  Gand,  Audenarde,  Alost,  Termonde,  Ypres;  —  i^)  id, 
de  réconciliation  aunumdsoen;  —  13®)  id.  d*hostagement;  —  14®)  id.  de  viol;  — 15®)  id.  de  con- 
fiscation des  biens,  que  Ton  trouve  à  Gand,  Ypres,  Audenarde,  Alost;  —  IG®)  proscription 
d*exécutions  sur  les  lettres  réquisitoriales  ;  — 17®)  id.  d^exécutions  avant  le  lever  et  après  le  cou- 
cher du  soleil;  Nieuport,  8,  6;  Bruges,  1,  4. 

(1)  Elle  est  déjà  inscrite,  sous  ce  titre,  au  Me  de  1302.  Yoy.  InverU.  des  chartes  de  Bruges, 
t.  IV,  p.  285. 
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Loin  de  nous  la  pensée  d'amoindrir  le  mérite  de  la  Coutume  de  Nieuport. 
Nous  reconnaissons  volontiers  qu'elle  donne,  avec  plus  de  netteté  que  celle 
de  Bruges,  la  solution  de  deux  points  importants  de  l'ancien  droit  national, 
qui  ont  fait  l'objet  de  savantes  dissertations,  prolongées  jusqu'à  nos  jours. 

Le  premier  concerne  la  procédure  criminelle,  et  spécialement  les  cas 
d'application  de  la  torture.  Mieux  que  les  ordonnances  françaises  de  1498  et 
4539,  qui  avaient  «  organisé  le  système  que  celle  de  1670  ne  fera  que 
recueillir,  en  le  précisant  dans  ses  détails,  en  l'aggravant  parfois  dans  ses 
rigueurs  »,  la  Coutume  de  Nieuport,  art.  10-13,  rub.  9,  les  spécifie  très 
exactement.  M.  Esmein,  dans  son  beau  livre  sur  YHistaire  de  la  procédure 
criminelle  en  France,  a  exposé,  avec  sa  sagacité  habituelle  et  «  une  grande 
supériorité  (1)  »,  les  errements  de  la  jurisprudence  française.  Il  aurait  pu 
citer  avec  fruit  les  prescriptions  coutumières  de  Nieuport.  Nous  n'insisterons 
pas,  puisque  les  questions  de  droit  pénal  sortent  de  notre  cadre. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  second  point.  Le  reeroof  ou  recel  de  succession 
est  prévu  aux  articles  6  et  7  de  la  rubrique  19.  «  Recel  de  succession,  dit 
reeroof  ou  larchin  de  formorture,  »  comme  il  est  exprimé  dans  les  Coutumes 
de  Fumes,  t.  II,  p.  341  ;  t.  III,  pp.  28  et  302,  On  le  retrouve  encore  dans  les 
Coutumes  que  nous  avons  publiées;  à  Bruges,  t.  I,  pp.  30-33;  Franc,  t.  II, 
p.  98;  Prévôté,  t.  I,  pp.  288,  318, 428, 479.  Biervliet,  t.  I,  p.  836;  Nieuvliet, 
t.  in,  pp.  447,  461  • 

Bruges  réserve  expressément  l'action  pénale,  tandis  que  Nieuport  la  passe 
sous  silence. 

Plus  explicite  que  les  autres,  cette  dernière  Coutume  distingue  deux 
espèces  et  deux  moments,  savoir  :  le  recel  ou  divertissement,  l""  de  biens, 
2*  de  dette,  —  fait  1*  à  l'inventaire,  2^  au  partage. 

C'est  l'ancien  reeroo/ d'origine  germanique,  entraînant  une  action  et  une 
peine  civiles,  qu'on  voit  consacré  dans  la  plupart  des  coutumes  flamandes  et 

(i)  C'est  l*homnu^  qui  lui  a  été  renda  par  M.  Dareste»  dans  son  rapport  présenté  sur  le  oon-* 
ooiirs  à  rAcadémie;  Urid.,  p.  IX. 

Couiumeê  de  ta  vUle  de  Nieuport.  2 
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qui  découlait  du  principe  de  ia  continuation  de  la  personne  du  défunt  par 
l'héritier.  Toutes  ces  coutumes  disaient  en  effet  :  Le  mort  saisit  le  vif,  son 
plus  proche  héritier,  habile  à  lui  succéder,  qui  continue  sa  possession  ;  par 
conséquent  sans  aucune  interruption  de  celle-ci,  et  sans  aucune  idée  d'héré- 
dité jacente  ou  res  nulUus  qui  avait  pénétré  dans  le  droit  romain  (i). 

(i)  Exposons  brièTement  le  8]fstène  général  des  Contâmes  de  Flandre.  Dix-sept  traitent  da 
rêeroof.  Ce  sont  : 

i.  Brages,  tit.  4,  art.  10.  9.  Eecloo,  rub.  17,  art.  2. 

â.  Ypres  ville,  tit.  10,  art.  10.  10.  Bouchaute,  rub.  M  art.  9. 

3.  Franc  Deelboue,  art.  6.  11.  Bergues,  rub.  19,  art.  35. 

4.  Gourtral,  rub.  15,  art.  8.  12.  Bourbourg,  rub.  11,  art.  $4  et  25. 

5.  Audenarde,  rub.  2,  art.  25.  13.  Tpres  cbAtellerie,  chap.  167. 

6.  Termonde,  mb.  15,  art.  2.  14.  Gassel,  art.  333. 

7.  Waesy  rub.  7,  art.  16.  15.  Ballleid,  rub.  8,  art.  32, 

8.  Asaenede,  rub.  17,  art.  9.  16.  Roulera,  ntb.  12,  art.  12. 

17.  Gand,  rub.  24,  art.  31. 

Au  point  de  yue«  de  Fauteur  coupable  de  recel  ou  divertissement  d*un  objet  de  la  succession, 

on  distingue  deux  cas  :  1®)  celui  commis  par  Téponx  survivant;  —  ^)  celui  commis  par  rbéri- 
tier  ou  copartageant.  L'exclusion  du  partage  est  prononcée  par  toutes  les  coutumes,  sauf  Gand, 

pour  le  second  cas,  et  Roulers  pour  le  premier;  où  le  receleur  est  exclasible  à  la  discrétion 

da  juge. 

On  exige  chez  le  receleur  le  dol  ou  la  fraude,  dans  1,  2,  3,  14,  16;  —  la  connaissance 
de  cause,  dans  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  15,  17;  —  les  4  et  5  sont  muets  sur  ce  point. 

L'action  pénale  est  prévue  en  termes  généraux,  dans  12  ;  —  elle  vise  la  peine  du  faux  ou  par- 
jure, dans  1  et  14;  à  Texception,  dans  cette  dernière,  du  père  et  de  la  mère,  non  sujets 
à  l'action  infamante  et  à  la  perte  de  leur  bonnewr  et  renommée;  --  Tamende  de  60  Ib.  pariais 
dans  8  et  13  ;  —  la  correction  arbitraire  dans  2,  15,  16.  Elle  n'est  pas  prévue  dans  4,  5,  6,  7, 
8,  9,  10,  11,  17. 

La  déclaration  d'une  dette  fictive  est  assimilée  au  recel,  et  même  punissable,  â  Bruges,  tit.  4, 
art.  10  et  11  ;  Franc  Deelboue,  art.  7  ;  Ypres  chàtellenie,  ch.  167  ;  Bailleul,  rub.  8,  art.  33. 

L*action  civile  reste  soumise  aux  conditions  ordinaires,  sauf  à  Audenarde  où  elle  tombe  lorsque 
le  redressement  a  lieu  avant  la  prestation  du  serment,  ainsi  qu'à  Bouchante,  Eedoo  et  Assenede, 
par  arg.  à  eofUrario  ;  elle  devait  être  poursuivie  dans  l'an  et  jour  du  partage  à  Bergues  et 
Bourbourg. 

Peu  préoccupé  de  la  question  des  origines,  Van  den  Hane  cite  de  jwéftrenoe,  dus  son  eomnë&« 
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Même,  dès  l'abord,  dans  les  plus  anciens  monuments  de  législation 
flamande  qui  nous  sont  parvenus,  la  distinction  semble  nettement  établie. 

La  troisième  Keure  de  Bruges,  donnée  par  Philippe  de  Thiette.  le  4  no- 
vembre 1304,  $  18,  portait  que  le  coupable  de  reeroof  sera  puni  commd 
assassin.  L'énormité  de  la  répression  indiquait  ici  la  portée  du  délit  ;  et  voilà 
pourquoi  nous  Tavons  traduit  par  «  pillage  ou  violation  de  sépulture  »,  en 
rejetant  l'interprétation  de  Ducange  :  «  jus  cognoscendi  et  judicandi  de 
rapto  )>;  et  en  adoptant  plutôt  l'explication  du  WoordensduU  de  Meyer. 
«  Reeroof  on  rooroof,  c'est,  dit^l,  dépouiller  un  mort  ou  un  tombeau.  Car  les 
anciens  Germains  et  nos  ancêtres  avaient  coutume  d'ensevelir  les  morts  avee 
de  riches  vêtements  et  des  objets  précieux.  Le  linceul  était  appelé  ree  ou  raa, 
et  ceux  qui  ensevelissaient  les  morts  furent  nommés  reewer,  ramuer,  quand 
c'était  un  homme,  et  reewster,  raawster^  quand  c'était  une  femme.  »  Ici,  on 
avait  donc  visé  proprement  l'action  pénale. 

Dans  la  Keure  des  Deelmans,  qui  date  de  la  même  époque  tout  en  se  référant 
à  une  antique  recension,  on  vise  exclusivement  l'action  civile.  L'article  4 
l'énonce  en  termes  précis  :  «  Ce  qu'il  faut  faire  lorsque  dans  là  déclaration  on 
omet  des  biens  appartenant  à  la  succession.  Si,  dans  la  déclaration,  on  a  omis 
quelque  bien  dépendant  de  la  succession,  et  si  les  héritiers  peuvent  le  certifier 
par  trois  deelmans,  à  quelque  ambacht  qu'ils  appartiennent,  dans  l'an  et  jour 
après  la  remise,  le  bien  ainsi  omis  sera  confisqué;  l'une  moitié  reviendra  aux 
héritiers;  l'autre  sera  partagée  entre  le  prince  qui  obtiendra  deux  quarts,  la 
ville  un  quart  et  le  deelman  de  la  section  du  défunt  un  quart.  »  L'article  9 
intitulé  :  c<  Du  fait  de  la  déclaration  de  dettes  fictives  »,  poursuit  ainsi  :  S'il 
déclare  des  dettes  simulées,  que  l'on  découvre  endéans  l'an  et  jour  par  trois 
deelmans,  n'importe  de  quel  ambacht,  les  héritiers  seront  déchargés  et  libérés 
de  cette  fraude  pour  leur  moitié;  mais  l'autre  moitié,  comme  peine  de  son 
délit,  sera  prise  sur  ses  biens  personnels,  ainsi  qu'on  le  fait  pour  les  autres 
amendes,  et  notamment  pour  celle  de  50  livres.  » 

taire»  les  auteurs  français  :  Louet,  Arrêts,  litt.  R.,  n.  iS«  Bacqiiet,  Des  droits  de  jiistioe,  ch.  di« 
n.  64.  Legrand  sur  Troyès»  art.  83,  glos.  %  n.  92  st.  Ghassan,  Ck>ns.  Burg.,  rub.  4,  §  21. 
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La  composition  sur  le  recel,  équivalant  à  un  vol  clandestin,  et  désignée 
dans  la  Keure  de  Furnes  de  4240,  article  64,  sous  le  nom  de  halesana 
»  concordiam  celatam,  était  considérée  comme  un  délit  et  punie  d'amende, 
dont  le  montant  était  pris  sur  les  biens  personnels  de  l'héritier  receleur  (i). 

En  tout  état  de  cause,  le  recel  présupposait  l'intention  frauduleuse;  puisque 
l'article  12  de  la  Keure  des  Deetmans  disposait,  «  que  pour  ce  qui  concerne 
les  dettes  dont  l'existence  n'est  révélée  qu'après  la  remise  (clôture)  des 
lettres  d'inventaire,  les  héritiers  les  payeront  à  condition  qu'il  soit  affirmé 
sous  serment,  d'une  part,  par  le  créancier,  que  la  dette  est  réelle  et  qu'elle  a 
été  contractée  sans  fraude  du  vivant  du  mari  ou  de  la  femme;  et  d'autre  part, 
par  le  survivant  qui  a  fait  la  remise  des  lettres  d'inventaire,  qu'il  en  a  ignoré 
l'existence  ». 

Et  pour  trancher  un  débat  qui  se  renouvellera  plus  d'une  fois  dans  la  suite, 
l'article  ajoute  :  ce  Le  survivant  ne  pourra  plus  contracter  de  dette,  ni  grever 
les  maisons  et  fonds  de  terre,  après  qu'il  aura  reçu  le  commandement  légal 
de  produire  sa  déclaration,  comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  à  moins  qu'il  n'y  soit 
autorisé  par  les  parties.  » 

Tout  cela  semble  parfaitement  et  logiquement  coordonné. 

Pour  ce  qui  est  de  l'ancien  droit  germanique,  le  reeroof  (ahd.  hrèroub, 
langob.  rairaub,  fries.  hréràf,  dérivés  de  hrèo,  cadavre)  d'accord  avec  les 
traditions  romaines,  y  est  couramment  employé  dans  le  sens  de  violation  de 
sépultures  et  vol  de  cadavres;  par  conséquent  rangé  au  nombre  des  crimes, 
il  tombe  sous  le  coup  de  l'action  pénale. 

c(  Les  lois  norwégiennes  parlent  de  l'interruption  de  la  communauté  civile 
avec  le  coupable  et  de  la  confiscation  de  ses  biens,  ce  qui  entraînerait  pour 
lui,  on  le  sait,  l'abandon  forcé  de  son  pays  natal.  Les  lois  anglo-saxonnes, 
ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  compilation  qui  porte  le  nom  de  Henri  I*', 

(i)  Le  décret  du  roi  Chlotidre,  c.  XI,  reproduit  par  LiifDENBROG,  Cod.  Ugum  aniiq.t  p.  848, 
préroyait  Yhale$(ma  en  ces  termes  :  a  ^i  qui  occulte  de  re  sU>i  ftinU  a  quolil>el  latrone  com- 
positionem  acceperit,  uterqae  latronis  cnlpœ  sabiaceat,  ftur  tamen  indid  presentetnr.  » 
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le  déclarent  expressément  «  wargus  »  ;  il  est  expulsé  pour  toujours  du  milieu 
du  peuple.  La  loi  salique  assimile  au  meurtre  le  vol  du  cadavre  et  exige  du 
coupable  le  paiement  de  200  sols,  dans  l'un  et  l'autre  cas.  Les  autres  codes 
germains  prononcent  une  peine  moindre,  dans  le  cas  où  celui  qui  a  violé  une 
tombe  y  a  laissé  le  cadavre.  Le  droit  alaman  établit  dans  ce  cas  une  composi- 
tion de  40  sols,  s'il  s'agit  du  cadavre  d'un  homme,  et  de  80  s'il  s'agit  de  celui 
d'une  femme.  La  loi  bavaroise  n'établit  au  contraire  aucune  différence  et 
soumet  le  coupable,  dans  les  deux  cas,  à  une  amende  identique.  Chez  les 
Longobards,  surtout,  le  montant  de  la  peine  était  considérable:  elle  s'élevait 
à  900  sols  (1).  » 

La  soustraction  du  recel  était  prévue  dans  la  loi  des  Visigoths,  et  les  deux 
actions  civile  et  pénale  se  trouvent  en  concours,  c'est-à-dire  le  devoir  de 
l'indemnité  et  la  note  d'infamie  du  vol  (2). 

Le  capitulaire  de  Gharlemagne,  de  la  collection  d'Ansegise,  lib.  7,  c.  436, 
De  Violatoribus  sepulchrorum,  (3),  punit  ces  violateurs,  tant  ingénus  que 

(i)  KoYALEWSKi,  Drùits  CoiUumier  ouitien^  p.  324.  M.  BautiNER,  Deutsche  RechUgeechiehie , 
t.  U,  p.  684,  dit  encore  avec  plos  de  précision  :  «  Reraub  war  die  Beranbung  eines  Leichnams 
ohne  KoniEurrenz  mit  erlaubter  oder  unerlaubter  Tôtung.  Die  strafrechtiidie  Behandlung  der 
Missethat  gestaltete  sidi  verschieden,  je  nachdem  aie  am  umbestatteten  oder  am  bestatteten  Leich- 
nam  yerûbt  wurde.  Im  ersten  Falle  yer^rlEte  nach  frànldschem  Rechte  der  Tbàter  iOO  Solldi, 
das  halbe  Wei^dd  (nebgt  capitale  und  dibatnra)  (*).  Rothari  setzte  dafûr  ^e  bei  Blutranb  die 
Bosse  Yon  80  solidi,  das  bairiscbe  Recht  die  Diebstahlbusse.  Bagegen  machte  die  Beraubnng  des 
bestatteten  Leiclinams  bei  den  Franiten  den  Tbâter  friedlos.  Nach  alamannischem  Rechte  wurde 
sie  mit  nenn£ichem  Ersatz  und  ausserdem  durch  eine  Busse  gestthnt,  die  40  solidi  betrug,  wenn 
die  Leiche  elnes  freien  Mannes,  80  wenn  die  elnes  freien  Weibes,  12  wenn  die  eines  Knechtes  oder 
einer  Magd  beraobt  wurde.  Das  bairiscbe  und  das  friesische  Recht  behanddten  das  Verbrechen  als 
mebstahl.  »  Cfr.  Thoiossbn.  Loi  eaUque,  p.  119  et  365.  Cet  auteur  distingue  le  vol  perpétré  sur 
on  cadaTre  de  la  violation  de  sépulture,  et  s*appuie  spécialement  sur  la  Leœ  emendaia,  tit.  17. 

(2)  Lex  Wisig.,  1.  XI,  t.  2,  c.  1. 

(3)Dan  s  le  Codex  legum  anii  quarum  de  Undenlnrog,  p.  1072. 

n  ia  Sal.  li,  8.  Ux  Rib.  S5.  Vgl.  Lex  Rib.  84,  Nach  Lex  Sd.  35,  6,  God.  8  tt.  wurde  die  Bertnbiiiig 
eines  toten  Knechtes  nach  Art  dec  Oiebstahlc  mit  55  oder  mit  15  Solidi  gebflait,  Je  nachdem  der  Wert  des 
Genommenea  mehr  oder  weniger  aie  40  Deaare  belng. 
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serfs,  par  la  perte  de  la  moitié  de  leurs  biens;  et  s'ils  sont  cleres,  par  la  dégra- 
dation et  l'exil.  Il  s'inspire  donc  des  même  idées,  mais  pour  la  violation  de 
sépulture.  C'est  là  peut-être  une  confusion  ;  mais  la  transition  devient 
palpable. 

Dans  notre  ancienne  législation  flamande,  on  voit  poindre  également  cette 
progression.  Le  recel  dans  les  mortuaires  est  prévu,  à  deux  reprises,  par  la 
coutume  d'Ardenbourg;  la  première  fois,  pour  l'assimiler  au  meurtre;  la 
seconde  fois,  par  le  placer  parmi  las  causes  de  déchéance  de  la  bourgeoisie  (1). 

Et  dans  ce  même  fragment,  sinon  antérieur,  tout  au  moins  contemporain 
de  la  cuere  des  Deehnans  de  Bruges,  on  lit  cette  décision  législative,  dont  les 
conséquences  sautent  aux  yeux  :  «  Jean  BoUin,  fils  de  Wautier,  acheta  sur  la 
tète  de  la  fille  de  Hugues  Colf,  une  rente  viagère  d'une  demie  livre  de  gros  à 
charge  de  la  ville  d'Ardenbourg;  et  la  fille  de  Hugues  Colf  vint  au  partage  des 
biens  de  Jean  BoUin,  son  oncle,  à  titre  d'héritière  et  participante  à  sa  succes- 
sion. Mais  les  autres  héritiers  prétendirent  que  la  fille  de  Hugues  Colf  devait 
faire  rapport  de  cette  rente]  d'une  demie  livre  de  gros,  ou  bien  s'abstenir  du 
partage.  Sera-t-elie  tenue  de  s'abstenir  ou  non?  —  Réponse.  La  fille  de 
Hugues  Colf  doit  faire  rapport  de  la  rente  d'une  demie  livre  de  gros  ou 
s'abstenir  »  (2). 

Ainsi,  par  une  pente  insensible  et  fatale,  on  a  dévié  du  sens  primitif  de  vol 
du  défunt  commis  sur  sa  personne,  pour  arriver  au  vol  ou  à  tout  détour- 
nement déguisé  des  biens  de  sa  succession  (3). 


(1)  Voy.  notre  Coutume  d* Ardenbourg ,  dans  Ckmtumei  de$  pêtUu  viliêi  et  ieignewriu  enda- 
véêê,  1. 1,  pp.  197,  §  9S  et  299,  §  65. 

(2)  Ibid.,  p.  195,  §  95.  Gfr.  Christ».  Qmmmi.  in  Ugeê  munkipale$  jr«dUm,  tit.  16,  trt.  iS, 
p.  538.  Qui  bona  mobilia  hoereditatis  amovet,  jus  su»  partis  in  bonis  mobillbus  amittit  Mecb- 
linijB,  et  ea  principi  committuntur.  Hœres  qui  rem  hsereditatis  surripit,  caret  bénéficie  inyentarii; 
item  Falcidiam  et  Trebellianicam  amittit.  U  avait  traité  cette  même  ipiestion  au  vol.  4  des 
Dediiones,  dec.  25,  p.  59. 

(3)  L*éditeur  du  Gartulaire  de  Lubedc  (Ltêbeeks  UrkundêtUmch) ,  au  Worl  und  Sackregiiier  du 
tome  IV,  p.  911,  traduit  reeroff  reeroef,  par  vol  sur  la  voie  publique,  accompagné  de  mort  ou 
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M.  Marcel  Planiol  (1)  n'a  donc  eu  en  vue  que  les  pays  de  droit  écrit,  et  non 
point  nos  provinces  de  droit  coutumier,  lorsqu'il  avançait  que  la  peine  civile 
du  recel  ou  divertissement  par  les  articles  792,  801,  1460  et  1477  du  Code 
civil  et  qui  consiste  à  priver  le  coupable  de  sa  part  dans  les  objets  qu'il  a  voulu 
s'approprier  en  entier,  n'a  pas  une  origine  très  ancienne. 

<c  II  n'en  était  pas  question  en  droit  romain,  dit-il...  Notre  ancien  droit 
coutumier  s'en  tint  pendant  longtemps  à  la  même  indulgence.  A  la  fin  du 
XIV*  siècle,  le  Parlement  de  Paris,  ayant  à  statuer  sur  les  effets  du  recel  d'effets 
de  communauté  par  la  femme  survivante,  décida  que  :  Yidua  celans  bona, 
perdit  beneficium  renuntiandi  societati  sed  non  societatem,  eliam  in  celatis 
(Qmestiones  Joarmis  Galli  [/.  Le  Coq]^  publiées  par  Dumoulin,  quest.  131). 
Ainsi,  non  seulement  on  ne  songeait  pas  à  prononcer  contre  la  femme  une 
condamnation  pénale,  mais  on  ne  la  privait  même  pas  de  sa  part  dans  les 
objets  recelés.  La  jurisprudence  changea  au  xvi* siècle  et  les  motifs  du  change- 
ment sont  faciles  à  retrouver.  Au  fond,  les  actes  de  recel  constituaient  des 
vols  et  auraient  dû  entraîner  contre  leurs  auteurs  l'application  d'une  véritable 
peine;  mais  les  Parlements,  qui  suivaient  plus  ou  moins  ouvertement  les  tradi- 
tions du  droit  romain,  se  trouvaient  arrêtés  par  les  règles  rappelées  plus  haut. 
Pour  réprimer  les  faits  de  recel  dans  les  cas  où  les  peines  du  vol  n'étaient  pas 
applicables,  on  employa  différents  moyens.  Dans  quelques  provinces  on  faisait 
prêter  serment  à  la  femme  au  moment  de  l'inventaire,  pour  affirmer  qu'elle 
n'avait  rien  diverti,  et  en  cas  de  divertissement,  on  lui  appliquait  les  peines 
du  parjure.  (Coutume  de  Nivemois,  rédaction  de  1S34,  chap.  23,  art.  IS.)  Mais 

blessures,  o  Strassenraub  mit  Tddtung  oder  Verwandung.  »  Nous  ne  pouvons  admettre  cette  inter- 
prétation, car  nos  textes  sont  formels.  TeDe  était  encore  l'opinion  de  nos  anciens  Jurisconsultes. 
Le  CammmMre  Ai  EkroU  erimînel  en  Fkmérê.  Arch.  de  PÉtat  à  Bruges,  n«  4285,  fol.  M*, 
d<nme  cette  définition  bien  datre  :  «  Van  Reeorooye.  Zeo  wie  steBt  in  een  alerflrals  eenich 
goet  dat  niet  verdeelt  en  is,  die  committeert  reeuroof.  » 

(i)  RêciM  périodique  de  DaUoc,  année  4894,  t.  I,  p.  445,  note.  Et  plus  loin  an.  4899,  t.  H, 
p.  484,  une  note  de  M.  Etienne  Bartin,  qui  dessine,  avec  beaucoup  de  justesse,  l'évolution  de 
la  juriq>rudence  dans  l'interprétation  et  l'appiicatlon  de  l'article  79S  du  code  dvil. 
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le  moyen  qui  eut  le  plus  de  succès  fut  celui  dont  on  s'avisa  vers  la  fin  du 
XVI*  siècle  et  dont  les  premières  traces  connues  se  trouvent  dans  les  arrêts  du 
10  janvier  1S87  et  du  IS  février  l^SS  mentionnés  par  Brodeau  sur  Louet. 
(Recueil  de  pltisieurs  notables  arrêts,  lettre  R,  chap.  lS.)On  imagina  d'appliquer 
à  ces  voleurs  impunis  une  sorte  de  peine  du  talion  qu'on  trouvait  employée 
par  les  rescrits  impériaux  dans  certains  cas  analogues.  L'héritier  romain  qui 
fraudait  les  légataires  ou  les  fidéicommissaires  en  dissimulant  une  partie  de 
l'actif  sur  lequel  les  legs  ou  fidéicommîs  devaient  être  exécutés,  était  puni  par 
où  il  avait  péché  :  on  lui  imposait  l'exécution  entière  du  legs  ou  du  fidéi- 
commis  sur  les  valeurs  recelées  par  lui  sans  lui  permettre  de  retenir  sa  quarte 
sur  ces  valeurs.  Rescriptum  est  a  principe  heredem  rei  quam  amovisset  qiiar- 
tam  non  retinere.  (Marcellus,  Fr.  6,  De  his  quœ  ut  indignis  auferuntur,  Dig., 
liv.  34,  tit.  9.)  Hères,  qui  tacitam  fidem  contra  loges  accomodavit,  in  ea 
parte,  qua  fraudem  adhibuit,  Falcidia  non  utitur.  (Ulpien,  ibid.,  fragm.  11). 
y.  aussi  le  fragment  Paulus  respandit  au  Digeste,  Ad.  S.  C.  TrebeUianam, 
fragm.  SO,  liv.  36,  tit.  1.  Ce  sont  ces  textes,  et  quelques  autres  du  même 
genre,  qu'on  trouve  cités  dans  les  auteurs  du  xvi*  siècle.  Parmi  les  introduc- 
teurs de  cette  nouvelle  jurisprudence,  il  faut  citer  Bacquet  (Traité  des  droits 
de  justice,  chap.  21,  n<^64),  et  Gui  Coquille  (^Questions,  réponses  et  méditations 
sur  les  articles  des  coutumes,  quest.  119).  Coquille  surtout  cherche  à  faire  sortir 
des  lois  romaines  qu'il  cite  une  théorie  générale  d'après  laquelle  «  celui  qui 
a  part  et  portion  en  une  chose,  s'il  la  recèle  et  cache  pour  frustrer  celui  qui 
y  a  portion,  il  perd  la  portion  qu'il  y  avait  »,  et  il  tire  de  là  une  conclusion 
pour  le  recel  de  la  veuve  :  «  Donques  il  semble  que  la  veftre,  qui  a  recelé  et 
destourné  aucuns  des  biens,  doit  estre  privée  de  la  part  qu'elle  a  esdits  biens 
recelez  »,  bien  que  la  coutume  qu'il  commentait  ne  dise  rien  de  pareil. 
Bacquet  présente  ce  genre  de  pénalité  comme  déjà  passé  en  jurisprudence  et 
comme  ayant  remplacé  l'ancienne  amende  pour  parjure. 

»  La  loi  moderne  a  conservé  le  système  exceptionnel  créé  pour  punir  le 
recel  au  xvi* siècle...  » 
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Il  nous  reste  à  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  sources  auxquelles  nous  avons  eu 
recours  pour  la  présente  publication. 

Outre  la  collection  des  chartes  originales,  au  nombre  de  754,  il  existe  aux 
Archives  communales  de  Nieuport  deux  cartulaires  marqués  sous  les  lettres 
A  et  B. 

Le  cartulaire  A  est  un  registre  écrit  sur  velin,  de  134  feuillets,  grand  in* 
folio,  relié  en  cuir,  à  double  encadrement  avec  filets  dorés  sur  les  plats  et  un 
cartouche  de  rinceaux  au  centre,  avec  cette  inscription  en  capitales  romaines 
également  dorées,  sur  deux  lignes,  savoir  en  haut  :  Previlegie.  bovck.  der.  — 
en  bas  :  stede.  van.  nievpoort  (1). 

Il  porte  pour  titre  au  premier  feuillet  :  «  Dit  naervolghen  es  een  bouck  ende 
regystre  daer  aile  de  vryheden  ende  previlegyen  vander  stede  van  Nieupoort 
in  ghescreven  ende  ghecopieert  zijn,  ghemaect  ende  ghescreven  bij  mij  Jan 
filius  Jans  van  Marijevoorde  pensionar  en  clerc  der  zelver  stede  jnde  maendt 
van  meije  jnt  jaer  ons  heere  xv«  en  twe,  » 

L'écriture  en  plusieurs  endroits  est  devenue  très  pâle,  et  parfois  à  moitié 
effacée;  ce  qui  rend  la  lecture  incertaine  et  pénible.  D'ailleurs,  elle  est  de  diffé-* 
rentes  mains  et  époques  subséquentes  ;  Marievoorde  aura  copié  tout  au  plus 
les  28  premiers  feuillets,  puisqu'au  feuillet  29  verso  figure  la  hanse  avec 
Furnes  de  ISOS,  donc  postérieure  à  1S02,  date  énoncée  au  titre.  La  pagi- 
nation en  caractères  romains  inscrite  en  haut  des  feuillets  s'arrête  à  cv  ;  de  là 
jusqu'à  127,  elle  est  en  chiffres  arabes;  et  de  127  à  la  fin,  elle  n'existe  plus. 
Le  dernier  acte  copié  date  du  4  juin  1621  ;  comme  le  chiflre  de  la  pagination 
est  parfois  à  demi  coupé,  p.  ex.  67,  104,  etc.,  il  en  ressort  que  la  copie  fut 

(i)  Cette  reliure  doh  avoir  été  Routée  plos  tard ,  sll  &ut  croire  une  copie  des  octrois  de  la 
franchise  de  tonlieux  en  Flandre  de  ii6S,  1270,  1274,  annexée  au  dossier  des  Hoofiwmnissen 
et  commençant  ainsi  :  «  Extraict  iruyt  zeker  register  ofte  boucic  bedect  met  een  roode  couver- 
ture danof  theginsel  is  dit  naenrolghende,  es  een  registre  daer  inné  dat  aile  de  yryheden  ende 
privilegien  vande  voorseide  stede  van  Nieupoort  ghesclireven  ende  gheregistreert  zyn,  ghemaect 
ende  i^ieschreven  int  jaer  ons  heeren  XY«  tachtentich,  al  waer  staet  fblio. . .  »  Arch.  de  la  vUle 
de  Bruges.  Portef.  HoofloonnUan;  aff.  Nieuport,  c.  Winendale»  15  juillet  1625.* 

Coutumes  de  la  Mie  de  Nieuport.  3 
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commencée  sur  qnatemons^  et  que  la  reliure  ne  fut  exécutée  que  longtemps 
après,  au  dix-septième  siècle.. Probablement  le  codex  fut  relié  tout  d'abord, 
vu  les  dimensions  du  parchemin  (H.  39  c,  L.  30  c),  et  celle  qui  existe 
aujourd'hui  ne  serait  qu'une  seconde  reliure.  Ce  qui  prouve,  au  surplus,  que 
l'écriture  est  de  différentes  mains,  c'est  la  diversité  saillante  qu'on  remarque 
entre  celles  du  texte  des  actes  et  de  leur  intitulé,  p.  ex.  fol.  2S,  36,  etc. 

Le  cartulaire  B  est  un  grand  volume,  format  in-folio,  de  288  feuillets  de 
papier,  contenant  le  texte  des  documents  et  3  feuillets  de  tables,  relié  en 
vélin  et  intitulé  :  Register  vande  previlegien,  wetten,  vryheden  ende  preemi- 
nentien  der  stede  ende  port  vander  Nieuport  vernieuwt  by  M*  Antheunis 
Gobert  licentiàet  jn  Rechten  Greffier  Anno  ab  jncamatione  Domini  duust  zes 
hondert  ende  vyftich,  ende  by  hem  ghepresenteert  en  overghelevert  an 
myn  Ed.  weerde  ende  voorsieniche  — Burgmr.  vande  commune,  Jo'  Jacques 
Lammen  heere  van  Brouckerckhove,  etc.  L'écriture,  de  diverses  époques,  est 
continuée  jusqu'aux  temps  modernes. 

Nous  donnons  ici  l'analyse  de  plusieurs  pièces  de  la  collection  des  chartes, 
qui,  bien  que  touchant  de  quelque  côté  à  l'administration  et  à  la  compétence 
judiciaires,  ne  rentraient  pas  assez  directement  dans  les  limites  de  notre 
travail. 

5  avril  1842  (v.  st.)  CoU.  n^  128. 

Affaire  évoquée  par  le  Duc  de  Bourgogne  devant  son  grand  conseil  siégeant 
à  Bruxelles,  de  la  plainte  portée  par  son  bailli  contre  les  magistrats  des  deux 
dernières  années  de  la  ville  de  Nieuport  (au  nombre  de  26),  accusés  d'avoir 
pris,  sans  octroi  spécial  et  au  détriment  des  droits  domaniaux,  des  tonnes  de 
boissons,  sans  payer  «  assis  ni  afforage.  »  Les  défendeurs  répondaient  qu'en 
vertu  des  privilèges,  les  bourgeois  de  Nieuport  étaient  francs  de  tout  afforage 
et  tonlieu  pour  toutes  boissons  c<  par  eulx  despensées  sanz  vendre.  »  Et,  — 

((  dautre  part  est  vray  que  ou  temps  passe  leglise  de  nostre  dicte  ville  de 
Neufport  estoit  assise  et  située  en  la  place  et  au  lieu  ou  est  et  siet  nostre  chastel 
dudit  Neufport  pour  le  présent,  et  l'appelloit  on  lors  leglise  Saint  Laurens; 
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laquelle  église,  a  la  requeste  de  noz  prédécesseurs  de  bonne  mémoire,  contes 
de  Flandres,  ceulx  de  nostre  dicte  ville  de  Neufport  ottroyerent  lors  a  jceulx 
noz  prédécesseurs  pour  en  faire  a  leur  plaisir  ;  et  lesquez  noz  prédécesseurs 
en  firent  lors  faire  une  belle  forteresse  et  chastel  qui  y  est  de  présent.  Et  ainsi 
estoit  besoing  ausdis  de  Neufport  de  faire  faire  et  fonder  une  autre  église,  ce 
quilz  firent  lors,  la  ou  elle  est  encore  de  présent,  a  leur  grant  charge  et  des- 
pens;  et  laquelle  église  qui  a  tousiours  depuis  dure  par  sa  vieillesse,  est  fort 
en  ruyne  et  en  grant  péril  pour  le  peuple,  auquel  convenoit  illec  aler  par  ce 
quil  ny  aplus  deglise  en  nostre  dicte  ville;  ce  neantmoins  les  margliseurs  et 
autres  bonnes  gens  de  nostre  dicte  ville  avisèrent  que  pour  faire,  refaire, 
aidier  et  reparer  ladicte  église  sans  diminuer  le  droit  daucuns,  la  Keute  qui 
lors  valoit  quatre  escalins  le  lot,  jlz  payeroient  et  ceulx  qui  la  beuvroient  gros 
et  demi  lot,  qui  est  quatre  mites  sur  le  lot  plus  que  la  dicte  Keute  souloit 
valoir;  pour  les  dictes  quatre  mites  estse  emploiees  en  la  réfection  et  repara- 
cion  de  ladicte  église,  et  non  ailleurs.  ••  » 

8juinl465.  —  Coll.  nM43. 

Les  magistrats  de  Nieuport  avaient  exposé  au  Duc  : 

«  que  depuis  nagaires  leur  ville  ait  soustenu  et  supporté  plusieurs  grandes 
pertes,  tant  au  moyen  de  ce  que  en  lannee  derrenierement  passée  par  la  force 
des  grands  vens  et  tempestes  qui  ont  régné,  le  crâne  ait  esté  abatu  et  rompu, 
et  les  dicques  dicelle  ville  par  les  grandes  inondations  deaus  qui  furent 
environ  la  feste  de  Toussains  aussi  dernièrement  passée,  ont  aussi  esté 
rompues;  » 

de  plus  qu'il  est  d'urgence  «  de  faire  réparer  et  refaire  tout  a  neuf  la  porte 
appellée  la  Nwrtpoort  avec  le  caye  dicelle  ville,  qui  sont  si  vielz  et  usez  quilz 
ne  vaillent  plus  comme  riens;  » 

Le  Due,  pour  faire  face  à  cette  dépense,  leur  octroie  d'ériger  une  loterie 
triennale,  de  «  teiz  pris  de  joyaulz  »,  jusqu'à  la  somme  de  100  Ib.  gros,  pour 
eJuLCUAe  des  trois  années. 


Digitized  by 


Google 


90  INTRODUCTION. 

26  octobre  1470.  —  Coll.  n«  iSi. 

Le  bourgmestre  Pierre  Keutaert,  l'échevin  Jean  Teghelare  et  le  pension* 
naire  Jacques  Ghizelins  vont  offrir,  au  nom  de  la  ville,  une  «  neifz  d'argent  », 
pesant  seize  marcs  de  Troyes  et  trois  onces  aloi,  à  Charles  le  Téméraire,  pour 
don  de  joyeux  avènement. 

4aoûtlS10.  — CoU.  n*249. 

M*^  Pierre  Coutrel,  vicaire  général  de  l'évéque  de  Tournai,  approuve  la 
transaction  conclue  le  10  avril  précédent,  entre  la  ville  de  Nieuport  et  Tab* 
baye  d'Oudenbourg,  par  laquelle  celle-ci  cède  en  arrentement  perpétuel,  au 
prix  de  500  Ib.  parisis  par  an,  le  poldre  dit  de  graote  Hem^  dont  la  digue 
affaissée  obstruait  le  port  de  la  ville  de  Nieuport. 

12 novembre  ISU.  —Coll.  n^  254| 

Lettre  de  non-préjudice  de  Georges  van  Halewyn,  qui  tenait  en  inféodation 
Fammanie  héréditaire  de  Nieuport,  parce  que  les  échevins  avaient  autorisé, 
à  sa  requête,  la  personne  qui  desservait  ledit  office,  à  exercer  poorters  neeringhe 
(métier  de  bourgeois),  à  condition  de  payer  le  droit  de  bourgeoisie. 

27  mars  1842  (v.  st.).  —  Coll.  n«  310.  Cartul.  B,  fol.  145  verso. 
Droit  de  bourgeois  et  d'issue. 

Un  règlement  fut  élaboré  par  le  magistrat  de  Nieuport  et  soumis  à  l'appro- 
bation de  l'empereur  Charles-Quint.  On  en  a  conservé  la  copie,  avec  les 
annotations  et  amendements  proposés  par  le  conseil  impérial.  Il  comprenait 
ces  quatre  articles.] 

1 .  On  n'admettra  plus  de  bourgeois  forains  dits  haghepoorten. 
Rép.  Cela  est  défendu  expressément  par  la  loi. 

2.  Ceux  qui  délogent  de  la  ville  paieront  le  droit  d'issue  et  le  10^  de  leurs 
biens. 

Rép.  Au  moyen  de  l'assentiment  de  la  majorité  des  habitants,  et  seulement 
pour  les  biens  sis  dans  l'échevinage.  Les  étrangers  et  ceux  qui  sont  domiciliés 
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ailleurs  ne  devront  pas  payer  ce  droit  pour  la  succession   de  bourgeois 
décédés,  ni  les  bourgeois  et  bourgeoises  qui  perdent  leur  civilité  par  mariage. 

3.  Les  forains  seront  ajournés  par  le  magistrat  pour  régler  leur  droit 
d'issue  ;  ou  sinon,  ils  remettront  chaque  année  à  la  caisse  communale,  un  don 
ou  gratuité  en  rachat  de  l'assise  et  des  impositions. 

Rép.  Tous  bourgeois  forains  devront,  chaque  année,  après  assignation  per- 
tinente, venir  faire  une  résidence  en  ville,  sous  peine  de  déchéance. 

4.  Les  forains  doivent  chaque  année,  suivant  un  ancien  statut,  revenir  en 
ville  entre  les  fêtes  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  pour  y  faire  ou  renouveler  leur 
élection  de  domicile  (pandhuis)  et  répondre  aux  créanciers,  sous  peine  du 
iO^  denier  ou  de  l'obligation  d'habiter  la  ville. 

Rép.  Ut  supra. 

Dans  la  requête,  les  magistrats  avaient  appuyé  sur  l'état  précaire  de  la 
ville,  vivant  spécialement  de  l'industrie  et  de  la  pêche  maritime,  et  sur  la 
nécessité  d'arrêter  l'émigration  des  pêcheurs,  qui  aurait  amené  finalement  la 
dépopulation  et  la  ruine. 

On  comprend  aisément  l'importance  de  ces  questions  de  bourgeoisie,  non 
seulement  sous  le  rapport  financier,  mais  encore  sous  celui  du  droit,  puisque 
ce  iîit  un  principe  admis  de  tous  temps,  que  le  domicile  fixe  la  compétence. 
D'ailleurs,  la  ville  de  Nieuport  n'était  pas  seule  intéressée;  celle  de  Bruges, 
à  titre  de  chef-sens  et  de  juridiction  de  recours,  pouvait,  au  besoin,  élever  la 
prétention  d'être  consultée  et  d'approuver. 

Car  la  loi  de  Nieuport  ressortissait  au  chef-sens  de  Bruges.  Dans  les  intro- 
ductions précédentes,  nous  avons  suffisamment  expliqué  la  nature  de  ce  degré 
de  juridiction.  Ici,  comme  partout  en  Flandre,  on  constate,  avec  le  cours  des 
siècles  et  des  événements  politiques,  la  tendance  toujours  plus  accentuée  de 
s'émanciper  de  ce  contrôle.  Même,  une  dernière  fois,  en  1722,  le  droit  de 
chef-sens  de  la  ville  de  Bruges  fut  contesté  par  ceux  de  Nieuport,  et  le  débat 
porté  devant  le  Conseil  de  Flandre.  Le  magistrat  brugeois  prouva  par  les 
actes  des  princes  et  les  monuments  de  la  jurisprudence,  qu'il  avait  exercé  ce 
pouvoir  souverain  depuis  1472;  que  durant  tout  ce  laps  de  temps,  ceux  de 
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Nieuport  n'avaient  essayé,  le  6  octobre  1S2S,  d'un  semblant  d'opposition,  qui 
n'eut  d'autre  conséquence  qu'une  protestation  catégorique  des  échevins  de 
Bruges  (1).  La  tentative  de  1722  n'obtint  pas  plus  de  succès  (2). 


Outre  ces  chartes  et  ces  cartulaires,  on  trouve  aux  Archives  de  Nieuport 
une  série  de  registres,  classés  sous  le  nom  impropre  de  Camerbœken  ou 
Scepenen  berechten.  On  peut  cependant  les  distinguer  en  quatre  espèces  : 
i"*  les  registres  de  rôles  de  procédure  et  d'audience,  qui  sont  une  sorte  de 
plumitif  raccourci  et  n'offrent  aucun  intérêt;  2^  les  procurations,  soit  ordi- 
naires ou  ad  litem,  qui  sont  conçues,  la  plupart,  sous  une  forme  générale  ; 
S""  les  scepenen  kennessen.  Fidèles  au  principe  qu'il  appartient  exclusivement 
à  l'autorité  judiciaire  de  conférer  l'authenticité  aux  actes  purement  civils  ou 
privés,  puisque  les  actes  mixtes,  tels  que  naissances,  mariages,  divorces,  tes- 

(i)  Ârch.  de  U  Tille  de  Bruges.  Registre  des  Hooflwmneam  de  1472  à  1643,  transcrit  {mv 
le  greffier  Ch.  PuUnx  le  7  janvier  1732,  fol.  53"^,  n.  1.  —  «  Yj  in  octobre  XY*'  XXY,  was  over- 
brocht  bi  Ameyt  de  Yl^ate  soepen  ende  Adriaen  Necbant  pensionaris  vander  Nieupoort  een  beroup 
Tanden  processe  tusschen  Micbiel  Barbier  beesscbere  ter  eender  zyde,  ende  Hubrecht  Heyndman 
met  zyne  consorten  verweerer  ter  andere,  ende  was  tselve  procès  ontfanghen  bide  wet  alhier, 
met  expresse  protestatie  van  niet  te  prejudicieme  der  costume  van  oudts  gbeojiseryeat  datur  bi 
dat  aile  beleeden  ende  beroupen  beboren  overbrocbt  te  zyne  bi  twee  scepenen;  ende  ^vas  ooc 
den  vorseiden  Ameyt  ende  Adriaen  gheseit  ende  yerclaerst  dat  si  in  toeoommende  tiden  aile 
beronpen  ende  beleeden  overbrengben  ende  balen  zouden  met  ij  scepenen  ten  minsten  of 
anderssins  men  zoude  die  niet  ontfuighen.  »  C'était  en  termes  bien  expressilb,  rappeler  le  magis- 
trat de  Nieuport  à-  Tobsenration  de  ses  dcToirs  et  au  req^ect  des  juridictions. 

(3)  Arcb.  de  la  ville  de  Bruges.  Gart.  des  Hooflvonneism  ;  Nieuport,  a*  1724.  Déjà,  en 
1436,  les  Nieuportois  avaient  profité  des  troubles  soulevés  à  Bruges  après  la  retraite  de  Calais 
et  de  Tirritation  du  duc  Philippe,  pour  réclamer  leur  affranchissement.  Le  bon  duc,  qui  avait 
châtié  si  durement  sa  bonne  ville,  lieu  de  sa  résidence  favorite,  n*osa  pas  se  lier  irrévocaUe- 
meat;  mais  il  n*en  concéda  pas  moins  à  Nieuport,  par  proviidon,  son  émancipation  du  chef- 
sens  de  Bruges.  Voy.  la  pièce  du  2  septembre  1437,  n.  XLYI,  et  la  noie  supplémentaire  à  la 
fin  du  volume. 
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taments,  etc.,  étaient  régis  par  des  dispositions  particulières,  ces  registres 
contiennent  le  cercle  entier  des  agissements  de  la  vie  civile,  reconnaissances 
de  dettes,  obligations,  ventes  et  hypothèques,  rentes,  louages,  etc.  La  for- 
mule ordinaire  est  ainsi  conçue  :  a  N.  Kent  wel  ende  deuchdelic  sculdich  te 
syne...  ghetransporteert  thebbene...  wel  ende  wettelic  ghepacht  theb- 
bene  »;  it*  les  camerbœken  proprement  dits,  qui  présentent  un  mélange 
d'actes  et  sentences  d'administration  et  de  police,  qu'il  serait  difficile  de  com- 
prendre sans  une  dénomination  générique,  tels  que  constitutions  de  caution^ 
et  nantissements,  jugements  sur  rapport  ou  enquête,  successions  et  partages, 
issues  et  bourgeoisies,  règlements  et  décisions  sur  les  affaires  de  la  ville  et  du 
culte,  délits  des  cueren,  sociétés  et  concours  de  rhétorique,  fêtes  et  cortèges,  ' 
gildes,  etc. 

La  matière  du  louage  est  traitée  longuement  dans  le  registre  des  scepenen 
kennessen  du  i^  octobre  1877  au  20  janvier  4883.  Voici  quelques  spéci- 
mens d'application  des  coutumes  de  Fumes  et  du  Franc  combinées  : 

--  Fol.  31,  n.  1.  Bail  d'une  ferme  à  Oostduinkerke  de  87  mesures,  pour  neuf 
ans  à  partir  du  1«'  octobre  1876,  au  prix  de  38  Ib.  grès  par  an,  plus 
11/3  poise  de  beurre  mesure  de  Furnes,  une  poise  de  fromage  de  brebis 
(scaepen  caes),  une  de  fromage  de  vache  (coyen  caes)  et  un  mouton  gras  (een 
vet  lam);  et  pjus  les  charges  de  «  ovyne  en  brugghe  ghelden,  pointinghen  en 
settinghen  ». 

Le  preneur  ne  peut  emblaver  plus  du  tiers  des  terres  à  labour  par  sole,  ni 
rompre  quelque  pré  (hoyghars).  A  sa  sortie,  il  doit  laisser  les  deux  tiers  en 
herbe,  dont  la  moitié  de  quatre  ans  d'âge  et  l'autre  de  cinq  ans  (vyf  jaren  oud 
gars);  le  tout  bien  fumé  (dit  al  overghemest).  Chaque  année  il  doit  épandre  le 
fumier  (den  messynck  pit  uit  te  voeren)  sur  les  terres  de  la  ferme,  sans  pou- 
voir répandre  sur  d'autres  terres,  sauf  sur  les  14  mesures  de  Nicolas  Despars, 
s'il  parvient  à  les  louer. 

Fol.  132,  n.  1.  BaU  de  pâture. 

Le  preneur  pourra  laisser  paître  tous  les  prés  et  les  digues  attenantes,  à  la 
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réserve  de  l'herbe  des  chaumes  (aile  de  garslanden  met  de  dytken  daer  mede 
gaende,  ghereserveert  tstoppelgras). 

Fol.  1S5,  n.  !2.  Bail  d'une  ferme  de  42  mesures  sise  à  Slype,  pour  six  ans  à 
partir  d'octobre  1S81,  au  prix  de  9  Ib.  parisis  la  mesure. 

A  condition  de  laisser  à  la  sortie  le  tiers  en  herbe,  dont  les  deux  parties  de 
l'âge  de  six  ans  et  l'autre  de  trois  ans,  bien  fumés,  sous  peine  de  100  florins 
carolus  par  mesure  manquante. 

Le  fermier  ne  pourra  voiturer  autre  part  quelque  récolte  de  ces  terres,  sauf 
en  cas  de  décès  ou  vente,  ni  laisser  détourner  quelque  engrais  ou  limon  des 
fossés  (gheene  mesvette  van  eerde  uit  eenich  ghedelven). 

Il  doit,  à  sa  sortie,  laisser  tout  l'engrais  et  fumier  de  la  dernière  année, 
sans  indemnité  (aile  tmes  ende  vette  in  de  pit  dat  hy  pachtere  inde  leste  jaer- 
schaere  ghemaect  zal  hebben,  zonder  baete),  ainsi  que  toutes  barrières  et 
clôtures  (aile  de  baillien,  schoten  ende  andere  bestoppinghe). 

Il  aura  la  charge  de  l'entretien  des  toits  de  chaume  (voort  moet  hy  pach- 
tere het  stroydack  onderhouden  tzynen  coste  vanden  derden  latte  opper- 
waerts  onder  ende  boven),  et  du  curage  et  faucardage  bisannuel  du  fossé  du 
manoir  (aile  twee  jaren  doen  reyten  den  hofgracht  rontomme,  ende  de  wate* 
ringhe  zuveren  van  steenen  ende  andere  vulichede). 

Fol.  232  v^,  n.  1.  Bail  donné  par  Wautier  de  Nieumunster  au  nom  de  Jean 
de  Gros,  maréchal  héréditaire  de  Flandre,  seigneur  de  Nieulande,  Oyeghem, 
etc.,  à  Mathieu  Salomon,  ceurfrère  du  Furnes  ambacht; 

Du  grand  poldre  d'Oostduinkerke,  contenant  dans  l'enceinte  des  digues 
400  mesures,  plus  1 ,600  mesures  de  dunes  et  garennes,  pour  un  terme  de 
trois  ans,  à  partir  de  1582,  au  prix  de  SS2  florins  par  an.  Aux  conditions  sui- 
vantes : 

Le  preneur  ne  peut  élever  de  nouvelles  constructions,  sans  l'aveu  du  pro- 
priétaire, sous  peine  de  les  y  laisser  sans  indemnité  (onvergolden). 

Il  aura  la  garde  et  surveillance  des  dunes,  et  la  poursuite,  à  ses  frais,  de 
tous  délinquants;  l'entretien  des  digues  et  leur  écouage  semestriel. 
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Il  deyra  livrer  deux  couples  de  lapins,  par  semaine,  depuis  la  Saint-Bavon 
jusqu'au  mardi  gras;  maintenir  les  garennes  bien  garnies  de  gibier,  et  entre- 
tenir les  dunes  à  l'égal  des  gardes  royaux  (onder  de  conditien  die  de  pach- 
ters  van  sconynx  dunen  onderhouden  moeten). 

Il  ne  pourra  vendre  de  récolte  sur  pied;  ni  rompre  et  labourer  des  pâtures 
(nade  cuere  slands  van  Yeurnambacht),  sous  peine  de  100  florins  d'amende 
par  mesure;  il  devra  employer  tout  l'engrais  sur  les  terres  du  poldre,  et 
l'excédant  de  la  dernière  année  restera  au  propriétaire,  sans  indemnité;  il 
devra  donner  au  grand  forestier  de  Flandre,  chaque  année,  deux  ou  trois 
couples  de  lapins,  pour  avoir  sa  protection. 

Dans  ce  même  registre,  on  trouve  quelques  autres  applications  intéres* 
santés  des  règles  de  droit  civil. 

Fol.  88,  n.  1.  Contrat  de  mariage  qui  stipule  qu'au  décès  sans  enfants 
de  l'un  des  futurs  conjoints,  l'autre  prendra  par  préciput,  les  bardes  et 
joyaux  du  défunt,  plus  une  somme  de  100  écus  et  une  chambre  meublée 
(een  camere  ghestoffeert).  Le  reste  des  biens  sera  partagé  par  moitié,  suivant 
la  coutume  de  la  poorterie  de  Nieuport. 

Fol.  104,  n.  2.  Attestation  de  filiation.  Comparut  devant  les  bourgmestre 
et  échevins  Françoise  Rommel,  veuve  de  Jean  Heyns,  laquelle  déclare  ne 
connaître  de  plus  proche  héritier  du  côté  paternel  que  ses  demi-frères;  et 
dans  la  ligne  maternelle,  du  chef  du  père  de  sa  mère,  que  l'enfant  de  Michel 
de  Lannoy  ;  et  du  chef  de  la  mère  de  sa  mère,  que  les  enfants  de  Guillaume 
Leys  et  Barbe  de  Zittere. 

Fol.  SH"",  n.  2.  Testament.  Devant  deux  échevins  comparait  M*  Gérard 
Lambrecht,  poorter  et  habitant  de  cette  ville,  lequel  a  dicté  son  testament  en 
ces  termes  : 

«  Yerclaersende  ende  te  kennen  ghe vende,  alzo  hy  comparant  considere- 

rende  ende  bedynckende  datter  niet  seker  es  dan  de  doot  ende  niet  onseker 

dan  de  huere  van  dien  ;  begheerende  de  wyle  dat  hy  es  in  goede  memorie  en 

verstande  te  maken  zyn  testament  ende  vujrterste  wille,  ende  te  disponerene 

CouÊumei  de  la  viUe  de  NieuporL  4 
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up  zyne  tytiycke  goedinghen  die  God  den  Heere  hem  heeft  verleent  up  dese 
weereit  ;  renunchiert  aile  voorgaende  testamenten  indien  hy  eenigbe  ghedaen 
ofte  ghemaect  zoude  moghen  hebben,  ende  tsynewaerts  regerverende  de 
macht  omme  dat  voorseit  testament  in  partie  ofte  int  ghebeele  te  casseren, 
diminueren  ofte  augmenteren  zo  by  gheradicb  yynden  zal;  gbeeft  ende 
draecbt  uppe...  » 

"  Fol.  275^,  n.  %  Transport  de  créance.  Ange  Cabeliau  transporte  à  Jean 
Carpentier  le  produit  d'une  vente  sur  saisie  (heerlicke  coopdach)  tenue  en 
cette*  ville  le  S  mai  i583^  montant  à  6  Ib.  7  s.  S  d.  gr.,  avec  promesse  de 
garantie. 

Fol.  30S^,  n.  2.  Comparut  devant  le  bourgmestre  et  quatre  échevins  Denis 
de  Mystère,  lequel  transporte,  par  forme  de  testament  et  donation  inter  tnvos, 
h  son  épouse,  la  moitié  d'une  maison  grevée  de  cens  comtal  (s  gravenlant- 
schult),  pour  en  jouir  après  son  décès,  et  à  condition  que  si  elle  vient  ensuite 
à  mourir  sans  enfants,  le  bien  retournera  aux  héritiers  et  parents  du  testateur. 

La  langue  flamande  est  de  règle;  parfois  des  reconnaissances  sont  écrites 
en  français,  à  cause  de  la  nationalité  des  parties.  Témoin  cet  exemple  : 

c<  Rycke  Staes  confessa  bien  et  loyaulment  debvoir  et  estre  tenu  à  Petit 
Jean  Poteron,  serviteur  et  facteur  de  Thybau  Garant,  marchant  Dorleans,  ou 
nom  de  sondit  maistre,  la  somme  de  douze  livres  de  gros,  monnoie  de 
Flandres,  a  payer  jcelle  somme  à  la  Saint  Martin  en  lan  mil  cincq  cens  et 
deux  prochain  venant.  {En  ce  obligant  son  corps  et  tous  ses  biens  presens 
et  advenir,  et  par  especial  une  sienne  sa  maison  et  héritage,  avec  ses  appar- 
tenances, gisante  en  la  ville  de  Neufpoort,  en  la  rue  appellée  de  Langhestrate; 
et  est  lostellerye  appelée  le  Lion  dor.  Et  tout  ce  sans  fraude  ou  malengien. 
Actum  le  viij*  jour  de  Juing  lan  mil  et  cincq  cens.  Présents  Paule  de  la  Strate 
et  Philippe  Hooschaert,  échevins. 

Reg.  des  Seepenekenneuen de  1498  à  4518,  fol.  4,  n.  S» 

Voici  une  adjudication  de  réfection  de  digue  que  nous  trouvons  dans  le 
même  registre,  fol.  180^«  n,  1. 
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Den  xxviij*^  jn  lauwe  a^  XVXYJ,  ontrent  den  X  hueren,  présent  Anthuenis 
Roch,  Pieter  Ricquaert  ende  Claron  de  Barbier  bailiia  van  Lombaertsyde, 
£0  bestede  myn  heere  den  prelaet  van  Oudenbureh,  Jan  Tobin  ende  Dyeric 
Relawaert  dyckers  ende  poorters  in  de  stede  vander  Nieuport,  den  dyc 
vanden  CompoUtre  die  brac  up  Sinte  Stevins  dach  jnde  wyntre  lestleden,  die 
weder  te  maken  jn  de  zelve  stede  daer  de  zelve  poidre  jn  brac,  ende  die  zo 
vroom  te  makene  als  van  noode  wert,  ende  hoogher  zeven  voeten  dan  het 
hoochste  vanden  zelven  dyeke,  ten  zijne  dat  men  namaels  den  gheheelen  dyc 
daer  naer  hooghen  mach  vyf  roeden  belops  jn  den  voet.  Ende  voort,  het  zelve 
werc  zoo  te  maken  dat  werckelicke  ghewrocht  zy,  ende  die  op  te  leveren 
goet  ende  vastbeleyt  met  zoden,  ende  daerup  wel  ghecrammat;  ende  die 
tonderhouden  een  gheheel  jaer  lanc  up  huerlier  plucht  alzo  verre  alst  nieuwe 
gat  angaet. 

Item,  myn  voornoemde  heere  bestede  de  zelve  werclieden  de  gote  die  in 
den  zelven  dyc  licht  tonteerdene  ende  vp  te  delvene  also  verre  alst  noot 
wort;  ende  die  weder  te  eerdene  als  vertemmert  wort.  Ende  waert  noot  dat 
men  de  zelve  gote  al  vut  doen  moeste  ende  up  een  andere  plaetse  legghen,  zo 
zyn  de  zelve  Jan  ende  Diederyc  ghehouden  doude  gat  toe  te  dycken  ende 
een  nieuwe  gat  te  makene  omme  de  nieuwe  gote  jn  te  legghen. 

Ende  dit  voorseide  werc  aldus  ghedaen,  zo  wart  myn  voorseide  heere 
hemlieden  hier  vooren  sculdich  te  betalene  de  somme  van  xxiiij  Ib.  gr.^ 
te  wetene  x  Ib*  gr.  ghereet  als  men  zal  beghinnen  te  wercken,  ende  v  Ib.  gr. 
te  wyle  alsmen  wercken  zal,  ende  de  reste  alst  twerc  vuldaen  zyn  zal  ende 
up  ghelevert. 

De  welke  boven  ghenoomde  nemers,  te  wetene  Jan  Tobin  ende  Dieric 
Relawaert  voorseid,  metgaders  noch  tôt  hemlieden  Jan  Staenpoot  boorghen 
ghebleven  zyn  omme  tvoornoomde  contract  te  perfurnieren  van  pointe  te 
pointe,  elc  voor  andere  ende  elc  voor  al,  al  zonder  arghelist. 

Actum  ten  jare  ende  date  als  boven.  Présent  Vincent  de  Wale  ende  Jan 
Pleyte  scepenen; 

De  nombreuses  gildes,  derniers  vestiges  de  cette  institution  germanique,  se 
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partageaient  la  cité,  et  en  faisaient  la  force  et  l'ornement.  Les  unes  avaient  un 
caractère  industriel  ou  artistique  ;  les  autres  religieux,  qui  se  confondait  avec 
le  sort  des  confréries.  Toutes  étaient  présidées  par  un  conseil  ou  serment  (eed), 
composé  d'un  doyen  (deken)  et  de  jurés  (sorghers).  Parmi  les  premières,  on 
rencontre  celle  placée  sous  le  patronage  de  saint  Amand  et  saint  Léonard, 
tenue  par  les  brasseurs;  celle  de  saint  Christophe,  tenue  par  les  charpentiers 
et  les  maçons.  Celle-ci  avait  en  l'église  de  Nieuport,  sa  chapelle,  rebâtie  vers 
1S75,  et  en  louait  les  stalles  à  prix  élevés,  de  préférence  à  des  suppôts 
du  métier  et  leurs  femmes. 

Le  registre  des  Scepeiien  Kennessen  du  4  janvier  iS71  au  i^'  octobre  1577 
présente  des  détails  intéressants  à  ce  sujet  ;  à  côté  d'autres,  non  moins 
curieux,  tant  pour  l'histoire  du  droit  civil  que  politique. 

Fol.  46^  n.  1.  Bail^de  8  mesures  de  terre,  sises  à  Ramscaple,  pour  seize 
ans,  au  prix  de  66  Ib.  parisis  par  an;  avec  droit  pour  le  preneur  d'extraire  la 
tourbe  d'une  parcelle  de  450  verges,  durant  quatre  ans,  au  prix  de  40  Ib. 
parisis  par  an  ;  et  au  bout  de  ce  terme,  il  devra  avoir  nivelé  et  régalé  le 
terrain  (aile  de  pitten  en  plompaers  te  vuUen);  s'il  lui  manquait  de  la  terre,  il 
devra  recreuser  les  fossés  et  tirer  des  rigoles  pour  en  avoir  à  suffisance  et 
convertir  la  parcelle  en  pré  à  foin  ;  il  fera  ce  nivellement  au  fur  et  à  mesure 
des  travaux  d'extraction,  de  manière  qu'on  puisse  labourer  et  herser  (dat 
tzelve  zuele  ende  heechde  raken  mach). 

Fol.  141,  n.  1.  Lettres  de  marque  délivrées  par  Don  Luis  de  Requesens  à 
Guillaume  Cotton,  datées  d'Anvers  11  avril  1575. 

Après  des  conditions  générales  sur  la  paralysie  et  la  décadence  du  com- 
merce occasionnées  par  les  pirates  et  écumeurs  de  mer,  à  la  suite  des  troubles 
et  rébellions,  dont  les  audacieux  exploits  se  multiplient  tous  les  jours  : 

Cum  rebellium  atque  pyratarum  classis  adeo  creverit,  ut  fere  universa 
harum  provinciarum  littora  continuis  prsedationibus  ac  pyraticis  excursio- 
nibus  infestare  non  cessent,  et  indies  naves  quœ  ex  Hispana,  Gallia,  Anglia 
aliisque  provinciis  in  Régis  nostri  Catholici  portus  veniunt,  diripiunt  et 
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depredantur,  ex  quo  ejusdem  Ma^  rebelles  ditissimi  fiant,  vires  augent. 
bellum  alunt  et  nutricent,  in  magnum  tam  religionis  Catholicœ  Romanœ 
detrimentum,  quam  publicorum  vectigalium  iacturam  atque  mercatorum 
pemiciem... 

Pour  enrayer  ces  désastres,  le  Gouverneur  n'a  trouvé  de  meilleur  moyen 
que  d'armer  des  navires  de  guerre  dans  les  ports  de  Flandre,  et  de  donner 
pleine  liberté  à  tous  de  faire  la  chasse  aux  pirates.  En  conséquence,  il  a 
accordé  ces  lettres  à  Guillaume  Cotton  et  Henri  Careu,  sujets  anglais,  ayant 
quatre  ou  (cinq  navires  bien  armés  et  équipés  (litteras  nostras  quas  marchae 
appellant),  avec  libre  entrée  dans  tous  les  ports  du  royaume  pour  y  amener  et 
vendre  tout  ce  qu'ils  auront  capturé  sur  les  rebelles  pirates,  ou  pour  se 
ravitailler,  aux  conditions  suivantes  :  i^  de  jurer  fidélité  [et  hommage  au 
Roi;  i^ \de  s'abstenir  de  tout  acte  d'hostilité  envers  la  Reine  d'Angleterre; 
S""  de  n'attaquer  et  dépouiller  que  les  navires  des  rebelles  de  Hollande  et 
Zélande  et  des  confédérés;  4®  d'avertir  les  baillis  de  nos  ports  de  leur  arrivée, 
qui  leur  délivreront  un  permis  de  libre  entrée;  5""  de  publier  la  vente  de  leurs 
prises,  qui  se  fera  endéans  le  mois,  et  de  rendre  tout  ce  qui  ne  serait  pas 
reconnu  de  bonne  prise;  6*^  de  laisser  le  10*  du  prix  de  vente  aux  officiers 
royaux.  Et  ce  avec  autorisation  d'enrôler  et  déléguer  des  compagnons  qui, 
porteurs  de  la  copie  authentique  des  présentes,  auront  les  mêmes  pouvoirs  et 
les  mêmes  libertés. 

Fol.  1S2^,  n.  1.  Octroi  de  Philippe  II  à  Bernardin  Ardes  de  tenir  table  de 
prêt  à  Nieuport,  pour  un  terme  de  dix  ans. 

Fol.  193,  n.  1.  Conditions  pour  la  réfection  de  la  digue  en  face  du  Riet- 
huus  et  de  celle  du  seigneur  de  Nieulant  jusqu'au  Thunelbrugskin,  adjugée 
à  Joos  Pot  «  dycmeester  ». 

Aile  de  gaten  ende  knaghynghe  die  bi  den  tempeeste  vander  zee  ghebroken 
zyn  intbeloop,  wel  ende  duechdelick  te  vuUene  met  goede  coorne  aerde,ende 
die  wel  vast  an  een  ghestampt  schaecht  rechte  onder  de  lynde,  ende  daer  up 
te  crammene  met  eene  goede  lovelicke  ende  reale  matte  van  havere  gleye. 


Digitized  by 


Google 


30  INTRODUCTION. 

ende  daer  up  ghesteken  met  rugghen  gleye  drie  banden  op  de  voet  over  een 
raekende... 

Fol.  224,  n.  2.  Accord  des  Garibaldi  (4  juin  1876)« 

Aujourdhuy  quatriesme  jour  du  mois  de  juing  XY»  septante  et  six  sont 
comparus  en  propre  personne  par  devant  Morisse  de  Naghele  et  Boudewyn 
van  Caloen,  eschevins  de  la  ville  de  Neuf  port,  honnorables  personnes  s"  Jas- 
par  Huys  et  Augustin  Garibaldi,  marchants  Danvers,  lesquelz  ont  accordé  et 
accordent  par  cestes  avecq  le  s^  Jaques  Garibaldi,  marchant  genevois,  de 
touttes  leurs  differens  et  négoces  entre  les  dis  comparants,  marchants  Dan- 
vers  et  ledit  Jaques,  sur  icelles  conditions  icy  suivantes. 

A  savoir  que  ledit  s' Jaques  Garibaldi  a  renonché  et  renonche  par  cestes 
de  tout  droit,  cause  et  action  quil  poiroit  prétendre  au  navire  estant  pour  le 
présent  au  hable  de  Neufport,  nommée  San  Jorge;  pareillement  de  ungne 
navire  estant  au  hable  de  Dunquerque,  nommée  en  langue  flamengue  het 
Zeepaert  ;  avec  tous  les  équipages,  munitions  de  guerre,  victuailles  et  autres 
biens  estans  dedans  lesdites  navires... 

Fol.  268.  n.  1.  Cession  par  Bernardin  Andes  à  Loys  Correrys  de  la  table 
de  prêt  qu'il  a  érigée  à  Dixmude  (40  février  1577). 

Fol.  270,  n.  2.  Conditions  de  livraison  de  fascines,  pour  trois  ans  à  raison 
de  dix  mille  par  an,  au  prix  de  34  sous  le  cent,  adjugée  à  Pierre  Moens,  le 
14  février  1877;  à  employer  comme  suit  : 

Den  eersten  band  moet  ligghen  eenen  halven  voet  van  gronthende  ;  den 
ij'bandt  moet  ligghen  twee  voeten  ende  drie  dumen  vanden  eersten  bandt; 
ende  den  derden  bandt  moet  ligghen  twee  voeten  ende  drie  dumen  vanden 
tweeden  bandt  ofte  vyf  voeten  van  tgroothende.  Den  eersten  bandt  moet  dick 
zyn  zes  palmen,  ende  den  tweeden  bandt  moet  ooc  dicke  zyn  yj  palmen, 
ende  den  derden  bandt  vier  palmen  ofte  daer  omtrent;  ende  moeten  lanck 
zyn  metten  tophende  tusschen  acht  of  neghen  voeten;  ende  en  moet  niet 
gevoert  zyn  met  bramen  noch  met  livers.  De  groote  van  den  staeken  :  wel 
verstaende  rechte  werckelicke  staeken,  moeten  lanck  zyn  xiiij  voeten,  ende 
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len  halven  moeten  grepe  dicke  zyn,  elcke  staeke  gerekent  voor  een  bondi. 
De  corte  staeken  moeten  lanck  zyn  zeven  voeten,  ende  ten  halven  grepe  dick 
ofte  daer  omirent;  twee  corte  staeken  voor  een  bondi  rys  gerekent.  De 
gaerden  moeten  lanck  zyn  tusschen  xiij  ende  veerthien  voeien  ;  ende  ten 
halven  een  duyme  dicke,  ende  in  elck  bondi  thien  gaeren  ghebonden  met 
drye  banden;  ende  elck  bond  gaeren  voor  twee  bonden  rys;  ende  de  gaeren 
en  moghen  anders  gheen  bout  zyn  dan  haese  claeren  hesschen,  heeken  oft 
waterwulghen... 


Passons  aux  Camerboecken. 

Celui  du  i  7  février  i543  au  30  août  1S43  renferme  le  formulaire  suivant 
des  actes  d'instruction  criminelle. 

Ghedacfavaeri  tsvriendaechs  den  xvj*°  jn  maerte  XV^XLV. 
*  Charles  Hene  balliu  vut  crachie  van  zeker  informatie  bi  hem  beseten  ten 
laste  van  Josyne  iwjrf  van  Pieier  Houtekeer,  verzouci  de  verweerighe  ghe- 
wyst  hebbene  te  bancke.  Victor  Marie  over  de  verweerighe  zecht  den  bailliu 
niet  onifanghelyck  izyne  in  zyn  verzouck,  ghemerci  dat  de  ghetuighen  zo  zy 
verstaen  heeft  die  tharen  laste  ghedeposeirt  hebben,  omme  dat  zyn  kinderen 
minoris  cetatis.  Den  bailliu  persisteert  by  zyne  f  inen  ende  conclusien.  Ghewyst 
ter  torture  bi  gheselinghe  ende  up  de  banc  te  legghen  tuuterste  te  doene,  zo 
nochtans  tlichaeme  onghehinderen.  De  voorseide  verweerighe  ghehoort 
tvoorseide  ghewysde  appelleerde,  den  bailliu  toochde  datse  niet  gefundeert 
was  naer  de  costume  van  Ylaenderen  ende  ooc  naer  de  costume  vande  voor- 
noemde  stede  van  Nie^oort.  » 

Dans  les  volumes  suivants  nous  relevons  encore  quelques  décisions  remar- 
quables, concernant  l'administration,  la  justice  et  la  police,  qui  méritent 
d'être  ici  notées. 

Comerbouc  de  juin  1894  au  10  août  1897. 

8  novembre  1S94.  L'hôtelière  du  Schomynkel  est  condamnée  à  une  amende 
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de  3  Ib.  parisis,  pour  avoir  vendu  sa  bière  ^u  delà  du  tarif,  délit  prévu  par 
les  cueren. 

18  décembre  1895.  Marc  Cassetta  est  arrêté  à  cause  d'un  déficit  dans  une 
livraison  de  fromages  faite  à  Michel  Matheux,  marchand  de  Saint-Omer,  et 
fut  relâché  sous  la  caution  de  Jacques  Waverans. 

10  février  1S97.  M*  Jean  de  la  Porte  est  engagé  comme  instituteur,  au  trai- 
tement de  20  Ib.  gros,  plus  l'habitation  gratuite  à  l'école,  et  l'exemption  de 
toutes  assises  et  impositions.  Il  apprendra  les  enfants  à  lire  des  imprimés  (leren 
lesen  gheprent),  à  raison  de  3  sols  par  mois^  à  lire,  à  écrire  et  calculer  à 
S  sols;  lire,  écrire  et  parler  le  français,  à  6  sols;  le  latin  à  10  sols.  Il  devra 
mettre  au  courant  gratuitement  les  quatre  choraux  de  la  ville. 

Camerboiu:  de  mai  1399  à  mars  1601. 

31  juillet  1399.  Le  frère  Jean  Barbier  est  admis  comme  roomeester^  aux 
gages  de  7  Ib.  gros,  plus  un  manteau  noir  de  cinq  aunes  de  drap  doublé  de 
laine  (baey)  noire  et  aux  honoraires  qu'il  prélevait  à  Dunkerque,  savoir  :  2  lb« 
parisis  pour  une  saignée,  3  Ib.  pour  une  visite;  les  drogues  qu'il  cherchera  à 
Vapothecarie  lui  seront  bonifiées  par  les  personnes  aisées,  et  il  composera 
pour  les  pauvres.  De  plus,  il  aura  le  logement  gratuit  et  meublé. 

1^  mai  1600.  Le  demandeur  conclut  à  une  condamnation  à  l'amende,  plus 
20  Ib.  pour  l'église  et  20  Ib.  pour  les  pauvres,  parce  que  le  défendeur  l'avait 
poursuivi  sur  la  voie  publique  et  menacé  de  son  coutelas  (met  eenen  blooten 
snydere). 

12  juin  1600.  Antoine  Catteleyn  est  condamné  à  une  amende  de  3  Ib.  para- 
sis,  parce  qu'il  a  été  boire  du  brandevin  le  dimanche,  pendant  le  sermon. 

13  juin  1600.  Un  autre  est  condamné  à  pareille  amende,  parce  qu'il  avait 
mis  en  cave  du  brandevin  à  l'aide  d'autres  ouvriers  que  les  cranekynden. 

Camerbouc  du  16  janvier  1608  au  13  juin  1609. 

28  avril  1608.  Un  défendeur  assigné  par  le  bailli,  demande  un  délai  de 
quinzaine  pour  délibérer  s'il  répondra  à  la  citation  ou  bien  s'il  en  appellera. 
Accordé. 
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9  octobre  1608.  M*  Guillaume  Michiels,  conseiller  pensionnaire  de  Bruges, 
constitue  caution  pour  le  transit  des  laines  passant  par  l'écluse  de  Nieuwen- 
damme,  en  destination  de  l'étaple  de  Bruges,  en  vertu  d'un  octroi  du  prince. 

17  novembre  1608.  Ordonné  au  défendeur  de  se  présenter  au  recolement 
depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil  (binnen  zonneschyne  te  commen  in 
recollemente). 

30  janvier  i609.  Affaire  de  référé  (Ten  comptoire  ghedient). 

Marie  veuve  de  Louis  Yalckerave  est  assignée  en  paiement  de  l'amende  de 
3  Ib.  pour  avoir  envoyé  son  fils  à  l'école  de  M*  Maertens,  en  violation  de  la 
Keure.  Elle  s'excuse  en  disant  qu'avant  la  publication  de  la  Keure^  elle  avait 
fait  accord  avec  M®  Maertens,  pour  un  an  de  pension,  à  condition  d'apprendre 
à  son  fils  la  langue  fi-ançaise  (de  walsche  taele).  On  lui  répond  jqu'aux  termes 
du  placard  de  Leurs  Altesses,  personne  ne  pouvait  tenir  école  sans  autorisa- 
tion du  magistrat. 

Mise  en  cause,  M"  Maertens  prétendit  qu'en  sa  qualité  de  poorter  de  la  ville 
de  Nieuport,  il  était  libre  d'ouvrir  école  par  toute  la  Flandre  ;  qu'il  avait 
obtenu  le  certificat  de  capacité  et  moralité  du  pasteur  ou  curé  ;  qu'à  l'école 
communale,  on  n'enseignait  guère  suffisamment  les  mathématiques,  la  tenue 
des  livres  et  la  langue  espagnole  (de  conste  van  aritmetica,  cooplieden  bouck 
houden  ende  de  spaensche  taele)  ;  ajoutant  que  s'il  était  condamné  à  fermer 
son  école,  il  en  appellerait  au  juge  supérieur. 

La  sentence  manque  ;  on  peut  donc  présumer  que  tous  deux  furent 
absous. 

Camerbouck  du  !•' juin  1609  au  18  mai  1610. 
^  13-33  juillet  1609.  Guillaume  Heindrick  est  assigné  par  Hubert  Meynne, 
pour  signer  une  reconnaissance  de  leur  gageure  au  sujet  d'un  chariot  à  voiles 
(van  hairlieder  weddinge  van  een  zeylende  waghen). 

3  octobre  1609.  Le  tribunal  «  ordonne  le  demandeur  de  servir  sa  demande 
par  escript  avecq  pertinente  conclusion,  et  de  mener  ledit  playdoy  de  trois 
jours  en  trois  jours,  et  pendant  le  mesme,  ordonne  les  ambedeux  de  payer 
le  droit  de  justice  par  moictié.  » 

Coutumes  de  la  viUe  de  Nieuport.  5 


Digitized  by 


Google 


34  IHTRODUCnON. 

Cette  rapide  revue,  toute  écourtée  qu'elle  8oit,  puisque  nous  devions 
négliger  les  nombreux  détails  sur  la  navigation  et  la  pèche  maritimes,  donnera 
une  idée  de  l'intérêt  qui  s'attache  à  cette  collection  ;  toutefois  nous  avons 
rélégué  dans  l'Appendice  à  la  fin  de  ce  volume,  les  extraits  se  rapportant  plus 
ou  moins  directement  à  la  matière  juridique,  et  qui  pourront  servir  un  jour  de 
sources  à  ceux  qui  voudront  écrire  l'histoire  complète  des  institutions  de  la 
ville  de  Nieuport. 


L'imprimeur  De  Goesin,  pour  son  édition  des  Coutumes  de  Flandre,  et 
notamment  pour  celle  de  Nieujport,  se  fit  assister  par  le  greffier  De  Brauwere, 
qui  lui  fournit  un  grand  nombre  de  copies  de  pièces,  comme  sources  du  droit 
coutumier,  la  plupart  inédites,  et  entre  autres  plus  de  deux  cents  relatives  à 
la  pèche  maritime,  que  nous  avions  tout  d'abord  négligées.  Notre  travail 
était  ainsi  achevé,  lorsque  la  Commission,  dans  sa  séance  du  6  mars  1901, 
a  décidé,  —  attendu  que  cette  réglementation  est  unique  pour  nos  provinces, 
et  vu  l'intérêt,  même  actuel,  qu'elle  présente,  —  de  faire  un  triage  rationnel 
et  d'en  placer  le  résultat  dans  un  second  Appendice. 
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COSTUMEN  ENDE  USANTIEN 


DER 


STEDE  VAN  NIEUPOORT 


\ 


BT  GBSCHRIFTE  GHEREDIGEBRT  BY  LASTE  VAN  BURCH-MEBRSTERS  ENDE  SGHBPENBN 
DER  SELVER  STEDE^  OVER  OUDB  TTDEN  GHEUSEERT.  GHEOBSBRVEBRT  ENDE  BT 
8BNTENTIEN   GEAPPROBEERT. 


PROŒMIUM. 


TEXTE. 


Albbrtus  ende  Isabella-Clara-Eugenia,  Infante  van  Spaignien,  by  der 
gratien  Godts  Eerts-Hertoghen  van  Oistenryck,  Hertoghen  van  Burgoindien, 
van  Lotryck,  van  Brabant,  van  Limborch,  van  Luxemborch  ende  van 
Gueidren,  Graven  van  Habsborch,  van  Ylaenderen,  van  Thirol,  Pals-Graven 
ende  van  Henegouwe,  van  HoUandt,  van  Zelandt,  van  Namen  ende  van 
Zutphen,  Marc-Graeven  des  Heylichs  Ryckx  van  Rome,  Heere  ende  Yrouwe 
van  Yrieslandt,  van  Salins,  van  Mechelen,  van  der  Stadt,  Steden  ende  Landen 
van  Utrecht,  Overyssel  ende  Groeninghen. 

AIsoo  Wy  vuyt  groote  ende  merckelycke  redenen  by  Ons  eeuwich  edîct 
van  daten  twaelfsten  July  sestien  hondert  ende  elfve,  ghelast  ende  gheor- 
donneert  hadden  aen  aile  steden  ende  casselryen  van  Onse  landen  die 
tzedert  den  jaere  vyfthienhondert  veertich,  in  faulte  ghebleven  waeren  te 
vercryghen  decreet  ende  emologatie  van  haerlieder  eostuymen  ende  usantien 
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MIS   PAR  ACRIT  PAR   ORDRE  DBS  BOURGMESTRES   ET    ÉCHBYllfS  DE   LA   DITE   VILLE, 
SUIVIS  BT  OBSBRVÉS  DE  TEMPS  IMMÉMORIAL  ET  CONSACRÉS  PAR  LA  JURISPRUDENCE. 


PRÉFACE. 


TRADUCTION. 


ALBERT  et  Isabelle-Clairb-Eugénib,  infante  d'Espagne, par  la  grâce  de  Dieu, 
archiducs  d'Autriche,  ducs  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg  et  de  Gueldre,  comtes  de  Habsbourg,  de  Flandre, 
de  Tirol,  palatins  et  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  et 
de  Zutphen,  marcgraves  du  saint  Empire  romain,  seigneur  et  dame  de 
Frise,  de  Salins,  de  Malines,  de  la  cité,  des  villes  et  pays  d'Utrecht,  Overyssel 
et  Groeninghe. 

Attendu  que  pour  des  raisons  majeures  et  importantes,  nous  avons,  par 
notre  édit  perpétuel  daté  du  douze  juillet  mille  six  cent  et  onze,  enjoint  et 
ordonné  à  toutes  les  villes  et  chàtellenies  de  notre  domination  qui  étaient 
restées  en  dëfaut  d'obtenir  le  décrètement  et  l'homologation  de  leurs  coutumes 
et  usances,  ainsi  qu'il  avait  été  commandé  par  feu  de  haute  mémoire  Tempe- 
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ghelyck  gheordonneert  hadde  gheweest  by  wylen  hoogher  memorie  die 
Keyser  Kaerle,  Onsen  Heere  ende  Grootvader  :  dat  zy  zouden  oversendeo 
aen  den  Raedt  van  haerlieder  provintie  het  quoyer  van  benne  costaymen, 
danof  sy  tôt  alsdan  badden  gbebruyckt  ende  gbeuseert  ;  omme  daer  naer 
gbesonden  te  worden  by  de  voornomde  Raeden  met  baerlieder  advys  respeo 
tivelick  aen  Ons  ofte  aen  die  van  Onsen  Secreten  Raede,  ten  eynde  van 
aldaer  gbedecreteert  te  worden  in  sulcker  vormen  als  Wy  souden  bevinden 
te  behooren,  tôt  welvaeren  van  de  gbemeente  :  omme  by  dien  middele 
eenen  yeghelyken  te  versekeren  van  wetten  van  syn  quartier,  ende  te 
verhouden  de  groote  oncosten  die  men  doogben  moet  ter  cause  van  de 
preuve  ende  verificatie  vande  voornomde  costumen,  die  dicwils  seer  onseker 
ende  elcanderen  slaende  syn« 

Ende  dat  onse  lieve  ende  beminde  die  burchmeesters  ende  schepenen 
Onser  stede  van  Nieupoort,  ghehoort  de  ghene  die  daer  op  behooren 
ghehoort  te  syn,  ten  dien  voldoende  aen  die  van  Onsen  Raede  in  Ylaenderen 
overghebrocht  badden  zeker  quoyer  vande  costumen  ende  usantien,  die  sy 
mainteneren  van  te  vooren  onderhouden  ende  gheobserveert  gheweest  te 
zyne  inde  voorseyde  stede  van  Nieupoort  ende  district  van  diere. 

Welck  quoyer  die  van  Onsen  voorseyden  Raede  in  Ylaanderen,  badden 
particulierlyck  laeten  examineren  by  twee  van  hemlieden  daertoe  ghede- 
puteert.  Ende  daernaer  de  voorseyde  costumen  ende  usantien  (op  sommighe 
poincten  ghehoort  hebbende  't  rapport  vande  voorseyde  Commissarissen) 
overghesonden  badden  ghesloten  aen  die  van  Onsen  voorseyden  Secreten 
Raede  ;  ten  eynde  Ons  soude  gbelieven  de  selve  oock  te  doen  oversien  ende 
examineren  by  de  voorseyde  van  Onsen  Secreten  Raede,  t'welck  by  hem- 
lieden oock  ghedaen  hadde  gheweest. 

Soo  eest  dat  Wy,  by  advyse  ende  deliberatie  van  Onsen  Secreten  ende 
Raede  in  Ylaenderen,  hebben  vuyt  onse  gherechtelycke  wetentheyt,  autho- 
riteyt  ende  voile  macht  gheordonneert,  ghestatueert  ende  gbedecreteert, 
ordonneren,  statueren  ende  decreteren  by  dese  Onse  brîeven  :  dat  van  nu 
voortsaen  men  sal  in  Onse  voorseyde  stede  van  Nieupoort  ende  district  van 
diere,  onderhouden  voor  costumen  al  'tgene  hiernaer  volcht  : 
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reur  Charles,  notre  seigneur  et  aïeul,  de  renvoyer  aux  conseils  de  leurs 
provinces  respectives  le  cahier  de  leurs  coutumes,  suivies  et  observées  jusque 
alors;  pour  être  renvoyé  ensuite  par  lesdits  conseils,  avec  leur  avis,  à  nous 
ou  à  ceux  de  notre  conseil  privé;  aux  fins  d'être  décrétées  dans  la  forme  que 
nous  trouverions  convenir,  pour  le  bien-être  de  la  généralité;  et  dans  le  but 
d'assurer  à  chacun  la  portée  des  lois  de  son  quartier,  et  d'éviter  les  grands 
frais  que  l'on  doit  subir  de  la  preuve  et  vérification  desdites  coutumes,  qui 
souvent  sont  très  incertaines  et  livrées  aux  contradictions. 


Et  attendu  que  nos  féaux  et  amez  les  bourgmestres  et  échevins  de  notre 
ville  de  Nieuport,  après  avoir  entendu  tous  ceux  qu'il  convenait  d'entendre 
sur  cette  matière,  en  exécution  de  nos  ordres,  avaient  remis  aux  membres  de 
notre  conseil  de  Flandre  le  cahier  de  leurs  coutumes  et  usances,  qu'ils  mainte- 
naient avoir  été  suivies  et  observée^  jusqu'alors  dans  la  dite  ville  de  Nieuport 
et  son  district. 

Les  membres  de  notre  dit  conseil  de  Flandre  avaient  soumis  ce  cahier  à 
l'examen  particulier  de  deux  d'entre  eux,  à  ce  délégués  :  et  ensuite,  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  ces  deux  commissaires  sur  quelques  points  criti- 
qués, ils  avaient  renvoyé  ce  même  cahier  des  coutumes  et  usances,  clos  et 
cacheté,  à  ceux  de  notre  conseil  secret,  avec  prière  qu'il  nous  plaise  de  les  faire 
revoir  et  examiner  par  les  membres  de  notre  dit  conseil  privé;  ce  qui  avait  été 
accompli  par  eux. 

Si  est-il,  que  nous,  par  avis  et  délibération  de  nos  conseils  secret  et  de 
Flandre,  avons,  de  notre  certaine  science,  autorité  et  pleine  puissance,  ordonné, 
statué  et  décrété,  ordonnons,  statuons  et  décrétons  par  ces  présentesi,  que 
dorénavant  dans  la  susdite  ville  de  Nieuport  et  son  district,  on  tiendra  pour 
texte  de  la  Coutume  tout  ce  qui  suit  : 
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Castumen  ende  usantien  der  stede  van  der  Nieupaort'by  geschrifte  gheredigeert 
by  laste  van  Burchmeesters  ende  Schepenen  der  selver  stede,  aver  oude  tyden 
gheuseert,  gheobserveert  ende  by  sentencie  gheapprobeert. 


RUBRICA  I. 

VAN  HOOGHBTT,  PaSEMllCBlfTIB,  JUaiSDICTlBlC  BNDB  BBGHTBIf. 

I.  De  Stede  vander  Nieupoort  is  eene  notable  ende  schoone  stede,  ghedo- 
teert  ende  verciert  met  vêle  ende  diversche  privilegien,  toebehoorende  onsen 
gheduchten  Heere  ende  Prince,  als  Graeve  van  Ylaenderen.  Alwaer  jaerlycx 
by  de  Commissarissen  vande  voorseyde  Graeven,  ghecoren  ende  ghecreert 
worden  twee  burchmeesters,  negen  schepenen  ende  twee  trésoriers  ;  ende 
dat  van  de  notable  poorters,  sonder  ander, 

Hebbende  vuyter  name  vanden  voornomden  Prince  ende  syn  edele  voor- 
saeten  aile  justitie  hooge,  middele  ende  nedere.  Ende  omme  die  te  wysene 
ende  executerene  officiers  ende  justiciers  daer  toe  dienende  ;  recht,  weth 
ende  judicatureinde  eerste  instantie  doende,{  dies  van  partyen  versocht 
synde.  Ende  dat  soo  wel  in  materie  civile  als  criminele;  sorterende  by 
appelle  immediatelyck  onder  myne  edele  heeren  vanden  Raede  geordonneert 
in  Ylaenderen. 

IL  Yermoghen  de  voorseyde  justiciers  te  maecken  alsulcke  keuren  ende 
ordonnantien  als  hemlieden  oorboorlyck,  goet  ende  profytelyck  dunckt  tôt 
welvaert  ende  beter  directie  vande  voornomde  stede  ende  den  inesetenen 
van  diere  ;  raeckende  tonderhoudt  vande  policien,  nerynghen,  coopman- 
schepen,  ambachten  ende  andere  diergelycke  saecken,  naer  den  heesh  ende 
exigentie  van  diere.  Ende  syn  de  sententien  by  hemlieden  gegheven  ende 
geprononcheert,  alsoo  wel  ten  principaele  als  by  manière  van  provisie  ofte 
andersins,  executeerlyck  aen  lyve  ende  goede. 

III.  Yermoghen  oock  te  settene  ende  constituerene  aile  andere  smalle 
officiers,  ghelyck  :  kerckmeesters,  dischmeestevs,  ontfanghers,  dekenen, 
sorghers,  costers,   sangmeesters,  sanghers,  choristen  ende  andere  gheede 
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Coutumes  et  usances  de  ta  ville  de  Nieuport  rédigées^par  écrit  par  ardre  des  Bour- 
gmestres  et  échevins  de  la  ville,  de  temps  immémorial  suivies,  observées  et 
approuvées  par  sentence. 


RUBRIQUE  I. 

DB  LA   SOUYEaAINBTÉ,    PUISSANCE,   JXJElDlCTIOir   BT   DBS   DROITS. 

1.  La  ville  de  Nieuport  est  une  ville  notable  et  belle,  dotée  et  ornée  de 
nombreux  et  divers  privilèges,  appartenant  à  notre  redouté  seigneur  et  prince, 
en  sa  qualité  de  comte  de  Flandre.  Tous  les  ans,  les  commissaires  du  comte  y 
choisissent  et  établissent  deux  bourgmestres,  neuf  échevins  et  deux  trésoriers, 
pris  parmi  les  bourgeois  notables,  à  l'exclusion  des  autres. 

Elle  jouit,  au  nom  du  prince  et  de  ses  nobles  prédécesseurs,  de  toute  justice, 
haute,  moyenne  et  basse;  possède,  pour  l'exercer  et  exécuter,  des  officiers  et 
justiciers  à  ce  commis;  faisant  droit,  loi  et  justice  en  première  instance,  à  la 
requête  des  parties,  tant  en  matière  civile  que  criminelle;  ressortissant  en 
appel  immédiatement  aux  nobles  seigneurs  du  conseil  ordonné  en  Flandre. 


2.  Et  peuvent  lesdits  justiciers  promulguer  toutes  ceures  et  ordonnances  qui 
leur  paraîtront  utiles,  bonnes  et  avantageuses  pour  le  bien-être  et  la  meilleure 
direction  de  la  dite  ville  et  de  ses  habitants,  relatives  au  maintien  de  la  police, 
au  progrès  de  l'industrie,  du  commerce,  des  métiers  et  autres  matières  sem- 
blables, suivant  les  besoins  et  exigences.  Et  les  sentences  qu'ils  rendent  et 
prononcent,  tant  au  principal  que  par  provision  ou  de  toute  autre  manière, 
sont  exécutoires  par  corps  et  biens. 

3.  Us  peuvent  encore  nommer  et  commettre  tous  autres  officiers  inférieurs, 
tels  que  marguilliers,  maîtres  des  pauvres,  receveurs,  doyens,  jurés,  coustres, 
maîtres  de  chapelle,  chanteurs,  choristes  et  autres  employés  assermentés,  les 
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persoonen  ;  ende  aile  de  zelye  te  destituerene  ende  verlatene,  soo  wanneer 
themlieden  geraetsaem  dunckt.  Ende  staen  de  voorseyde  amalle  officiera  ten 
betrecke,  sonder  middele,  ter  Camere  vande  vooraeyde  burchmeestera  ende 
schepenen  ;  hemlieden  voorts  regulerende  in  ala  op  aulcke  ordonnantien  als 
de  weth  hemlieden  vuyt  gheeft. 

rV.  Item^  de  jurisdictie  van  de  voorseyde  magistraeten  bestreckt  haer  niet 
alleene  op  de  poorters  ende  inhabitanten  der  voorseyde  stede  ende  schepen- 
domme  ;  maer  oock  op  die  van  Lombaertsyde  ende  der  Nieuweryde.  De 
welcke,als  sorterende  onder  de  selve  jurisdictie,  syn  subiect  aile  de  costomen 
ende  statuten  der  voorseyde  stede. 

y.  Noch  behoort  'tzelve  magistraet  toe  deerste  kennesse^berechtende  judi- 
cature  van  aile  de  sterfhnysen  van  hemlieden  poorters  ofte  poortressen  van 
diere,  in  wat  steden  ofte  plaetsen  de  selve  poorters  ofte  poortressen  over- 
leden  syn,  ende  in  wat  plaetsen  haerlieder  goedinghen  ghelegen  syn  ofte 
bevonden  worden,ofte  oock  wye  inde  selve  sterfhnysen  hem  hoyr  fonderende 
is  ;  alsoo  wel  daer  den  Heere  recht  inné  pretendeert,ten  tytle  van  bastardie, 
stragierschepe  ofte  anderssins  ;  als  in  aile  andere  sterfhnysen. 

yj.  Syn  ooch  de  selve  in  Costume  omme  trecht  van  haerlieder  Hoocheden 
te  bewaeren,  soo  wanneer  binnen  de  voorseyde  Stede  arriveert  eenighen  uyt- 
lantschen  haerynck  ofte  visch  ;  tsy  vuyt  Zeelandt  ofte  elders  buyten  yiaen- 
deren,  de  selve  alhier  te  verstapelen,  waranderene  ende  in  behoorlycke 
tonnen  te  leggen,  naer  de  gaugen  van  yiaenderen  ;  ten  waere  datse  alhier 
quamen  om  lyfberch. 

yiJ.  Egheene  Bailliu,  Colvedraghers,  ToUenaers  en  suUen  mogen  poorters 
neerynghe  doen,  noch  oock  pachters  ende  ToUenaers  in  Wetten  sitten. 

RUBRICA  IJ- 

VAN  TPRIVILEGIB  VAN  POORTERIB. 

J.  Burchmeesters  nochte  Schepenen  en  suUen  egheen  onbekende  lieden  tôt 
poorters  ontfanghen  moeghen,  dan  siende  brieven  van  ghetuyghenisse  haer- 
der  laetster  woonstede,  nopende  haren  handel  oft  wandel,  op  mondelinghe 
verclaerynghe  van  eenighe  bekende  borgheren  oft  inwoonderen.  Ende  suUen 
aile  poorters  ontfanghen  worden  in  Schepencamer  ten  bysyne  ende  presentie 
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destituer  et  relever,  tontes  les  fois  qu'As  le  jugeront  convenable.  Les  dits  offi- 
ciers inférieurs  sont  soumis,  sans  moyen  et  directement,  au  collège  des  bourg- 
mestres et  échevins;  ils  devront  au  surplus  se  conformer  en  tout  aux 
règlements  qui  leur  seront  dictés  par  la  loi. 

4.  Item,  la  juridiction  des  magistrats  précités  ne  s'étend  pas  seulement  aux 
poarters  et  habitants  de  ladite  ville  et  de  son  échevinage;  mais  aussi  à  ceux  de 
Lombaertside  et  de  Nieuweryde.  Lesquels  ressortissants  à  cette  juridiction, 
sont  régis  par  toutes  les  coutumes  de  ladite  ville. 

8.  Au  même  magistrat  appartiennent  encore,  en  première  instance,  la 
connaissance  et  judicature  de  toutes  mortuaires  des  bourgeois  et  des  bour<- 
geoises,  en  quelque  lieu  ou  place  que  ces  bourgeois  ou  bourgeoises  sont 
décédés,  et  en  quelque  lieu  que  leurs  biens  sont  situés  ou  se  retrouvent,  et 
quelque  soit  celui  qui  se  porte  héritier  à  la  succession  ;  lors  même  que  te 
prince  y  prétendrait  son  droit,  du  chef  de  bâtardise,  atd>aineté  ou  autre;  on 
suivra  dans  tous  ces  cas  la  règle  commune. 

6.  La  coutume  lui  confère  encore  la  garde  du  droit  de  Leurs  Altesses  sur 
l'importation  des  harengs  ou  poissons  étrangers  en  cette  ville,  provenant 
de  la  Zélande  ou  d'autres  contrées  hors  des  limites  de  Flandre  ;  sur  leur 
entreposage,  leur  contrôle  et  leur  encaquement,  suivant  la  jauge  de  Flandre; 
à  moins  que  les  mariniers  viennent  pour  se  ravitailler. 


7.  Nuls  baillis,  massiers,  tonloieurs  ne  peuvent  exercer  d'industrie  de 
bourgeois,  et  les  fermiers  et  tonloieurs  ne  peuvent  siéger  en  loi. 

RUBRIQUE  DEUXIÉSIE. 

DU   PEIVILÀGB   DE   BOURGEOISIE. 

I.  Les  bourgmestres  et  échevins  ne  pourront  admettre  à  la  bourgeoisie 
aucun  étranger  qui  ne  soit  muni  de  lettres  d'attestation  du  magistrat  de  son 
dernier  domicile  au  sujet  de  sa  conduite  et  moralité,  appuyées  par  une 
déclaration  verbale  d'un  bourgeois  ou  habitant  connu.  La  réception  des  nou- 
veaux bourgeois  se  fera  en  Chambre  du  conseil,  en  présence  du  bourgmestre 
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ten  minsten  van  eenen  Burchmeester  ende  yyf  Schepenen  ;  daartoe  doende 
den  behoorlycken  eedt. 

IJ.  SuUen  ooch  met  eenen  dit  poortrecht  vercryghen  aile  hunne  minder- 
jaerighe  kinderen,  buyten  deze  Stede  ghewonnen  synde,  indien  sy  eenighe 
hebben. 

IIJ.  Die  gheen  gheboren  ofte  inder  manieren  voorseyt  anghenomen  poorter 
is,  en  sal  alhier  gheen  poorters  neerynghe  ofte  hanteringe  moeghen  doen  ; 
ten  waere  byde  Weth  consent  vercreghen  hebbende.  Ende  dat  midts  beta- 
lende  alsulcke  recognoissantie,  als  den  voorseyde  Weth  sal  bevinden  in 
discretie  te  behooren. 

lY.  Poorters  houdende  over  tiaer  ende  ses  weken  haer  principaele 
woonplaetse  buyten  Nieupoort  met  haer  huysghesin,  sullen  daermede  haer 
poortrecht  verliesen,  ende  ghehouden  wesen  te  betaelen  trecht  van  yssae  ; 
ten  waere  sy  panthuus  stelden  binnen  de  stadt  :  alwaer  aile  cilatie  ende 
sommatie  ghedaen  worden  als  themlieden  domicilie.  Twelck  sy  jaerlycx 
schuldich  syn  te  vernieuwen,  metsgaders  alsulck  last  moeten  draeghen  ende 
onderstaen  als  de  inwoonende  poorters  ;  twelcke  op  hemlieden  panthaus 
houdere  gheint  sal  worden. 

y.  Als  den  persoon,  hebbende  onbeiaerde  kinderen  gheboren  ghednerende 
syn  poorterie,  hem  ontpoortert,  het  bedde  gheheel  synde,  ende  dat  de  selve 
kinderen  gheen  eyghen  goet  en  hebben  by  gifte  ofte  anderen  tytle,  soo 
worden  de  selve  kinderen  ook  ontpoortert  ;  ten  waere  dat  sy  thaer  lieder 
jaeren  van  discretie  commende,  verclaerden  hemlieden  te  willen  houden  aen 
haerlieder  poorterie,  oft  dat  sy  hemlieden  daermede  beholpen. 

YI.  Eenighe  goederen  ende  coopmanschepen  alhier  binnen  de  haven 
ghebracht  synde  by  vremde  cooplieden,  ende  deselve  vercoopende,  soo 
vermach  de  poorterie  te  calengieren  ende  nemen  de  helftschede  van  diere  ; 
midts  ten  eersten  contractje  voldoende. 

VIL  Poorters  syn  schuldich,  tôt  elckanderen  versoecke,  oorcondschip  te 
draeghen  voor  de  weth  der  selver  stede,  sonder  sallaris  ;  maer  niet  de 
afwoonende,  dien  sallaris  sal  getauxeert  worden  naer  discretie  vande  weth. 
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et  de  cinq  échevins  an  moins,  devant  lesquels  ils  prêteront  le  serment 
requis. 

2.  En  même  temps,  tous  leurs  enfants  mineurs,  nés  en  dehors  de  la  ville, 
s'ils  en  ont,  acquièrent  le  droit  de  bourgeoisie. 

3.  Celui  qui  ne  jouit  pas  du  droit  de  bourgeoisie  par  la  naissance  ou  par 
le  mode  d'acquisition  susdit,  ne  pourra  exercer  d'industrie  ou  de  commerce 
réservés  aux  bourgeois;  à  moins  qu'il  ait  obtenu  l'autorisation  du  magistrat, 
et  moyennant  de  payer  telle  récognition  que  le  magistrat  jugera  convenir. 

4.  Les  bourgeois  qui  durant  un  an  et  six  semaines,  auront  transféré  leur 
principal  établissement  avec  leur  ménage  hors  de  Nieuport,  perdront  par  ce 
fait  leur  droit  de  bourgeoisie  et  seront  obligés  de  payer  le  droit  d'issue,  à 
moins  qu'ils  n'aient  fait  élection  de  domicile  en  ville,  où  tous  ajournements  et 
sommations  seront  remis  comme  en  leur  domicile  propre.  Cette  élection 
devra  être  renouvelée  chaque  année,  puisqu'ils  continuent  à  supporter  les 
charges  comme  tous  bourgeois  manants  et  que  leur  cote  sera  exigible  de 
celui  qui  tient  leur  domicile  élu. 

8.  Celui  qui  a  des  enfants  mineurs  nés  durant  sa  bourgeoisie  et  l'abdique 
pendant  son  mariage,  abdique  par  là  même  le  droit  pour  ses  enfants,  lorsque 
ceuxH^i  n'ont  aucun  bien  personnel,  par  l'effet  de  donation  ou  à  tout  autre 
titre;  à  moins  que  parvenus  à  l'âge  de  la  majorité,  ces  enfants  viennent 
déclarer  leur  intention  de  conserver  leur  bourgeoisie  ou  qu'ils  s'en  prévalent 
en  justice. 

6.  De  tous  les  biens  et  marchandises  qui  sont  apportés  au  port  par  des 
négociants  étrangers  et  qui  y  sont  mis  en  vente,  les  bourgeois  pourront  les 
réclamer  et  en  prendre  la  moitié,  moyennant  de  satisfaire  aux  conditions  de 
la  vente. 

7.  Les  bourgeois  sont  tenus,  à  leur  réquisition  mutuelle,  de  porter  témoi- 
gnage devant  le  magistrat  de  la  ville,  sans  prétendre  aucun  salaire  ;  mais  les 
non-résidents  seront  taxés  à  la  discrétion  de  la  loi. 
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RUBRICA  III. 

VAN  AREBSTBN  OFTB  BBSBTTBlf. 

I.  Wie  ymandts  persoon  oftgoeden  begeert  te  doenarresterenofte  besetten  ; 
twelcke  men  t'allen  tyden  sal  moeghen  doen,  vajrtgenomen  de  twee  vrye 
jaermarcten  geduerende,  sal  moeten  aenden  officier  overleveren  billet  onder 
syn  handteecken  (ten  waere  hy  ten  arreste  présent  is)  inhoudende  behoor- 
lycke  verclaeringhe  vanden  persoon  ofte  goet.  Dienvolgende  sal  den  officier 
de  voorseyde  besettinghen  (ofte)  arresten  aen  den  persoon  ofte  goedinghe 
doen,  ende  tzelve  binnen  sonneschyne  schuldich  syn  ter  greffie  over  te 
brenghen. 

IL  Soodanich  gearresteert  persoon  ofte  goet  blyft  in  arreste  ende  van- 
ghenisse  tôt  souffisante  seker  ende  borghe  gestelt  sy;  ofte  wel  onder  jnstitie 
genamtiert  de  somme  daervooren  tarrest  gheschiet  is,  mette  costen  daeraenne 
clevende.  Ende  daer  hy  gheen  zeker  ofte  namptissement  en  vermochte,  totter 
decisie  van  den  arreste. 

III.  Soo  verre  den  proprietaris  vanden  ghearresteerden  goede,  tselve  m 
arreste  laet,  soo  wordt  tselve  gheleyt  ofte  ghestelt  in  bewaerder  handt  ofte 
geconsigneert  onder  jnstitie  by  ordre  vande  weth,  ten  coste  ende  pericle 
vanden  oqghelycken;  nemaer  indient  bedervelyek  waere,  soo  zal  byder 
weth  geordonneert  worden  by  provisie  tzelve  publickelyck  vercocht  te 
worden.  Ende  de  pennynghen  danof  commende,  ter  greffie  te  brenghen;  al 
waer  die  tôt  decisie  vande  saken  blyven  suUen,  ad  opus  jus  hahentis. 

rV.  Een  vremde  afsittende  doende  eenich  arrest  op  goedinghen,  vremde 
Keden  competerende,  is  ghehouden  seker  te  stellene  voor  de  costen, schul den, 
interesten  ende  boeten,  aleest  dat  hy  daer  toe  niet  versocht  en  wordt,  op 
peyne  van  nuUiteyt  vanden  selven  arreste. 

y.  Nemaer  alst  arrest  ghedaen  wordt  op  den  persoon,  en  is  een  vreemde 
arrestant  niet  schuldich  de  voorseyde  borchtocht  te  doen;  ten  waere  dies 
versocht  synde.  In  welck  geval,  indien  binnen  sekeren  corten  tyt  by  de  weth 
te  statueren,  gheen  borghe  en  vermochte,  sal  den  ghearresteerden  vanden 
arreste  geslaeckt  worden  costeloos  ende  schadeloos. 

VI.  Ende  vermach  den  ghearresteerden  ofte  proprietaris  vanden  ghear- 
resteerden goede  terstont  naer  tarrest,  soo  de  weth  vergadert  is,  ofte  wel  dat 
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RUBRIQUE  TROISIEME. 

DB8    ARRÊTS    OU   MAIN-HISES. 

i.  Celui  qui  désire  faire  arrêter  ou  saisir  le  bien  d'un  autre,  ce  qui  peut 
s'accomplir  en  tout  temps  sauf  pendant  la  durée  des  deux  franches  foires 
annuelles,  devra  remettre  à  l'officier  de  justice  un  billet  signé  de  sa  main 
(à  moins  qu'il  soit  présent  à  la  saisie),  contenant  une  indication  pertinente  du 
débiteur  ou  du  bien.  En  conséquence,  l'officier  procédera  à  l'arrestation 
requise  de  la  personne  ou  à  la  saisie  du  bien,  et  il  devra  déposer  au  greffe  son 
procès-verbal  avant  le  coucher  du  soleil. 

2.  La  personne  ainsi  arrêtée  et  le  bien  saisi  resteront  en  prison  et  sous  la 
main  de  la  justice,  jusqu'à  ce  que  suffisante  garantie  et  caution  ait  été  four- 
nie ou  que  le  montant  de  la  dette,  qui  fait  l'objet  de  la  poursuite,  ait  été  con- 
signé, ainsi  que  le  montant  des  frais  y  afférents,  et  jusqu'au  jugement  si  le 
débiteur  n'a  pu  donner  sûreté  ou  faire  le  nantissement. 

5.  Au  cas  que  le  propriétaire  des  effets  saisis  les  laisse  en  arrêt,  ils  seront 
transportés  et  remis  en  main  d'un  gardien  ou  consignés  au  greffe,  par  ordre 
de  la  loi,  aux  frais  et  périls  de  la  partie  succombante;  mais  s'il  s'agit  de  choses 
ibngibles,  le  juge  ordonnera,  par  provision,  la  vente  aux  enchères  publiques; 
et  les  deniers  en  provenant  seront  versés  au  greffis,  où  ils  demeureront  jusqu'à 
la  décision  de  la  cause,  ad  apusjus  hiU^entis. 

4.  Un  étranger  non  resséant  qui  opère  la  saisie  de  biens  appartenant  à  des 
étrangers,  est  tenu  de  constituer  caution  pour  les  dépens,  dommages-intérêts 
et  l'amende,  quoi  qu'il  n'en  soit  point  requis,  sous  peine  de  nullité  de  la 
saisie. 

5.  Mais  si  l'arrêt  est  fait  sur  la  personne,  l'étranger  qui  le  pratique  ne  doit 
constituer  caution  qu'après  en  avoir  été  requis.  Dans  ce  cas,  s'il  ne  peut  la 
fournir  à  bref  délai  à  fixer  par  le  juge,  la  personne  arrêtée  sera  rel&chée  avec 
dépens  et  dommages-intérêts. 

6.  La  personne  arrêtée  ou  le  propriétaire  des  objets  saisis  a  la  faculté, 
aussitôt  après  l'arrêt,  de  requérir  de  la  loi  si  elle  est  assemblée,  ou  bien  qu'il 
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hy  die  tsynen  coste  begheert  te  doen  vergaderen,  versoecken  dat  den  arres- 
tant  sal  verclaeren  de  cause  van  syn  arreste;  twelcke  hy  gehouden  wordt  te 
doene,  op  pêne  van  tarrest  costeloos  ende  schadeloos  geslaeckt  te  worden. 
Ten  waere  den  arrestant  betoochde  légitime  excuse;  in  welcken  ghevalle  hem 
competenten  tydt  naer  distantie  vande  plecke  ende  gheleghentheyt  vande 
sake  ghegheven  sal  worden. 

VU.  De  ghone  arrest  gedaen  hebbende  op  eenighe  schulden  ofte  goederen, 
danof  den  proprietaris  absent  is,  wordt  gehouden  binnen  acht  dagen  naer 
den  arreste  vuyterlyck,  naer  de  distantie  vande  plecke  zynder  residentie,  den 
selven  danof  by  den  stedebode  ofte  messagier  deser  stede  vuyt  crachte  van 
letteren  requisitorie  te  doen  insinueren,  op  pêne  van  tselve  arrest  costeloos 
ende  schadeloos  ontsleghen  te  worden. 

YIII.  Ter  welcker  dachvaefdinghe  de  geinsinueerde  partye  schuldich  is  in 
oppositie  te  commen,  vuytterlick  ter  tweede  insinuatie,  op  pêne  van  versteken 
te  wesen  van  aile  exception  ende  weeren,  ende  den  arrestant  gheadmitteert 
te  worden  tôt  verificatie  van  syne  pretense  schult;  omme  daer  naer  tôt 
condemnatie  oft  absolutie  gheprocedeert  te  worden. 

IX.  Soo  wanneer  eenich  goedt,  ghelt  ofte  schult,  vremde  competerende, 
ghearresteert  wordt,  is  den  gonen  onder  wien  tselve  arrest  ghedaen  wordt, 
ghehouden  ten  versoecke  vanden  arrestant,  by  eede  te  verclaeren  de  somme 
ofte  goet  dat  hy  schuldich  is  oft  onder  hem  heeft,  toebehoorende  den  persoon 
jegens  wien  den  vervolgher  van  arreste  verstaet  te  procederen. 

X.  Het  ghearresteert  goet  wordt  vuyt  crachte  vanden  arreste  ende  daer 
voren  tselve  ghedaen  is  gheoppignoreert,  blyvende  daffectatie  daer  op  oft  op 
de  penninghen  daer  van  geprocedeert,  duerende  totter  decisie  vande  saeçke. 

XI.  Het  eerste  ende  oudtste  arrest  wort  geprefereert  op  het  ghearresteerde 
goet  ofte  somme,  voor  andere  naervoighende  arresten. 

XII.  De  ghonne  die  bevonden  wordt  eenich  arrest  ten  onrechte  ghedaen 
thebben,  sal  vallen  inde  boete  van  dry  ponden  parisis  ten  profyte  vanden 
heere,  ende  partye  repareren  ter  discretie  vande  Weth. 

XIII.  Ende  indien  de  besette  ofte  ghearresteerde  persoon,  ondanck  den 
officier,  ontghinghe  ende  wechliepe,  ofte  dat  yemandt  eenighe  besette  goe* 
dinghen  vervoerde  ende  verberghde,  die  sal  verbeuren  de  somme  van  twin- 
tich  guidons,  ende  arbitrairlyck  ghecorrigiert  worden,  ende  sal  bovendien 
schuldich  syn  de  handt  van  justitie  te  redintegrerene.  Ende  indien  hy  ach- 
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veuille  la  faire  assembler  d'urgence,  que  le  saisissant  vienne  déclarer  en  jus- 
tice la  cause  de  Tarrét;  ce  qu'il  est  tenu  de  faire,  à  peine  de  nullité  et  de 
dommages-intérêts.  A  moins  qu'il  puisse  exciper  d'une  excuse  légitime  ;  et 
alors  il  lui  sera  accordé  un  délai  raisonnable,  suivant  la  distance  et  les 
circonstances  de  l'affaire. 

7.  Le  saisissant  de  créances  ou  d'objets,  en  l'absence  du^ropriétaire,  est 
tenu,  dans  la  huitaine  au  plus  tard,  quel  que  soit  la  distance  du  lieu  du  domi- 
cile, de  faire  signifier  au  saisi  par  l'huissier  ou  messager  de  la  ville,  en  vertu 
de  lettres  réquisitoires,  sous  peine  de  nullité  de  la  saisie  et  de  tous  dommages- 
intérêts. 

8.  Sur  cet  ajournement,  le  saisi  est  tenu  de  former  opposition,  ou  au  plus 
tard  sur  une  seconde  citation,  sous  peine  d'être  débouté  de  toutes  exceptions 
et  défenses;  et  le  saisissant  sera  admis  à  la  vérification  de  la  dette  prétendue, 
pour  ensuite  être  procédé  à  la  condamnation  ou  à  l'absolution. 

9.  Lorsque  des  objets,  deniers  ou  créances  appartenant  à  un  étranger  sont 
saisis,  le  tiers  saisi  qui  les  détient  doit,  sur  la  requête  du  saisissant,  déclarer, 
sous  la  foi  du  serment,  la  somme  ou  l'effet  dont  il  est  débiteur  ou  qu'il  détient, 
appartenant  à  la  personne  contre  qui  le  saisissant  entend  procéder. 

iO.  L'objet  saisi  devient,  en  vertu  de  la  saisie-arrêt  et  de  la  cause  qui  la 
justifie,  oppignoré;  l'affectation  qui  le  fi*appe  et  sur  les  deniers  en  provenant, 
reste  jusqu'à  la  décision  de  la  cause. 

11.  Le  premier  et  plus  ancien  arrêt  a  la  préférence  sur  l'objet  et  la  somme 
aux  autres  arrêts  postérieurs. 

12.  Celui  qu'on  trouvera  avoir  pratiqué  à  tort  une  saisie,  encourra  l'amende 
de  trois  livres  parisis  au  profit  du  seigneur  et  devra  réparation  à  la  partie 
lésée  suivant  l'appréciation  du  juge. 

i3.  Si  la  personne  recommandée  ou  arrêtée  échappe  des  mains  de  l'officier 
et  s'enfiiit,  ou  si  quelqu'un  transporte  l'objet  saisi  et  le  recèle,  il  encourt 
l'amende  de  vingt  florins  et  la  correction  arbitraire  ;  en  outre,  il  sera  tenu  de  . 
réintégrer  la  main  de  justice.  Et  s'il  peut  être  appréhendé,  il  restera  en  prison 
jusqu'à  la  décision  de  la  cause;  et  à  défaut  de  réintégrer,  il  sera  con- 
Coutume$  de  la  viUe  de  Nieupari.  7 
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terhaelt  wordt,  vanghenisse  thouden  totter  dMiaîe  vas  de  saedi^e,  ofte  by 
faulte  vaa  redîntegratie,  ghecondemneert  worden  inde  schull  daer  vooren 
't  arrest  ghedaen  is,  midts  blyckende  van  de  selve  achalt. 

XIY .  Een  poortere  en  yermach  jeghena  eenen  anderen  pôortere,  woonaeb» , 
tich  binnen  dese  stede,  oft  syn  panthuus  behoorlyck  houdende,  niet  te  pro* 
cederen  by  arreste,  maer  ordinairlyck  voor  syn  competenten  juge,  nochte 
van  ghelycken  doenvanghen  om  rauwe^ongeprivilegierde  endeonbewettighe 
scholden;  ten  ware  nochtana  vuyt  merckelycke  suspitie  ofte  aekterdencken 
van  te  willen  ruymen,  oft  syn  goet  versteken,  daer  op  jegelyck  alvoorea  van 
burchmeesters  ende  sehepenen  consent  versoeeken  ende  vercryghen  sal 
moeten. 

RUBRICA  IV, 

GBNBRASLBN   8TTL   VAN   PROGBDEEBN   TSE   CAIOEE,   MBTS6ADKE8 
VAlfUE   ATKDE  BODBN   BNDB   FROCimBITBS. 

I.  De  weth  der  selver  stade  vergadert  dry  mael  te  weken  op  schepen- 
camere,te  wetene  :  smaendaechs^donderdaechs  ende  saterdaecbs,smorghens 
ten  aeht  uren  tasschen  Paesschen  ende  Bamesse;  ende  van  Bamesse  tôt  Paes- 
schen,  ten  neghen  nren  voor  noene.  Alwaer  recht  ghedaen  wordt  naer  tbe- 
hoorenf^soo  wel  in  civile  aïs  criminele  zaecken. 

n.  Aile  vertooghen,  soô  van  heessche,antwoorde,replycke  ende  duplycke 
geschieden  verbalyck  ende  sommierlyck;  ten  waere  de  weth  regard  nemende 
op  de  difficulteyt,  duysternesse  ofte  andere  gelegentheyt  vande  zaecke, 
gheradich  vende  te  consenteren,  dat  zelve  by  gheschrifte  soude  gheschieden  : 
ofte  wel  aïs  den  heesch  excedeert  de  somme  van  zes  ende  dertieh  ponden 
parisis. 

IQ. .Indien  den  verweerdere,  drymael  gedachvaert  synde,  niet  en  compa- 
reert,  nochte  procureur  over  hem,  soo  wordt  hy  ter  derde  dachvaert 
ghehouden  ende  gereputeert  voor  contumax,  ende  de  gheheeschte  schult  van 
^  partye  over  bekent,  daerin  den  zelven  ghecontumaceerden  gecondemneert 
wordt,  sonder  breeder  preuve^  eedt  ofte  ander  ondersoeck  vande  saecke, 
metsgaders  inde  costen  vanden  vervoighe  ;  soo  verre  de  schult  niet  en  exce- 
deert de  drye  ponden  grooten  cens.  Ende  daer  de  schult  excedeert  de 
voorseyde  somma  van  dry  ponden  grooten  cens,  metgaders  in  materie  van 
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damné  à  payer  la  dette,  qui  a  causé  la  saisie,  pourvu  qu'elle  soit  justifiée. 

44.  Un  bourgeois  ne  peut  procéder  par  arrêt  contre  un  bourgeois,  habitant 
en  cette  ville  oa  ayant  en  icelle  un  domicile  élu;  mais  il  devra  l'attraire  régu- 
lièrement devant  le  juge  compétent;  il  ne  peut  le  iaire  arrêter  ponr  dette 
volante,  non  privilégiée  ni  reconnue  en  justice;  à  moins  de  suspicion  fondée 
et  erainte  de  fiiite  ou  de  recel  ;  en  ce  cas,  le  créancier  est  tenu  de^e  munir  au 
préalable  de  l'autorisation  des  bourgmestres  et  échevins. 


RUBRIQUE  QUATRIÈME. 

STTLB    QitfiWJkL   DB    PaOCiDURE   A  LA    GHAHBEB,    DBS    MBSSAOBES 
DE  VUXB   BT   PBOGUBEURS. 

1 .  La  loi  de  cette  ville  se  réunit  trois  fois  par  semaine  en  la  chambre  éche- 
vinale,  savoir  les  lundis,  jeudis  et  samedis,  le  matin  à  huit  heures  de  Pâques 
$la  Saint-Bavon,  et  de  la  Saint-Bavon  à  Pâques  à  neuf  heures  du  matin.  La 
justice  y  est  rendue  comme  il  appartient,  tant  en  matière  civile  que  crimi* 
nelle. 

2.  Tous  débats  concernant  la  demande,  la  réponse,  la  réplique  et  la 
duplique  se  font  oralement  et  sommairement;  à  moins  que  le  tribunal,  eu 
égard  à  la  difficulté,  obscurité  ou  autre  circonstance  de  l'affaire,  trouvât  à 
propos  de  permettre  qu'ils  soient  faits  par  écrit;  ou  lorsque  la  demande 
excède  la  somme  de  trente-six  livres  parisis. 

5.  Si  le  défiendeur,  ajourné  trois  fois,  ne  comparait  en  persoiine  ou  par 
procureur,  il  est,  après  le  troisième  ajournement,  tenu  et  réputé  pour  défoil- 
lant,  la  créance  réclamée  à  sa  charge  est  reconnue,  le  défaillant  y  est  con- 
damné sans  plus  de  preuve,  de  serment  où  d'examen  de  l'affaire,  ainsi  qu'aux 
dépens  de  l'instance;  pour  autant  que  la  dette  n'excède  pas  trois  livres  de 
gros  en  tout.  Mais  si  la  dette  excède  cette  somme  de  trois  livres  de  gros,  ou 
s'il  s'agit  d'une  matière  d'injure,  le  défaillant  étant  forclos  de  toutes  exceptions, 
le  demandeur  est  admis  à  la  preuve  et  à  la  vérification  de  ses  soutènements. 
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injurie,  den  verweerder  met  de  contumatie  versteken  synde  van  aile  excep* 
tien,  wordt  dheéschere  gheadmitteert  tôt  preuve  ofte  verificatie  van  ayn 
gheallegierde. 

ly.  Jeghens  weleke  contumatie  den  ghecondemneerden  in  jnatitieghehoort 
mach  wesen,  oock  gheexecuteert  synde,  midts  by  hem  ter  greffie  der  aelver 
stede  namtierende  de  somme,  daerinne  hy  ghecondemneert  is,  ende  refon* 
derende  de  costen  van  den  vervolghe  ghedaen  totten  daghe  vanden  namp- 
tissemente. 

y.  Indien  eenich  persoon^gedachvaert  synde,  aen  den  bode  verclaerde  niet 
te  willen  compareren,  den  selven  wordt  ghehouden  voor  ten  vollen  ende 
waerachtelyck  ghecontumaceert. 

yi.  Den  verweerere  comparerende  ter  eerste,tweede  oftederde  dachvaert, 
tsy  in  persoone  ofte  by  procureur,  soo  wordt  hy  ghehouden  tantwoorden  op 
den  heesch  van  partye  ten  naesten  ghedynge,  op  peyne  soo  hy  in  ghebreke 
waere,  syne  defensien  alsdan  te  proponneren,  van  ghecontumaceert  te  syne; 
ten  waere  hem  ander  ende  peremptoir  delay  vuyt  eenighe  consideratie  ghe- 
consenteert  wierde. 

yil.  Soo  verre  de  ghedaechde  wilde  proponneren  eenighe  exceptie  dila- 
toire ofte  declinatoire,  wordt  ghehouden  tselve  te  doene  ter  tweeder  ofte 
derder  dachvaert,  omme  daerop  recht  ghedaen  te  worden,  ofte  anderssins 
wordt  verstaen,  van  soodanighe  exceptien  ghescheeden  ende  gherenonciert 
thebben,  die  hy  naerder  handt  niet  en  sal  moghen  proponneren. 

yill.  Indien  de  ghedaechde  yemandt  wilt  roepen  in  garrant,  sal  tzelve 
moghen  doen;  ende  sal  hem  ten  selven  fyne  gheconsenteert  worden  een  delay, 
naer  de  ghelegenthede  van  de  zaecke  ende  discretie  vanden  juge. 

IX.  Indien  den  ghesommeerden  in  garrant  alsdan  niet  en  compareerde 
ofte  refuseerde,  sal  den  verweerere  syn  refiis  ende  non  comparitie  doen 
téeckenen  met  protestatie  van  aile  costen,  schaden  ende  interesten,  doende 
.voorts  tvervoich  ende  antwoordende  ten  perycle  ende  coste  vanden  voor- 
seyden  ghesommeerden. 

X.  Soo  verre  den  persoon,  ten  garrante  gheroepen,  tselve  aene  neempt 
oft  hem  inde  saecke  medevoeght,  sal  daertoe  ontfaen  syn,  sonder  preiuditie 
vanden'rechte  van  partye,  int  ghesach  vanden  verweerere.  Ende  sal  de  saecke 
voorts  bedinghet  worden  op  den  naeme  vanden  originelen  verweerere  ende 
garrandeur  tsamen  ;  behoudens  dheesschere  zyne  optie  inde  executie. 
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4.  Contre  ce  défaut,  le  condamné  peut  être  ouï  en  justice,  même  étant 
exécuté,  moyennant  de  coiisigner  au  greffe  de  la  ville  la  somme  à  laquelle  il  a 
été  condamné,  et  d'acquitter  les  frais  de  la  poursuite  faits  jusqu'au  jour  du 
nantissement  ou  consignation. 

5.  Lorsqu'une  personne  est  ajournée  et  elle  déclare  à  l'huissier  sa  volonté 
de  ne  pas  comparaître,  elle  sera  réputée  pleinement  et  réellement  défail- 
lante. 

6.  Le  défendeur  qui  comparait  au  premier,  second  ou  troisième  ajourne- 
ment, en  personne  ou  par  procureur,  doit  répondre  à  la  demande  de  la  partie 
au  prochain  jour  de  plaidoirie,  sous  peine  d'être  déclaré  défaillant,  s'il  néglige 
de  présenter  ses  moyens  de  défense,  à  moins  qu'on  lui  accorde  un  nouveau 
délai  péremptoire,  par  quelque  considération. 

7.  Si  l'ajourné  avait  à  proposer  une  exception  dilatoire  ou  déclinatoire,  il 
devra  la  produire  à  la  seconde  ou  troisième  citation,  pour  être  jugée;  autre- 
ment il  est  censé  avoir  renoncé  à  pareilles  exceptions,  qu'il  ne  pourra  plus 
présenter  dans  la  suite. 

8.  Si  le  défendeur  le  désire,  il  peut  appeler  un  autre  en  garantie;  à  cette 
fin,  il  lui  sera  accordé  un  délai  suivant  les  circonstances  de  la  cause  et  l'appré- 
ciation du  juge. 

9.  Si  celui  qui  est  appelé  en  garantie  refuse  de  comparaître  ou  d'interve- 
nir, le  défendeur  fera  acter  son  refus  et  sa  non-comparution,  avec  réserve  de 
tous  dépens,  dommages  et  intérêts,  et  procédera  ensuite  et  répondra  aux 
risques  et  périls  de  l'appelé  en  garantie. 

40.  Si  la  personne  appelée  en  garantie  accepte  et  se  présente  comme  par- 
tie jointe,  elle  sera  reçue  sans  préjudice  du  droit  de  la  partie  à  l'égard  du 
défendeur,  et  la  cause  se  poursuivra  aux  noms  du  défendeur  originaire  et  du 
garant  ensemble,  sauf  l'option  du  demandeur  dans  l'exécution. 
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XI.  Indieq  dheesschere  hem  fondeert  op  eenighe  obligatien,  cedullen  ofte 
ander  instrument,  wordt  ghehouden  de  zelve  ten  eersten  daeghe  texhiberen 
ende  laten  ten  buffette,  opdat  partye  jeghens  den  tweeden  ofte  derden  daeghe 
daer  van  copye  mach  nemen,  ende  gheinatrucert  worden  om  tantwoorden. 

XII.  Soo  verre  daer  questie  ware  van  te  kennen  ofte  looehenen  cedoUe, 
handteecken  ofte  gheschrifte,  den  ghedaechden  wordt  ghehouden  tadve  te 
doenter  voorseyde  tweede  ofte  derde  dachvaert,  sonder  breeder  vuytstel; 
ne  waere  dat  hy  om  eenighe  redene  dies  breeder  dilay  waere  vercryghende. 

XIII.  Ende  soo  verre  tgeschrifte  ofte  ceduUe  inhielde  obligatie  van  eenighe 
somme  van  pennynghen,  danof  den  tydt  van  betaelinghe  overstreken  waere, 
sal  ghehouden  wesen,  terstont  naer  het  kennen,  te  tooghen  de  betaelinghe, 
die  hy  wilt  sustineren  daerop  ghedaen  thebben.  Ende  by  faute  van  prompten 
bewyse,  die  men  verstaet  te  moghen  gheschieden  binnen  den  derden  daeghe 
ofte  ander  corten  tydt  by  de  weth  te  limiteren,  soo  soude  den  verweerere 
worden  ghecondemneert  de  somme  by  der  obligatie  ghedreghen,  te  namp- 
tieren. 

,  XrV.  Naer  dat  den  verweerere  ter  voorseyden  tweeden  ofte  derden  daeghe 
syne  antwoorde,  exeeptien  ende  conclusien  verthoont  ende  ghenomen  sal 
hebben,  soo  wordt  dheerscher  ofte  synen  procureur  ghehouden  daer  op 
promptelyck  te  replicqueren,  indien  hy  daertoe  gheinstrueert  is;  dat  neen, 
ofte  dat  partye  princepale,  présent  wesende,  b^gherde  hem  te  beraden  op  de 
selve  antwoorde,  sal  hem  daertoe  een  dilay  ghegeven  worden  ieghens  ten 
naesten  camerdaeghe. 

XY.  Jegens  welcken  dach  den  verweerere  van  weghen  dheesschere, 
ander waerfghedaecht  sal  worden  omme  te  repliqueren.  Ende  sal  vangelycken 
gheuseert  worden  int  regard  vande  duplicque,  die  al  promptelyck  ende  ver- 
balyck  syn  gheschiedende;  ten  sy,  dat  partyen  dach  nemen  omme  hemliedn 
te  beraeden. 

XVI.  Naer  dat  de  saecke  alsoo  verbalyck  ende  sommierlyck  byde  partyen 
gedisputeert  is,  soo  useren  schepenen,  indien  sy  vande  saecke  ghenoech 
gheinstrueert  syn,  ende  die  ghedisponeert  vinden  om  recht  te  doen,  .dies 
wysdom  te  gheven  sonder  vuytstel  ^  ne  waere  zylieden  omme  eenighe  difli- 
culteyten  gheradich  vonden  naerder  op  de  saecke  te  letten.  In  welcken 
ghevalle  sy  verclaren  de  saecke  te  houden  jnt  advys. 

XYII.  Indient  gebeurde   dat  den  heesschere,    hebbende   gedaen   doen 
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li.  Le  demandeur  qui  fonde  son  action  sur  une  lettre  d'obligation,  cédule 
ou  autre  écrit,  devra  l'exhiber  à  la  première  audience  et  la  déposer  au  greflfe, 
afin  que  la  partie  adverse  en  puisse  prendre  copie  pour  la  seconde  ou  troi- 
sième audience,  et  «n  soit  instruite  pour  y  répondre. 

i%  S'il  était  question  de  reconnaître  ou  dénier  la  cédule,  la  signature  ou 
l'écrit,  l'ajourné  devra  le  faire  à  la  seconde  ou  troisième  audience,  sans  plus 
de  délai;  à  moins  qu'il  ait  obtenu  pour  cause  légitime  un  délai  plus  long. 

43.  Si  tant  est  que  l'écrit  ou  cédule  contient  une  obligation  de  quelque 
somme  de  deniers,  dont  le  terme  de  paiement  serait  passé,  il  sera  tenu,  après 
avoir  reconnu  le  titre,  d'établir  les  paiements  qu'il  soutiendrait  avoir  faits; 
et  à  défaut  de  prompte  preuve  à  administrer  dans  les  troiâ  jours,  ou  dans  un 
moindre  temps  fixé  par  le  tribunal,  le  défendeur  sera  condamné  à  consigner 
la  somme  portée  dans  l'obligation. 


i4.  Après  que  le  défendeur  aura  fourni  ses  réponses,  exceptions  et  conclu- 
sions à  la  deuxième  ou  troisième  audience,  le  demandeur  ou  son  procureur 
devra  produire  promptement  sa  réplique,  s'il  a  les  instructions  nécessaires: 
sinon,  et  si  la  partie  principale  étant  présente  désire  prendre  conseil  sur  la 
défense,  il  lui  sera  accordé  une  remise  jusqu'à  la  prochaine  audience. 


iS.  A  cette  même  audience,  le  défendeur  sera  itérativement  ajourné  pour 
répliquer.  On  suivra  la  même  voie  pour  la  duplique,  qui  sera  faite  oralement 
et  promptement,  à  moins  que  les  parties  demandent  un  délai  pour  prendre 
conseil. 

i6.  Après  que  la  cause  a  été  ainsi  discutée  oralement  et  sommairement 
par  les  parties,  les  échevins  sont  dans  l'usage,  lorsqu'ils  se  croient  suffisam- 
ment instruits  et  qu'ils  trouvent  l'affaire  épuisée  en  droit,  de  rendre  juge- 
ment, sans  plus  de  remise;  à  moins  qu'ils  pensent  devoir  examiner  l'affaire 

de  près,  à  raison  de  certaines  difficultés;  et  dans  ce  cas,  ils  la  déclareront  ^     ^ 

tenir  en  délibéré.  ^^  ^' 

47.  S'il  arrive  que  le  défendeur,  après  avoir  fait  un  des  dits  ajournements. 
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eenighe  vande  voorseyde  daechwaerden,  verawynde  te  compareren  jn  per- 
soone  ofte  by  procureur  omme  syn  eaecke  ghade  te  slaene  ende  te  veryolghen, 
ofte  dat  hy  eenighe  dynghedaeghe  liete  stille  staen,  jn  wat  ataet  de  saecke 
oock  waere,  ghereserveert  als  partyen  tôt  preuve  gheadmitteert  syn,  soo 
wordt  op  tversouck  van  den  verweerere  ofte  synen  procureur  verclaerst  dat 
de  saecke  gheinterrumpeert  ende  gheheel  vervallen  is  ;  ende  worden  den 
verweerere  anghewesen  de  costen  by  hem  gedoocht. 

XVIII.  Saude  niet  min  dheesschere  de  saecke  [andermael  ende  van  nieus 
moghen  vervoighen,  mits  den  verweerere  betalende  de  costen  ter  voorseyden 
gheinterrumpeerde  instantie  gedoocht,  de  saecke  anderwarf  beginnende  by 
daeghinghe,  soo  hier  vooren  geseyt  is;  sonder  dat  hem  daer  in  profiteren 
ofte  voorderen  souden  de  debvoiren  inde  voorseyde  gheinterrumpeerde 
instantie  ghedaen. 

XIX.  Indien  het  ghebeurde  dat  de  gedaechde  persoonen  eenich  belet 
hadden  omme  ten  ghestelden  termyn  te  compareren,  het  waere  by  sieckte, 
absentie  ofte  andere  légitime  redenen,  by  de  welcke  hy  gheen  or  de  stellen  en 
conde  tôt  bewaernisse  van  syne  saecke,  soo  vermach  dhuysvrouwe,  cnaepe 
ofte  anderen  persoon  van  syn  huysghesin,  vriendt  ofte  andere  dies  ten  daeghe 
dienende,  vertooch  te  doene  ofte  te  doen  doene  by  procureur,  waer  op  by 
de  wet  regard  ghenomen  sal  worden.  Àndersins  ende  by  faulte  van  suicken 
devoiren,  souden  ghewesen  worden  de  defauten  ten  laste  van  de  ghedaechden, 
met  alsulcken  profyte  als  hier  vooren  gheseyt  is. 

XX.  Ende  want  de  gheiegenthede  vande  stede  (het  welvaren  vande  welcke 
licht  in  trafficque  ende  coopmanschepe)  requireert  dat  men  den  vremden 
coopman  doe  aile  redelycke  expeditie  van  justitie,  soo  useren  de  selve  wet- 
houders  dry  warfven  voor  hemlieden  t'ontbieden  partyen  litiganten  ofte  een 
van  hemlieden  in  persoone,  omme  die  sommierlyck  te  examineren,  tsy  op 
poincten  doflice  ofte  àndersins,  omme  promptelyck  ende  sonder  langhe  pro- 
telatie  recht  te  doene. 

XXI.  Ten  welcken  ghebode  de  versochte  ofte  ghedaechde  persoonen 
schuldich  worden  personelyck  te  compareren,  al  waert  oock  dat  sy  poorters 
waren,  sonder  eenich  uytstel;  ten  waere  sy  dies  redelycke  excuse  hadden, 
die  sy  suUen  doen  vertooghen  by  yemandt  van  haerlieder  huysghesin  ofte 
procureur. 

XXII.  Omme  de  selve  redenen  wordt  somtyts  by  de  weth  gheuseert,  dat 
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néglige  de  comparaître  en  personne  ou  par  procureur  pour  défendre  sa 
cause  et  la  poursuivre,  ou  s'il  s'abstient  de  quelque  jour  de  plaid  en  quelque 
état  que  l'affaire  se  trouve  avant  que  les  parties  aient  été  admises  à  preuve, 
la  cause,  sur  la  réquisition  du  défendeur  ou  de  son  procureur,  sera  déclarée 
interrupte  et  entièrement  tombée  en  péremption;  et  les  frais  supportés  par 
le  défendeur  lui  seront  adjugés. 

18.  Néanmoins  le  demandeur  pourra  reprendre  la  poursuite  de  l'affieiire, 
après  avoir  payé  au  défendeur  les  frais  par  lui  supportés  dans  la  précédente 
instance,  et  recommencer  la  cause  par  ajournement,  comme  il  est  tracé  ci- 
dessus;  sans  que  les  devqirs  faits  dans  l'instance  tombée  en  péremption 
puissent  lui  profiter  ou  nuire. 

19.  S'il  arrive  que  la  personne  assignée  ait  quelque  empêchement  de  com- 
paraître au  jour  fixé,  soit  par  maladie,  absence  ou  autre  motif  légitime,  qui 
ne  lui  permit  point  de  prendre  les  mesures  pour  la  conservation  de  ses  droits; 
en  ce  cas,  la  femme,  le  serviteur  ou  toute  autre  personne  de  la  famille,  ami 
ou  allié,  pourra  produire  l'excuse  et  la  faire  valoir  par  procureur  à  l'au- 
dience, et  le  tribunal  en  décidera.  Faute  de  quoi,  en  l'absence  de  ces  devoirs, 
le  défaut  sera  adjugé  contre  l'ajourné,  avec  tel  profit  que  dessus. 


30.  Et  parce  que  la  situation  de  la  ville,  dont  la  prospérité  repose  unique- 
ment sur  le  trafic  et  la  marchandise,  exige  que  l'on  fasse  toute  expédition 
raisonnable  de  justice  au  marchand  étranger,  les  juges  ont  admis  l'usage  de 
mander  devant  eux,  par  trois  fois,  les  parties  litigantes  ou  l'une  d'elles  en 
personne,  pour  faire  un  examen  sommaire  sur  des  points  d'office  ou  autres, 
et  ainsi  faire  droit  promptement  et  sans  longue  procédure. 

21  •  Sur  ce  mandement,  la  partie  citée  ou  ajournée  devra  comparaître  en 
personne,  quand  même  ce  serait  un  bourgeois,  sans  aucun  retard;  à  moins 
d'une  excuse  légitime,  qui  sera  présentée  par  un  membre  de  sa  maison  ou 
par  procureur. 

32.  Dans  le  même  but,  le  tribunal  a  parfois  l'habitude  de  déléguer  des 
Coutumes  de  la  ville  de  NieuporU  8 
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fty  committeren  schepeoen,  voor  de  welcke  sy  ordonnèrent  dat  parlyen  Ihi- 
ganten  souden  compareren,  tsy  omme  heurlieden  difierent  breeder  int  langhe 
te  vertooghen,  ofte  omme  liquidatie  van  rekeninghe  ende  ghemeenschappen, 
ofte  oock  omme  partyen  te  bringhen  tôt  eenich  redelyck  appoinctement;  son* 
derlinghe  als  sy  bevinden  de  saecke  duyster  te  wesen  ende  te  reqnireren 
lanck  procès. 

XXIII.  De  selve  ghecommitteerde  schepenen  doen  ten  naest  volghende 
camerdaghe  rapport  van  heurlieden  ghebesoignierde;  opt  welcke  alsdan 
recht  ghedaen  wort  by  de  weth,  het  sy  interlocutoirlyck  ofte  diffinitivelyck, 
naer  de  ghelegentheyt  van  de  saecke,  soo  verre  de  partyen,  by  snlck 
debvoir,  niet  en  hadden  connen  vereenst  worden. 

XXIY.  Soo  verre  de  saecke  soo  duyster  ware,  dat  die  moeste  ghedient 
ende  beleet  worden  by  gheschrifte,  soo  useren  schepenen,  opt  versouck  van 
partye,  tordonneren  dat  men  procederen  soude  by  corte  memorie  ofte  by 
gheschrifte. 

XXY.  Ende  worden  de  proceduren,  die  men  naempt  by  corte  memorie, 
om  ghehaelt  teicken  camerdaeghe.  Ende  hebben  partyen  dry  distincte 
dilayen  om  elcke  schrifture  te  moghen  dienen,  te  wetene  deerste  omme 
absentie  van  rade,  de  tweede  op  versteken  te  wesen  ende  de  derde  om  de 
verstekinghe  te  purgieren. 

XXYI.  Ghelycke  dilayen  worden  gheconsenteert  omme  te  doene  eenich 
beleet,  tsy  by  oorconden  ofte  omme  bewysen  ende  documenten  texhiberen; 
ne  waere  dat  de  productie  van  oorconden  breeder  dilay  waere  exigerende, 
deur  dabsentie  van  eenighe  persoonen,  daer  mede  partyen  hemlieden  souden 
willen  behelpen;  ofte  dat  denqueste  elders  ende  buyten  deser  jurisdictie 
geschieden  moeste,  daertoe  partyen  bequame  atterminatie  ende  brieven 
réquisitoire  verleent  sulleii  worden. 

XXVII.  Welcke  brieven  réquisitoire  niet  gheconsenteert  nochte  ghede- 
cerneert  en  worden,  dan  partye  ofte  synen  procureur  daerop  ghehoort  synde. 

XXVIII.  Naer  enqueste  ende  partyen  hemlieden  verdregen  hebbende  van 
breeder  preuve,  sullen  van  elckanders  intendit,  informatie,  titlen  ende 
munimenten  copye  nemen,  omme  daer  op  te  dienen  van  reprochen  ofte 
contradictien  ;  voorts  van  salvatien  ofte  solutien,  daertoe  hebbende  een 
dilay,  van  eick  ghediende,  van  acht  ofte  veerthien  daeghen,  naer  de  ghele- 
ghentheyt  vande  saecken. 
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échevins,  devant  lesquels  les  parties  doivent  comparaître,  soit  pour  expliquer 
leur  différend  plus  au  long,  ou  pour  liquidation  de  compte  et  de  commu* 
nauté,  ou  pour  amener  les  parties  à  un  accomodement  raisonnable^  particu-^ 
liërement  lorsqu'ils  trouvent  que  l'affaire  est  épineuse  et  requiert  une  longue 
procédure. 

33.  Ces  échevins  délégués  feront,  à  la  prochaine  séance  de  la  chambre  du 
conseil,  rapport  de  leur  besogné,  sur  lequel  le  tribunal  prononcera  par  juge- 
ment interlocutoire  ou  définitif,  d'après  l'état  de  la  cause;  pour  autant  que 
les  parties  n'aient  pu,  par  tel  moyen,  se  mettre  d'accord. 

34.  Lorsque  l'affaire  est  si  tranchée,  qu'elle  doive  être  conduite  par  écrit, 
les  échevins  ont  l'usage,  sur  la  réquisition  de  la  partie,  d'ordonner  que  l'on 
procède  par  court  mémoire  ou  par  écrit. 

28.  Et  les  procédures,  que  l'on  nomme  par  brefs  mémoires,  sont  portées 
devant  la  chambre  du  conseil.  Les  parties  ont  trois  délais  distincts  pour  pro- 
duire chaque  écriture;  savoir  :  le  premier,  pour  défaut  de  conseil;  le  second, 
à  peine  d'être  débouté;  et  le  troisième,  pour  purger  le  débouté. 

36.  Pareils  délais  sont  accordés  pour  toute  procédure  par  dépositions  de 
témoins,  ou  vérifications  de  titres  et  documents;  à  moins  que  la  production 
de  témoins  exigeât  un  plus  long  délai,  par  suite  d'absence  de  personnes  que 
les  parties  appellent  à  déposer;  ou  que  l'enquête  dût  être  ouverte  hors  des 
limites  de  cette  juridiction;  à  ces  fins,  il  sera  accordé  aux  parties  une  atter- 
mination  suffisante  et  lettres  de.  commission  rogatoire. 

37.  Lesquelles  lettres  de  commission  ne  seront  accordées  ni  décernées 
qu'après  avoir  entendu  la  partie  ou  son  procureur. 

28.  Après  l'enquête,  les  parties  ayant  renoncé  à  plus  ample  preuve,  elles 
se  feront  communication  et  donneront  copie  des  interdit,  information,  titres 
et  documents,  pour  produire  les  reproches  ou  dénégations,  pm*s  les  salva- 
tions  ou  solutions,  ayant  pour  chaque  acte  un  délai  de  huitaine  ou  quinzaine 
suivant  la  gravité  de  l'affaire. 
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XXIX.  De  processen  inde  welcke  men  toelaet  te  dienen  by  gheschrifte,  syn 
de  ghonne  daer  op  apparent  is  lancduerich  geschil  te  rysen,  ende  die  noodich 
syn  ten  voilen  gheinstrueert  te  worden,  tsy  om  de  importantie,  duysterheyt 
vande  saecke  ofte  ander  redenen  de  weth  moverende. 

XXX.  Daer  in  gheconsenteert  worden  drie  dilayen  ala  vooren,  omme  te 
dienen  van  eicke  schrifture,  sonder  meer;  ne  waere  dat  vnyt  merckelycke 
occasie  tdecreet  vande  verstekinghe  in  state  gehouden  wierde;  welcke 
dilayen  omme  ghehaelt  worden  van  ackt  tachte  daghen. 

XXXI.  In  beede  de  yoorschreven  manieren  van  procedereii  en  wordt  niet 
voorder  ghedient  dan  tôt  duplycke  jncluas;  ten  waere  by  de  duplycke 
nieuwe  faicten  gheposeert  waeren,  op  de  welcke  eenighe  solutie  waere  die- 
nende.  In  welck  gheval  ofte  omme  andere  redenen  den  juge  daertoe  monve- 
rende,  gheconsenteert  wordt  te  moghen  dienen  van  tryplicque,  ende  den 
verweerere  van  quadruplycke,  sonder  meer. 

XXXII.  Den  intendit  ofte  eticquetten  die  partyen  overlegghen  sullen  tôt 
instructie  vanden  juge,  om  texamineren  doorconden  die  sy  sullen  willen 
beleeden,  moeten  wesen  pertinent,  inhoudende  alleenlyck  de  ftiycten  geroert 
by  dé  schriftueren  ende  daerop  te  vooren  ghecontesteert  sal  gheweest  heb- 
ben;  sonder  daerby  te  poseren  eenighe  feyten,  vande  welcke  te  vooren  niet 
gheroert  en  heeft  gheweest.  Ten  waere  die  eenighe  circunstantien  depende- 
rende  van  de  feyten  by  de  schrifturen  gheposeert,  waeren  raeckende. 

XXXIII.  Doorconden  woonende  onder  tghebiet  ende  jurisdictie  deser 
stede,  syn  ghehouden  te  compareren  jn  oorcondschip,  gedachvaert  synde, 
ten  lancxsten  ter  tweeder  dachvaert,  op  peyne  van  daertoe  metter  heerlyeke 
handt  gheconstraingiert  te  syne,'  ende  daer  en  boven  boeten  de  somme  van 
drye  ponden  parisis. 

XXXIY.  By  de  reprochen,  contradictien,  solutien  ende  salvatien  en 
moghen  niet  gheposeert  worden  eenighe  faiten,  dan  de  ghone  daer  toe 
dienende;  anders  en  wordt  int  termineren  vande  saecke  daerop  gheen  regard 
ghenomen.  Ende  naer  tdienen  vande  sehre  salvatien  soo  useert  men  de  saecke 
te  sluyten  jn  rechte. 

XXXV.  Naer  welcke  syn  de  procureurs  van  partyen  ghehouden  te 
maecken  eenen  gemeenen  inventaris,  ende  die  beede  teeckenen;  inhoudende 
corte  ende  succincte  notitie  vande  stucx,  acten  ende  munimenten  by  beede 
partyen  ghedient  ende  gheemployeert.  Ende  worden  aile  de  stucx  vanden 
processe  tsaemen  gevoecht. 
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29.  Les  procès  que  l'on  permet  de  conduire  par  écrit  étant  ceux  qui 
menacent  de  durer  longtemps  et  qui  ont  besoin  d'être  instruits  plus  à  fond, 
soit  à  raison  de  l'importance  et  de  l'incertitude  de  l'affaire,  soit  pour  tout 
autre  motif  qui  engagerait  le  tribunal. 

30.  Dans  ce  cas,  on  accorde  trois  délais  pour  fournir  chaque  écriture,  sans 
plus;  à  moins  que  pour  des  raisons  majeures  le  décret  de  défaut  soit  tenu 
en  surséance;  et  chacun  de  ces  délais  est  de  huitaine. 

3i.  Dans  les  deux  modes  de  procédure  susdits,  on  ne  dépasse  pas  la 
duplique;  à  moins  que  celle-ci  pose  des  faits  nouveaux,  qui  exigeraient  une 
solution.  En  ce  cas,  ou  pour  autre  raison  déterminant  le  juge,  on  peut 
admettre  le  demandeur  à  triplique,  et  le  défendeur  à  quadruplique,  sans 
plus. 

32.  L'intendit  ou  étiquet  que  les  parties  déposent  pour  l'instruction  du 
juge,  aux  fins  d'entendre  les  témoins  y  dénommés,  doivent  être  pertinents  et 
contenir  uniquement  les  faits  énoncés  dans  les  écrits,  formant  l'objet  de  la 
litis  contestation;  sans  ajouter  aucun  fait  nouveau,  qui  n'aurait  point  été 
allégué  dans  ces  écrits;  sauf  quelque  circonstance  dépendante  des  faits  posés 
et  s'y  rattachant. 

33.  Les  témoins  qui  demeurent  dans  le  ressort  et  la  juridiction  de  cette 
ville,  sont  tenus  de  comparaître  pour  déposer,  au  plus  tard  à  la  seconde 
audience  après  la  citation,  sous  peine  d'y  être  contraints  par  la  main  de  justice, 
et  de  payer  en  outre  une  amende  de  trois  livres  parisis. 

34.  Dans  les  reproches,  contredits,  solutions  et  salvatioQS  aucun  fait  ne 
peut  être  posé  qui  ne  se  lie  à  la  cause;  on  n'y  prend  nul  égard  pour  la  décision 
et  le  jugement.  Aussi,  après  avoir  servi  les  salvations,  il  est  d'usage 
d'appointer  en  droit. 

3K.  Après  quoi  les  procureurs  des  parties  sont  tenus  de  dresser  un  inven- 
taire général,  signé  par  eux,  contenant  une  courte  et  précise  notice  des  pièces, 
actes  et  documents  produits  par  l'une  et  l'autre  des  parties  ;  et  toutes  les 
pièces  du  dossier  sont  jointes  ensemble. 
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XXXVI.  Soo  wanneer  de  verbaele  processen  soo  verre  gheroert  syn,  dat 
die  commen  tôt  preuve,  soo  procedeert  men  inde  seive  preuve,  reprochen, 
eontradictien  ende  salvatien,  soo  hier  vooren  gheseyt  is  in  processen  die 
ghehandelt  worden  by  gheschrifte. 

XXXYII.  Indien  naer  litiscontestatie,  gheduerende  de  proceduren  by 
gheschrifte  ofte  corte  memorie,  beede  partyen  ofte  heurlieder  procureurs 
gheradich  vonden  de  saecke  te  houden  in  state,  vermoghen  tzelve  te  doene, 
ende  wederomme  te  hernemen  alst  hemlieden  goedt  duncken  sal;  sonder 
dat  daer  by  verstaen  wordt  eenighe  interruptie  vande  jnstantie. 

XXXVIII.  De  voorscreven  dilayen  syn  al  strictelyck  tinterpreteren,  ende 
moeten  preciselyck  volcommen  wesen  ten  daeghe  als  die  omme  commen, 
voor  het  scheeden  vande  weth,  vuyterlyck  voor  den  noene. 

XXXIX.  Indien  den  dach  van  diiaye  omme  commende  valt  op  eenen 
mesdach  ofte  anderen,  binnen  den  welcken  belet  wordt  de  saecke  omme  te 
haelen,  soo  wordt  sulck  dilay  ghecontinueert  totten  naesten  wettelycken 
daeghe. 

XL.  Gheen  procureur  en  vermach  différent  van  syn  partye  te  stellen  ofte 
remitteren  ten  eede  van  synen  coUitigant  sonder  exprès  last. 

XLI.  Den  ghonnen  aenden  welcken  eenich  substantiel  poinct  vande  saecke 
ten  eede  ghestelt  sal  worden,  wert  schuldich  den  eedt  taccepteren  ende 
volcommen  indien  tzelve  van  synen  faicte  waere,  ofte  dat  hy  dies  ghoede 
wetenschap  hadde;  ofte  sal  moeten  den  eedt  refereren  aen  partye,  die  hem 
den  selven  gedefereert  sal  hebben.  De  welcke  -partye  oock  sal  moeten 
volcommen,  indient  van  syn  faict  ofte  anderssins  van  syn  kennesse  waere. 

XLII.  Indien  aen  yemandt  van  partye  eenich  poinct  niet  substantiel  synde 
omme  daer  op  recht  te  doene,  jn  eede  ghestelt  wierde,  soo  wordt  sooda- 
nighe  delatie  ghehouden  voor  impertinent  ;  ende  moet  partye  daer  op  niet 
contesteren. 

XLIII.  Ten  versoucke  van  deen  ofte  dander  partye,  ofte  als  het  den  juge 
goet  dunckt,  syn  schuldich  te  doene  den  eedt  de  calumnia  ende  aflfirmeren, 
dat  sy  in  goede  conscientie  meenen  wel  ghefondeert  te  syn  jn  heurlieder 
voorstel,  op  peyne  van  te  vervallen  vander  instantie. 

XLIV.  Soo  wanneer  eenich  vrempt  persoon,  alhier  niet  woonachtich  pro- 
cedeert jeghens  eenich  poorter,  inwoonder  ofte  ander  vremde  binnen  deser 
stede  niet  woonende,  soo  wordt  hy  ghehouden,  alst  partye  versouckt,  zeker 
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36.  Lorsque  des  procès  sont  poursuivis  oralement,  et  qu'ils  sont  arrivés  à 
la  preuve,  on  suit  pour  la  preuve,  les  reproches,  contredits  et  salvations,  les 
règles  ci-dessus  posées  pour  les  procédures  écrites. 

37.  Si  après  la  iitiscontestation,  dans  le  cours  de  la  procédure  par  écrit 
ou  mémoire,  les  deux  parties  ou  leurs  procureurs  trouvaient  convenable  de 
suspendre  l'affaire,  ils  en  ont  la  faculté,  et  pourront  reprendre  l'instance  quand 
bon  leur  semblera,  sans  qu'ils  encourent  de  ce  chef  aucune  péremption. 

38.  Les  délais  énumérés  plus  haut  sont  de  stricte  interprétation  et  doivent 
être  rigoureusement  observés  au  jour  fixe,  avant  la  levée  de  l'audience,  au 
plus  tard  avant  midi. 

39.  Si  le  terme  du  délai  tombe  un  dimanche  ou  jour  férié  où  l'on  ne  peut 
poursuivre  la  cause,  ce  terme  est  reculé  jusqu'au  jour  de  la  prochaine 
audience. 

40.  Nul  procureur  ne  peut  déférer  ou  référer  le  serment,  sans  une 
autorisation  expresse  de  sa  partie. 

4i .  Celui  à  qui  le  serment  est  déféré  sur  quelque  point  essentiel  de  la  cause, 
est  tenu  de  l'accepter  et  de  le  prêter,  si  le  point  est  de  son  fait  ou  s'il  en  a 
bonne  connaissance;  ou  bien, il  doit  référer  le  serment  à  l'adversaire  qui  le  lui 
a  déféré.  Et  celui-ci  devra  s'y  soumettre,  si  le  point  est  de  son  fait  ou  s'il  en 
a  pleine  connaissance. 

42.  Lorsque  le  point  n'est  pas  essentiel  à  la  cause,  la  partie  à  qui  on  a 
déféré  le  serment  peut  le  refuser,  sans  plus  contester;  pareille  délation  est 
tenue  pour  impertinente. 

43.  Les  parties,  à  la  réquisition  de  l'adversaire  ou  sur  l'ordonnance  du 
juge,  sont  tenues  de  prêter  le  serment  de  calumnia  et  d'affirmer  qu'en  bonne 
conscience,  elles  pensent  être  bien  fondées  dans  leurs  prétentions,  sous  peine 
de  déchoir  de  l'instance. 

44.  Lorsqu'un  étranger  non  domicilié  attrait  en  justice  un  bourgeois,  un 
habitant  ou  même  un  étranger  non  domicilié  en  cette  ville,  il  est  tenu,  sur  la 
réquisition  de  la  partie,  de  constituer  caution  pour  les  dépens  du  procès  et 
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te  steilen  voor  de  costen  vanden  gedynghe,  ende  te  kiesen  domicilie  binnen 
deser  stede,  aidaer  men  soude  moghen  doen  aile  dahynghen,  sommatien 
endejnsiouatien  ter  materie  dienende,  ende  dat  voorlitiscontestatie;  andeiv 
sins  en  soude  suick  versouck  niet  gheadmitteert  worden.  Ten  waere  de 
weth  omme  eenighe  consideratie  andersins  ordonneerde. 

XLY.  De  ghone  die  hem  over  aulck  vremde  persoon  borghe  sal  verkent 
hebben,  tsy  omme  costen  vanden  processe  ofte  omme  tgewysde,  wort 
gherekent  voor  principael:  ende  sal  tvonnesse  tsynen  laste  gheexecuteert 
worden,  sonder  excussie  vanden  principalen. 

XL VI.  Ëenen  poorter  en  is  niet  ghehouden,  heesschende  ofte  verweerende, 
zeker  te  steilen,  soo  wel  jegens  eenen  anderen  poorter  als  foreinen  ;  ten 
waere  blyckende  van  apparente  insouffisanthede  by  afgaene  van  goede, 
quaden  regimente  ofte  andere  redene,  ter  discretie  van  de  weth. 

XLYII.  Indien  gheduerende  den  processe  deen  ofte  dander  vande  litiganten 
qaame  te  overlyden,  eer  anderstont  de  saecke  voldynght  ware,  soo  sal  de 
saecke  stille  blyven  staen,  tôt  dat  de  hoir,  weduwe  ofte  weduwaere  van  den 
overleden,  die  de  saecke  soude  moghen  angaen,  hem  ghepresenteert  sal 
hebben  omme  die  te  vervolghen. 

XLYIII.  Ende  indien  dovergheblevene  partye  begheert  voortganck,  sal 
moghen  doen  dachvaerden  diet  aenghaen  mach,  ten  fyne  hy  comme  ver- 
claeren,  oft  hy  darrementen  vande  saecke  wilt  aennemen  ofte  niet;  twelcke 
de  ghedaechde  schuldich  wordt  te  verclaren. 

XLIX.  Indien  de  ghedaechde  verclaersde  darrementen  te  willen  aennemen, 
soo  wort  voorts  gheprocedeert  inde  saecke,  volghende  de  retroacte.  Ende  in 
ghevalle  hy  de  saecke  abandonneerde,  sal  recht  ghedaen  worden  op  de  pro- 
cedueren,  die  men  bevinden  sal  inde  saecke  ghehouden  te  syn. 

L.  Den  ghedaechden  op  arrementen  versouckende  dach  omme  de  stucken 
vanden  processe  over  te  siene  ende  te  delibereren  op  tghene  hy  begeert  dien 
aengaende  te  doene.  soo  sal  hem  dach  gegheven  worden  van  acht  ofte 
veerthien  daghen  naer  dexigentie  vânde  saecke. 

LI.  Van  ghelycken,  indient  ghebeurde  dat  deen  ofte  dander  procureur  van 
partye  quame  toverlyden  gheduerende  den  processe,  ofte  dat  hy  andersins 
veranderde  van  conditie,  soo  dat  hy  de  saecke  niet  en  conde  vervolgen  totter 
diffinitive,  soo  sal  de  partye  ghedaehvaert  worden  omme  haer  van  nieuwen 
procureur  te  voorsiene. 
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d'élire  domicile  en  cette  ville,  où  l'on  fera  tous  ajournements,  sommations  et 
significations  inhérents  à  la  cause,  et  cela  avant  toute  litiscontestation:  car 
après,  cette  réquisition  n'est  plus  admise;  à  moins  que  le  tribunal  en  décide 
autrement,  par  quelque  considération  particulière. 

45.  Celui  qui  est  ainsi  reçu  caution  d'un  étranger,  soit  pour  les  dépens  du 
procès  ou  pour  le  jugé,*est  réputé  principal,  et  la  sentence  peut  être  exécutée 
à  sa  charge,  sans  discussion  du  principal  débiteur. 

46.  Un  poorfer  n'est  pas  tenu,  soit  en  demandant  ou  défendant,  de  fournir 
caution,  soit  contre  un  bourgeois  ou  un  forain;  à  moins  de  danger  d'insova- 
bilité  par  insuffisance  de  biens,  mauvaise  conduite  ou  tout  autre  motif,  suivant 
l'appréciation  du  juge. 

47.  Lorsque,  dans  le  cours  du  procès,  l'une  ou  l'autre  partie  vient  à  décéder 
avant  la  fin  des  procédures,  l'affaire  demeurera  en  état  jusqu'à  ce  que  l'héri- 
tier, la  veuve  ou  le  veuf  de  la  défunte  que  la  cause  peut  concerner,  se  sera 
présenté  pour  la  poursuivre. 

48.  Si  la  partie  survivante  désire  poursuivre,  elle  fera  ajourner  celui  que  la 
cause  peut  concerner,  aux  fins  qu'il  vienne  déclarer  s'il  vent  reprendre  où 
non  les  errements  du  procès  ;  et  l'ajourné  sera  tenu  de  le  déclarer. 

49.  Si  l'ajourné  déclare  qu'il  reprend  les  errements  du  procès,  on  continuera 
la  procédure  suivant  les  rétroactes.  Et  s'il  abandonne  l'affaire,  il  sera  fait  droit 
sur  la  procédure  qui  aurait  été  suivie  jusque-là. 

50.  Celui  qui  est  ajourné  sur  les  errements  et  demande  un  délai  pour 
examiner  les  pièces  et  délibérer  sur  la  décision  qu'il  prendra,  pourra  obtenir 
un  délai  de  huit  ou  quinze  jours,  selon  l'exigence  de  la  chose. 

51.  Pareillement,  lorsque  Tun  ou  l'autre  procureur  des  parties  vient  à 
décéder  durant  le  cours  du  procès,  ou  s'il  change  de  profession,  de  manière 
qu'il  ne  peut  suivre  l'affaire  jusqu'à  la  sentence  définitive,  la  partie  sera 
ajournée  afin  de  se  pourvoir  d'un  nouveau  procureur. 

Omtumei  de  la  ville  de  Nieuport.  9 
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LII.  Onbeiaerée  penoonen  ende  de  gho«e  weaende  jn  curatele,  ofte  glie- 
hHwede  vrouwea  en  moghen  niet  agieren  jn  rechte;  niet  meer  met  audaiori- 
saAie  van  hemlieder  voochden,  curateurs  ofte  mans^  dan  sonder  da  selve. 

LUI.  Newaere  in  materie  van  injurie  de  vrouwen  aenghedaen,  ofte  die  sy 
andere  persoonen  aenghedaen  hebben,  ofte  omme  coopmanschepe  die 
sy  pubUcquelyek  ende  te  wel  weieoe  van  heure  mans  syn  exercerende.  In 
welcke  saecken  de  vrouwen  agieren  ende  defenderen  moghen,  mits  nemende 
eenen  procureur  ofte  taelman  nevens  haerlieder.  Ende  syn  de  sententien 
ghewesen  opt  faict  vande  coopmanschepe  executeerlyck,  soo  wel  op  de  vrouw 
ak  den  maB. 

LIY.  Aïs  de  saecke  ghetermineert  is  ende  ghereet  om  wysen,  soo  wort 
partye  ofte  procureur  ghedachvaert  ommCgWysdom  taenhooren;  welcke 
theurlieder  presentie  gheprononciert  wort,  indien  sy  ten  ghestelden  daghe 
comptreren;  daer  neen,  worden  de  sententien  ghevuyt  présent  andere 
bystaenders,  ende  aen  partye  ofte  heurlieder  procureurs,  by  de  stedeboden 
gheinsinueert,  zonder  datter  ander  sommatie  voor  executie  gherequireert 
wort, 

LV.  Sooverre  eenich  partye  hem  by  sententie  vonde  ghegraveert,  ende 
dat  hy  daer  van  wilde  appeleren,  moet  tzelve  doen  binnen  thien  daeghen 
naer  de  prononciatie  ;  ende  syn  appel  verheffen  binnen  dry  maenden  naer 
date  vande  selve  prononciatie.  Andersins  soude  sulck  appel  ghehouden 
worden  voor  désert. 

LYI.  Elck  persoon  procéder  ende  ter  camere,  is  sdiuldich  syne  saecke  te 
tracteren  met  behoorlyck  respect  van  justitie  ende  reverentie;  ende  en 
vermach  niemandt  onbehoorlyck  te  spreken,  tsy  in  misachtinghe  vande 
weth,  contumelie  van  partye  ofte  zynen  procureur,  op  peyne  van  arbitraire 
correctie,  die  by  den  contreroUeur  vande  camere  vervolcht  wordt. 

LYIL  Ter  zelver  camere  worden  oock  berecht  aile  gheschillen  ende 
calengien  spruytende  vuyte  Keuren  ende  Costuymen  ghestelt  op  de  parti- 
culière neringhe  ende  ambachten  vande  stede,  metgaders  de  gone  ghesta- 
tueert  op  de  pollitie;  daer  van  dat  calengierders  ende  vervolghers  syn 
mogh^en  de  maeaders.  dekens,  geswoorne  van  de  ambachten  ende  andere 
ghecommitteerde  tôt  toesicht  ende  onderhoudt  vande  selve  respective  Keuren. 

LYIII.  In  materie  yan  wysdomme  exécutoire,  van  veriaerde  sententien, 
condemnatien,  schepen  kennessen  ofte  andere  wettelicheden,  ende  oock 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  VILLE  DE  NIEUPQRT.  67 

TRAJ>0CnON. 

ta.  Les  mineurs,  ceux  qui  sont  en  curatelle  et  les  femmes  mariées  ne 
peuvent  agir  en  justice,  sinon  avec  l'autorisation  de  leurs  tuteurs,  curateurs 
ou  époux; 

53.  Si  ce  n'est,  pour  les  femmes,  en  matière  d'injures  qu'elles  auraient 
subies  ou  faîtes  à  d'autres  personnes,  et  en  cause  de  leur  commerce  qu'elles 
exercent  publiquement  et  avec  l'assentiment  de  leurs  maris;  en  ces  cas,  les 
femmes  peuvent  agir  et  défendre,  avec  Fassistanee  d'un  procureur  ou  avant- 
parlier;  et  les  jugements  prononcés  sur  le  fait  de  leur  commerce  sont 
exécutoires  tant  contre  elles  que  contre  leurs  maris. 

54.  Quand  la  cause  est  terminée  et  prête  à  être  jugée,  les  parties  ou  leurs 
procureurs  sont  ajournés  pour  entendre  le  jugement,  qui  sera  prononcé  en 
leur  présence  s'ils  comparaissent  au  jour  fixé;  sinon,  la  sentence  est  prononcée 
en  présence  des  assistants  et  signifiée  aux  parties  par  le  sergent  de  ville,  sans 
qu'il  soit  requis  d'autre  sommation  pour  l'exécution. 


55.  Lorsqu'une  partie  se  croit  lésée  par  la  sentence  et  qu'elle  veuille  en 
appeler,  elle  doit  le  faire  endéans  les  dix  jours  de  la  prononciation  et  relever 
son  appel  dans  les  trois  mois  à  compter  de  la  date  de  la  prononciation;  sans 
quoi,  l'appel  est  tenu  pour  deshérent. 

56.  Toute  personne  procédant  devant  la  chambre,  doit  le  faire  avee  la 
révérence  et  le  respect  dus  à  la  justice  ;  nul  ne  peut  parler  mal  à  propos,  soit 
an  mépris  de  la  loi,  à  l'injure  de  l'adversaire  ou  de  son  procureur,  sous  peine 
de  correction  arbitraire,  qui  sera  poursuivie  par  le  contrôleur  de  la  chambre. 

57.  A  la  même  chambre  on  juge  encore  tous  débats  et  contraventions  en 
matière  de  ceures  et  ordonnances  particulières  aux  corporations  et  métiers  de 
la  ville,  et  en  matière  de  règlements  de  police  ;  dont  la  calenge  et  poursuite 
peuvent  être  faites  par  les  questeurs,  doyens  et  jurés  des  métiers,  et  autres, 
qui  sont  commis  à  la  surveillance  et  observation  des  ceures  respectives. 

8S.  En  matière  de  jugements  exécutoires,  de  sentences  surannées,  de 
condamnations,  de  reconnaissances  devant  échevins  ou  autre  acte  judiciaire, 
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ômme  drrementen  aen  te  nemen,  [nieuwen  procureur  te  stellen  jude  plecke 
yanden  overleden  ende  andere  van  ghelycken  natuere,  en  wort  maer  ghere- 
quireert  eene  daghinghe,  die  peremptoire  is;  dies  den  stedebode,  doende  de 
selye  daghinghe,  ghehouden  is  de  ghedaechde  partye  tadverterene. 

LIX.  Van  ghelycke  omme  te  dienen  van  diminutien  op  costen  van  den 
processen  en  wort  maer  gheconaenteert  een  dilay  van  veerthien  daghen, 
behoudens  dat  den  messagier^  doende  de  selve  daghynghe,  ande  ghedaechde 
partye  copye  gheeft  vande  selve  costen.  Ende  partye  dienende  van  diminu- 
tien,  worden  de  selve  sonder  breeder  schryvens  ghetauxeert  by  twee 
schepenen  ende  den  greffier. 

LX.  Reconventie  grypt  plaetse  als  die  spruyt  vuyt  acte  van  conventie^  zoo 
sy  oock  doet  in  materie  van  injurien,  ende  anders  niet. 

LXI.  Den  ghesworen  deurwaerder  van  camer,  messagier  ende  stedeboden 
doen  vuyt  crachte  van  heurlieder  eedt  ende  admissie,  aile  daghinghen,  insi- 
nuatien  ende  inthimatien,  telckent  als  sy  daer  toe  van  partye  versocht  syn, 
sonder  te  moeten  hebben  particulier  last  vande  weth. 

LXII.  Men  gheeft  voile  gheloove  van  tghone  sy  rapporteren  by  eede,  vuyt 
crachte  van  heurlieder  offitie  ghedaen  te  hebben. 

LXIII.  De  voorseyde  insinuatie  by  hemlieden  ghedaen  synde,  worden 
ghehouden  daervan  ende  vande  antwoorde  van  partye  ter  greffie  rapport  te 
doene,  ende  tselve  aldaer  ter  ferie  binnen  den  selven  daghete  doen  teeckenen, 
op  peyne  dat  de  selve  insinuatie  ghehouden  sal  worden  nul  ende  van 
onweerden;  ende  dat  de  ghone,  die  de  selve  ghedaen  sal  hebben,  schuldich 
wort  te  betaelen  interest  van  partye,  twelck  hy  daerby  wert  dooghende. 

LXrV.  De  daghinghen  die  sy  doen,  gheschieden  verbalick  sonder  expressie 
VMi  cause,  ende  generalicktenfyne  de  ghedaechde  comme  aenhooren  alsulcken 
heesch,  iynen  ende  conclusien,  als  den  anlegger  sal  willen  maecken. 

LXY.  Ende  worden  telcken  dyngedaeghe  ghehouden  rapport  te  doen  ter 
ferie  vande  namen  ende  toenamen  vande  ghedaechde,  ende  ten  wiens  ver- 
soucke,  exprimerende  de  qualiteyt  |van  partien.  Ende  moeten  hemlieden  ter 
camere  gheduerende  tghedynge  vinden  om  haerlieder  rolle  vuyt  te  roepen 
ende  exploicten  te  verantwoorden. 

LXYI.  De  daghinghen,  die  sy  syn  doende,  moeten  ghedaen  wesen  aende 
principale  persoonen,  ofte  aen  haerlieder  huysvrouwen,  vader,  moeder, 
broeder ,  suster ,  meester,  cnape  ofte  jonckwyf.  Ende  soo  verre  sy  gheen  vande 
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de  reprise  d'instance,  de  remplacement  d'un  procureur  décédé  et  autres  actes 
de  cette  nature,  il  n'est  requis  qu'un  seul  ajournement,  lequel  est  péremptoire  ; 
mais  le  sergent  de  ville  qui  fait  l'ajournement  est  tenu  d'en  avertir  la  partie 
ajournée. 

89.  Pareillement,  en  matière  de  taxe  des  dépens  d'un  procès,  il  n'est 
accordé  qu'un  délai  de  quinzaine,  à  condition  que  l'huissier  faisant  l'ajour- 
nement laisse  copie  de  la  note  des  dépens  à  la  partie  ajaurnée.  Et  sans  plus 
d'écritures  de  la  partie  poursuivante,  les  dépens  seront  taxés  par  deux  éche- 
vins  assistés  du  greffier. 

60.  Reconvention  est  fondée  lorsqu'elle  procède  de  l'action  de  la  con- 
vention, et  aussi  en  matière  d'injures;  mais  non  autrement. 

61.  L'huissier  juré  de  la  chambre,  le  messager  et  les  sergents  de  ville  font, 
en  vertu  de  leur  serment  et  fonction,  tous  ajournements,  significations  et 
intimations,  chaque  fois  qu'ils  en  sont  requis  par  les  parties,  sans  devoir 
se  munir  d'un  mandat  spécial  du  juge. 

6S.  L'on  ajoute  pleine  foi  à  ce  qu'ils  rapportent  par  serment  avoir  fait 
en  vertu  de  leur  office. 

63.  Us  doivent  rapporter  au  greffe  toutes  significations  qu'ils  ont  faites, 
ainsi  que  la  réponse  des  parties,  pour  le  tout  être  enregistré  le  même  jour, 
sous  peine  de  nullité  et  de  dommages-intérêts  à  bonifier  à  la  partie  qui  en 
aura  souffert. 


6i.  Ils  feront  les  ajournements  sans  en  exprimer  la  cause  dans  l'exploit,  et 
en  termes  généraux,  afin  que  l'ajourné  vienne  entendre  telles  demandes,  fins 
et  conclusions  que  le  demandeur  voudra  formuler. 

65.  Us  sont  tenus,  à  chaque  jour  de  plaid,  d'en  faire  rapport  au  greffe,  en 
déclinant  les  nom  et  prénoms  de  l'ajourné,  ceux  du  requérant,  ainsi  que  les 
qualités  des  parties.  Et  ils  doivent  se  trouver  à  la  Chambre  pendant  l'audience, 
pour  appeler  les  rôles  et  répondre  de  leurs  exploits. 

66.  Leurs  ajournements  doivent  être  signifiés  à  la  personne  même,  ou  à  sa 
femme,  ses  père,  mère,  fi*ère,  sœur,  maître,  valet  ou  servante.  Et  s'ils  ne 
trouvent  aucune  des  susdites  personnes  ou  autres  membres  de  la  famille. 
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selve  persoonen  ofte  andere  vanden  huyseghesin  en  connen  vinden,  sullen 
dies  ande  weth  rapport  doen,  om  daer  op  regard  te  nemen  ak  naer  reden. 

LXYII.  De  procureurs  syn  ghehouden,  eer  anderstont  sy  voor  yemaftdt 
postuleren  moghen,  geapprobeert  te  worden  by  de  weth,  ende  te  doen  deû 
eedt  van  elcken  getrauwelycke  te  dienen,  ende  dat  sy  int  yervolefa  vande 
saecken  handelen  sullen  sonder  calomnie,  cayillatie,  coUusie,  noodeloose 
protelatie  ofte  vuytstel. 

LXYIII.  De  selve  syn  schuldich  haerlieder  saecken  reverentelyck  te  ver-* 
tooghen  ende  defenderen,  sonder  elcanderen  ofte  parlye  eenigfae  injurie,  tsy 
verbalyck  ofte  by  schrifturen,  aen  te  segghen,  op  arbitraire  correctie. 

LXIX.  Ende  vermoghen  deselve  voor  gheene  vremde  personen  agieren  ofte 
defenderen,  sonder  spécial  last  ende  procuratie  by  gheschrifte,  die  sy 
ghehouden  worden  ten  versoucke  van  partye,  promptelyck  texhiberen. 

LXX.  De  schrifturen  die  sylieden  syn  dienende,  sullen  by  hemlieden  ofte 
de  ghone  ten  rade  van  partye  synde,  ghemaeckt  worden  cort  ende  succinct , 
sonder  verhael  van  noodeloose  saecken ,  die  sy  ghehouden  worden  te  teeckenen 
op  de  boete  van  thien  schellinghen  parisis. 

RUBRICA  V. 

VAN  PROGRDUREN  VOOR  tANTSCHEEDERS. 

I.  Binnen  de  voorseyde  stede  is  een  collegie  van  mannen,  die  men  noempt 
lantscheeders.  die  jaerlyckx  by  de  weth  vernieuwt  worden.  Daer  toe  ghestelt 
worden  persoonen  kennesse  hebbende  van  rechten  van  huysen,  servituyten, 
vryheden  ende  ghemeenschappen  van  erfve. 

II.  Soo  wanneer  différent  valt  tusschen  eenighe  poorters  ende  inwoonders 
ter  cause  van  ghemeenschap  van  ghevels  ofte  mueren,  vryheden  ofte  onvry- 
heden  van  huysen  ofte  erfvren,  van  waterloope,  suatien,  osyedropen, 
ghemeenschap  van  steenputten,  ruyminghe  ende  ghemeen  onderhoudt  van 
privaten,  daer  van  partyen  onderlinghe  niet  accorderen  en  connen,  soo 
compareren  sy  voor  de  selve  lantscheeders  ende  verhalen  aldaer  haerlieder 
différent  int  langhe,  omme  by  de  selve  sommierlyck  gescheeden  te  worden. 

III.  Welcke  lantscheeders,  indien  sy  partyen  niet  en  connen  vereenssen, 
compareren  ter  plaetse  contentieuse,  nemende  inspectie  van  tghene  sy  aldaer 
vinden,  vuytende  dies  heurlieder  goetduncken,  ende  doen  danof  rapport  ter 
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ils  en  feront  rapport  au  tribunal,  qui  y  aura  égard  comme  de  raison. 

67.  Les  procureurs,  avant  de  pouvoir  postuler,  doivent  être  admis  par  le 
tribunal  et  prêter  serment  de  servir  chacun  fidèlement,  et  que  dans  la  pour- 
suite des  causes,  ils  agiront  sans  calomnie,  cavillation,  collusion,  retarde- 
ments  et  inutiles  délais. 

68.  Ils  devront  exposer  et  défendre  leurs  causes  avec  révérence,  sans  pro- 
férer d'injure  à  leur  adversaire  ou  à  la  partie,  soit  verbalement  ou  par  écrit, 
sous  peine  de  correction  arbitraire. 

69.  Us  ne  peuvent  assister  ou  défendre  aucune  personne  étrangère,  sans 
un  mandat  spécial  et  une  procuration  écrite,  qu'ils  devront  exhiber  prompte^ 
ment  si  la  partie  le  requiert. 

70.  Les  écritures  qu'ils  rédigent  eux-mêmes  et  celles  qu'ils  produisent  à  la 
prière  de  leur  client,  seront  courtes  et  précises,  exemptes  de  redites  oiseuses, 
et  signées  par  eux  sous  peine  d'une  amende  de  dix  escalins  parisis. 


RUBRIQUE  CINQnÉME. 

DE  LA  PROCÉDUEB  PAR-DEVAKT  LES  ARPENTEURS. 

1 .  Dans  la  susdite  ville  il  exi^e  un  collège  d'experts,  nommés  arpenteurs, 
qui  est  renouvelé  chaque  année  par  le  magistrat,  et  composé  de  personnes  au 
courant  des  droits  de  maisons,  de  servitudes,  franchises  et  communautés 
d'héritages. 

2.  Lorsqu'il  surgit  un  différend  entre  bourgeois  et  resséants  au  sujet  de 
mitoyenneté  de  cloisons  et  murs,  de  franchises  ou  servitudes  de  maisons  ou 
fonds,  de  rigoles,  gouttières,  égouttements,  de  communauté  de  citernes, 
vidange  et  entretien  commun  de  latrines,  et  si  les  parties  ne  peuvent  s'accor- 
der, elles  se  présentent  devant  les  arpenteurs  et  leur  exposent  le  détail  de 
leur  différend,  qui  devra  être  jugé  sommairement. 

3.  S'ils  ne  peuvent  accorder  les  parties,  les  arpenteurs  se  transportent  sur 
le  lieu  contentieux,  prennent  inspection  de  son  état,  émettent  leur  avis  et  en 
font  rapport  au  greffe  où  il  est  tenu  note  de  leur  besogné. 
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greffie  ;    alwaer    van  henlieden  gebesoignierde  notitie  ghehouden  wort. 
lY.  Soo  verre  als  deene  oft  dander  van  partyen  hemlieden  niet  enghetroos- 
ten  in  heurlieder  vonnisse  ofte  wysdom,  moghen  dies  vertooch  doen  ande 
weth,  die  hemlieden  hooren  sal,  sonder  eenighe  boete  oft  amende. 

RUBRICA  VI. 

HOE   MEN    PROGEDEBRT   CM   GHEPRIVILEGIBRDB    SGHULDEN    BlfDB   VAN   PANDTIf6HBN. 

L  De  penninghen  die  yemandt  schuldich  is  aende  stede,  tsy  ter  causen  van 
assysen  ofte  andere  rechten,  die  sy  is  lichtende  vuydt  crachte  van  octroyé 
vanden  Prince,  ende  oock  de  ghone  procederende  van  wettelycke  pach- 
tinghe  van  eenighe  huysen,  landen,  renten,  oiBcien  ofte  andere  goedinghen 
vande  stede,  worden  gheinnet  heerlyck  by  den  bailliu  ofte  ander  officier,  soo 
op  den  principalen  pachter,  medeplegher  ofte  borghen,  als  ooch  ten  profyte 
vanden  selven  pachter,  compaignon  ofte  borghen,  ende  ten  laste  van  haer- 
lieder  débiteurs  van  schulden  den  pacht  concernerende;  midts  hem,  officier, 
blyckende  vande  schulden  by  den  billette  gheteeckent  by  den  greffier,  tréso- 
rier, collecteur,  pachter  ende  andere.  Behoudens  dat  de  selve  schult  niet 
verjaert  en  sy. 

II.  Daer  jeghens  partye  niet  ghehoort  en  wort,  tensy  promptelick  doce- 
rende  van  betaelinghe  by  quitantie  oft  andersins. 

.  III.  Op  gelycke  manière  worden  geinnet  de  rechten  vande  kercke,  disch 
ofte  gasthuys,  die  men  ontfanct  by  octroyé  vanden  Prince;  alsoock  de  cheyns 
ende  grontrenten,  zoo  wanneer  by  billet  van  kerckmeesters,  ontfangher, 
gouverneurs  vande  aermen,  voochden  vanden  gasthuyse  ofte  collecteur 
blyckt  vande  deucht  vande  selve  schult. 

rV.  De  herberghiers  hebben  oock  privilégie  om  heurlieder  schulden  ghe- 
maeckt  ter  cause  van  theeringhen  theurliederen  huyse  ghedaen,  te  innen 
by  de  heerlycke  handt.  Behoudens  dat,  indien  daer  jeghens  oppositie  viele, 
d'officier  schuldich  is  partyen  ten  naesten  dynghedaghe  voor  de  weth  te 
brenghen,  omme  op  de  selve  oppositie  ghehoort  te  worden.  Behoudens  ooc, 
dat  de  schult  by  henlieden  gheheescht,  niet  ghecreert  en  is  jaer  ende  dach 
voor  de  cxecutie. 

V.  Aile  wettelycke  kennessen  gepasseert  voor  schepenen,  worden  oock 
promptelyck  geexecuteert  voor  de  payementen  daer  op  den  dach  vervallen 
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4.  Si  l'une  ou  l'autre  partie  ne  ^  contente  pas  de  leur  décision  ou  juge- 
ment, elle  en  peut  faire  la  remontrance  au  magistrat,  qui  les  entendra  sans 
comminer  d'amende. 


RUBRIQUE  SIXIÈME. 

OB  LA  PROCÉDURE  POUR  OBTTBS  PRIVILÉGIÉES  ET  DBS  SAISIES. 

1 .  Les  deniers  que  l'on  doit  à  la  ville  du  chef  d'assises  ou  autres  droits, 
qu'elle  prélève  par  octroi  du  Prince  ;  et  ceux  procédant  de  baux  judiciaires 
de  maisons,  terres,  rentes,  offices  ou  autres  biens  ^e  la  ville,  sont  recouvrés 
par  le  bailli  ou  autre  officier  par  exécution  parée,  tant  à  charge  du  débiteur 
principal  que  du  codébiteur  et  de  la  caution;  et  de  même  pour  les  dettes  de  la 
ferme,  au  profit  du  fermier,  associé  ou  caution  à  charge  de  leur  débiteur  ; 
pourvu  que  l'officier  ait  la  preuve  de  la  dette  par  billet  signé  du  greffier, 
trésorier,  collecteur,  fermier  ou  autre  ;  et  à  conditiQn  que  la  dette  ne  soit  pas 
prescrite. 

2.  La  partie  n'est  admise  à  opposition,  puisqu'elle  n'a  qu'à  justifier  du 
paiement  par  quittance  ou  autrement. 

3.  On  opère  dans  la  même  forme  le  recouvrement  des  droits  d'église,  de 
bienfaisance  et  hospice,  qui  se  prélèvent  par  octroi  du  Prince,  et  leurs  cens 
et  rentes  foncières,  lorsque  par  billet  du  marguillier,  du  receveur  et  des 
administrateurs  des  pauvres,  tuteurs  de  l'hôpital  ou  collecteur,  il  apparaît 
de  la  réalité  de  la  dette. 

4.  Les  hôteliers  ont  également  privilège  pour  les  dettes  faites  par  dépenses 
en  leur  maison  et  qui  sont  payables  par  exécution  parée  ;  cependant,  s'il  y 
a  opposition,  l'officier  est  tenu  de  renvoyer  les  parties  à  la  prochaine  audience 
du  tribunal,  afin  d'ouïr  les  parties  sur  ladite  opposition,  pourvu  que  la  dette 
réclamée  n'ait  pas  été  contractée  un  an  et  jour  avant  l'exécution. 


S.  Toutes  reconnaissances  légales  passées  devant  échevins  entraînent  aussi 
l'exécution  sommaire  pour  le  paiement  à  l'échéance,  pourvu  que  ce  paiement 
Cpulumei  de  la  ville  de  Nieupart.  10 
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sal  wesen;  behoudens  dat  dea  selven  valdach  vande  payementenaiet  verjaeit 
en  is.  In  welcken  ghevalle  soudfe  alvooren  noodieh  wesen  de  sehre  kennesse 
te  doen  wyseti  exeentoire. 

YI.  De  penninghen  die  men  schuldich  is  van  huyshuere  voor  den  iji  wwê 
een  jaer,  sonder  meer,  syn  oock  geprivilegîert,  soo  jn  materie  van  exeeutie 
als  van  pant  ende  tacite  hypothèque,  op  de  mobiliare  goedinghen  binnen  den 
huyse  bevonden  den  huerare  toebehoorende. 

VIL  Ende  soo  verre  den  ghonen  het  huys  verhuert  hebbende,  begheert  te 
procederen  vuyt  crachte  van  syn  tacite  hypothèque,  op  de  voorseyde  mobi- 
liare goedinghen,  sal  gehouden  wesen  die  by  den  ampman  deser  stede  te 
doen  pandenendebeschryven,  ter  presentie  van  twee  schepenen  ende  den 
greffier  ofte  synen  elerck. 

VIII.  Naer  welcke  pandinghe  ende  beschryvinghe,partye  tydt  geprefigeeit 
wort  van  acht  daeghen,  ten  fijne  hy  middelert}rt  betale  de  geheeschte  h«y^ 
hure  ende  syn  gepant  goet  losse;  ofte  by  faute  van  dien,  sal  het  selve  thende 
van  acht  daeghen  heerlick  vercocht  worden  tôt  concurrentie  vande  somme 
daeromme  dat  gepant  is. 

IX.  Binnen  welcken  termyn  van  acht  daeghen  vermach  den  persoon,  wiew 
goet  ghepant  is,  voor  de  weth  ghehoort  wesen  indien  hy  mainteneren  wilt, 
dat  syn  goet  ten  onrechte  ofte  omme  meerder  somme  dan  hy  schuldieh  is 
gepant  waere;  mits  dies  promptelick  doeerende. 

X.  Den  verhuerder  en  verliest  syne  hypothèque  niet  op  de  goedinghen  in 
synen  huyse  bevonden,  al  waeren  de  selve  by  ander  persoon  ghedaen  arr«i^ 
teren,  beschryven  ofte  vercoopen;  nemaer  wort  dies  niet  jegenstaende 
gheprefereert  voor  een  jaer  huyshuere,  voor  aile  schultheeschers.  Alwaert 
oock  dat  sy  te  vooren  daerop  gheprocedeert  hadden,  soo  voorseyt  îs  :  niet 
alleene  tôt  dat  de  catheylen  vercocht  syn;  nemaer  oock  soo  langhe  de  pen- 
ninghen noch  rustende  syn  onder  den  exécuteur. 

XI.  Ghelycke  pandinghen  useert  men  te  doene  op  vruchten  ende  ttiden 
goederen  wesende  op  verpachten  grondt  ofte  landt. 

Xn.  Aerbeyt  ende  dienst  metsgaders  ghildeghek  worden  oock  hawlick 
gheinnet;  behoudens  die  niet  veriaert  en  syn,  als  vooren. 
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ne  toit  pas  suranné;  en  ce  cas,  il  faudrait  d'abord  faire  déclarer  en  justice 
Tordonnance  exécutoire. 

6.  Les  dettes  de  loyer  ne  remontant  pas  au-delà  d'un  an,  sont  aussi  privi- 
l^iées,  tant  en  matière  d'exécution  que  de  saisie  et  d'hypotlièque  sur  les. 
biens  mobiliers  garnissant  la  maison  et  appartenant  au  locataire. 

1.  Si  le  propriétaire  de  la  maison  veut  exercer  son  droit  de  suite,  en 
vertu  de  son  hypothèque  tacite,  sur  le  dit  mobilier,  il  devra  le  faire  saisir  et 
décrire  par  Tamman  de  la  ville  en  présence  de  deux  échevins  et  du  greffier 
ou  de  son  clerc. 

8.  Après  cette  saisie  et  description,  il  est  laissé  huit  jours  au  débiteur  pour 
payer  le  loyer  réclamé  et  obtenir  mainlevée  de  la  saisie;  et  à  défaut,  le 
mobilier  sera  vendu  par  autorité  de  justice,  passé  le  huitième  jour,  jusqu'à 
due  concurrence. 

9.  Pendant  ce  délai  de  huit  jours,  la  partie  saisie  pourra  être  entendue  en 
justice,  s'il  soutient  que  la  saisie  a  été  opérée  sans  droit  ou  pour  une  somme 
supérieure  à  sa  dette  ;  à  condition  qu'il  en  fasse  la  preuve  sommairement. 

10.  Le  bailleur  ne  perd  pas  son  hypothèque  sur  les  meubles  garnissant  sa 
maison,  eussent^ils  été  arrêtés,  décrits  et  vendus  par  un  autre  créancier  ; 
mais  il  a  la  préférence  sur  tous  créanciers  pour  le  montant  d'une  année  de 
bail,  quand  même  ils  auraient  procédé  avant  lui  et  fait  vendre  les  meubles, 
puisque  son  droit  de  préférence  existe  aussi  longtemps  que  les  deniers  de  la 
vente  sont  entre  les  mains  de  l'exécuteur. 

Il*  On  a  l'usage  de  faire  pareilles  saisies  sur  les  récoltes  et  autres  Jl>iens  se 
trouvant  sur  les  terres  et  fonds  donnés  à  ferme. 

12.  Les  salaires  de  travail  et  service,  ainsi  que  la  cotisation  des  gildes, 
jouissent  aussi  de  l'exécution  parée,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  surannés,  comme 
il  est  dit  plus  haut. 
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RUBRICA  VU. 

HOB  MKK  PBOCKDBBRT  TBB  VIBBSGHABBB. 

I.  Men  houdt  jaerlycx  vier  wettelicke  dynghedaeghen,  te  weten  :  telcken 
dycendaeghe  voor  Palmsondach,  Sint-Jànsmesse)  Bamesse  ende  Rersmesse  ; 
alwaer  gheprocedeert  wort  tôt  afWinninghe  van  huysen  ende  erf^en,  die  men 
noempt  oproupinghe.  Welcke  vierschaere  ghebannen  ende  geslackt  wort  by 
den  Ampman,  vnyter  name  vanden  Graeye  van  Ylaenderen  ende  vanden 
burchgraeve  deser  stede.  Beginnende  deselve  vierschaere  svoomoens  ten 
thien  uren,  ende  eontinueert  naer  noene  ten  twee  uren;  gedurende  soo 
langhe,  dat  aile  saecken  aldaer  ghedient  hebbende  berecht  syn,  als  wanneer 
die  geslaeckt  wort. 

II.  Niemandt  en  mach  ter  sel  ver  vierschaere  agieren  sonder  procureur, 
noch  spreken  sonder  consent  van  den  heere  ofte  vande  weth,  op  de  boete  van 
drye  ponden  pariais. 

III.  De  ghone  ter  selver  vierschaere  procederende  syn  ghehouden  haer- 
lieder  partyen  in  behoorlicke  tyde,  te  wetene  :  dinsetene  deser  stede  ende 
jurisdictie,  acht  daeghen  ;  dafsittende  binnen  Ylaenderen  wonende,  veerthien 
daeghen  ;  ende  jn  andere  omliggende  provintien  residerende,  dry  weken, 
voor  den  selven  dynghedach  tinsinueren  ende  doen  weten  den  precisen  dach 
vande  voorseyde  vierschaere  :  met  expressie  van  cause  ende  verclaers,  dat 
dien  dach  is  peremptoir.  By  faulte  van  welcke  insinuatie,  de  heesschere 
vervallen  sal  ende  boeten  dry  ponden  parisis;  ten  waere  schepenen  vuyt 
cause  gheradich  vonden  de  zake  ter  camer  te  renvoyeren  ende  partye 
tordonneren  aldaer  wettelyck  debvoir  te  doen. 

rV.  Welck  renvoy  ter  camere  by  de  weth  oock  ghedaen  wort,  wanneer  sy 
eenighe  saecken  vinden  die  niet  promptelick  aldaer  en  connen  ghewydeerl 
worden.  Ende  wort  alsdan  daerin  gheprocedeert  naer  den  styl  vande  camer, 
ende  partyen  geordonneert  te  namptieren  elck  dheiftscheede  vande  boete  van 
dry  ponden  parisis,  sonder  prejudicie  vanden  rechte  van  partyen  ten  diffi- 
nitive. 

V.  Die  ter  voorseyde  vierschaere  procederen,  syn  schuldich  texhiberen  de 
bewysen  daermede  sy  hemlieden  syn  behelpende  ;  soo  oock  syn  de  ghone 
hemlieden  opposerende,  omme  int  wysen  vanden  oproep  daerop  regard 
ghenomen  te  worden,  aïs  naer  redene. 
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RUBRIQUE  SEPTIÈME. 

BB  LA  PROCÉDURE  DEYAHT  LA  riBRSCBARB. 

i.  L'on  tient  annuellement  quatre  jours  de  plaids  légaux,  savoir  les  mardis 
précédans  le  dimanche  des  Rameaux,  la  Saint-Jeàn,  la  Saint-Bavon  et  la  fête 
de  Noël,  où  Ton  procède  aux  décrets  des  maisons  et  héritages,  que  l'on  nomme 
criées.  Cette  vierschare  est  convoquée  et  levée  par  l'amman,  au  nom  du  comte 
de  Flandre  et  du  burchgrave  de  Nieuport.  La  séance  s'ouvre  l'avant-midi,  à 
dix  heures,  et  se  continue  l'après-midi  à  deux  heures,  et  dure  aussi  longtemps 
que  les  causes  inscrites  ne  sont  pas  vidées  ;  après  quoi  elle  est  levée. 


2.  Personne  ne  peut  se  présenter  à  la  dite  vierschare  sans  procureur,  ni 
parler  sans  la  permission  du  bailli  ou  du  magistrat,  sous  peine  d'une  amende 
de  trois  livres  parisis. 

3.  Ceux  qui  procèdent  à  la  vierschare  sont  tenus  de  faire  ajourner  leurs 
parties  dans  le  délai  requis,  savoir  :  les  résséants  de  cette  ville  et  juridiction 
huit  jours,  les  forains  résidants  en  Flandre  quinze  jours,  et  les  résidants  dans 
les  provinces  circonvoisines  trois  semaines  avant  le  jour  de  plaid  ;  l'exploit 
énoncera  le  jour  précis  de  la  vierschare  et  l'objet  de  la  demande,  portant  que 
ce  jour  est  fatal.  Â  défaut  de  cet  ajournement,  le  demandeur  sera  déchu  et 
encourt  l'amende  de  trois  livres  parisis  ;  à  moins  que  les  échevins  trouvent  à 
propos  de  renvoyer  la  cause  à  la  chambre  et  d'ordonner  aux  parties  d'y  faire 
les  devoirs  nécessaires. 

4.  Ce  renvoi  à  la  chambre  est  encore  prononcé  pour  toutes  causes  qui  ne 
peuvent  être  traitées  sommairement.  Et  alors,  en  suivant  le  style  de  la  cham- 
bre, il  est  ordonné  à  chacune  des  deux  parties  de  consigner  la  moitié  de 
l'amende  de  trois  livres  parisis,  sans  préjudice  de  leur  droit  au  fond. 


S.  Ceux  qui  procèdent  à  la  vierschare  sont  obligés  d'exhiber  les  titres  sur 
lesquels  ils  s'appuient  ;  et  de  même  les  opposants,  afin  d'y  avoir  égard  dans 
la  sentence  des  criées,  comme  de  raison* 
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VI.  Het  wysdom  welcke  men  doet  ter  voorseyde  vierschaere  is  :  dat  men 
den  vervolgher  aenwyst  tgoet  daerop  hy  is  procederende,  omme  daeran  te 
recouvreren  de  somme  omme  de  welcke  hy  gheagiert  sal  hebben.  Dies  moet 
hy  by  eede  aifirmerèn  syn  ghepretendeerde  deuchdelicke  ende  onvergholden 
te  wesen. 

Vn.  Vuyt  crachle  van  welcken  wysdomme  men  procedeert  t€€  distraetie 
Tanden  a%hewoiinen  ghoede  by  wettelicke  vercoopinghe,  soo  hier  iiaer  ia 
materie  van  executie  gheseyt  staet. 

YIIL  De  ghone  hebbende  hypothèque  spéciale  voor  losrenten  ofte  pay^ 
menten,  is  schuldich  by  gebreke  van  betalinghe,  de  selve  alvoorefi  te 
vervolghen  ende  op  te  roepen,  weder  die  is  inde  handt  vanden  débiteur  ofte 
andere;  ende  die  alvooren  texcusseren  eer  hy  anders  om  syn  recouvre 
procederen  mach  jeghens  den  constituant,  syne  hoirs  ofte  borghen.  Ten  ware 
anders  besproken. 

RUBRICAVIIL 

VAN  EXBCUTIEN^  AFWINIfINGHB  ENDE  DECRETEN*. 

I.  Die  bailliu  ende  colven  ofte  sergeanten  vermoghen  texecuteren  binnen 
deser  stede  aile  acten  van  condemnatien^  wysdommen,  wettelycke  kennessen 
ende  andere  schulden,  executie  verheesschende,  soo  wanneer  sy  dies  by 
partye  versocht  syn  ;  tzy  die  consisteren  omme  sommen  van  penninghen  op 
te  brenghen  ofte  omme  te  volcommeù  eenich  faict  den  gecondemneerden 
doendelyck  wesende. 

II.  Welck  executie  sy  dresser  en  op  den  persoon  ofte  goedinghen  vanden 
ghecondemneerden.  Ende  vermoghen  tapprehenderen  den  ghecondem- 
neerden,  ende  hem  in  stricte  vanghenisse  thouden  ;  ten  waere  hy  promtelick 
hemlieden  toocfade  ende  delivreerde  souffisante  ghoedinghen,  op  de  welcke 
hy  presenteerde  executie  te  ghenieten,  ghelegen  b;nnen  deser  stede  ende 
schependomme. 

III.  De  poorters  der  selver  stede  vermoghen  op  heurlieder  poorterschap  te 
stremmen  d'executien  die  men  theurlieder  laste  soude  willen  doen,  vuyt 
erachte  vande  sententîen  theurlieder  laste  ghewesen,  den  tydt  van  veertliien 
daeghen  naer  date  vande  cofldemnatie  ;  behoudens  dat  sy  binnen  soimeschyne 
stellen  souffisante  poorterlicke  zeker^  voor  tvolcommen  van  diere. 
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ê.  Le  jugement  que  l'on  r^id  i  la  viersehere  comporte  Fadjudication  au 
poursuÎTant  du  bien  impugné,  pour  en  recouvrer  la  somme  qui  est  l'objet  de 
son  action  ;  mais  il  doit  affirmer  par  serment  que  sa  prétention  est  légitime  et 
^e  la  dette  ett  entière. 

7.  Eb  vertu  de  ce  jugement,  on  procède  i  la  distraction  du  bien  évincé  par 
▼ente  judiciaire,  ainsi  qu'il  est  dit  ci*après  en  matière  d'exécution. 

S.  Celui  qui  a  hypothèque  spéciale  du  chef  de  simple  rente  ou  créance,  doit, 
à  défiiiul  de  paiement,  suivre  d'abord  l'hypothèque  et  la  faire  crier,  qu'elle 
mit  aux  mains  du  débiteur  ou  d'un  autre  ;  ensuite  discuter  celui-ci,  avant  de 
povvoir  attaquer  le  constituant,  ses  héritiers  et  cautions.  A  moins  de  stipula*- 
tien  contraire. 


RUBRIQUE  HUITIÈME. 

DBS  EXECUTIONS,  ÉVICTIONS  ET  DÉCRETS. 

1.  Le  bailli  et  les  massiers  ou  sergents  ont  la  charge  d'exécuter  en  cette 
viUe  tous  actes  de  condamnations,  jugements,  reconnaissances  en  justice  et 
autres  dettes  exécutoires,  à  la  réquisition  des  parties;  soit  qu'ils  aient  pour 
objet  une  somme  de  deniers  ou  la  prestation  d'un  fait  que  le  condamné  peut 
accomplir. 

9.  fis  font  cette  exécution  sur  la  personne  et  les  biens  du  condamné.  Us 
peuvent  l'appréhender  et  le  tenir  en  prison  étroite  ;  à  moins  qu'il  leur  indique 
et  délivre  des  biens  suffisants,  situés  en  cette  ville  et  son  échevinàge,  sur 
lesquels  il  accorde  Texécution. 


3.  Les  poarters  de  cette  ville  peuvent,  en  vertu  de  leur  bourgeoisie,  su#- 
pendre  pendant  quinze  jours  à  dater  de  la  condamnation,  l'exécution  que  l'on 
eiitr^rend  de  faire  à  leur  charge  par  suite  de  sentence  rendue  contre  eux; 
k  condition  qu'avant  le  coucher  du  soleil,  ils  fournissent  suffisante  caution 
boivgeoise  pour  y  satisfaire. 
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lY.  Men  useert  de  selve  executien  te  doene  sonder  eenighe  voorgaende 
sommatie,  anders  dan  hier  vooren  Rubrica  quarta,  article  vierenvyftich 
gheseyt  is. 

y.  De  Yoorseyde  officiers  yemandt  vuyt  crachte  vande  aententien  diffini*- 
tive  ghevanghen  hebbende,  zyn  ghehouden  den  selven  in  vanghenisse  te 
leveren;  ten  waere  bewys  van  goede  doende,  op  peyne  van  inde  schult  selye 
gecondemneert  te  syne,  ofte  selve  vanghenisse  te  houden,  behoudens  haer- 
Ueder  regres. 

YI.  Nemaer  jndien  den  ghevanghen  by  een  vande  voorseyde  officiers, 
refuseerde  in  vangenisse  te  ghaene,  ende  dat  den  officier  hem  niet  wel  en 
conde  inde  selve  leveren,  soo  sal  hy  vermoghen  ter  presentie  van  twee  goede 
lieden  den  ghevanghen  bevelen  in  vanghenisse  te  ghaene  binnen  sonneschyn, 
ofte  partye  voldoen,  op  de  boete  van  ses  ponden  parisis.  Ende  soude  nietemin 
sulck  persoon  by  faulte  van  voldoeninghe,  by  den  officier  met  assistentie  van 
twee  schepenen,  vuyt  zynen  huyse  ghehaelt  worden  ende  in  vanghenisse 
geleyt,  ofte  soude  syn  goedt  beschreven  ende  by  subhastatie  vercocht 
wesen. 

VIL  Soo  verre  den  officier  den  ghecondemneerden  persoon  niet  en  vende 
achter  strate  ofte'eenigh  goet  twelck  hy  soude  moghen  aengrypen,  ende  dat 
daeromme  de  sententie  niet  wel  en  conde  ter  executie  geleyt  worden,  mits 
dat  een  officier  niet  en  vermach  alleene  ende  sonder  adionctie  van  schepenen, 
eenen  poorter  vuyt  synen  huyse  te  haelen,  ofte  syn  goet  binnen  synen  huyse 
wesende  te  beschryven,  soo  sal  hy  de  weth  adverteren  van  syn  debvoir  ;  ende 
sullen  hem  twee  schepenen  verleent  worden,  tsy  omme  den  ghecondem* 
neerden  vuyt  syn  huys  te  haelen  oft  om  syn  goet  op  te  schryven  ende 
besluyten. 

YIII.  De  goedinghen  die  vercocht  worden  vuyt  crachte  van  sententie  ofte 
anderssins,  by  executie  ende  subhastatie,  moghen  ghelost  worden  binnen 
seven  daeghen  ende  zeven  nachten. 

IX.  Welcke  yercoopinghe  gheschiet  wettelick  op  eenen  marctdach,  ter 
presentie  vanden  officier  ende  twee  schepenen.  Ende  wort  partye  dies  ghe- 
insinueert,  soo  voor  de  vercoopinghe  als  oock  daer  naer. 

X.  De  ghonne  die  sal  willen  procederen  by  executie  op  eenighe  huysen 
ende  gronden  van  erfven,  moet  al  vooren  vuyt  crachte  van  syn  wettelichede 
(ten  waere  anders  daer  by  gheseyt)  afwinnen  ter  vierschaere  deser  stede 
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4.  Il  est  d'usage  de  faire  ces  exécutions  sans  aucune  sommation  précédente, 
comme  il  est  dit  dans  la  rubrique  quatrième,  article  54. 

5.  Lesdits  o£Bciers  ayant  arrêté  quelqu'un  en  vertu  d'une  sentence  défini- 
tive, sont  tenus  de  le  garder  en  prison,  à  moins  de  justification  de  biens 
suffisants;  et  ce  sous  peine  d'être  eux-mêmes  condamnés  à  payer  la  dette  ou 
i  rester  en  prison,  sauf  leur  recours. 

6.  Lorsqu'un  homme  est  arrêté  par  un  des  dits  officiers  et  refuse  d'aller  en 
prison,  et  que  l'officier  ne  pût  l'y  contraindre,  celui-ci  devra  le  sommer,  en 
présence  de  deux  témoins  dignes  de  foi,  de  se  rendre  en  prison  avant  le 
coucher  du  soleil,  ou  de  satisfaire  la  partie,  sous  peine  d'une  amende  de  six 
livres  parisis.  Et  à  défaut  de  satisfaire,  il  sera  emmené  hors  de  sa  maison  par 
l'officier  assisté  de  deux  échevins  et  conduit  en  prison  ;  et  ses  biens  seront 
notés  «et  vendus  à  l'encan. 


7.  Si  l'officier  ne  peut  rejoindre  le  condamné  dans  la  rue  ou  retrouver  de 
ses  effets  a  saisir,  et  par  suite,  si  la  sentence  ne  pourrait  être  mise  à  exécution, 
puisque  l'officier  n'a  pas  le  droit  d'emmener  un  bourgeois  hors  de  sa  maison 
ou  de  décrire  ses  biens  garnissant  sa  maison  sans  l'assistance  de  deux  éche- 
vins, il  avertira  le  tribunal  des  devoirs  qu'il  a  faits;  et  on  lui  adjoindra  deux 
échevins,  soit  pour  emmener  le  condamné  hors  de  sa  maison,  ou  pour  décrire 
ses  effets  et  les  mettre  sous  clef. 


8.,  Les  effets  qui  sont  vendus  en  vertu  de  sentence  ou  autre  acte,  par 
exécution  et  subhastation,  peuvent  être  rédimés  endéans  sept  jours  et  sept 
nuits. 

9.  Cette  vente  se  fait  judiciairement  un  jour  de  marché,  en  présence  de 
l'officier  et  deux  échevins.  Et  la  partie  en  est  insinuée,  tant  avant  la  vente 
qu'après. 

10.  Celui  qui  veut  procéder  à  l'exécution  d'une  maison  ou  d'un  fonds 
d'héritage,  doit  au  préalable,  en  vertu  de  son  titre  légal,  à  moins  de  stipu- 
lation contraire,  évincer  à  la  vierschare  de  cette  ville,  la  maison  qu'il  veut 

Couiumei  de  la  viUe  de  NieuporL  ^  i 
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alsulck  huys  daer  hy  op  procederen  wilt;  ende  naer  de  veertich  daeghen 
vande  afwinninghe,  tselve  doen  vercoopen  by  twee  distincte  kersbrandinghe, 
die  men  doet  naer  drye  sondaechsche  kerckgheboden. 

XI.  Het  tweede  kerckghebodt  ghedaen  synde,  sal  men  doen  deerste  kers- 
brandinghe,  insinuatie  alsvoren  ghedaen  wesende  aen  partye,  wien  thuya 
ofte  eriVe  ter  kerse  ghebrocht,  toebehoort  ;  hem  adverterende  vanden  dach 
ende  inhouden  van  elck  kerckghebodt,  metgaders  vande  eerste  kerse.  Ende 
danof  de  weth  blyckende  by  den  relaese  vanden  deurwaerdere  van  camere 
ofte  andere  stedeboden,  de  selve  insinuatie  ghedaen  hebbende,  soo  salmen 
voorts  procederen  tôt  branden  vande  eerste  kerse  ;  ten  waere  dat  partye 
redenen  van  oppositie  hadde  tercontrarien,  dies  sy  de  selve  promptelick  aile- 
gieren  ende  doceren  moet. 

XIL  Deerste  kersbrandingbe  ghedaen  synde,  soo  wort  binnen  veerthien 
daeghen  daernaer  ghedaen  het  leste  kerkgebodt,  met  specifîcatie  vande 
somme  daerop  tgoet  ter  eerster  kerse  ghebleven  is;  waernaer  de  tweede  ende 
leste  kerse  oock  ghebrant  wordt.  Behoudens  dat  van  tselve  kercghebodt 
ende  kersbrandingbe  partye  oock  gheinsinueert  zy.  Ter  welcker  leste  kerse 
het  goet  overghesleghen  wordt  aende  ghone  meert  daervooren  biedende,  die 
daer.  naer  by  den  burchmeester  vande  courpse  vuyt  den  naeme  van  den 
coUegie  daerin  gheerft  wort. 

XIII.  Den  cooper  is  ghehouden  binnen  veerthien  daeghen  naer  den  over* 
slach  ter  gre£Be  te  namptieren  de  ghereede  penninghen  vanden  coop  ;  ofte  by 
ghebreke  vandien,  soudemen  tselve  moghen  verhaelen  aen  hem  ende  syn 
goet,  ghelyck  andere  wetteUcke  schulden.  Welcke  penninghen  den  vervol-* 
gher  van  décrète  lichten  sal  op  sekere.  Ofte  is  hy  selve  coopère,  seker  stellen 
voor  de  penninghen  vanden  coop  ;  boven  last  daer  op  ligghende,  omme  de 
selve  in  cas  van  breeder  voorgaende*  lasten  ofte  verbanden,  wederomme  te 
bringhen,  ist  noot,  ter  ontlastinghe  vanden  vercochten  goede. 

RUBRICA  XL 

VAN  SHEBREN  CIVILS  ENDE  CRIMINELE  SAECKEN,  GLAGHTEN  ENDE  INJURIEN. 

I.  Den  heere  vermach  te  betrecken  ter  camere  ordinaire,' by  daghinghe 
aile  poorters  ende  inwoonders  deser  stede,  om  alerande  verbuerten,  boeten 
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exéeuter;  après  les  quarante  jours  de  l'éviction,  il  la  fera  vendre  en  deux 
séances  à  l'extinction  des  feux,  précédés  de  trois  publications,  le  dimanche,  à 
l'église. 

41 .  Après  la  deuxième  publication,  on  tiendra  la  première  séance  de  vente, 
insinuation  étant  faite  au  préalable  au  propriétaire  de  la  maison  ou  du  fonds 
mis  en  criée;  et  ce  propriétaire  sera  averti  du  jour  et  de  la  teneur  de  chaque 
publication  et  du  jour  de  la  première  criée.  Relation  du  tout  sera  portée  au 
tribunal  par  l'huissier  de  la  chambre  ou  le  sergent  de  ville  qui  atira  fait 
Fînsinuation.  Alors  on  procède  à  la  première  criée  ;  à  moins  que  la  partie  ait 
quelque  motif  d'opposition,  qu'elle  doit  produire  et  justifier  promptement. 


i2.  Quatorze  jours  après  la  première  séance  de  vente,  on  tient  la  seconde 
et  dernière,  en  spécifiant  la  somme  qui  a  (été  atteinte  à  l'extinction  des  feux, 
puis  le  second  et  dernier  feu  est  allumé.  À  condition  que  cette  dernière 
publication  et  criée  soit  insinuée  à  la  partie.  £t  à  cette  deuxième  séance  le 
bien  est  adjugé  au  plus  haut  enchérisseur,  qui  y  est  adhérité  par  le  bourg- 
mestre de  la  commune  au  nom  du  collège  échevinal. 


13.  L'acquéreur  est  tenu  de  consigner  au  greffe,  dans  la  quinzaine  de 
l'adjudication,  le  prix  en  deniers  comptants  :  à  défaut  de  quoi,  l'on  en  pour- 
suivrait le  recouvrement  sur  lui  et  ses  biens,  comme  de  toutes  autres  dettes 
contractées  en  justice.  Le  poursuivant  du  décret  pourra  lever  ces  deniers 
sons  caution.  S'il  est  lui-même  acquéreur,  il  donnera  caution  pour  le  prix  de 
vente  ;  et  en  cas  d'autres  charges  et  d'obligations  antérieures,  pour  verser 
les  deniers,  au  besoin,  et  purger  le  bien  vendu. 


RUBRIQUE  NEUVIÈME. 

DB  l'action  PUBLIQUB  BN  HATliRB  CIVAB  BT  GRIMINBIXE,  DB  PLAINTES  ET  INJURES. 

i.  Le  bailli  peut  traduire  devant  la  chambre  ordinaire,  par  ajournement, 
tous  bourgeois  et  habitants  de  cette  ville,  pour  tous  délits,  amendes  et  infrac- 
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ende  breucken  gheincurreert  by  transgressie  vande  keuren,  statateu  ende 
ordonnantien  vande  weth. 

II.  Den  verweerere  ter  derde  dachvaert  nîet  comparerende,  wort  den 
selven  alsdan  gecontumaceert  ;  jeghens  welcke  contumatie  hy  sal  moghen 
ghehoort  syn,  soo  hier  vooren  inde  vierde  rubrica  gheseyt  is,  inde  articlen 
drye  ende  viere. 

III.  Den  bailliu  vervallende  vande  jnstanlie  in  wat  saecke  datet  sy,  alwaert 
ooek  dat  jemandt  van  crime  ghevanghen  synde.  ontsleghen  wierde  sonder 
correctie  ofte  sententie  tsynen  laste,  en  gheldt  gheen  coslen  ;  ten  waere  dat 
bleecke  van  de  notoire  calumnie,  cavillatie  ende  malitie  vanden  officier, 
ofte  wel  dat  hy  onbehoorlick  gheexploicteert  hadde,  jeghens  de  dispositie 
vande  Keuren  deser  stede. 

rV.  Ende  vermach  den  voorseyden  baillia  aende  betroeken  partye  den  eedt 
te  defereren  nopende  tpoinct  dat  hy  hemlieden  is  ansegghende  ende 
daeromme  hy  calaigne  gemaeckt  heeft  ;  behoudens  dat  salck  faict  aen  partye 
niet  en  waere  ignominieulx,  ofte  dat  daeruyt  niet  spruyten  en  soude  eenighe 
infamie  ofte  lesie  van  reputatie,  ofte  dat  hy  ten  laste  vande  selve  partye  niet 
en  heeft  genomen  eenighe  cônclusie  van  capitale  punitie  ofte  amende  honno- 
rable.  Ende  is  den  ghonen  aen  wien  den  voorseyden  eedt  ghedefereert  wort, 
schuldich  dien  te  doene  ofte  refereren,  indient  poinct  ten  eede  ghesteit  van 
syn  faicte  ofte  wete  waere. 

V.  In  materie  van  injurien  vermach  den  bailliu  hem  te  voeghen  met 
clâghende  partye,  omme  tinterest  publicq,  ofte  oock  alleene  vervolghen  de 
boeten  ende  punitie  clevende  aende  injurie. 

YI.  In  materie  van  crim  den  délinquant  ghevanghen  synde,is  men  gheco»- 
tumeert  te  procederen  extraordinairlick  ter  camere  van  derden  daeghe  ten 
derden  daeghe,  sommierlick  et  de  piano ^  ende  sonder  figuer  van  processe  ofte 
andersins  ter  discretie  vande  weth  ende  dexigentie  vande  saecke. 

VII.  Den  bailliu  eer  anderstondt  hy  vermach  te  vanghen  ende  apprehen- 
deren  eenighe  opsittende  ende  inwoonende  poorters  ofte  andere,  is  schuldich 
te  hebben  behoorlicke  informatie  préparatoire  vanden  delicte,  die  hy  hem- 
lieden te  laste  legghen  wilt,  ende  daerop  vercreghen  abandonnatie  vande 
weth  ;  ten  waere  int  jegentwoordigh  faict,  welck  leçlick  waere,  ofte  daer 
véhémente  inditien,  ofte  presumptien,  ofte  gemeene  famé  ende  renommée 
waere  theurlieder  laste,  ofte  alsser  dangier  is  vande  vlucht  van  den  mis- 
doender.     -^ 
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lions  résultant  de  la  transgression  des  ceures^  statuts  et  ordonnances  du 
magistrat. 

2.  Le  défendeur  qui  ne  comparait  pas  à  la  troisième  citation,  est  pour  lors 
contumace;  il  pourra  être  ouï  en  ses  excuses,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  à 
la  rubrique  quatrième,  articles  trois  et  quatre. 

3.  Le  bailli  qui  succombe  en  instance  ne  paie  aucuns  dépens,  en  quelque 
cause  que  ce  soit,  lors  même  que  le  prévenu  d'un  crime  eût  été  arrêté  et  fôt 
relâché  sans  punition  ou  sentence;  à  moins  qu'il  apparaisse  d'une  calomnie 
notoire,  cavillation  ou  malice  de  l'officier,  ou  qu'il  eût  illégalement  agi, 
violant  les  dispositions  de  la  ceure  de  la  ville. 

4.  Le  bailli  a  la  faculté  de  déférer  le  serment  à  la  partie  sur  le  point  de  la 
prévention  qui  a  mis  en  mouvement  l'action  publique  ;  pourvu  que  le  fait  ne 
soit  pas  injurieux  pour  la  partie,  ou  qu'il  n'en  pût  résulter  quelque  infamie 
ou  lésion  de  la  réputation,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  de  conclusion  de  peine  capitale 
ou  d'amende  honorable  à  charge  du  prévenu  ;  celui  à  qui  le  serment  est 
déféré,  doit  ou  le  prêter  ou  le  référer,  lorsque  le  point  est  de  son  fait  ou  de 
sa  connaissance. 


5.  En  matière  d'injures  le  bailli  a  la  faculté  de  se  joindre  à  la  partie 
plaignante  dans  l'intérêt  public,  ou  d'entamer  seul  la  poursuite  aux  fins 
d'amende  et  de  punition  encourues  par  l'injure. 

6.  En  matière  de  crime,  le  délinquant  étant  arrêté,  on  suit  la  procédure 
extraordinaire  devant  la  chambre,  de  trois  en  trois  jours,  sommairement  et 
de  piano;  sans  forme  de  procès  ou  autrement,  à  la  discrétion  du  juge  et  selon 
les  besoins  deJa  cause. 

7.  Le  bailli,  avant  de  pouvoir  arrêter  et  emprisonner  un  bourgeois  res- 
séant  et  habitant  la  ville  ou  autre,  est  obligé  d'ouvrir  une  instruction  prépa* 
ratoire  régulière  du  délit  dont  il  veut  le  charger,  et  d'obtenir  l'abandonnement 
du  juge;  à  moins  de  vilain  fait,  ou  qu'il  y  eût  des  indices  et  présomptions 
véhéments,  ou  que  le  bruit  et  la  commune  renommée  l'accuse,  ou  qu'il  y  ait 
danger  de  fuite  du  délinquant. 
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YIII.  Anderssins  indien  ter  contrarien  ghebearde,  dat  eenen  insetene 
poorter  buyten  de  voorseyde  modificatie,  sonder  abandonnatie  vande  wetb, 
gheyangen  waere,  soude  den  barchmeester  vander  eourpse  op  de  clacbten 
vanden  ghevangfaen  den  selven  vry  ende  los  vuyt  vanghenesse  moghen 
slaecken,  met  cautie  juratoire,  ofte  andere  naer  ghelegentheyt  ende  disposîtie 
vande  saecke* 

IX.  Den  heere  is  scfauldich  synen  ghevanghen  binnen  derden  daeghe  voor 
de  weth  te  presenteren  omme  gheexamineert  te  worden  op  de  poineten 
tsynen  laste  gheleyt.  Ende  syn  examen  ende  yerlyt  wort  byden  greffier  ofte 
pensionaris  gbeteeckent. 

X.  Ghevanghen  criminele  om  capitale  delicten  moeten  antwoorden  denr 
heuriieder  eyghen  mondt,  simplicUer  et  categorice,  by  verbum  iae  ofte  neen>, 
daer  by  voeghende  henriieder  defensien,  indien  sy  eenighe  proponeren 
willen,  sonder  eenighe  adioinctie  van  raede,  advocat  ofte  procureur;  ten 
waere  omme  merckelycke  considération  naer  ghelegentheyt  vande  materie, 
by  den  juge  aenden  ghevanghen  gheconsenteert  wierde  copye  vanden 
heesch,  om  hein  daer  jeghens  te  verweeren.  Tôt  syne  justificatie  daertoe 
ende  tôt  voorder  beleet  vande  saecke  men  hemheden  sal  verleetien  dilay  van 
corte  termynen,  naer  den  heesch  van  diere. 

XL  Dén  ghevanghen  persisterende  in  loocheninghen,  soo  verre  daer  cri- 
minele ofte  capitale  punitie  aencleeft,  indien  de  saecke  soo  claer  ende  de 
indicien,  sus|)itien,  preuven,  persumtien  ende  argumenten  soo  apparent  syn, 
datter  niet  en  resteert  omme  den  ghevanghen  te  verwinnen  dan  syn  eyghen 
ende  propre  kennesse  ende  confessie,  sal  men  den  selven  ghevanghen  wysen 
ende  condemneren  ter  rigoureusen  examen  by  der  banck  van  torture  ;  danof 
men  dexecutie  doen  sal  terstondt  naer  tprononcieren  van  het  selve  wys- 
domme. 

XII.  Indien  den  ghevanghen  door  de  torture  kent  ende  belydt  de  delicten 
tsynen  laste  gheleyt^  wort  naer  tusschen  spatie  van  eenen  dach  andermael 
gheinterrogueert,  sonder  torture  ende  buyten  de  plaetse  daer  die  gheschiet, 
OBune  te  hooren  of  hy  persisteert  by  syn  confessie  ;  danof  pertinente  notitie 
ghehouden  sal  syn. 

XIII.  Maer  de  selve  confessie  wederroepende,  sal  men  de  torture  moghen 
repeteren  ende  reitereren  naer  de  ghelegentheyt  vande  saecken.  Maer  als 
den  ghevanghen  de  banck  cens  wederstaen  heeft,  en  mach  men  den  selven 
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8.  En  dehors  de  ces  cas,  lorsqu'un  bourgeois  est  arrêté  sans  abandonne- 
ment  du  juge,  le  bourgmestre  de  la  commune  pourrait,  sur  la  plainte  du 
prisonnier,  le  faire  élargir  de  prison,  sous  caution  juratoire  ou  autrement, 
suivant  les  circonstances  et  les  détails  de  l'affaire. 

9.  Le  bailli  doit  représenter,  dans  les  trois  jours,  le  détenu  devant  le  juge, 
pour  être  examiné  sur  les  faits  mis  à  sa  charge  ;  son  interrogatoire  et  sa  con- 
fession sont  actes  par  écrit  par  le  greffier  ou  le  pensionnaire. 

40.  Les  détenus  accusés  de  crime  capital  doivent  répondre  de  leur  propre 
bouche  simpliciter  cathegorice,  par  verbum  oui  ou  non;  y  ajoutant  leurs 
défenses,  s'ils  en  veulent  proposer  ;  sans  aucune  adjonction  de  conseil,  avocat 
ou  procureur;  à  moins  que  par  considérations  notables,  suivant  les  circon- 
stances de  la  matière,  il  soi^  accordé  par  le  juge  au  prisonnier  copie  de  la 
demande  pour  se  défendre.  Et  pour  préparer  sa  justification,  comme  pour 
toute  instruction  ultérieure,  on  accordera  de  courts  délais  suivant  l'exigence 
du  cas. 

14.  Lorsque  le  prisonnier  persiste  dans  ses  dénégations,  et  qu'il  s'agit  de 
punition  criminelle  ou  capitale;  si  l'affaire  est  si  claire  et  les  indices,  suspi- 
cions, preuves,  présomptions  et  arguments  si  apparents,  qu'il  ne  reste  pour 
convaincre  le  prévenu  que  sa  propre  reconnaissance  et  aveu,  on  le  renverra 
et  condamnera  à  l'examen  rigoureux  par  le  banc  de  torture  ;  ce  qui  sera  fait 
aussitôt  après  le  prononcé  du  jugement. 


13.  Si  le  prévenu  mis  à  la  torture  reconnaît  et  confesse  le  délit  dont  il  est 
accusé,  on  l'interroge  de  nouveau  après  un  intervalle  d'un  jour,  sans  torture 
et  en  dehors  du  lieu  où  elle  fut  appliquée,  afin  d'entendre  s'il  persiste  en  sa 
confession  ;  et  il  en  sera  tenu  note  pertinente. 

13.  Mais  s'il  révoque  sa  confession,  on  pourra  renouveler  la  torture  et  la 
réitérer  selon  l'exigence  de  l'affaire.  Mais  lorsque  le  détenu  a  encore  soutenu 
la  torture,  on  ne  peut  plus  l'y  remettre,  à  moins  qu'il  se  révèle  de  nouveaux 
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ander  mael  1er  torture  niet  brenghen  ;  ten  waere  deur  nieuwe  indicien  oft 
belastinghe,  oft  anderssins  naer  de  dispositie  yande  gheschreven  rechten. 

XIY.  Het  procès  geinstrueert  synde,  jndien  de  materie  niet  gedisponneert 
en  is  tôt  condemnatie  oft  absolatie,  noch  ooe  tôt  extraordinaire  questie  van 
torture,  de  weth  omme  de  véhémente  suspitien  resulterende  vuyten  processe, 
sùllen  den  ghevanghen  slaecken  op  cautie  iîdejussoire  ende  juratoire  inné 
te  commen  sheeren  beliefte,  sub  pcena  convicti  et  canfessi,  ende  bovendien  op 
alsulcke  peynen  als  de  weth  sal  vinden  naer  de  qualiteyt  der  personen  ende 
tmesus  te  behooren. 

XY.  Inwoonendepoorters  ghevanghen  synde  omme  delicten  ende  mesusen, 
ligghende  alleenelick  in  honnorable  ende  profitable  beteringhe,  suUen  moghen 
(tselve  versouckende)  gheslaeckt  worden  op  cautie  fîdejussoire  ende  juratoire 
naer  de  ghelegentheit  vande  saecken;  de  welcke  men  daer  naer  renvoyeren 
sal  ter  camere. 

XYI.  Âls  yemandt  culpable  bevonden  synde  van  eenich  misdaet  ofte  deliçt, 
hem  absenteert  oft  latiteert,  wordt  met  affixie  van  billette  aende  kerckdeure 
inneghedaecht  tôt  drye  ver^cheyden  stonden;  danof  ooc  den  stedebode 
tsynder  letster  domicilie  ofte  woonste  insinuatie  ghehouden  is  te  doene. 

XYII.  Den  inghedaechde  niet  comparerende  ter  eersten,  tweede  ende 
derden  daeghe,  wort  ten  versoucke  vanden  bailliu  ghecontumaceert  ende 
versteken  van  syn  exceptien  ende  weeren.  Ende  indient  blyckt  vanden  stucke 
ende  misdaet,  om  ghenoughen,  wort  gheprocedeert  tôt  bannissemente  ofte 
anderssins  naer  dexigentie  vande  saecke. 

XYni.  Soo  wanneer  eenich  homicide  binnen  deser  stede  geschiedt  is,  ofte 
dat  anderssins  eenich  persoon  van  levende  lyfve  ter  doot  gevaren  waere,  by 
mischieve  ofte  onghelucke,  soo  wordt  tdoode  lichaem  gheschauwet,  ter  pre- 
sentie  vanden  heere  ende  vyf  schepenen,  metgaders  een  chirurgien;  ende 
wordt  notitie  ghehouden  vande  quetsuere  int  doode  lichaem  bevonden, 
metgaders  van  tsegghenschap  vanden  chirurgien  daer  over  gheroepen 
wesende,  tôt  bewaernisse  vanden  rechte  vande  ghone  die  naemaels  soude 
willen  daer  over  recht  vervolghen. 

XIX.  Soo  wie  yemandt  slaen  ofte  steken  sal  om  saecken  in  wetten 
hanghende,  ofte  daer  wettelick  vrede  gheboden  is,  zal  boeten  thien  ponden 
parisis  ende  partye  beteringhe  doen. 

XX.  Ghestolen  goet  achterhaelt  synde,  tzy  onder  den  heere,  ofte  den 
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indices  ou  charges,  ou  autre  cas  prévu  par  les  dispositions  du  droit  écrit. 

14.  Le  procès  étant  instruit,  si  la  matière  ne  se  prête  à  condamnation  ou 
absolution,  ni  à  la  question  extraordinaire  de  la  torture,  le  juge,  retenant  les 
soupçons  véhéments  qui  résultent  du  procès,  relâchera  le  prisonnier  sous 
caution  juratoire  et  fidéjussoire  de  se  représenter  à  la  première  réquisition, 
mb  pcma  canvicti  et  confessi  et  toute  autre  peine  que  le  juge  trouvera  conve- 
nir selon  la  qualité  de  la  personne  et  du  délit. 

18.  Les  bourgeois  resséants  qui  ont  été  arrêtés  pour  délits  ou  contraven- 
tions n'entraînant  qu'une  peine  pécuniaire  ou  de  réparation,  pourront  être 
élargis,  lorsqu'ils  le  requièrent,  sous  caution  fidéjussoire  et  juratoire,  suivant 
les  circonstances,  et  la  cause  sera  renvoyée  à  la  chambre. 

16.  Lorsque  le  coupable  de  crime  ou  délit  est  absent  ou  latitant,  il  sera 
assigné  jusqu'à  trois  fois  par  affiches  apposées  aux  valves  de  l'église,  et  insi- 
nuation sera  faite  par  le  sergent  de  ville  à  sa  demeure  ou  à  son  dernier 
domicile. 

17.  L'ajourné  qui  ne  comparait  pas  au  premier,  second  et  troisième  jour, 
sera,  sur  la  réquisition  du  bailli,  déclaré  contumax  et  forclos  dç  ses  excep- 
tions et  défenses.  Et  si  le  fait  et  délit  est  suffisamment  prouvé,  il  sera  con- 
damné au  bannissement  ou  à  telle  autre  peine  suivant  l'exigence  du  cas. 

18.  Lorsqu'un  homicide  a  été  commis  en  cette  ville,  ou  qu'une  personne 
est  passée  de  vie  à  trépas  par  malheur  ou  accident,  le  cadavre  est  visité  par 
le  bailli  et  cinq  échevins,  assistés  d'un  chirurgien;  on  tiendra  notice  de  la 
blessure  constatée  sur  le  cadavre,  ainsi  que  du  rapport  du  chirurgien  qui  a 
été  appelé,  pour  la  conservation  du  droit  de  ceux  qui  voudraient  dans  la 
suite  entreprendre  quelque  poursuite  judiciaire. 


19.  Celui  qui  fi*appe  ou  blesse  un  autre  pour  cause  de  procès  ou  en  viola- 
tion de  trêve  légale,  paiera  une  amende  de  dix  livres  parisis,  outre  les  dom- 
mages-intérêts dûs  à  la  partie. 

90.  Les  objets  volés  qui  ont  été  saisis  et  se  trouvent  aux  mains  du  bailli  ou 
Cauiumeê  de  la  ville  de  Nieupari.  ii 
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gbonen  die  tselye  in  bewaernesse  ofte  bewelt  heeft,  ooc  beleent  ofte  ghe- 
cocht  heeft,  mach  by  den  proprietaris  weder  ghecreghen  syn,  sonder  daer 
Tooren  yet  te  betaelen,  dan  de  redelycke  costen  ;  midts  doende  blyeken  datet 
syn  goet  is;  tweicke  men  met  ten  heere  ende  twee  scbepenen  vuyten  huyae 
doen  haelen  mach. 

XXI.  Soo  wie  gestolen  goet  coopt,  alwaert  ooek  op  pnblicque  marct,  boven 
dat  hy  verliest  tgheit  daer  voren  betaeit,  wert  arbitrairlick  ghepuniert,  jndien 
hy  wiste  zulcx  te  syne.  Ende  jndien  hy  naer  waerschauwinghe  continueerde 
ende  achterhaelt  wierde,  waere  punierlick  als  een  dief. 

XXII.  Van  leeninghe  ende  winninghe  op  dobbelspel  ende  tuyschspel 
ghedaen,  en  spruyt  geen  actie  ende  en  wort  daerop  gheen  recht  ghedaen  ten 
voordeele  yanden  winder  ofte  leender. 

XXIII.  Soo  wie  eenighe  boeten  verbeurt  ende  insolvent  is  te  betaelen,  sal 
ghepuniert  worden  by  vanghenisse  ofte  anderssins  corporelick,  ter  arbitraige 
vande  weth. 

XXrV.  Allé  civile  boeten  moeten  gheinnet  syn  binnen  den  jaere  ende 
daeghe,  op  peyne  van  nuUiteyt. 

RUBRICA  X. 

VAN  BORGHE  ENDE  BOHCHTOGHTB. 

I.  Diversche  persoonen  hemlieden  borghe  ghesteit,  hebbende  voor  eenen 
débiteur,  poorter  ofte  insetene  deser  stede  synde,  en  syn  de  selve  borghen 
niet  voorder  toespreckeiick  dan  eick  voor  hemlieden  contingent,  tgoetvanden 
voornomden  débiteur  alvooren  ghepurgiert  zynde,  ofte  dat  hy  notoirlick 
niet  solvent  en  ware;  ten  waere  dat  sy  hemlieden  borghe  verkent  hadden, 
elck  voor  andere  ende  een  voor  al.  In  welcken  gevalle  competeert  den  crédi- 
teur de  kuere  ende  obtie  omme  naer  excussie  vanden  principalen,  een  vande 
borghen  toe  te  spreken,  die  hem  soude  believen,  voor  de  gheheele  schult; 
de  convenierende  borghe  gheheel  ende  onverlet  blyvende  jn  syn  verhael  op 
syne  medeborghen,  elck  voor  haerlieder  contingent.  Wel  verstaende,  dat 
dinsolventie  van  een  borghe  accresseert  ende  compt  ten  laste  van  dandere 
int  ghemeene. 

II.  Soo  wanneer  yemandt  hem  verobligiert  heeft  borghe  ende  principael, 
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son  gardien,  lors  même  qu'ils  furent  prêtés  ou  vendus,  peuvent  être  repris 
par  le  propriétaire,  sans  rembourser  autre  chose  que  les  frais  raisonnables; 
pourvu  qu'il  justifie  de  son  droit  de  propriété.  Et  il  peut  les  faire  enlever  et 
rendre  par  le  bailli  assisté  de  deux  échevins. 

24.  Celui  qui  achète  des  objets  volés,  même  au  marché  public,  perdra 
l'argent  qu'il  en  a  payé,  et  sera  puni  arbitrairement  s'il  avait  connaissance  du 
vol.  Et  si,  après  avoir  été  averti,  il  continuait  ses  achats  et  fût  pris,  il  serait 
puni  comme  voleur. 

23.  Il  n'y  a  point  d'action  pour  le  gain  et  le  prêt  au  jeu  de  dés  et  de 
hasard,  et  aucun  droit  n'est  reconnu  au  gagnant  ni  au  préteur. 

23.  Quiconque  encourt  une  amende  et  devient  insolvable,  sera  puni  de 
prison  ou  corporellement  à  la  discrétion  du  juge. 

24.  Toute  amende  civile  doit  être  recouvrée  dans  Tan  et  jour,  à  peine  de 
nullité. 

RUBRIQUE  DIXIÈME. 

DB  LA  CAUTION  BT  DU  CAUTIOHNBMBNT. 

i  •  Lorsque  plusieurs  personnes  se  sont  constituées  caution  pour  un  débi«* 
teur,  bourgeois  ou  habitant  de  cette  ville,  chacune  ne  peut  être  actionnée  que 
pour  sa  part  et  portion,  après  discussion  des  biens  du  d^iteur  ou  qu'il  soit 
en  état  d'insolvabilité  notoire  ;  à  moins  qu'elles  se  soient  constituées  cautions 
solidaires  pour  le  tout.  En  ce  cas,  le  créancier  a  le  choix  et  l'option,  après 
discussion  du  principal,  d'attaquer  l'une  des  cautions  qu'il  lui  plairait,  pour 
toute  la  dette;  et  cette  caution  demeurerait  en  son  entier  pour  exercer  son 
recours  contre  ses  co-cautions,  chacune  au  prorata.  Bien  entendu  que  l'insol- 
vabilité de  l'une  d'elles  accroît  la  charge  commune  et  retombe  sur  les  autres. 


2.  Celui  qui  s'est  porté  caution  pour  le  principal  peut  être  attaque  et  con^ 
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68  toesprekelick  ende  condemneerlick  aïs  principael,  ende  executeerlick 
sonder  divisie  ofte  excussie;  behoudens  syn  aciie  van  recouvre  opden  princi* 
paelen. 

III.  Aïs  een  poorter  oft  insetene  hem  verkent  ende  constitueerl  borghe 
yoor  een  yremde  ende  afsittende  persoon,  alhier  niet  te  rechte  staende,  soo 
wort  soodanich  borghe  ghehouden  aïs  principael  ;  ende  dien  volgfaende  ver- 
maeh  den  créditeur  hem  aen  te  spreken,  executeren  ende  tôt  betaelinghe  te 
bedwinghen,  sonder  dat  hy  den  principaelen  schuldich  wort  t'excusseren. 

lY.  Cautie  juratoire  in  civile  saecken  heeft  stede  naer  de  gheleghentheyt 
vande  materie,  ter  discretie  vande  weth,  aïs  men  gheen  ander  seker  en 
vermach;  danof  men  schuldich  sal  syn  hem  te  purgieren  by  eede. 

y.  Eenen  borghe  langhe  gestaen  hebbende  in  verbande,  ofte  om  de 
borchtocht  betrocken  ende  ghecondemneert  synde,  oft  daerom  ghevanghen 
gheweest  hebbende,  vermach  den  principaelen  débiteur  te  bedwynghen  om 
vande  selve  borchtocht  ontlast  te  worden  ofte  contreborghe  thebben  tsynder 
bewaernis;  tweicke  hy  oock  doen  mach,  wanneer  daer  apparentie  van  schade 
es,  absentie,  latitatie  ende  vlucht  vanden  principaelen. 

YI.  Van  ghelycken  aïs  de  borghe  genamtiert  ofte  geconsigneert  heeft  de 
penninghen  vande  borchtocht,  vermach  van  ghelycken  tagieren  jeghens  den 
principaelen,  omme  daeraf  vergolden  te  wesen. 

VII.  Egheene  vrouwe  persoonen,  haer  selfs  synde,  en  vermoghen  haer- 
lieder  aïs  borghen  te  verbinden,  ende  en  syn  in  al  suicke  niet  toespreckelick; 
ten  waere  zy  alvooren  afgheghden  ende  gherenunciert  hadden  tbeneficie 
Yelleiaen,  hemlieden  van  rechts  weghen  ghegheven.  Het  welcke  men 
alvooren  haerlieder  schuldich  is  voor  te  houden  ende  vanden  effecte  van 
diere  wel  ende  claerlyck  te  informeren. 

RUBRICA  XL 

VAN    GHIFTBN   MBTTEH  WARM  HANT. 

L  By  costuyme,  aile  persDonen  van  vryer  conditien,  hunne  sinnen  ende 
verstant  hebbende,  vermoghen  te  disponneren  by  ghifte  tusschen  levende, 
oft  inter  vivas  met  warmer  handt,  van  aisuicke  goeden,  meublen  ende 
immeublen  hun  eyghen  toebehoorende,  aist  hemlieden  goed  duncken  mach; 
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damné  au  principal,  et  exécuté  sans  division  ni  discussion,  sauf  son  recours 
contre  le  débiteur. 

3.  Un  bourgeois  ou  habitant  qui  se  porte  et  constitue  caution  pour  un 
étranger  ou  forain  non  justiciable  de  cette  juridiction,  e^t  tenu  pour  princi* 
pal,  et  conséquemment  le  créancier  peut  l'attaquer,  exécuter  et  contraindre 
au  paiement,  sans  qu'U  soit  obligé  de  discuter  le  principal. 

4.  La  caution  juratoire,  à  défaut  d'autre,  est  admise  en  matière  civile, 
suivant  les  circonstances  de  la  cause  et  l'appréciation  du  juge;  et  l'on  sera 
tenu  de  se  purger  par  serment. 

5.  La  caution  dont  l'obligation  perdure,  ou  qui  a  été  assignée  et  condam- 
née en  justice,  ou  qui  subit  la  contrainte  par  corps,  a  la  faculté  de  forcer  le 
débiteur  principal  de  la  décharger  du  cautionnement  ou  de  fournir  une 
contre-caution  pour  sa  sûreté;  elle  le  peut  encore  lorsqu'il  y  a  apparence  de 
perte,  d'absence,  de  retraite  et  de  fuite  du  principal. 

6.  De  même  la  caution  qui  a  nanti  ou  consigné  les  deniers  du  cautionne- 
ment, peut  agir  contre  le  débiteur  principal  pour  en  être  remboursée. 

7.  Les  femmes,  même  majeures,  ne  peuvent  se  constituer  caution,  ni  être 
attaquées  de  ce  chef,  à  moins  qu'elles  aient,  au  préalable,  abdiqué  et  renoncé 
au  bénéfice  du  Yelléien  qui  leur  est  reconnu  d'office.  On  doit  le  leur  repré- 
senter d'abord  et  leur  expliquer  clairement  les  conséquences. 


RUBRIQUE  ONZIÈME. 

DBS   DONATIONS   DE  MAIN   CHAUDE. 

1.  En  vertu  de  la  coutume,  toutes  personnes  de  franche  condition,  saines 
de  sens  et  d'esprit,  peuvent  disposer  par  donation  entre  vifs  ou  inter  vivos  de 
main  chaude,  de  leurs  biens  propres,  meubles  et  immeubles,  à  leur  volonté; 
soit  en  partie  ou  pour  le  tout,  et  avec  telles  divisions,  conditions,  modifica- 
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ende  dat  soo  in  deel  als  in  geheele,  ende  dat  met  abulcke  divisien,  condîtieni 
modificatien  alst  hemlieden  belieft.  Sonder  dat  hunne  aeldinghera  daer 
jeghens  moghen  commen  in  oppositie. 

II.  Behoudens  nochtans,  dat  den  donateur  hem  danof  faietelick  ontmaecke 
ende  ieveringhe  doe  vande  proprieteyt  vande  ghegheyen  goeden;  ende  den 
donataris  ofte  yemandt  uyt  zynen  naeme,  de  aelye  accepteerde. 

III.  Welcke  Ieveringhe  verstaen  wort  ghedaen  te  syne  aoo  wanneer 
erfvenis  ofte  onterfVenis  vanden  ghegheven  goede,  voor  competenten  juge 
ghesehiet  is;  zoo  dat  een  suicke  gherealisaeerde  donatie  te  prefereren  ia  voor 
aile  andere  voorgaende  verbalick  maer  ghesehiet  aynde.  Wel  verataende, 
dat  alsulcke  giften  wederroepelick  syn,  wanneer  tblycken  aoude  vande 
ondanckbaerheit  vande  beghiften  jeghens  den  begifter;  teryghen  vmn  kin- 
deren  naer  de  selve  ghiften  ende  dierghelycke  oceaaie  naer  reehte. 

ly.  Leenen  patrimoniele  en  ayn  niet  allieneerliek  by  den  voorachreven 
eontraete  ;  maer  moeten  volghen  ende  hem  reguleren  naer  de  rechten  der 
leenhoven,  aen  de  welcke  sy  ghehouden  ayn. 

y.  Men  mach  niet  disponneren  by  ghifte  metter  waermer  handt  van  ayn 
goedinghen,  huysen,  gronden  ofte  heritagen  in  prejudieie  van  syne  credi- 
teuren.  Ende  ayn  sulcke  donation  wederroepelick  tôt  vol  fnmiaaement  vande 
achulden. 

yi.  yader  ende  moeder  vermoghen  heurlieder  kinderen,  haer  aelfii  aynde 
ofte  niet,  begiften  voor  den  dienst  ende  aerbeyt,  die  ay  kinderen  aen  hem* 
Heden  ghedaen  moghen  hebben  ;  danof  verclaera  ghedaen  synde  behoorlick 
vanden  ghevere  ende  souffisante  preuve  vande  ghedane  cUenaten.  Welcke 
ghifte  oock  niet  excederen  en  sal  de  voorseyde  dienaten  ende  en  aal  den 
donataire  ofte  beghiften  ter  doot  vanden  donateur  niet  achuldich  ayn  danof 
jet  ten  ghemeene  sterfhuyse  inné  te  bringhen. 

RUBRICA  XII. 

VAN    NÂKRHBBDB. 

I.  Naerhede  by  zibbe  ofte  bloede  en  heeft  alhier  gheen  stede;  nemaer  ala 
eenich  huys,  landt  ofte  erfve,  ghemeene  met  andere,  vercocht  wort,  aoo 
vermach  den  ghonen  deel  hebbende  tvercochte  goet  te  calengieren  by  naer* 
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tiens  qu'il  leur  plaît,  sans  que  leurs  héritiers  aient  le  droit  de  s'y  opposer. 


2.  Pourvu  néanmoins  que  le  donateur  s'en  dessaisisse  effeetivement  et  fasse 
la  délivranee  des  biens  donnés,  et  que  le  donataire  ou  quelqu'un  en  son  nom 
les  accepte. 

3.  Cette  délivrance  est  réputée  consommée,  lorsque  la  saisine  et  dessaisine 
du  bien  donné  est  faite  devant  le  juge  compétent  ;  de  sorte  que  telle  donation 
réalisée  est  à  préférer  k  toute  autre  antérieure  faite  seulement  verbalement. 
Bien  entendu  que  telles  donations  sont  révocables,  pour  ingratitude  du  dona* 
taire  envers  le  donateur,  survenance  d'enfants  et  autres  causes  prévues  par  le 
droit  écrit. 

4.  Les  fiefs  de  souche  ne  sont  aliénables  par  donation;  mais  on  doit  suivre 
la  règle  des  cours  féodales  dont  ils  relèvent. 

8.  On  ne  peut  disposer,  par  donation  de  main  chaude,  de  ses  biens,  mai- 
sons, fonds  ou  héritages  au  préjudice  de  ses  créanciers.  Et  ces  donations  sont 
réductibles  jusques  à  la  valeur  des  dettes. 

6.  Le  père  et  la  mère  peuvent  donner  à  leurs  enfants,  majeurs  ou  non,  pour 
service  et  travail  qu'ils  en  ont  reçus  ;  mais  il  faut  une  déclaration  formelle  du 
donateur  et  une  preuve  suffisante  des  services  rendus.  Cette  donation  n'excé- 
dera point  les  dits  services;  et  le  donataire  n'est  pas  tenu,  à  la  mort  du  dona- 
teur, de  rapporter  à  la  masse  de  la  succession. 


RUBRIQUE  DOUZIÈME. 

DU   HBTHAIT. 

i.  Le  retrait  de  parenté  ou  du  sang  n'est  pas  admis  ici;  mais  lorsqu'une 
maison,  terre  ou  héritage  commun  est  vendu,  le  partiaire  peut  calenger  le 
bien  en  retrait,  dans  l'an  de  la  saisine,  tant  dans  la*  vente  volontaire  que 
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hede,  binnen  eenjaer  naer  derfirenisse,  soo  van  volontaire  vercoopînghe  als 
by  décrète;  sonder  datmen  dien  aengaende  eenighe  insinuatie  scholdich  wort 
te  doene.  niet  meer  aende  voochden  van  weesen.,  administrateurs  van  vuyt* 
lantsche,  dan  andere. 

IL  Soo  verre  datter  meer  dan  een  int  vercocht  goet  deel  hebben,  den 
ghonen  het  meeste  deel  hebbende,  is  gheprefereert  voor  aile  andere  ;  nemaer 
gelyck  gherecht  synde,  vermoghen  tselve  ghesaemdelick  taenveerden.  Wel 
verstaende,  als  den  cooper  noch  proprietaris  is  van  ander  deel,  soo  sal  hy 
den  coop  bebouden;  niet  jegenstaende  datter  een  ander  meerder  deel  in 
hadde. 

m.  Alsser  eenighe  renten  beset  op  hoysen,  lant,  leenen  ofte  erfve,  binnen 
dese  jurisdictie  ligghende,  vercocht  worden,  tsy  cheynsrenten,  grondt 
renten,  losrenten,  lyfrenten  ende  andere,  de  persoonen  wie  de  parcheelen 
toebehooren  daerop  de  selve  renten  ghehypothequiert  syn,  vermoghen  de 
vercochte  renten  te  calengieren;  ende  dat  binnen  ses  weken  naerdat  sy 
vanden  transport  ende  den  prys  vanden  coop  by  gesworen  stedebode  gesom- 
meert  syn  :  ofte  by  faulte  van  insinuatie,  binnen  een  jaer  naer  dat  den  selven 
transport  anderssins  theurlieder  kennisse  ghecommen  is. 

rV.  Insghelycx  heeft  oock  naerhede  stede  in  vercoopinghe  van  actien 
personele  ende  schulden,  tsy  die  verkent  syn  by  schepenkennesse,  obligatien, 
ceduUen  ofte  anderssins;  ende  dit  binnen  den  tyd  in  het  voorgaende  article 
ghenareert. 

y.  Aile  welcke  voorseyde  naerheden  ghekent  ofte  aenghewesen  synde, 
moet  den  naerheyt  clagher  furnieren  de  ghereede  penninghen  vanden  coop 
ofte  transport  in  handen  vanden  cooper;  ofte  ten  minsten  ter  greffie  namp- 
tieren  binnen  derden  dach  vande  kennesse  ofte  wysdom,  op  peyne  van  danof 
ghepriveert  te  syn,  indient  den  cooper  belieft.  Behoudens  oock,  dat  den 
cooper  ende  vercooper,  soo  hy  ter  plaetsen  is,  schuldich  wort  dies  vande 
naerheyt  claegher  versocht  synde,  by  eede  te  verclaren  den  rechten  coop  met 
dat  danof  dependeert  ofte  ancleeft. 

YI.  Den  retroant  is  schuldich  ten  versoucke  vanden  coopère  te  verclaren  : 
oft  de  calaigne  tsynen  eyghen  profyte  ghedaen  wort  ofte  niet;  want  in  dier 
voughen  waere  hy,  retraiant,  niet  ghefondeert. 

VII.  Een  poorter  is  gheprefereert  omme  by  naef  hede  te  cryghen  ende  over 
nemen  transport  van  renten  op  de  stede  gedaen  in  vremder  handt;  mits 
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forcée;  sans  en  devoir  faire  quelque  insinuation,  non  plus  aux  tuteurs  de 
mineurs,  aux  administrateurs  de  biens  d'absents,  qu'à  d'autres. 

2.  S'ils  sont  à  plusieurs  partiaires,  celui  qui  a  la  plus  grande  part  dans  le 
bien  est  préféré  aux  autres;  à  parts  égales,  ils  peuvent  le  reprendre 
ensemble;  mais  si  l'acheteur  a  une  part  dans  le  bien,  il  peut  le  garder,  quoique 
un  autre  ait  une  plus  grande  part. 


3.  Lorsqu'une  rente  constituée  sur  des  maisons,  terres,  fiefs  ou  héritages 
situés  dans  cette  juridiction  est  vendue,  soit  rente  censive,  foncière,  rache- 
table,  viagère  ou  autre,  les  personnes  qui  possèdent  une  part  du  bien  hypo* 
théqué,  peuvent  calenger  et  retraire  la  rente  vendue,  dans  les  six  semaines 
de  la  signification  du  transport  qui  leur  est  faite  par  le  sergent  de  ville  ;  et  à 
défaut  de  signification,  dans  l'an  après  que  ce  transport  est  venu  à  leur 
connaissance, 

4.  Le  retrait  est  encore  [admis  dans  la  vente  des  actions  personnelles,  de 
dettes  reconnues  devant  échevins,  d'obligations,  cédules  et  autres,  en  obser- 
vant les  délais  prescrits  dans  l'article  précédent. 

5.  Les  susdits  retraits  étant  reconnus  et  adjugés,  le  retrayant  doit  verser 
les  deniers  de  la  vente  ou  du  transport  es  mains  de  l'acheteur,  ou  tout  au 
moins  les  consigner  au  greffe,  dans  les  trois  jours  de  la  reconnaissance  ou  du 
jugement.  Sauf  que  l'acheteur  et  le  vendeur,  s'ils  sont  présents,  doivent,  à  la 
réquisition  du  retrayant,  déclarer  sous  serment  le  juste  prix  de  la  vente,  et 
toutes  les  charges  accessoires. 


6.  Le  retrayant  est  obligé  de  déclarer,  sur  la  réquisition  de  l'acheteur,  si 
le  retrait  est  fait  pour  son  profit  personnel  ;  sinon  le  retrait  ne  serait  pas 
fondé. 

7.  Un  bourgeois  a  la  préférence  d'opérer  retrait  et  de  reprendre  le  trans- 
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oplegghende  den  prys  daeran  elevesde  binnen  den  jaere,  dat  hy  dieskennesse 
sal  ghehadt  hebben. 

VIII.  Een  proprietaris  vindende  syn  huys,  erfee  ofte  landt  in  deele  oft 
gheheele  voorts  verpacht,  is  de  naeste  omme  tzelve  taenveerden  ende  synen 
wille  daer  mede  te  doen  ;  sonder  den  voorpaehter  ofte  naerpachter  eenighe 
bafce  te  moeten  gheven.  Nemaer  soo  verre  hy  opde  voorts  verpaehtingbe 
ghevraecht  synde  by  den  pacliter  ofte  hueraere,  wort  ghehouden  daer  ^ 
terstondt  syn  optie  te  verclaren  ;  ende  niet  ghevraeeht  synde,  sal  de  selve 
optie  ende  verclaeringhe  moghen  doen  binnen  een  iaer  naer  dat  de  voorts 
verpaehtingbe  tsynder  kennesse  ghecommen  is.  Ende  den  proprietaris  syn 
goet  niet  aenveerdende,  heeft  keure  ende  optie  aen  volcomminghe  van  syn 
vodrwaerde  te  ghenieten,  het  sy  op  den  voorpaehter  bfte  naerpachter,  sonder 
iajBovatie. 

RUBRICA  XIIL 

VAN  HUSRI1I6HB  VAN  HUTSEN  OFTB  ERFVEN,  HETS6ADERS  VAN  WERGKLIEDEN 

ENDE  DIENSTEN. 

I.  Yolghende  de  Costume  alhier  is  gheobserveert  :  dat  huyshuere  ofte 
pacht  van  erfve  ende  landt  wetteliek  Voor  schepenen  verkent,  gaet  voor 
coop;  ten  waere  anders  int  verhueren  besproken. 

II.  Nemaer  coop  gaet  voor  huere  ofte  pacht  soo  wanneer  die  niet  wetteliek 
g^passeert  ea  is,  blyvende  den  hurare  onveriet  omme  op  den  verpaehter.syn 
«cbtden  ende  interetf  en  te  verbaelen,  soo  hy  te  rade  wort. 

IQ.  Dienvolghende  maeh  den  eooper  aen  het  vereoehte  huys  ende  erfre 
bfindt  te  slaene  te  Meye  ofte  Bamesse  naer  den  eoop,  ende  aen  de  vereoehte 
landan  te  Bamease;  behoudens  dat  de  hueraers  ofte  pachters  dies  drya 
maenden  te  vooren  wetteliek  geinsinueert  zyn. 

lY.  Niemandt  en  is  andersins  weerlick  van  synen  aengenomen  pacht  van 
huis  ende  erfve  ;  ten  waere  by  authoriteyt  vanden  juge  vuyt  causen  van 
oiieerbaerheyt,  twist  ende  beroerte  jnde  ghebuerte. 

y.  In  verhueringe  van  huysen,  het  minste  deel  volcht  het  meeste  ;  nemaer 
en  vermach  den  eenen  proprietaris  sonder  consent  van  de  andere,  daarin  yet 
maeeken  ofte  breken,  dan  het  ghone  noodsaeckelick  is* 

YI.  Soo  wie  naer  texpireren  van  synen  pacht  ofte  huere,  byden  erfachti- 
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port  des  rentea  sur  la  Tille  fait  en  main  d'étrangers.»  à  condition  de  rendre  k 
prix  endéans  l'année  qn'il  en  a  en  connaissance. 

8.  Le  propriétaire  qui  trouve  sa  maison,  son  fonds  ou  sa  terre  donnée  en 
sous  location,  a  l'option  de  la  reprendre  et  d'en  fiedre  sa  volonté,  sans  devoir 
aucun  dédommagement  au  locataire  primitif  ou  au  80Us**locataire.  Mais,  inter- 
pellé sur  la  sous-loeation  par  le  fermier  ou  locataire,  il  doit  aussitôt  déclarer 
son  option  ;  à  défaut  d'interpellation,  il  peut  faire  sa  déclaration  et  son  option, 
4ans  l'année  que  le  sous-bail  est  venu  à  sa  connaissance.  Si  le  propriétaire 
n'exerce  pas  la  reprise  du  bien,  il  a  le  choix  et  o,ption  d'agir  contre  le  locar- 
Ùire  primitif  ou  le  sous-locataire,  pour  l'exécution  du  contrat  de  bail,  sans 
novation. 


RUBRIQUE  TREIZIÈME. 

DES    BAUX   DE   HÀlSOlfS   ET  HÉBITÀGES   ET   DU   LOYBB   DE    SBB VICES. 

1.  Suivant  la  coutume,  on  tient  ici  que  le  bail  ou  loyer  d'héritage  et  de 
terre  passé  légalement  devant  échevins,  prime  la  vente,  à  moins  de  stipula- 
tion contraire. 

2.  Mais  la  vente  prime  le  bail  ou. loyer  qui  n'est  pas  passé  légalement;  le 
locataire  demeurant  en  son  entier  pour  répéter  ses  dommages-intérêts  contre 
le  bailleur,  comme  de  conseil* 

3.  Par  conséquent,  l'acheteur  entre  en  jouissance  de  la  maison  et  fonds,  au 
mois  de  mai  ou  d'octobre  qui  suit  la  vente,  et  des  terres  vendues  au  mois 
d'octobre;  pourvu  que  les  locataires  ou  fermiers  reçoivent  un  congé  régulier 
trois  mois  avant  cette  date. 

4.  Personne,  en  dehors  de  ce  cas,  ne  peut  être  dépossédé  de  son  bail  de 
maison  ou  d'héritage,  si  ce  n'est  par  autorité  de  justice,  pour  cause  de 
déhonnêteté,  de  querelle  et  de  tumulte  dans  le  voisinage. 

tt.  Dans  le  loyer  de  maisons,  la  moindre  partie  suit  la  plus  grande;  mais 
l'un  des  propriétaires  ne  peut  y  faire  de  réparations  ou  changements  sans  le 
eonsentement  de  l'autre. 

6.  Quiconque,  à  l'expiration  du  bail  ou  louage,n'est  pas  sommé  par  le  pro- 
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ghen  nie!  ghesommeert  synde  toi  scheeden  ofte  raymen,  de  huysen  ofte  eriVe 
blyft  ghebruyckende  sonder  nieuwe  voorwaerde,  is  schuldich  te  betaelen  de 
yerseten  hiiere,  volgende  de  leste  jaerschaere. 

VIL  Nemaer  by  wettelicke  verbode  gesommeert  synde  tôt  ruymen,  indien 
by  nietiegbenstaende  blyft  jeghens  den  danck  vanden  proprietaris  inden 
selven  buyse,  sal  betaelen  aenden  erfachtighen,  indien  tbem  belieft,  dobbel 
buysbuere. 

YIII.  Indien  een  huerder  eenigbe  noodsakelicke  wercken  aen  tgehuerde 
buys  gbedaen  beeft,  alvooren  gbesommeert  hebbende  den  proprietaris,  ende 
dat  by  in  faute  blyft,  by  vermacb  de  selve  wercken  defalcquieren  op  de  huere 
in  questie. 

IX.  Een  werckman  bem  verbuert  bebbende  omme  eenicb  werck  ofte 
dienst  te  doen,  moet  tselve  alsoo  volcommen,  ofte  de  partye  macbt  doen  doen 
tsynen  coste,  ende  daerinne  sommierlick  doen  condemneren.  Ende  men  sal 
zulck  gbeen  werck  elders  moghen  gbeven,  van  synen  gbebrecke  gheadver- 
teert  synde. 

RUBRICA  XIV. 

YAN   CONTRACTEN   YÀN   COOPMANSCHAPPEN,   SCHULDBN,   ACTIEN   ENDE 
YERVOLCH   YAN   DIERB. 

I.  Aile  contracten  ende  coopmanschappen  gbemaect  jn  tayerne,  te  wyne 
ende  bière,  sal  men  mogben  wederroepen,  ende  danof  peniteren  endë 
scbeeden  tusscben  den  tydt  yanden  contracte  ende  tsanderdaechs  ten  vier 
uren  naer  noene  ;  mits  doen  de  dan  of  synen  medecontractant  beboorlicke 
insinuatie,  ende  betaelende  den  Godtspenninck  yoor  penitentie,  ende  lyfcoop 
binnen  den  tyd  als  Yooren. 

II.  Ende  in  cas  dat  den  medecontractant  absent  waere,  macb  tselye  doen 
aen  eenige  yande  buisghenoten  yanden  yoornoemden  medecontractant, 
weert,  weerdinne,  présent  notaris  ofte  twee  schepenen,  ende  anderssins 
beboorlick. 

m.  Aile  coopmanschepen,  mangelingen  ende  contracten  gbedaen  ende 
gbemaeckt  op  sondaeghen  ende  beylichdaeghen,  syn  nul,  negheen  ende  yan 
onweerden,  ende  den  lyfcoop,  verlech,  yerschoten  ofte  yerantwoort  blyyen 
ten  laste  yan  de  gone  dièse  yerschoten  ofte  yerantwoort  heeft;  sonder  rem- 
bours  daeraf  te  moghen  pretenderen. 
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priétaire  de  quitter  et  déguerpir,  et  continue  d'occuper  la  maison  ou  l'héritage 
sans  nouveau  contrat,  est  obligé  de  payer  à  l'échéance  le  même  prix  que 
l'année  précédente. 

7.  Mais,  étant  sommé  par  commandement  judiciaire  de  vider,  s'il  reste 
contre  le  gré  du  propriétaire  dans  la  maison,  il  devra  lui  payer  le  double  du 
prix  du  bail. 

8.  Le  locataire  qui  a  fait  quelque  réparation  urgente  à  la  maison  louée, 
après  avoir  sommé  le  propriétaire,  peut  défalquer  la  dépense  sur  le  prix  du 
loyer. 

9.  L'ouvrier  qui  a  entrepris  quelque  travail  ou  a  loué  ses  services,  le  doit 
accomplir;  ou  la  partie  peut  le  faire  faire  à  ses  dépens,  et  obtenir  la  condam- 
nation sommaire.  Et  on  ne  pourra  lui  confier  aucun  travail,  lorsqu'on  aura 
reçu  avis  de  son  défaut. 


RUBRIQUE  QUATORZIÈME. 

DES  CONTRATS  ET  MABCHÉS,  DBS  DETTES  ET  ACTIONS,  ET  DE  LEUR  POURSUITE. 

1.  Tous  contrats  et  marchés  faits  en  tavernes  à  vin  ou  à  bière,  pourront 
être  révoqués  ;  et  l'on  peut  s'en  repentir  et  dédire  le  jour  même  et  le  lendemain 
jusqu'à  quatre  heures  de  l'après-midi,  en  le  faisant  signifier  directement  au 
co-contractant,  et  en  payant  le  denier  à  Dieu  pour  dédit  et  le  montant  de  la 
consommation  dans  le  terme  ci-dessus  fixé. 

2.  En  l'absence  du  co-contractant,  on  fait  signifier  le  dédit  à  l'un  de  ses 
commensaux,  au  tavernier  ou  à  la  tavernière,  par  un  notaire  et  deux  échevins 
et  par  un  acte  régulier. 

3.  Tous  marchés,  échanges  et  contrats  faits  et  passés  un  jour  de  dimanche 
et  de  fête,  sont  nuls  et  de  nulle  valeur;  la  consommation,  les  déboursés, 
avances  et  fixais  de  garantie  restent  à  charge  de  celui  qui  les  a  faits  ou  avancés, 
sans  en  pouvoir  prétendre  le  remboursement. 
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IV .  Soo  wanneer  eenighe  gronden  van  eHveo  ofte  hay seo  yereoeht  wordea, 
$al  den  vercooper  schuldich  syn  te  verclaren  de  lasten  ende  aervitnten  daetap 
synde,  op  peyne  van  nulliteyte,  indien  den  cooper  belieft^yoor  de  erfvenine; 
daer  neen,  sal  den  vercooper  schuldich  syn  (ten  segghen  van  mannen  hem- 
lieden  dies  verstaende)  den  cooper  vol  contentement  te  doene  naer  dexîr 
gentie  vande  saecke. 

y.  De  ghone  eenich  goet  ghecocht  ende  coopmanschaepe  jegens  eenen 
anderen  ghedaen  hebbende,  te  leveren  teenen  sekeren  daeghe,  is  schuldich 
ten  gestelden  daeghe  te  commen  ofte  doen  heesschen  de  leveringhe,  ofte  wel 
te  senden  ten  persoone  ende  domicilie  vande  ghone  de  leveringhe  schaldîch 
synde  te  doen,  ofte  ter  plaetsen  daertoe  genomen,  met  dadelicke  presentatie 
vande  penninghen  daeraen  clevende.  Ende  by  faute  van  leveringhe  sal  ver- 
moghen  (indien  hy  intrest  meent  thebbenj  te  nemen  prisie  by  peraoonen 
dies  verstaende  ;  daertoe  partye  insinuerende,  die  daerinne  condemneerliek  es. 

Ende  die  eenich  goet,  als  vooren,  vercocht  heeft^is  ghehouden  ten  gestelden 
daeghe  den  cooper  te  sommeren  omme  tgoet  te  commen  ontfanghen;  ende 
indien  hy  in  gebreke  blyft,  mach  by  consente  vande  weth,  het  selve  goet 
doen  vercoopen  ter  schade  ende  bâte  van  den  cooper. 

YI.  AUe  constitutien  van  renten  daer  den  coopère  bespreekt  syn  capitael 
te  moghen  repeteren  als  het  hem  believen  sal,  ofte  wel  binnen  sekeren  tydt 
van  iaeren,  alwaert  oock  van  weesepenninghen,  syn  van  onweerden  ;  ende  sal 
den  eooper  ^rbitrairlick  ghepuniert  worden,  ende  den  vercooper  ontstaen, 
midts  restituerende  de  capitaele  penninghen  die  hy  daer  vooren  ontfaen 
heeft;  het  verloop  (indien  hy  eenich  betaelt  heeft)  daerop  a&lach  doende. 

RUBRICA  XV. 

VAN   SERVITUYTBN,    TMAECKElf    VAlf    HUTSEN   EUDE   VElfSTERS   DAERINlfE   DIElfENDE. 

I.  Een  yegelick  vermach  vensteren  te  maecken  ende  daermede  licht  te 
scheppen  door  synen  eygen  muer,  ende  daert  hem  belieft  :  behoudens  dat 
de  selve  vensteren  syn  seven  voeten  hooghe,  ende  niet  min. 

IL  Ende  vermach  oock  elck  op  ende  in  syn  eyghen  gront  te  temmeren  ende 
metsene  sulcx  hem  belieft,  sonder  aenschau  te  nemen  op  eenighe  vensteren 
ende  luch't  van  anderen,  die  daer  by  verdonckert  souden  wesen  ;  behoudens 


Digitized  by 


Google 


1»;  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  403 


TRADUCTION. 


4.  Lors  dé  la  vente  dé  fonds  d'héritages  ou  de  maisons,  le  vendeur  devra 
déclarer  les  charges  et  servitudes  qui  les  grèvent,  avant  la  saisie,  à  peine  de 
nullité  au  gré  de  l'acheteur;  sinon,  le  vendeur  sera  tenu  de  satisfaire  pleine- 
ment l'acheteur,  à  dire  d'experts,  selon  l'exigence  du  cas. 


S.  L'acheteur  de  denrées  et  marchandises,  dont  la  livraison  est  à  terme, 
doit  se  présenter  au  jour  fixé  et  prendre  livraison,  ou  envoyer  à  la  personne 
et  au  domicile  de  celui  qui  est  obligé  de  la  faire,  ou  bien  au  lieu  convenu, 
avec  offre  des  deniers  montant  du  prix.  A  défaut  de  livraison,  il  aura  le  droit, 
s'il  le  juge  de  son  intérêt,  d'en  faire  faire  l'estimation  par  expertise,  en 
l'insinuant  à  la  partie  qui  encourt  condamnation. 


Le  vendeur,  dans  l'espèce  ci-dessus,  doit  sommer  l'acheteur  de  prendre 
livraison  au  jour  fixé;  et  à  son  défaut,  il  peut,  avec  l'autorisation  du  juge, 
Cure  vendre  la  marchandise  aux  risques  et  périls  de  l'acheteur. 

6.  Toutes  constitutions  de  rentes  où  le  credi-rentier  stipule  la  faculté  de 
répéter  le  capital  à  son  gré,  ou  le  remboursement  à  terme  fixe,  lors  même 
qu'il  s'agirait  de  deniers  de  mineurs,  sont  nulles;  le  credi-rentier  encourra  la 
eorrectioB  arbitraire,  et  le  débiteur  sera  quitte  en  restituant  la  somme  qu'il 
a  reçue,  en  déduisant  les  intérêts  qui  auraient  été  payés. 


RUBRIQUE  QmNZIÈME. 

DIS  SERVITUDES,  DB  LA  CONSTRUGTIO!!  DE  MAISONS  ET  DE  FENÊTRES. 

i .  Il  est  permis  à  chacun  de  percer  des  fenêtres  et  de  prendre  vue  dans 
son  mur  propre,  où  il  le  lui  plaît,  à  condition  que  les  fenêtres  aient  une  hau- 
teur de  sept  pieds  au  moins  du  sol. 

2.  Il  est  encore  permis  à  chacun  de  bâtir  sur  son  propre  fonds  ce  que  bon 
lui  semble,  sans  avoir  égard  aux  fenêtres  et  vues  du  voisin,  qui  en  seraient 
obscurcies,  à  condition  que  cet  ouvrage  et  édifice  soit  réellement  fait  sans 
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dat  sulck  werck  ende  edifitie  gemaeckt  sy  werckelick  sonder  schimp  ofte 
emulatie,  te  weten  :  wercken  die  men  oorbooren  mach,  als  huysen,  logen, 
galleryen,  aysementen  ende  andere  dierghelycke.  Ten  waere  de  naestghe- 
lande  recht  hadde  van  servituyte  ter  contrarien. 

III.  Aile  mueren  staende  tussehen  ghebueren  ende  int  gescheet,  syn 
thouden  over  ghemeene;  ende  daeromme  is  yeghelick  bedwyngelick  de  selve 
thelpen  repareren  ende  onderhouden;  het  ne  waere  by  brieven,  teeckenen 
ofte  anderssins  blyckende  ter  contrarien. 

lY.  Het  gemeenschap  yan  mueren  wort  onderkent  deur  oude  gemetste 
vuytstaende  steenen,  vensteren  ofte  mosieren,  over  beede  syden  staende, 
ende  andere  dierghelycke  teeckenen.  Ende  daer  sulcke  teeckenen  alleen  over 
een  syde  ghemaeckt  waren,  men  soude  den  muer  houden  toebehoorende  de 
syde  daer  die  ghemaeckt  syn. 

y.  Elck  moet  gedooghen  dat  syn  ghebuer  over  syn  erfve  alsulcke  reparatie 
doe  alst  behoort  ;  behoudens  dat  men  hem  reparere  ende  betere  de  schade, 
die  daer  door  gheschieden  sal. 

YI.  Als  een  huys  ofte  muer  staet  om  te  vallen  ofte  ruine  te  gaene,  wort  den 
proprietaris,  diet  aengaet  ghedachvaert  cens  voor  al.  Ende  weder  hy  compt 
ofte  niet)  sal  sulck  huys  ofte  muer  by  de  weth  ghevisiteert  worden  met 
landtscheeders  daer  toe  te  denommeren,  ende  tperycle  ghebetert  ten  coste 
van  ongelycke,  ter  discretie  vande  weth. 

VIL  Niemant  en  vermach  eenighe  straten,  voordammen  ofte  goten  te  rysen 
ofte  nederen,  in  prejudicie  van  zynen  ghebuer,  noch  anders,  dan  by  ordon* 
nantie  van  de  weth. 

YIII.  Niemant  en  heeft  tôt  strate  ende  voordammen  eenich  recht  van 
proprieteyt.  In  den  grondt  van  buyten  zynen  muer  yet  te  maeken  tôt 
yemants  préjudice,  niet  meer  bordesschen,  steghers,  huysekens  ofte  wyn- 
kelders,  cleene  oft  groot,  nochte  andersins,  dan  by  consente  vande  weth, 
partye  ghehoort. 

IX.  Aile  prescription  van  servituten,  tsy  continuele  ofte  discontinuele, 
worden  ghereguleert  naer  dispositie  vande  ghemeene  gheschreven  rechten. 
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feinte  oa  dissimulation,  savoir  des  constructions  pour  son  ouvrage,  tels  que 
maisons,  loges,  galeries,  privés  et  autres  semblables.  À  moins  que  le  voisin 
ait  un  droit  de  servitude  contraire. 

^^.  Tous  murs  se  trouvant  entre  voisins  et  sur  la  ligne  de  séparation  sont 
réputés  mitoyens;  c'est  pourquoi  chacun  peut  être  contraint  de  les  réparer  et 
•ntretenir,  à  moins  de  titre,  marque  et  autre  preuve  contraire. 

4.  La  mitoyenneté  des  murs  se  révèle  par  d'anciennes  pierres  en  saillie, 
des  fenêtres  blindées  ou  lucarnes  mises  de  chaque  côté,  et  autres  marques 
semblables.  Si  ces  marques  n'existent  que  d'un  seul  côté,  le  mur  serait  réputé 
propre  au  fonds  de  ce  côté. 

8.  Chacun  doit  soufrir  que  le  voisin  fasse  les  réparations  nécessaires  par- 
dessus son  fonds,  pourvu  que  le  dommage  qui  lui  serait  occasionné  soit 
indemnisé. 

6.  Lorsqu'uaa  maison  ou  un  mur  est  en  péril  de  choir  ou  menace  ruine,  le 
propriétaire  est  assigné  par  un  seul  exploit.  Soit  qu'il  comparaisse  ou  non,  la 
maison  ou  le  mur  sera  visité  par  le  juge  assisté  d'experts  à  son  choix,  et  le 
danger  réparé  aux  dépens  de  la  partie  succombante,  à  l'arbitrage  du  juge. 

7.  Personne  ne  peut  exhausser  ou  abaisser  de  rues,  batardeaux  ou  rigoles, 
au  préjudice  du  voisin  ou  autrui,  sans  une  ordonnance  du  magistrat. 

8.  Nul  n'a  de  droit  de  propriété  aux  rues  et  barrages;  et  ne  peut  rien  faire 
sur  le  fonds  en  dehors  de  son  mur  de  clôture  au  préjudice  du  voisin,  tels  que 
auvents,  escaliers,  ravalements  ou  caves  à  vin,  petits  ou  grands,  que  du 
consentement  du  magistrat,  parties  ouïes. 

9.'  Toutes  prescriptions  de  servitudes,  continues  ou  discontinues,  sont 
réglées  par  les  disposftions  du  droit  écrit. 
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RUBMCA  XVI. 

VAN    OPSITTENBE    EHDB    AFSITTBNDE   PBR800NEN   EHDE   PANTHUTSEN. 

I.  Aile  penoonen woonende  onder  de  jorhdictie  doter  stede:,  gheen  pooitbr 
weaendev  en  vermoghen  hem  te  behelpen  met.tdiegieren.  soo  wanneer  sy 
voor  den  juge  van  alhier  b^roeken  worden^van  eenighe  exeêptie  deelinatoire 
yan  incompetentie  van  juge  ;  maer  sal  tallen  fynen  den  selyen  moeten  ant- 
voorden. 

II.  Den  eenen  poorter  enyermach  den  anderen,  noeh  yemandt  yânden  hausse 
elders  te  wette  porren,  dan  yoor  syn  juge  ordinaire;  noch  ooc  doen  yangben 
of  arresteren  omme  rauwe  ende  onbewettighe  ciyile  saecken  ende  schuiden. 
Maer  suUen  de  selye  syn  nul  ende  yan  onweerden. 

III.  Den  panthuys  bouder  maeh  yan  dien  renunchieven,  alst  hem  goet- 
dunckt,  mits  yerantwoordende  dontgonnen  we^elicfaeden  voor  date  yande 
renunciatie 

lY.  De  poorters  afeittende  deser  stede  ende  jurisdictie  worden  gehou4en 
aile  iaere  te  commen  yerclarsen  in  wat  plaetse  sy  heurlieder  womistede  syn 
houdende^  stellende  behoorlick  panthuys,  ten  huyse  yan  een  ander  poorler, 
die  tzelye  présent  yerkenné;  alwaer  aile  sommation,  dachyaerdinghen  «ide 
insinuation,  als  thaerlieder  domicilie  ghedaen  suUen  worden.  Ende  yoortsby 
den  selyen  panthuys  bouder  yerantwooit^yoor  'de  costen  yande  processen, 
die  ghedurende  den  selyen  jare,  ten  lasleyaadèn  selyen  afsitlenden  poorter 
gheintenteert  sullen  worden.  Metsgaders  alsulcke  lasten  inwoonende  poorters 
moeten  draeghen.  Op  peyne  yan  yanghélick  als  [yremde  ende  foreyne  te 
wesen,  ende  boyendien  yssue  te  betaelen,  soo  hier  yooren  onder  de  tweede 
rubique,  article  4,  gheseyt  is.  ' 

RUBRICA  XVII. 

yAN   HANSE,    SOGIETETT   ENDE   ISSUE. 

I.  De  stadt  yander  Nieupoort  heeft  hanse  ende  societeyt  met  de  casselrye 
yan  Veurne  en  de  stede  yan  Ypre.  By  der  welcker  hanse  onder houden  wort 
elck  respectiyelick  in  syne  judicature  te  houden  heurlierder  inwoonende 
poorters;  sonder  op  elcanderenteghebruycken  eenighe arresten  omme  rauwe 
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RUBRIQUE  iSEIZIÉME. 

DES  BOURGEOIS  RESSÉANTS  ET  FORAINS,  ET  DE  l'ÉLBGTION  DÏ  DOMICILE. 

1.  Toute  personne  demeurant  sous  la  juridiction  de  la  ville,  non  bourgeoise; 
ne  pourra,  lorsqu'elle  est  assignée  devant  le  juge  de  céans,  opposer  quelque 
exception  déclinatoire  d'incompétence;  mais  elle  devra  répondre  à  toutes 
fins. 

3.  Le  bourgeois  ne  peut  citer  un  bourgeois  ou  un  allié  de  la  hanse,  que 
devant  son  juge  naturel;  ni  le  faire  arrêter  ou  amener  pour  affaires  ou  dettes 
civiles,  simples  et  non  passées  en  forme  légale;  mais  elles  seront  nulles  et  de 
nulle  valeur. 

3.  Celui  qui  a  accepté  élection  de  domicile,  peut  la  dénoncer,  moyennant 
de  répondre  des  actes  judiciaires  entamés  avant  la  dénonciation. 

4.  Les  bourgeois  forains  de  cette  ville  et  juridiction  doivent  venir  déclarer 
chaque  année  le  lieu  de  leur  résidence  et  faire  élection  de  domicile  en  la 
demeure  d'un  autre  bourgeois^  qui  l'accepte;  là  se  feront  toutes  sommations, 
ajournements  et  significations,  comme  elle  se  feraient  à  son  domicile  réel. 
Celui  qui  accepte  l'élection,  répondra  de  tous  les  fixais  des  procès  qui,  dans  le 
cours  de  l'année,  seront  intentés  à  charge  du  bourgeois  forain,  comme  aussi 
de  toutes  les  charges  publiques  qu'ils  supportent;  sous  peine  d'être  arrestable 
comme  étranger  et  forain,  et  en  outre  de  payer  l'issue,  ainsi  qu'il  est  dit  plus 
haut  en  la  rubrique  deuxième,  article  quatre. 


RUBRIQUE  DIX-SEPTIÉME. 

DE    HANSE,    DE    LA    SOCIÉTÉ    ET   DE   l'iSSUE. 

1 .  La  ville  de  Nieuport  est  en  alliance  et  société  avec  la  chàtellenie  de 
Fumes  et  la  ville  dTpres,  en  vertu  de  laquelle  chacune  en  sa  juridiction  res- 
pective retient  en  justice  les  bourgeois  des  deux  autres,  sans  user  d'arrêt 
pour  simples  dettes,  non  revêtues  ni  privilégiées;  mais,  le  cas  échéant. 
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ende  onbewettighe  ofte  ongheprivilegierde  schalden.  Nemaer  als  tzelve 
ghebeurt,  sal  den  gearresteerden  danof  renvoy  mogen  versoucken  voor  synen 
ordinairen  juge. 

IL  Ingheyolghe  van  welcke  hanse,  vermoghen  de  respective  ondersaten 
in  elcanders  steden  tallieren  ende  huwen,  goet  ende  succeasie  te  deelen,  landt 
ende  gront  te  erftren  ende  coopen;  ende  vervremden  alleenelick  metten 
huwelicken,  sonder  eenich  recht  van  yssuwe  te  betaelen. 

III.  Aile  vremde  van  dese  stede  ende  niet  wesende  onder  de  hanse  ende 
confederatie,  syn  schuldich  te  betaelen  jssue  van  alsulcke  successien  ende 
deelen  als  henlieden  toecompt,  ten  wat  tytel  dat  sy. 

rV.  Aile  poorters  ende  poorteressen  vertreckende  ende  hemlieden  ont* 
vremdende  omme  aenne  te  nemen  andere  poorterie  ende  vrydom,  syn  schuldich 
jssuwe  te  betaelen;  twelcke  i$  een  thienden  penninck  van  aile  haerlieder 
goedinghen,  waer  die  gheleghen  ofte  ghestaen  syn. 

RUBRICA  XVra. 

VAN  HUWKLICKE  COMPROMISSBN  ENDK  VANDEN  STAET  VAlf  GHEHUWKDB  LIEDEN 
EUDE  HEUHLIEDBR  GHEMEElf  SAEMHEYT. 

I.  Aile  contractengheslotentusschenman  ende  wyf,  voor  eenich  verbant  van 
huwelick,  sorteren  effect  tusschen  de  contractanten  ende  heurlieder  hoirs., 
naer  hare  vorme  ende  jnhouden;  maer  niet  in  prejudicie  van  heurlieder 
crediteuren.  Soo  oock  effect  sorteren  aile  beloften  ghedaen  by  vaeder  ende 
moeder,  vrienden  ende  maeghen,  in  voorderinghe  van  huweiicken. 
•  II.  Huwelicke  voorwaerden,  tsy  voor  wetten  ghepasseert,  notaris  ofte 
anders,  erft  ipso  facto  den  beghiften,  sonder  dat  van  noode  es  eenighe  solen- 
niteyt  van  erfvenisse  te  doen;  ghereserveert  in  leenen,  danof  de  kennesse 
competeert  tHof  danof  tleen  ghehouden  is. 

III.  Gheduerende  thuwelick,  de  vrouwe  is  inder  macht  van  haeren  man, 
inder  voeghen,  dat  den  man  dadministratie  heeft  ende  gouvernement  van 
aile  haere  goedinghen  ende  rechten;  de  selVe  te  beschermen,  soo  wel  in  juge- 
mente  als  daer  buyten,  sonder  dat  de  vrouwe  vermach  te  contractèrent  noch 
in  eenigher  manieren  te  disponneren  van  hueren  goede  inter  vives* 

lY.  De  vrouwe  ghedurende  thuwelick  en  is  niet  toesprekelick,  vangeliek 
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le  bourgeois  arrêté  peut  demander  son  renvoi  devant  son  juge  naturel. 


2.  En  vertu  de  cette  hanse,  les  sujets  respectifs  peuvent  s'allier  et  s'épou- 
ser, partager  les  successions,  hériter  des  fonds  et  terres,  les  acquérir,  les 
aliéner  seulement  par  contrat  de  mariage,  sans  payer  aucun  droit  d'issue. 

3.  Tous  étrangers  à  la  ville  non  compris  dans  la  confédération,  doivent 
acquitter  l'issue  de  toutes  successions  et  partages  qui  leur  adviennent  à 
quelque  titre  que  ce  soit. 

4.  Tous  bourgeois  et  bourgeoises  qui  partent  et  abdiquent  leur  civilité 
pour  accepter  une  autre  bourgeoisie  et  franchise,  doivent  payer  l'issue,  qui  est 
le  dixième  de  tous  leurs  biens,  quelle  que  soit  leur  situation. 


RUBRIQUE  DIX-HUITIÈME. 

DBS   CONTRATS   DK   MABIA6K,   DE   l'AtAT  DES   ÉPOUX   ET   DE  LA   COMMUlfAUTÉ 

CONJUGALE. 

i.  Tyus  contrats  conclus  entre  le  mari  et  la  femme  en  vue  du  mariage 
sortissent  effet  entre  les  contractants  et  leurs  héritiers,  selon  leur  forme  et 
teneur,  mais  non  au  préjudice  de  leurs  créanciers.  Et  de  même  sortissent 
leur  effet  toutes  les  promesses  faites  par  les  père  et  mère,  parents  et  alliés  en 
faveur  de  mariage. 

2.  Le  contrat  de  mariage  passé  devant  le  magistrat,  un  notaire  ou  autre, 
adbérite  ipso  facto  le  bénéficiaire,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  forme  solen- 
nelle d'adhéritance^  à  la  réserve  des  fîeis  qui  sont  de  la  compétence  des  cours 
féodales  dont  ils  relèvent. 

3.  Pendant  le  mariage,  la  femme  est  sous  la  puissance  du  mari,  en  ce  sens 
que  le  mari  a  l'administration  et  direction  de  tous  ses  biens  et  droits;  il  doit 
les  défendre  tant  en  justice  que  dehors;  sans  que  la  femme  puisse  contracter, 
ni  disposer  de  quelque  manière  de  ses  biens  inter  vivos. 

4.  L'on  ne  peut  attaquer  la  femme  pendant  le  mariage,  l'arrêter  ni  l'exé- 
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Doch  executeerlick  in  huer  persoon,  voor  de  misdaet  ofteyerbeorte  van  htren 
man,  nochte  oock  yoor  eenighe  schulden  ende  obligatien. 

y.  Soo  en  is  oock  den  man  voor  de  delicten  ghecommitteert  by  synen 
wyfVe  ;  maer  wel  voor  de  verbanden  van  synen  wyfve  int  faict  van  haer  der 
negotiatie  alleenelick,  ende  wesende  bekende  coopvrottwe. 

YI.  Thuwelick  gheconsommeert  synde,  soo  syn  aile  de  goedinghen,  waer 
die  gestaen  ofte  ghelegen  syn,  tusschen  hemlieden  ghemeene  ;  soo  wel  de 
ghone  sy  tsamen  ten  huwelicke  brenghen,  als  die  eenich  van  hemlieden 
succederen  ende  versterven,  canstaniematrinumio^  in  wat  manière  dattet  zy, 
by  coope,  gifte,  conquest  ofte  andersins,  niet  ghereserreert  ;  vuytghesteken 
de  leenen,  ende  oock,  ten  waere  dat  anderssins  by  huwelicke  voorwaerde 
besprocken  sy. 

VIL  Ghehuwet  synde,  en  moghen  niet  deen  sonder  dander  alieneren,  ver« 
coopen,  nochte  belasten  eenighe  heurlieder  erfve,  huysen,  renten,  tsy 
erfvelicke  losrenten^lyfrenten  ofte  bylevinghe;  noch  oock  eenighe  successien 
daer  erfVe,  huys  ofte  eenighe  renten  aencleyen.  Maer  wel  gesaemdelick 
comparerende  in  persoone,  ofte  by  procuratie  spéciale.  Nemaer  soo  veel 
aengaet  de  meublen  ende  catheylen,  vermach  den  man  danof  alleen  itUer 
viws  disponeren,  in  wat  manière  datet  zy. 

YIII.  Man  ende  wyf  en  ver  moghen  elcanderen  niet  verschoonen  noch 
beghiften  directelick  of  indirectelick  binnen  huwelick,  niet  meer  by  testa-  | 

ment,  dan  inter  vivos^  noch  anderssins  maecken  eenighe  contracten,  by  de 
welcke  tgoet  vanden  eenen  soude  commen  op  den  anderen. 

RUBRICA  XIX. 

I 

VAN  WESEN,  VOOGHDBN,  ENDE  HOE  MElf  YAHDE  YOOCDIE  ONTSLEGHEN  WORT.  , 

*I.  Als  eenighe  poorters  ofte  inwoonders  aflyyich  worden,  weese  kinderen  i 

achterlatende,  soo  sal  doverghebieven  vader  ofte  moeder,  met  twee  ofte  dry 
vrienden  vandes  overledens  syde,  soo  verre  die  becommelick  syn,  binnen 
ses  weken  naer  de  aflyvicheytvoorseyt,  moeten  commen  voor  oppervoochden  \ 

van  weesen  deser  stede,  ende  begheeren  oyer  haer  weesen  gheordonneert  te 
worden  yoochden  ofte  curateurs  (tusschen  de  welcke  alhier  gheen  onderscheyt 
en  wort  gemaect).  Ende  of  soo  ghebeurde  dat  yader  ofte  moeder  beyde 
binnen  ses  weken  storyen,  sullen  alsdan  de  naeste  yrienden  (y an  eicke  zyde 
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enter  en  sâ  personne,  paur  le  crime  ou  délit  de  son  mari,  ni  pour  dettes  et 
obligations. 

5.  Il  en  est  de  même  du  mari  pour  les  délits  commis  par  sa  femme;  mais 
il  répond  de  toutes  obligations  contractées  par  sa  femme  pour  le  fait  de  son 
commerce  lorsqu'elle  est  marchande  publique. 

6.  Après  la  consommation  du  mariage,  tous  leurs  biens,  quelle  que  soit  leur 
situation,  sont  communs  entre  eux,  tant  ceux  qu'ils  apportent  en  mariage 
que  ceux  qui  leur  échwsht  par  succession  et  advienneût  constante  matrimonio 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  par  achat,  donation,  acquisition  ou  autre- 
ment, rien  excepté,  sauf  les  fiefs;  à  moins  de  stipulation  contraire  dans  le 
contrat  de  mariage. 

7.  Étant  mariés,  ils  ne  peuyait  l'un  sans  l'autre  aliéner,  vendre  ou  charger 
leurs  fonds,  maisons,  rentes  perpétuelles  rachetables  ou  viagères,  et  douaire; 
m  aucune  succession  où  il  y  a  fonds,  maison  ou  rente.  Mais  ils  le  peuvent 
conjointement  et  comparaissant  en  personne  ou  par  procureur  spécial.  Quant 
aux  meubles  et  tableaux,  le  mari  peut  en  disposer  seul  mter  vivos,  en  quelque 
manière  que  ce  soit. 

S.  Le  mari  et  la  femme  ne  peuvent,  durant  le  mariage,  s'avantager  l'un 
l'autre,  directement  ou  indirectement,  non  plus  par  testament  que  par  don 
inter  ^ims,  ni  faire  aucune  convention  par  laqueUe  le  bien  de  l'un  passerait  à 
l'autre. 

RUBRIQUE  DIX-NEUVIÈME. 

DES   MINEURS,    DES   TUTEURS   ET   DE   l'ÉMANGIPATION. 

i.  Lorsqu'un  bourgeois  ou  habitant  décède  laissant  des  enfants  mineurs, 
le  survivant  père  ou  mère,  avec  deux  ou  trois  parents  de  la  ligne  du  défunt, 
s^ls  peuvent  être  réunis  dans  les  six  semaines  après  le  décès,  devra  se  pré- 
senter devant  le  collège  des  chefs-tuteurs  de  cette  ville  et  requérir  qu'il  soit 
nommé  des  tuteurs  ou  curateurs  (car  on  ne  fait  ici  aucune  distinction).  Et  si 
le  père  ou  la  mère  mourait  à  son  tour  dans  ces  six  semaines,  les  plus  proches 
parents,  un  au  moins  de  chaque  ligne,  se  présenteront  devant  ledit  collège 
des  chefe-tuteurs,  endéans  les  six  semaines  à  compter  du  dernier  décès,  pour 


Digitized  by 


Google 


ils  COUTUME  HOMOLOGUÉE 


nxTK. 


ten  minsten  een)  commen  voor  de  voorseyde  oppervoochden  yan  weesen, 
binnen  ses  weken  naer  des  laetsten  overlyden,  ende  insghelycx  voochden 
begheeren;  op  de  boete  daer  toe  staende.  Ten  waere  vuyt  redenen  ende 
naer  de  gheleghentheyt  yande  saecke  yuytstel  yerleent  waere. 

IL  De  yoochden  inder  manière  yoorseyt  yersocht  zynde,  sullen  opper- 
yoochden  (indien  daer  yan  by  yuytersteir  wiUe  niet  en  is  yoorsien)  daertoe 
stellen  twee  doudste  ende  naeste  yan  des  oyerledens  syde,  by  sooyerre  sy 
daertoe  babil  ende  bequaem  gheyonden  worden^  indien  niet,  de  oudste 
naeste  daer  naer,  ende  soo  yoorts.  Ende  by  fieiulte  yan  maegben  twee  andere 
bequaine  mans  persoonen,  naer  yoorgaende  kennesse  yan  saecken  op  haer- 
lieder  bequaemheyt  ende  getrouwicheyt  by  opperyoocbden  ghenomen. 
Ende  sal  altyts  een  yande  ghecoren  gheadyoueerde  yoochden,  ter  discretie 
yan  opperyoocbden,  administratie  ende  bewint  hebben;  ende  dandere 
toesienende  yoocht  wesen. 

IIL  Yaeder  oft  moeder,  grootyaeder  oft  grootmoeder  en  sollen  egheen 
loon  ofhonorarium  moghen  heeschen  yan  haerlieder  aerbeyt  yande  yoochdye; 
maer  sullen  andere  yoochden,  tôt  discretie  ende  schattinghe  yan  d'opper* 
yoochden,  yergolden  ende  yergenoncht  worden,  indient  sy  begheeren. 

lY.  Aile  yoochden,  tsy  testamentaire  oft  andere,  syn  ghehouden  binnen 
yeerthien  daeghen  naerdat  sy  yan  heurlieder  yoochdye  sullen  yersekert 
wesen,  in  handen  yan  opperyoocbden,  yoor  het  beghinsel  yan  haer  adnû-*' 
nistratie  eedt  te  doene,  omme  de  persoonen  ende  goeden  in  heurlieden 
handen  betraut,  getrouwelick  te  bewaren  ende  regieren.  Ende  sullen  aile 
yoochden  by  opperyoocbden  gestelt,  tôt  yersekerthede  ende  genoughen 
yande  yoorseyde  opperyoochden,  goede  suffisante  ende  yaste  borchtochte 
moeten  stellen,  de  camere  alhier  onderworpen.  Ende  yoor  tzelye  gedaen  is, 
gheen  goeden  moghen  aenyeerden,  nocht  yet  administreren,  op  arbitraire 
correctie. 

y.  Yaeder  oft  moeder,  wesende  langhstleyende,  syn  ghehouden  binnen  ses 
weken,  naer  dat  de  selye  yoochden  aenghenomen  syn,  behoorlicken  staet 
ende  inyentaris  yan  goeden  oyer  te  leyeren,  ende  de  selye  in  handen  yan 
opperyoochden  by  eede  te  beyestighen,om  die  ten  weesen  registre  ghebracht 
te  worden. 

Ende  daer  gheen  yaeder  oft  moeder  en  is  (soo  tzelye  oock  yerstaen  moet 
wesen  in  stiefyaeder  oft  stiefmoeder)  sullen  de  yoochden  binnen  ghelycke  ses 
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requérir  la  nomination  de  tuteurs,  sous  peine  de  l'amende  fixée  ;  à  moins  que 
pour  motif  légitime  et  les  circonstances  un  plus  long  délai  leur  soit  accordé. 


3.  A  la  suite  de  cette  réquisition,  et  s'il  n'y  a  pas  de  tuteurs  testamentaires, 
les  chefs-tuteurs  en  désigneront  deux  des  plus  âgés  proches  parents  de  la 
ligne  du  défunt,  en  tant  qu'ils  soient  reconnus  aptes  et  capables;  sinon,  le 
plus  âgé  proche  parent  qui  suit,  et  ainsi  de  suite.  Et  à  défaut  de  parents,  ils  ' 
nommeront  deux  personnes  dont  la  capacité  et  la  probité  leur  seront  consta- 
tées en  parfaite  connaissance  de  cause.  L'un  de  ces  tuteurs  sera  commis  par 
eux  pour  avoir  l'administration  et  gestion,  l'autre  pour  en  avoir  la  surveil- 
lance. 


3.  Le  père  et  la  mère,  l'aïeul  et  l'aïeule  ne  pourront  prétendre  aucun 
salaire  ou  honoraire  pour  les  devoirs  de  là  tutelle  ;  mais  tous  autres  tuteurs 
seront  remboursés  et  indemnisés,  sous  taxe  discrétionnaire  des  chefs-tuteurs, 
s'ils  le  demandent. 

4.  Tous  tuteurs,  testamentaires  ou  autres,  doivent,  dans  les  quinze  jours 
de  leur  nomination  certifiée,  et  avant  leur  entrée  en  fonctions,  prêter  entre 
les  mains  des  chefs-tuteurs  le  serment  d'administrer  fidèlement  la  personne 
et  de  gérer  les  biens  des  mineurs  qui  sont  confiés  à  leur  protection.  Et  tous 
tuteurs  datife  nommés  par  les  chefs-tuteurs,  pour  la  sûreté  et  satisfaction  de 
ceux-ci,  devront  fournir  bonne  et  suffisante  caution,  justiciable  de  la 
chambre.  Avant  l'accomplissement  de  cette  formalité,  ils  ne  peuvent  toucher 
aux  biens  ni  administrer,  sous  peine  de  correction  arbitraire. 


S.  Le  père  ou  la  mère  survivant  est  tenu,  dans  les  six  semaines  de  la 
nomination  des  tuteurs,  de  rapporter  un  état  pertinent  et  inventaire  des 
biens,  et  de  l'affirmer  sous  serment  devant  les  cheis-tuteurs,  pour  être  trans- 
crit au  registre  pupillaire. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  père  ou  mère  survivant  (ce  qui  doit  être  entendu 
également  de  beaux-parents),  les  tuteurs  doivent,  dans  les  six  semaines  de 
Cauiumes  de  la  ville  de  NieupwrU  ^^ 
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w^ken  naer  dat  zy  ghesec  syn,  oJRte  wel  naer  de  doot  vanden  overleden,  al  ter 
discretie  vande  oppervoochden,  over  leveren  den  vooraeyden  behoorlicken 
inventaris  ofte  staet  van  aile  de  goeden  hemlieden  betrout,  om  ala  vooreo 
gheinregistreert  te  worden  op  de  boete  daertoe  staende. 

YI.  Ende  waert  saecke  dat  den  blyver  ofte  bl}rvigfae  bevonden  waere 
eenich  goet  ofte  commer  gheceleert  te  hebben  by  dol  ende  frande,  sal  de 
versweghen  bâte  alleendeliek  toecommen  den  overledens  er^henaem.  Ende 
iat  commer,  sal  den  blyver  ofte  blyveghe  die  alleene  betaelen,  ende  danof  de 
hoirs  quyeten  ende  ontlasten. 

YII.  Nemaer  indien  een  vande  medehoirs  ataet  ende  inventaris  gemaect 
ende  overghegheven  hebbende,  yet  versweghe,  en  wort  daeromme  niet  deel- 
loos  ghewyst;  maer  mach  vervolgt  worden  rechveerdich  deel  te  doen. 

YIII.  Yaeder  ofte  moeder  langstlevende  heeft  tgebruyck  ende  tblat  van  aile 
syn  kinders  goedinghen,  tsy  op  hemlieden  ghesuccedeert  byder  doot  van  een 
van  hemlieden,  ofte  by  andere  van  te  vooren  oft  daer  naer  ghegheven, 
gesuccedeert  ofte  toeghecommen  by  ghifte  ofte  anderssins.  Ende  dit  alsoo 
langhe  als  de  voorseyde  kinderen  ongehuwet  ende  in  voochdie  blyven.  Dies 
syn  sy  schuldich  de  selve  te  onderhouden,  doen  instrueren  ter  scholen  ende 
een  ambacht  te  doen  leeren,  naer  de  faeulteyt  van  hemlieden  goedinghen. 

IX.  Ende  alwaert  dat  yemandt  vande  naeste  vrienden  begeerde  dé  selve 
kinderen  gheduerende  haerlieder  onbeiaerthede  om  niet  te  houden,  soo  en 
sal  nochtans  den  lancxstlevenden  daer  by  niet  verliesen  de  hondenisse,  noch 
te  buiten  syn  het  ghebruyck  ende  opheve  van  heurlieder  goedinghen. 

X.  De  voochden,  indien  sy  eenighe  weese  penninghen  onder  hemlieden 
syn  hebbende,  syn  verobligiert  de  selve  niet  langer  rentelooste  houden  dan 
den  tydt  van  drye  maenden  naer  den  ontfanck  van  diere,  ofte  wel  eonsigneren 
ten  weese  comptoire.  Ende  naer  texpireren  vanden  voorseyden  tydt,  suUen 
interest  in  hemlieden  eyghen  ende  priveen  naeme  betaelen  ;  ende  niet  te  min 
middeler  tydt  behoorlicke  neersticheyt  doen,  totten  bélegghe  van  diere^  tea 
waere  oppervoochden  om  merckelicke  redenen  verstonden,  dat  de  voochdea 
de  zelve  noch  voor  eenen  tydt  in  bewaernisse  souden  moghen  behouden. 

XI.  Allé  bewint  hebbende  voochden  suUen  aile  jaere  ten  weesen  comp- 
toire van  haer  bewint  ende  administratie,  rekeninghe,  bewys  ende  reliqua 
moeten  doen,  op  de  boete  daer  toe  staende. 

XIT.  Aile  kinderen,  tsy  knechtkens  ofte  meyskens,  snllen  onder  voochdie 
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leur  iiomiMitio&  ou  da  déeès^  au  gré  des*  chefis^tuteurs,  rapporter  ua  invenh- 
taire  ou  état  pertinent  de  tous  les  biens  eonfiés  à  leur  garde,  pour  être  enre«- 
gistré  comme  dessus,  sous  peine  de  l'amende  qui  est  édictée. 

6.  Si  le  survivant  des  époux  fut  trouvé  avoir  recelé  quelque  bien  ou  dette 
par  dol  et  fraude,  le  bien  recelé  appartiendra  aux  seuls  héritiers  du  défunt; 
si  c'est  une  dette,  le  survivant  des  époux  la  paiera  seul,  et  les  héritiers  en 
seront  quittes  et  libres. 

7.  Mais  si  l'un  des  cohéritiers  ayant  fait  et  rapporté  l'état  des  biens  el 
inventaire  avait  recelé  quelque  chose,  il  ne  sera  pas  de  ce  chef  déchu  de 
partage,  mais  il  peut  être  poursuivi  en  redressement  de  partage. 

8.  Le  survivant  des  époux  conserve  la  jouissance  et  le  revenu  de  tous  les 
biens  de  ses  enfiuits,  qu'ils  leur  soient  échus  par  le  décès  de  l'autre  époux  où 
advenus,  avant  ou  après,  par  succession,  donation  ou  autrement;  et  eefai 
aussi  longtemps  que  les  enfants  ne  sont  pas  mariés  et  restent  sans  tutelle. 
Hais  il  est  obligé  de  les  entretenir,  de  les  faire  instruire  et  apprendre  un 
métier,  suivant  leur  condition  et  leurs  moyens  de  fortune. 

9.  Lors  même  qu'un  proche  parent  voulût  garder  gratuitement  les  enfants 
pendant  leur  minorité,  le  survivant  des  époux  n'en  retiendra  pas  moins  la 
direction  de  leur  personne  et  l'usufruit  légal  de  leurs  biens. 

iO.  Les  tuteurs  qui  ont  en  main  des  deniers  des  mineurs  ne  peuvent  les 
tenir  sans  intérêt  au  delà  de  trois  mois  après  leur  réception,  ou  sans  les  con- 
signer au  bureau  pupillaire.  A  l'expiration  de  ce  délai,  ils  bonifieront  l'intérêt 
de  leurs  deniers  personnels,  et  ils  feront,  dans  l'intervalle,  toutes  diligences 
pour  le  placement;  à  moins  que  les  chefs-tuteurs,  pour  des  raisons  majeures, 
autorisent  les  tuteurs  à  les  garder  encore  quelque  temps. 


il.  Tous  tuteurs  rendront  chaque  année  au  bureau  pupillaire  compte  de 
leur  gestion  et  administration,  avec  pièces  justificatives  et  reliquat,  sous  peine 
de  l'amende  édictée. 

12.  Tous  enfants,  garçons  et  filles,  resteront  sous  tutelle  jusqu'à  l'âge  de 
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blyven  tôt  heurlieder  vollen  ouderdom  van  vyf  ende  twintieh  jaeren  ;  ten 
waere  sy  hemlieden  ten  huwelicke,  priesterschap  ofte  anderen  behoorlycken 
staet  begaven  ;  ofte  dat  sy  quamen  in  wette  ende  andere  officie  van  justitie. 

Xllf .  De  weesen  in  regimente  van  voochdien  synde.  en  mogen  by  heur- 
liedei"  contracten  hemlieden  niet  verobligieren  nochte  verbinden,  sonder 
authoriteyt,  consent  ende  aggreatie  van  hunne  voochden  ;  anderssins  sullen 
800  danighe  contracten  ghehouden  syn  nul  ende  van  gfaeen  weerden;  emmers 
redimeerlick  met  vyf  grooten,  fraude  gheweert. 

XIY.  Ende  waert  saecken  dat  schepenen,  aïs  oppervoochden,  eenighe 
weese  kinderen  bevonden  totte  voorseyde  verbanden  ende  contracten  te  syn 
ghequalifîeert  (naer  dat  de  selve  comparerende  in  persoone  metgaders  haer 
naeste  vrienden,  maeghen  ende  voochden,  alvooren  rapport  ghehoort)  sullen 
die  daertoe  moghen  authoriseren  ende  heurlieder  selfs  maecken  om  heur- 
lieder selve  ende  heurlieder  goederen  te  moghen  regieren;  ofte  wel  alleende- 
lîck  stellen  tôt  opheve  van  hemlieden  jarelicx  incommen. 

XY.  Aile  andere  weese  kinderen  tôt  heurlieder  vyf  en  twintieh  iaeren 
gecommen  synde,  sullen  aen  oppervoochden  in  persoon  moeten  versoucken 
van  de  weese  camer  ende  comptoire  ontsiaeghen  ende  tôt  haer  eygheu 
voochdye  toegelaeten  te  worden.  Welcke  toelaetinghe  oppervoochden  ter- 
stondt,  naer  dat  sy  daertoe  versocht  syn,  doen  sullen  moeten^  ten  waerc 
hemlieden  dochte  tselve  voor  den  persoon  als  noch  niet  oorboorlich  te  wesen. 
Daer  van  sy  in  dien  ghevalle,  de  voile  banck  rapport  doen  sullen,  om  dies 
aengaende  met  sommiere  kennesse  van  saecken  als  naer  behooren,  gheor- 
donneert  te  woiden. 

XYI.  Nemaer  als  yemandt  syn  selfs  synde,  hem  qualick  gouverneert,  syn 
goet  onnuttelick  verdoende,  wordt  opt  rapport  van  vrienden  ende  maeghen 
«nde  naer  behoorlicke  informatie  by  de  weth  ghestelt  in  curatele,  in  syn 
defensien  daerop  ghehoort  synde.  Welcke  curatele  daer  naer  openbaerlick 
ten  bretesque  vercondicht  wort.  Ende  en  sal  soodanich  persoon  niet  hoogher 
als  vyfgrooten  ghelooft  worden. 

XYIL  Yuyt  deselve  curatele  en  geraect  niemandt,  dan  by  consente  van  de 
weth  opt  rapport  van  vrienden  ende  maeghen. 

XYIII.  Weesen  immeuble  goedinghen,  renten,  huysen  ende  jaerlicx 
incommen  en  mach  niet  belasten,  vercoopen,  noch  veranderen,  dan  by  con- 
sente van  burchmeester  endeschepenen,  als  oppervoochden, ende  opt  rapport 
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yingt-cinq  ans  accomplis,  à  moins  qu'ils  embrassent  l'état  de  mariage,  de 
prêtrise  ou  un  autre  convenable,  ou  qu'ils  parviennent  à  la  magistrature  ou 
autre  office  judiciaire. 

13.  Les  mineurs  placés  sous  tutelle  ne  peuvent  s'obliger  ou  s'engager  par 
contrat,  sans  l'autorisation,  l'aveu  et  l'agrément  de  leurs  tuteurs;  sans  quoi, 
pareils  contrats  sont  nuls  et  de  nulle  valeur;  et  au  moins  résiliables  aji  prix 
de  cinq  gros,  la  fraude  réservée. 

14.  Lorsque  les  échevins,  en  leur  qualité  de  chefs^tuteurs,  trouvent  que 
les  mineurs  sont  capables  pour  s'engager  et  s'obliger  par  semblables  contrats, 
ils  les  feront  comparaître  en  personne,  après  avoir  entendu  le  rapport  des 
plus  proches  parents  et  alliés  et  des  tuteurs;  ils  les  pourront  autoriser  à 
contracter  en  les  émancipant,  et  leur  donner  la  direction  absolue  de  leur 
.personne  et  de  leurs  biens,  ou  simplement  la  perception  de  leurs  revenus 
annuels. 

iS.  Tous  mineurs  parvenus  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  devront  requérir  en 
personne  des  chefs-tuteurs  d'être  dégagés  de  la  chambre  et  bureau  pupil<^ 
laires,  et  émancipés  de  tutelle.  Les  chefs-tuteurs  devront,  sur  cette  réquisi- 
tion, accorder  aussitôt  l'émancipation,  à  moins  qu'ils  jugent  qu'elle  ne  serait 
guère  avantageuse  pour  le  postulant;  ils  en  feront  rapport  en  plein  banc  des 
ichevins,  pour  en  être  ordonné,  par  appointement  sommaire,  ainsi  qu'il 
appartient. 

) 

16.  Cependant  si  l'émancipé  se  conduit  mal,  dissipe  follement  son  bien,  le 
magistrat,  sur  le  rapport  des  parents  et  alliés  et  après  instruction  régulière, 
le  met  en  curatelle  après  avoir  entendu  ses  moyens  de  défense.  Cette  cura- 
telle est  ensuite  annoncée  publiquement  à  la  bretèque.  Et  l'interdit  n'aura 
plus  de  crédit  au-dessus  de  cinq  gros. 

17.  L'interdiction  n'est  levée  que  par  décision  du  magistrat,  sur  le  rapport 
des  parents  et  alliés. 

18.  Les  biens  immobiliers  de  mineurs,  les  rentes,  maisons  et  revenus 
annuels  ne  peuvent  être  grevés,  vendus  ou  échangés  qu'avec  l'homologation 
des  bourgmestres  et  échevins,  comme  chefs-tuteurs,  et  sur  le  rapport  favo- 
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van  vrienden  ende  maeghen;  twelcke  ghedaen  wordt  niet  alleene  aist  noot- 
saeekelie  iatot  betaelinghe  vaiide  weese  schalden,  muer  oock  alst  de  weesen 
anders  oorboorlic  es,  ende  om  beter  gedaen  dan  ghelaten.  Tôt  welcke  bêlas* 
iinghe,  alienatie,  transpoort  ende  opdracht  den  vooeht  geautberiseert  wort. 
XIX.  ÀUe  welcke  actien,  administratie,  rekeninghe  ende  qaytseheldingh 
van  voochdten  ghedaen  wordeo  tôt  coste  vande  weesen  ende  sonder  den  eost 
van  den  vooeht. 

RUBRIGA  XX. 

VAH   SVCGISSIBlf   BlfBB   VBEDBBLINGHB. 

I.  Den  dooden  erft  den  levenden,  synen  naesten  hoir,  babil  om  sucée* 
deren  ;  ende  wori  de  possessîe  van  dien  by  der  doot  op  hem  ghecontinueert. 
Ende  gheen  religieusen,  van  wat  ordre  ofte  règle  die  syn,  en  mogen  succe- 
deren. 

II.  Naer  toverlyden  van  man  ofte  wyf,  soo  deelt  den  blyvere  ofte  lancxt 
levenden  van  hemlieden  de  gherechte  helftscheede  van  aile  dachtergelaeten 
goederen,  eommeren  ende  lasten;  ende  dhoirs  vanden  overledene,  tsy  is 
rechte  ofte  collatérale  Unie,  dander  helftscheede,  sonder  anschau  te  nemen 
op  de  costame  vande  plaetse  daer  den  persoon  overleden  is,  nochte  oock 
waer  de  goedinghen  ghestaen  ende  gheleghen  syn.  Ten  waere  anders  by  con- 
tracte antenuptiael  besproken. 

III.  Inghelycx  in  aile  andere  successien  de  huysen,  renten,  gronden  van 
erfven  ende  andere  goedinghen,  gheen  leen  synde,  worden  ghedeylt  ghelyck 
catheyl  ende  ghelt  int  coffere,  sonder  zyde  te  houdene.  Ende  en  heeft  den 
lancxt  levenden  op  het  goet,  de  hoirs  vanden  overledenen  verstorven,  gheen 
recht  van  bylevinghe,  dan  alleendelick  op  de  ghestruycte  leenen. 

IV .  Den  besitter  ofte  besitteghe  van  eenighe  sterfhuysen  is  binnen  den 
jaere  ende  ses  weken  naer  toverlyden  van  syn  geseischap,  betreckelick  ende 
condemneerlick,  ende  moet  verandtwoorden  aile  de  schulden  ende  lasten 
vanden  sterfhuyse  ;  behoudens  syn  verhael  vande  helftscheede  vandien,  op 
dhoirs  vanden  overleden,  die  de  voorseyde  successie  ghekent  ofte  interd  van 
dien  ghedaen  sullen  hebben.  Dies  mach  den  blyver  ofte  blyveghe  hem  doen 
versekeren  vande  selve  hoirs,  voor  heurlieder  handtdeel,  in  de  voornoemde 
schulden,  eer  by  ghehonden  is  van  eenighe  goede  te  scheeden.  Ende  van 
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ràble  des  parents  et  alliés;  on  l'accorde  non  seulement  quand  elle  est  néces- 
saire pour  éteindre  les  dettes  du  mineur,  mais  encore  lorsqu'elle  leur  est 
profitable  et  avantageuse.  Le  tuteur  autorisé  passe  alors  les  actes  d'hypo- 
thèque, de  cession  et  transport. 

49.  Toutes  ces  actions,  comptes  d'administration  et  décharges  de  tutelle 
se  font  aux  dépens  du  mineur  et  sans  frais  pour  les  tuteurs. 


RUBRIQUE  VINGTIÈME. 

DBS   SUCCESSIONS    ET   PARTAGES. 

4.  Le  mort  saisit  le  vif,  son  plus  proche  héritier,  habile  à  succéder;  il  lui 
transmet  la  possession,  qui  est  ainsi  continuée.  Nuls  religieux,  de  quelque 
ordre  ou  règle  qu'ils  soient,  ne  peuvent  succéder. 

3.  Après  le  décès  du  mari  ou  de  la  femme,  le  survivant  des  époux  prend 
la  juste  moitié  des  biens  délaissés  par  le  défunt,  ainsi  que  des  dettes  et 
charges;  les  héritiers,  soit  en  ligne  directe  ou  collatérale  prennent  l'autre 
moitié;  'sans  avoir  égard  à  la  coutume  du  lieu  où  la  personne  est  décédée,  ni 
à  celle  de  la  situation  des  biens,  à  moins  de  stipulation  contraire  dans  le 
contrat  antenuptial. 


3.  De  même,  en  toutes  autres  successions,  les  maisons,  rentes,  fonds  de 
terre  et  autres  biens  qui  ne  sont  point  fiefs,  sont  partagés  comme  cateux, 
ainsi  que  l'argent  comptant,  sans  tenir  côté.  L'époux  survivant  n'a  de  droit 
de  douaire  sur  les  biens  échus  aux  héritiers  de  son  conjoint  défunt,  mais 
uniquement  sur  les  fiefs  de  souche. 

4.  Le  survivant  des  époux,  possesseur  de  la  succession,  peut,  daus  l'an  et 
six  semaines  après  le  décès  de  son  conjoint,  être  attaqué  et  condamné,  et 
doit  répondre  pour  toutes  dettes  de  la  succession  ;  sauf  son  recours  pour  la 
moitié  de  ces  dettes,  contre  les  héritiers  du  défunt  qui  auront  accepté  ou  fait 
acte  d'adition  d'hérédité.  Le  survivant  des  époux  peut  exiger  garantie  des 
héritiers  au  prorata  de  leur  part  et  portion,  avant  de  se  dessaisir  d'aucun 
effet;  et  réciproquement  chacun  des  héritiers  peut  être  attaqué  in  solidum 
pour  toutes  dettes  de  la  succession,  dans  l'an  et  six  semaines  du  décès. 
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ghelycken  is  eick  hoir,  m  soUdum^  toesprekelick  voor  de  gheheele  schult 
vanden  sterfhuyse,  binnen  den  jaere  ende  zes  weken« 

y.  Nemaer  tvoorseyde  jaer  ende  ses  wekcn  geexpireert  synde,  en  syn  den 
voorseyden  blyver  ofte  blyveghe  niet  toesprekelick  dan  voor  dhelftscheede 
vande  schulden  vanden  sterf  huyse  ;  ende  van  gelycken  dhoirs,  elck  naer  pro- 
portie  heriditaire.  Ten  sy  dat  den  voorseyden  blyver  ofte  blyveghe  vuytcoop 
ghedaen  hadden  jegens  daeldinghers,  ofte  in  baten  ende  commeren  alleen 
ghebleven  waere. 

YI.  Een  weduwe  vermach  tsterfhuys  van  haren  overleden  man  te  vlieden 
ende  renunchieren,  duncket  haer  goet.  midis  aile  de  goederen  van  den  sterf- 
huyse  abandonnerende  ten  profîcte  vande  crediteuren;  ghereserveert  een 
tamelick  cleet,  metgaders  eene  coetse  ende  bedde  met  syne  toebehoorten. 
Twelcke  sy  sal  vermoghen  te  behouden,  legghende  de  slotels  vanden  sterf- 
huyse  opt  lyck  ofte  graf,  oft  die  leveren  in  handen  vande  weth,  opden  selven 
dach  dat  men  iClyck  vuyt  den  huyse  draecht.  Ende  dat  doende  is  bevryt  van 
aile  schulden  ende  commeren  vanden  voornoemden  sterf  huyse;  uytghedaen 
de  schulden,  daer  inné  sy  haer  selven  nevens  haeren  man  verbonden  hadde, 
ende  de  ghene  by  haer  gecontracteert  ter  cause  van  haeren  coophandel,  daer 
vooren  sy  verbonden  blyft  totter  helft. 

VU.  Den  besitter  vermach  tsterfhuys  van  synen  wyfve  niet  renunchieren, 
maer  moet  verantwoorden  aile  de  schulden  ende  commeren  van  dien. 
Behoudens  zyn  verhael  opde  aeldinghers  van  synen  wyfve  van  heurlieder 
hantteecken,  indien  sy  interd  doen. 

Vni.  Den  voorseyden  besitter  ende  besitteghe  hebben  ses  weken  ende 
dach  naer  toverlyden  van  heurlieder  geselschap,  om  binnen  dien  tyt  tsterf- 
huys te  reedene  ende  staet  te  maeckene.  Ende  de  teercosten  die  den  lancxt 
levenden  doet  binnen  dien  tyt,  compien  ten  laste  vanden  sterf  huyse;  behou- 
dens dat  die  redelick  ende  tamelick  syn,  naer  den  staet  ende  faculteyt 
vanden  overledene. 

IX.  De  costen  vande  funeraillen,  vuytvaert,  sépulture  ende  begravinghe, 
metgaders  de  testamenten,  legaten  ende  dootschulden  van  confrerien  ende 
ghilden,  syn  ten  laste  vande  hoirs  ende  aeldingers:  nemaer  de  maeltyt  is  ten 
làste  vanden  gheheelen  sterfhuyse. 

X.  De  kinderen  van  diversche  bedden  deelen  jnt  goet  van  heurlieder 
vaeder  ende  moeder,,  te  wetene  :  aile  de  kinderen  hebbende  eenen  vaeder 
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8.  Après  l'expiration  de  ce  terme,  l'époux  survivant  ne  peut  être  attaqué 
que  pour  la  moitié  des  dettes  de  la  succession,  et  chaque  héritier  que  pour 
M  portion  héréditaire;  à  moins  que  le  survivant  ait  fait  quelque  rachat  avec 
les  héritiers,  ou  qu'il  fut  demeuré  seul  dans  les  charges  et  profits. 


6.  La  veuve  peut  renoncer  à  la  succession  de  son  mari  décédé,  ou  l'aban- 
donner si  bon  lui  semble,  en  délaissant  tous  les  biens  au  profit  des  créan- 
ciers; se  réservant  une  robe  convenable,  un  bois  de  lit  et  un  lit  garni,  qu'elle 
pourra  retenir,  en  mettant  les  clefs  de  la  maison  mortuaire  sur  le  corps  ou 
sur  la  fosse,  ou  en  les  remettant  es  mains  du  magistrat,  le  même  jour  que  le 
corps  est  enlevé  de  la  maison.  Et  ce  faisant,  elle  est  affiranchie  de  toutes  les 
dettes  et  charges  de  la  succession;  excepté  les  dettes  dans  lesquelles  elle  se 
serait  obligée  conjointement  avec  son  mari  et  celles  qu'elle  aurait  contractées 
par  son  commerce,  dans  lesquelles  elle  demeure  obligée  jusques  à  la  moitié. 


7.  Le  mari  survivant  ne  peut  répudier  la  succession  de  sa  femme  ;  mais  iL 
doit  répondre  de  toutes  les  dettes  et  charges;  sauf  son  recours  contre  les  héri- 
tiers de  la  femme,  si,  par  leur  signature,  ils  ont  fait  acte  d'adition. 

8.  Le  survivant  des  époux  a  six  semaines  et  un  jour  après  la  dissolution 
de  la  communauté  pour  mettre  en  état  la  mortuaire  et  dresser  l'inventaire. 

Les  menues  dépenses  qu'il  fait  pendant  ce  temps  tombent  à  charge  de  la 
succession,  si  elles  sont  raisonnables  et  proportionnées  à  la  position  sociale  et 
à  la  fortune  du  défunt. 

9.  Les  frais  des  funérailles,  du  convoi,  de  sépulture  et  enterrement,  et 
ceux  de  testament,  de  legs,  de  confréries  et  sodalités  sont  à  la  charge  des 
héritiers  et  successeurs;  mais  ceux  du  repas  sont  à  charge  de  la  succession. 

10.  Les  enfants  de  diffSérents  lits  partagent  les  biens  de  leurs  père  et 
mère,  savoir  :  ceux  issus  d'un  même  père  partagent  entre  eux  et  à  parts 
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die  deelen  onder  hemlieden  alleen  ende  even  ghelyck  int  goet  van  dien;  eiide 
de  kinderen  ran  een  moeder  die  deelen  ooek  alleene  ende  even  ghelyck  in 
iMer  goet. 

XI.  Als  yemant  aehterlaet  broeden  ofte  suatera  vande  vadeiiicke  8yde 
aUeene  bestaende,  soo  deelen  de  selve  halve  broedera  emie  aoatera  deen 
helft,  ende  dhoirs  vande  moederlicke  ayde,  tay  oma,  moyen,  neven  oAa 
nichten,  dander  helft,  sonder  dat  den  levenden  vaeder  daeraf  iet  deelen 
mach.  Welcke  ooek  int  regard  vande  moederlicke  syde  gheobserveert 
wort. 

XIL  Indien  yemandt  aehterlaet  broedera  ofte  anstera  van  gheheelen  bedde, 
mde  ooek  broedera  ofte  anatera  van  halven  bedde,  tay  van  avadera  ofte 
noedera  ayde,  aoo  deelen  al  vooren  vuyte  de  broedera  ende  aoatera  van 
voUen  bedde  de  gherechte  helftscheede;  ende  voorts  eoncuren»  ende  dedoi 
mede  in  dander  helftscheede  van  goede  gesaemdeliek  met  dander  broeders 
ende  snsters  van  halven  bedde  m  etif/Ua  ende  elck  even  vêle. 

XIII.  Insghelycx  indien  yemant  achterliete  broedera  ofte  anatera  van  drya 
bedden,  te  wetene  :  broedera  ofte  anstera  van  vollen  bedde,  broeden  oft« 
snsters  van  halven  bedde  vande  vaederlicke  syde,  ende  broeders  ofte  snsters 
van  halven  bedde  vande  moederlicke  syde,  soo  suUen  deelen  tgoet  vande 
voorseyde  overleden  :  de  broeders  ende  znaters  van  vollen  bedde  mette 
halve  broeders  ofte  snsters  vande  vaederlicke  syde  deen  helft  ;  ende  de  selva 
snsters  ende  broeders  van  voUm  bedde  mette  hahre  broedera  ende  anabaia 
vande  moederlicke  syde,  dander  helft.  Twelck  alsoo  ooek  gheobserveert  wort 
daer  broeders  ofte  suaters  van  meer  bedden  ayn. 

XIV.  De  kinderen  die  vader  ende  moeder  hebben  beede  noch  levende, 
aullen  van  henrlieder  overleden  halve  broedera  ende  auaters  deelen,  tqr  die 
ayn  van  voorgaende  ofte  andere  bedden  van  de  syde  daerof  sy  bestaen. 

XY.  Yader  ende  moeder  beede  noch  ievende,  deelen  haerlieder  beede 
kinders  goet,  sonder  dat  de  Ievende  broeder  ofte  snster,  oft  ander  collaterael  ^ 
vanden  overleden  kinde  yet  deelen  maeh^ 

XYI.  Nemaer  den  bnyck  ghebroken  synde  het  laetate  kind  ofte  kindto* 
kinderen  overlydende,  soo  deelt  den  lanext  levenden,  tsy  vaeder  ^ 
moeder,  grootvader  ofte  grootmoeder,  dhelft  vanden  goede,  ende  dhoirs  van 
bet  overleden  kindt  ofte  kindtakinde  dander  helft. 

XVII.  Repreaentatie  heeft  stede  in  aile  manieren  vmi  aaeettsie,  aoo  m  i 
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égales,  et  ceux  issaft  d'une  même  mère  partagent  aussi  de  cette  manière. 


11.  Lorsque  quelqu'un  délaisse  des  frères  et  sœurs  consanguins,  ceux-ci 
prennent  la  moitié  de  la  succession,  et  les  héritiers  de  la  ligne  maternelle, 
soit  oncles,  tantes,  neveux  ou  nièces,  reçoivent  l'autre  moitié,  à  l'exclusion 
du  père  survivant.  Le  même  mode  de  partage  est  observé  pour  les  utérins. 


I3#  Lorsque  quelqu'un  délaisse  des  frères  et  sœurs  germains,  en  même 
temps  que  des  frères  et  sœurs  consanguins  ou  utérins,  les  germains  se  par- 
tagent tout  d'abord  la  moitié  de  la  succession,  et  ensuite  concourent  et  par- 
tagent l'autre  moitié  conjointement  avec  les  consanguins  et  utérins  in  capita, 
k  parts  égales. 

13.  Pareillement,  si  quelqu'un  délaisse  des  frères  et  sœurs  de  trois  lits, 
savoir  des  germains,  des  consanguins  et  des  utérins,  ils  partageront  les 
biens  du  défunt  de  la  manière  suivante  :  les  germains  et  les  consanguins 
prendront  la  moitié;  et  les  germains  ensemble  avec  les  utérins  recevront 
l'autre  moitié.  Le  même  mode  de  partage  est  encore  observé  lorsqu'il  y  a 
des  frères  et  sœurs  de  plus  de  lits. 


14.  Les  enfants  dont  les  père  et  mère  vivent  encore  hériteront  de  leurs 
demi-frères  et  sœurs  décédés,  issus  de  lits  précédents  ou  d'autres,  mais  du 
côté  paternel  ou  maternel  qui  les  relie. 

15»  Les  père  et  mère  héritent  ensemble  des  biens  de  leurs  enfants,  sans 
que  le  frère  ou  la  sœur,  ou  autre  collatéral  de  Tenfant  décéda,  vienne  au  par^ 
tage. 

16«  Mais  le  ventre  étant  rompu,  et  les  enfants  ou  petits-enfants  venant  à 
décéder,  le  survivant,  soit  le  père  ou  la  mère,  le  grand'père  ou  la  grand'mère, 
prend  la  moitié  des  biens,  et  les  héritiers  de  l'enfant  ou  petit-enfant  décédé 
prennent  l'autre  moitié. 

17.  La  représentation  a  lieu  dans  toutes  successions,  tant  in  linea  direcia 
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directa  als  coUaterali,BlMo  verre  ende  langhe  al»  men  de  zibbe  ende  maewchip 
vinden  can  ;  ghereserveert  in  leenen,  daer  doudtste  naeste  bestaende  ghepre- 
fereert  wort. 

XYIII.  Yaeder  ende  moeder,  tbedde  gheheel  synde^  vermoghen  partaige 
te  maecken  van  heurlieder  beede  erfgoedinghen,  tsy  leen  ofte  erve,  tivscheQ 
heurlieder  ghemeene  kinderen,  by  advise  vande  apparentste  vrienden  ende 
maeghen  van  beede  syden,  latende  niet  min  den  oudsten  tmeeste  ende  tbeate 
leen  ;  ten  waere  om  redelicke  causen,  ter  discretie  vande  weth,  vrienden 
ende  maeghen.  Ende  tzelve  partage  ghesloten  synde,  soo  wort  eick  vande 
voornomde  kinderen-ter  eerster  doot  van  vaeder  ende  moeder,  erfachtich 
vanden  aenghedeelden  goede  ;  sonder  dat  eenighe  solemniteyt  van  erfirenis 
ende  onterfvenis  van  noode  sy^  alwaert  dat  vaeder  ende  moeder  tghebruyck 
vanden  selve  gepartagierden  goeden  heurliedea  leven  lanck  gheduerende 
themlieden  waerts  reserveert.  Wel  verstaende  :  dat  aengaende  leenen,  toe- 
compsten  dient  naer  costume  sHofe;  behoudens  dat  de  selve  partaigiers 
ataende  tselve  huwelick,  vermoghen  de  selve  partagien  te  veranderenende 
te  revoceren,  alst  hemlieden  believen  saL  Ende  in  cas  dat  de  selve  partaigiers 
iikt  selve  hnwelick  ander  kint  ofte  kinderen  creghen^  de  selve  partagien  sullen 
v^randert  ende  ghemodereert  worden,  omme  de  selve  behoorlick  te  voorden 
by  ordonnantie  vande  weth  ende  advise  vande  nabestaende,  soo  reden  uyt» 
wysen  sal. 

XIX.  Bastaerde  deelen  van  heurlieder  moeder  ende  moeders  vrienden 
ghelyck  andere  ghetroude  ;  ten  waere  dat  sy  ghewonnen  ende  gheprocreert 
waeren  in  overspel  van  ghehuwede  oft  religieuse  persoonen,  oft  van  per- 
soonen  eleanderen  bestaende  in  verboden  grade  van  bloede. 

XX.  Een  bastaerd  overlydende  deser  werelt  achterlatende  kinderen,  dèelen 
de  selve  kinderen  tgoed  van  vaeder  ende  moeder  ;  ende  by  ghebreke  van 
wettelicke  kinderen,  soo  deelen  de  moeder  ofte  vrienden  vande  moederlicke 
syde,  jeghens  den  Grave  van  Ylaendereç  inde  belftscheede  vanden  goede. 

XXI.  Als  yemandt  absent  ende  buyten  lande  gheweest  heeft  seven  conti- 
nuele  iaeren  ofte  tydts  meer,  sonder  seker  taele  ofte  teeckenen  vaii  syn  Jeven 
gheçommen  synde,  soo  vermoghea  de  naest  capabelste  hoirs  van  sulcke 
absente  ende  vuytlantschen  al  syn  goet  aenveerden  ende  ghebruycken,  op 
suffisanten  seker  van  tselve  goet  ende  verloopen  van  dien,  te  restitueren  soo 
wanneer  hy  ofte  wettelick  hoir  van  hem,  namaels  wederqnaeme;  sonder 
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que  coUaterati,  aussi  loin  que  Ton  peut  suivre  la  parenté  et  alliance;  sauf  les 
fiefs,  où  l'ainé  le  plus  proche  obtient  la  préférence. 

18.  Le  père  et  la  mère,  durant  le  mariage,  peuvent  faire  le  partage  entre 
leurs  enfants  communs,  de  leurs  biens  propres  héréditaires,  soit  fiefs  ou 
alleux,  avec  l'avis  des  plus  proches  parents  et  alliés  de  chaque  côté,  laissant 
à  Fainé  le  plus  grand  et  meilleur  fief;  à  moins  de  motifs  légitimes,  soumis  à 
l'appréciation  du  magistrat,  des  parents  et  amis.  Le  partage  étant  aifisi 
arrêté,  chacun  des  enfants,  au  décès  du  père  ou  de  la  mère,  devient  proprié- 
taire de  sonlot,sans  qu'il  soit  besoin  de  quelque  solennité  de  saisine  ou  dessai- 
sine, quoique  le  père  ou  la  mère  se  fût  réservé  sa  vie  durant  l'usufi'uit  des 
biens  tombés  en  partage.  Bien  entendu  que  relativement  aux  fiefs,  on  devra 
se  régler  suivant  la  coutume  féodale  des  Cours.  Et  sauf  que  les  dits  père  et 
wère,  durant  leur  mariage,  conserveront  la  faculté  de  changer  et  révoquer  à 
leur  gré  leurs  dispositions.  Et  s'il  leur  survenait  un  ou  plusieurs  enfants,  le 
dit*  partage  pourra  être  changé  et  modifié  par  ordonnance  du  juge  et  selon 
l'avis  des  proches  parents,  pour  pourvoir  cea  enfants  de  leur  droit  comme 
de  raison. 


49.  Les  bâtards  succèdent  à  leur  mère  et  aux  parents  maternels,  à  côté  des 
enfants  légitimes,  à  moins  qu'ils  soient  procréés  en  adultère,  ou  de  religieuses 
ou  de  personnes  apparentées  au  degré  prohibé. 

20.  Les  enfants  d'un  bâtard  décédé  héritent  des  biens  de  leur  père  et 
mère;  et  en  l'absence  d'enfants  légitimes  d'un  bâtard,  la  mère  et  les  parents 
de  la  ligne  maternelle  prennent  la  moitié  de  ses  biens  et  le  comte  de  Flandre 
l'autre  moitié. 

2i .  Si  quelqu'un  a  quitté  le  pays  et  prolongé  son  absence  durant  sept  ans 
consécutifs  ou  plus,  sans  donner  de  ses  nouvelles,  les  héritiers  les  plus  appa- 
rents et  habiles  à  succéder,  peuvent  accepter  tous  ses  biens  et  en  jouir,  en 
donnant  caution  de  restituer  les  dits  biens  et  les  revenus,  au  retour  de  l'absent 
ou  d'un  hoir  légitime;  mais  ils  ne  peuvent  vendre,  aliéner  ou  hypothéquer 
aucun  fonds,  maison  ou  rente. 
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nochtans  eénigh^  erf^e,  koywn  ofte  renteii,|hoediiiieh  die  waeren^te  mogheo 
vercoopene,  alieneren  of  belasteoe. 

RUBRICA  XXI. 

YAlf  COLLAT»  BNDI  INlftlHeHU. 

I.  De  kinderen  ende  aile  heurlieder  descendeoteo^  m  reeta  Imea^  êyn  ghe* 
hoaden  te  confererene  ende  in  deele  te  bringeo,  tôt  profyte  van  heurlieder 
medehoirs,  al  tghone  dat  sy  van  hearen  raeder,  moeder,  grootheer  ende 
grootvrouwe,  ofte  ander  heurlieder  ouderen,  ascendenten,  ontfiaen  hebken, 
ofte  de  weerde  van  dien,  ter  date  ran  het  overlyden. 

II.  Maer  in  Unie  collatérale  aile  ghiften  inter  vivas  (die  men  noempt  ghiften 
metter  waermer  hàndt)  ghedaen  synde  hoirs  m  Unea  eoUateraU  houden  rtede 
ende  sorterep  effect,  sonder  dat  de  begbifte  ghehoiiden  ia^  ten  overlydet 
vanden  ghever,  danof  eenighe  eoUatie  ofte  inbringhene  te  doen  9fok 
medehoirs;  maer  vermach  de  selre  ghifte  te  behoudea  ende  bovendien 
deelen  int  goet  vanden  ghever. 

III.  Item^  als  sulcke  ghiften  ofte  donation  ghedaen  worden  by  nan  ende 
wyf,  conioinctelick  ende  tsaemen  in  huwelick  synde,  soo  is  ghehouden 
den  beghiften  descendenten  persoone,  indien  hy  deelen  wil  in  een  vanden 
overleden  donateurs  goet,  deen  helft  van  dien  ter  eerster  doot,  ende  dander 
helft  ter  laetster  doodt  in  te  bringhene. 

lY .  Maer  indien  sulcke  ghiften  gheschieden  buyten  huwelick,  ofte  tbedde 
gescheeden  synde,  soo  moet  den  beghiften  die  innebringhen  gh^eel  ter  doot 
vanden  ghever. 

y.  Wel  verstaende  dat  alsulcke  beghifte  persoonen,  mita  renunchierende 
ten  sterfhuyse  vanden  donateur,  met  hunne  ghifte  moghen  vuytblyvcm,  bm 
als  themliedcn  belieft. 

YI.  Niemandt  en  mach  lief  kindt  maecken,  te  weten:  dat  een  kindt  ofte 
ander  hoir  m  recta  Unea  meer  soude  moghen  deelen  dan  dandere. 

VU.  De  ghone  begherende  hoir  te  wesen  ende  te  deelen  ten  sterfhuyse  van 
grootvaeder  ofte  grootmoeder,  sonder  nochtans  hem  erfghenaem  te  willei 
fonderen  ten  sterfhuyse  van  synen  vaeder  ofte  mœder,  moet  dies  niet  jeghen«- 
staende  inbrenghen  ende  confereren  sulcx  als  syn  overleden  vaeder  oft 
moeder  ten  huwelicke  ghehadt  ende  gheprofîteert  hebbett  vande  vooraeyde 
grootvaeder  ofte  grootmoeder. 
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RUBRIQUE  VINGT  ET  UNIÈME. 

Dl  LA  COLLATION  BT  DU  RAPPORT. 

4.  Les  enftats  et  tous  leurs  deseendants  m  recta  Imea  sont  tenus  de  rap^ 
porter  en  partage,  au  profit  de  leurs  cohéritiers,  tout  ce  qu'ils  auraient  reçu 
de  leurs  père,  mère,  àieul  ou  aïeule,  ou  autres  ancêtres,  ou  la  valeur  au  jour 
du  décès. 

5.  Mais  en  Ug^e  coUiAérale  toute  donation  ttOer  tAvoê^  que  l'on  nomme 
donation  de  main  chaude,  faite  aux  héritiers  in  Unea  coUateraU^  est  valable  et 
sort  efiet,  sans  que  le  donataire  soit  tenu  d'en  faire  collation  ou  rapport  k 
ses  cohéritiers  après  le  décès  du  donateur;  mais  il  peut  retenir  la  donation, 
il  en  outre  venir  au  partage  des  biens  du  donateur. 

3.  /fem,  lorsqu'une  pareille  donation  est  faite  par  le  mari  et  la  femme 
conjointement  durant  le  mariage,  à  un  de  leurs  descendants,  le  donataire  est 
tenu, s'il  veut  venir  au  partage  des  biens  de  l'un  des  donateurs^  d'en  rapporter 
la  moitié  à  la  succession  du  prémourant  et  l'autre  moitié  à  celle  du  dernier 
mourant. 

'    4.  Mais  si  la  donation  est  faite  après  la  dissolution  du  mariage,  le  donataire 
doit  la  rapporter  tout  entière  à  la  mort  du  donateur^ 

8.  Bien  eiMendu  que  si  le  donataire  renonce  à  la  succession  du  donateur, 
il  peut  garder  la  donation  ainsi  qu'il  lui  platt. 

6.  Personne  ne  peut  faire  enfant  chéri,  c'est-à-dire  qu'un  enfant  ou  autre 
héritier  in  recta  Unea  aurait  la  faculté  de  prendre  plus  qu'un  autre. 

7.  Celui  gui  se  porte  héritier  et  vient  au  partage  de  la  succession  de  son 
grand-père  ou  de  sa  grand-mère,  sans  vouloir  se  porter  héritier  à  la  succession 
de  son  père  ou  de  sa  mère,  doit  rapporter  néanmoins  ce  que  son  père  défunt 
on  sa  défunte  mère  aurait  reçu  en  mariage  ou  profité  du  dit  grand-père  on  de 
k  grand-mère. 
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RUBRICA  XXII. 

YAll  TISTAMSHTBlf  BHDB  «Himif  KÂMM  DB  DOOT. 

I.  Aile  testamenten  syn  goet  ende  vaillable  die  hj  den  testateur  met  twee 
ghetuyghen  syn  onderteeckent,  oft  die  ghepasseert  worden  voor  twee 
achepenen,  ofte  voor  notaris,  pasteor  ofte  syne  plaetse  bedienoMle,  ende  twee 
ghetuygen;  midts  by  den  testateur  ende  ghetuyghen  het  selve  testament 
teeckenende,  soo  verre  zy  schryven  connen.  Ende  indien  sy  niet  8chr3rven  en 
connen,  sal  daeraf  in  het  instrument  by  den  notaris,  pasteur,  ofte  syn  plaetse 
bedienende,  mentie  ghemaeckt  moeten  worden. 

IL  Een  yeghelick  mach  by  testament  ofte  anderen  vuyttersten  wiUen 
disponneren  totten  derden  doorgaende  van  aile  syn  goedinghen  ghelegen  in 
Ylaenderen,  gheen  leen  wesende;  int  regard  van  welcken,  men  sal  hem 
reguleren  naer  de  costume  vanden  Hove,  daeraf  sy  syn  ghehouden. 

III.  Ende  indien  de  dispositie  excedeert,  sal  ghereduceert  worden  totten 
selven  derden,  soo  dat  elck  hoir  schuldich  is  te  volghen  de  twee  deelen  van 
syn  contingent  over  syn  légitime  portie,  suyver  ende  onbelast  van  aile  ghiften 
ende  disposition  testamentaire.  De  welcke  indiender  eenighe  ander  syn,  den 
begiften  vervanghen  ende  betaelen  moet,  oncost  dhoirs,  met  het  derde 
vande  (uneraillen,  ende  oock  het  derde  vanden  commer  ende  schulden 
vanden  sterfhuyse. 

lY.  Wel  verstaende,  dat  de  hoirsjoptie  hebben  den|beghiften  tderde  vande 
successie  vuyt  te  legghen,  hem  te  recompenseren  ende  betaelen  de  weerde 
van  diere  met  ghelt  ofte  anderen  goede  vuyt  den  sterfhuyse. 

y.  Niemandt  en  vermach  hoir  ende  legataris  syn  tsaemen;  nemaer  is 
yemant  hoir  ende  dat  hy  deelen  wilt,  moet  het  legaet  abandonneren.  Ofte 
wilt  hy  het  legaet  behouden,  soo  moet  hy  het  sterfhuys  renuncieren. 

RUBRICA  XXIII. 

VAN  WBTTBLICKB  MAHS,  BBCOMIIBBDB  StABTBN  BKBB  STBEFHUTSBH. 

I.  In  Sterfhuyse  daer  blyver  noch  blyvighe  en  is,  noch  yemandt  hem  hoir 
en  fondeert,  het  sy  simpelick  ofte  by  inventaris,  midts  de  apparente 
becommerthede,  soo  wort  door  de  weth  ghecommitteert  eenen  curateur  ofte 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  1» 

TRADUCnOH. 

\ 

RUBRIQUE  VINGT-DEUXIÈME. 

DKS   TESTAMENTS   ET    DONATIONS   A   CAUSE    DE   MORT. 

1 .  Tous  testaments  sont  bons  et  valables  s'ils  sont  signés  par  le  testateur 
et  deux  témoins:  ou  passés  devant  deux  échevins;  ou  devant  un  notaire, 
curé  ou  vicaire  et  deux  témoins;  à  condition  que  le  testateur  et  les  témoins 
le  signent,  lorsqu'ils  savent  signer;  et  lorsqu'ils  ne  savent  signer,  il  en  sera 
fait  mention  dans  l'acte  par  le  notaire,  le  curé  ou  son  vicaire. 


2.  Chacun  peut  par  testament  ou  disposition  de  dernière  volonté  disposer 
du  tiers  de  ses  biens,  sis  en  Flandre,  qui  ne  sont  pas  fiefs;  à  l'égard  de  ceux-ci, 
on  suivra  1^  coutume  de  la  cour  dont  ils  relèvent. 

»  •■  • 

3.  Si  la  disposition  excède  le  tiers,  elle  sera  réduite  à  ce  tiers,  de  sorte  que 
chaque  héritier  a  le  droit  de  revendiquer  les  deux  tiers  de  sa  part  comme 
portion  légitime,  nette  et  dégagée  de  toutes  donations  et  dispositions 
testamentaires.  S'il  en  existe,  le  donataire  doit  les  payer  à  la  décharge  des 
héritiers,  ainsi  que  le  tiers  des  funérailles  et  le  tiers  des  dettes  et  charges  de 
la  succession.  ^ 

4.  Bien  entendu  que  les  héritiers  ont  l'option  de  bonifier  au  donataire  le 
tiers  de  la  succession,  en  le  récompensant  de  la  valeur  et  la  lui  payant  soit  en 
deniers  soit  en  biens  de  la  succession. 

S«  Personne  ne  peut  être  à  la  fois  héritier  et  légataire  ;  l'héritier  qui  veut 
être  admis  au  partage,  doit  abandonner  son  legs.  Ou  s'il  veut  retenir  son  legs, 
il  doit  renoncer  à  la  succession. 

RUBRIQUE  VINGT-TROISIÉME. 

DES   CURATEURS,   DES   ÉTATS   ET   SUCCESSIONS   ONÉREUSES. 

1.  Dans  les  successions  où  il  n'y  a  ni  survivant,  ni  personne  qui  veuille  se 
porter  héritier  simple  ou  sous  bénéfice  d'inventaire,  par  soupçon  de  faillite,  il 
est  commis  par  le  magistrat  un  curateur  ou  représentant  légal,  pour  prendre 
Cauiumei  de  la  vilh  de  Nieupart.       ^  17 
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wettelick  man,  ommé  onderwint  vanden  sterfhuyse  te  nemen  op  goeden 
souffisanten  zeker  ;  die  al  wettelick  sal  doen  inventorieren  aile  de  goedinghen 
yanden  sterfhuyse^  de  selve^  tsy  meuble  ofte  immeuble.,  by  coopdaeghe  ofte 
kersberringhe  ten  hoochsten  profyte  vercoopen,  dachvaerdende  daerop  de 
bekende  erediteuren,  ende  de  penninghen  danof  procederende  bringhen  ter 
greffie^  telcx  rechte,  ende  doende  rekeninge,  bewys  ende  relique  van  synen 
handel  ende  administratie  soo  behoort. 

II.  Yoor  tdoene  y  an  welcke  rekeninghe,  sal  den  curateur  ofte  wettelick 
man  aile  de  crediteuren  by  drye  sondaechsche  kerckgheboden  ende  affixien 
yan  billetten  dachyaerden  binnen  ses  weken  naer  tieste  kerckghebot;  ten 
fyne  zy  binnen  den  selyen  tyt  commen  te  kennen  gheyen  ende  oyerbringhen 
faeurlieder  schult,  met  pertinente  yerificatie  ende  bescheet  yande  deuchdeli- 
cheyt  yan  diere,  op  peyne  yan  yerliese. 

III.  Het  selye  al  ghedaen  synde,  sullen  dé  penninghen  ghesmaldeelt  ende 
ghedistribueert  worden  tusschen  de  crediteuren  naer  proportie  yan  elck  syne 
schult,  pont  ende  ponts  ghelycke;  nemaer  sal  yeghelyck  moeten  poorterlick 
zeker  doen  yoor  de  restitutie  yan  elcx  advenant,  namentlick  int  regard  yan 
weesen  ende  yuytlantsche,  wiens  schulden  alsdan  niet  en  syn  bekent  ghe- 
maeckt,  die  daerop  sullen  yan  nieus  moghen  gehoort  worden,  te  wetene  : 
de  yuytlantsche  binnen  een  jaer  yan  haerlieder  wedercompste,  ende  de 
weesen  binnen  den  jaere  dat  zy  yoorsien  sullen  syn  van  voochden. 

IV.  Onder  welcke  schulden  gheprefereert  wort  tsalaris  ende  wettelicken 
loon  vanden  curateur ,|een  ofte  meer,  met  de  wettelicke  costen  van  smaldeele, 
sprincen  penninghen,  toUen,  stats  assysen  ende  recht,  ende  dierghelycke, 
die  men  houdt  yoor  ghepriviligierde  schuldien,  soo  hier  vooren  rubrica  sesse, 
articlis  cen,  drye,  viere  gheseyt  is;  metgaeders  de  penninghen  van  weesen 
ten  laste  yande  administrateurs  van  heurlieder  goedinghen,  costen  vande 
begravinghe,  vuytvaert  ende  funerallen. 

V.  Sonder  dat  arrest,  saisissement  ofte  afwinninghe  gheschiet  op  eenighe 
goederen  van  den  voorschreven  sterfhuyse,  naer  de  renunciâtie  ofte  aban- 
donnement  van  dien,  de  voorseyde  goederen  sal  affecteren. 

VI.  Insghelycx  sullen  berecht  worden  aile  crediteuren  in  deelinghe  ende 
tôt  verhaelinghe  van  haer  schult  op  de  goedinghen  van  bancqueroujtiers, 
ftigitive  ende  vluchtighe,  oock  vande  persoonen  cessie  bedient  hebbende. 

Aile  dese  voorseyde  costumen^  naer  voorgaend^'  communicatie  daer  op 
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l'entremise  de  la  succession  sous  bonne  et  suffisante  caution.  Il  fera  dresser 
inveataire  en  due  forme  de  tous  les  biens  de  la  succession,  meubles  et 
immeubles;  les  fera  vendre  publiquement  à  l'enchère  et  à  l'extinction  des 
feux,  après  avoir  cité  les  créanciers  connus;  il  en  rapportera  les  deniers  au 
greffe,  tous  droits  saufs;  il  rendra  compte,  avec  pièces  justificatives  et  reliquat, 
de  sa  gestion  et  administration,  ainsi  qu41  appartient. 

2.  Avant  cette  reddition  de  compte,  le  curateur  ou  représentant  légal 
ajournera  tous  les  créanciers  par  trois  publications  à  l'église  le  dimanche  et 
par  apposition  d'affiches,  afin  que  dans  les  six  semaines  après  la  dernière 
publication  ils  viennent  déclarer  le  montant  de  leurs  créances,  en  rapporter 
les  titres  et  pièces  justificatives  établissant  leur  validité,  à  peine  de  déchéance. 

5.  Ces  formalités  accomplies,  les  deniers  seront  partagés  et  distribués  entre 
les  créanciers,  à  proportion  de  leurs  créances,  au  marc  la  livre;  chacun  d'eux 
sera  tenu  de  fournir  une  caution  bourgeoise  pour  la  restitution,  le  cas  échéant 
nommément  en  cas  de  mineurs  et  absents  du  pays,  dont  les  créances  n'ont  pas 
été  déclarées;  lesquels  pourront  être  entendus  et  admis,  savoir  les  absents 
dans  l'année  de  leur  retour,  et  les  mineurs  dans  l'année  qu'ils  seront  pourvus 
de  tuteurs. 

4.  Parmi  ces  dettes,  seront  préférés  les  honoraires  légaux  du  curateur, 
avec  les  frais  judiciaires  de  la  distribution,  les  deniers  du  prince,  les  impôts, 
les  assises  et  taxes  de  ville,  et  autres  semblables  qui  sont  réputées  privilé- 
giées et  énumérées  en  la  rubrique  quatrième,  articles  1,  3  et  4;  de  plus,  les 
deniers  de  mineurs  à  charge  des  administrateurs  de  leurs  biens,  les  frais  d'en- 
terrement, de  convoi  et  de  funérailles. 

8.  Sans  que  l'arrêt,  la  saisie  ou  l'éviction  d'aucuns  biens  de  la  succession 
les  puisse  affecter,  après  la  renonciation  ou  l'abandonnement. 

6.  Pareillement  tous  créanciers  seront  ajournés  pour  la  distribution  et  le 
recouvrement  de  leurs  créances  sur  les  biens  des  banqueroutiers,  des  per- 
sonnes fugitives  ou  latitantes  et  de  ceux  qui  ont  fait  cession. 

Toutes  tes  susdites  coutumes,  après  communication  préalable  avec  les 
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ghenomen  mette  notablen  deser  stede,  syn  int  coUegie  vande  weth  ghelesen 
gheweest  ende  by  de  selye  goet  ghevonden  ende  aceorderen  mette  ysantien 
ende  styl  alhier  gheuseert.  Dien  yolghende  wiert  gheresolveert  die  aen  myne 
Edele  Heeren  vanden  Raede  in  Ylaenderen  over  te  senden,  tôt  yoldoeningbe 
yande  ordonnantien  yan  heurlieder  Doorluchtighe  Hoocheden. 
My  toorcoDilen  aïs  greffier,  den  yyfsten  juny  XVI«  yyfthiene. 

Ondefteeckent  :  OyRRWAiB. 

Ick  joncheer  Robert  de  Clercq,  heere  yan  Hoflande,  bailliu  ende  capiteyn 
yande  stede  ende  casteele  yan  Nieupoort,  consentere,  soo  yeel  my  aengaet, 
int  decreteren  van  de  yoorschreyen  co8tumen,styl  ende  usantien.  Toorconden 
myn  hanteecken,  desen  derthiensten  juny  zestien  hondert  yyftbiene. 

Onderteeckent  :  Robert  de  Clergq. 


DECRETEMENT. 

Aile  weleke  poincten  en  artielen  ende  elck  yan  dien,  wy  ordonneren  dat 
nu  yoorts  aen  ende  in  toecomende  tyden  onderhouden  ende  gheobseryeert 
sullen  worden  yoor  weth,  usantie  ende  costuyme  particulière,  locale  ende 
generaele  yan  onse  yoorschreyen  stede  yan  Nieupoort  ende  district  yan 
diere;  metsgaders  yan  poorterlicke  sterfhuysen  yan  diere. 

Ende  dat  de  selye  poincten  ende  artielen  yoor  sulcx  suUen  moghen  worden 
gheallegiert  ende  yoorts  ghebrocht  worden  in  rechte  ende  daer  buyten, 
sonder  dat  van  noode  sal  syn  yan  nu  yoorts  aen,  de  selye  costuymen  anders 
te  yerifieren  ofte  betooghen,  dan  by  extraict  geteeckent  yan  den  greffier  der 
yoorschreyen  stede.  Ende  suUen  de  zelye  extraicten  doen  yoUe  preuve, 
sonder  eenich  ander  yoetsel  yan  ghetuyghen,  nochte  onderhouden  eenighe 
ander  solemniteyten. 

Willende  ende  ordonnerende  yoorts,  datmen  in  het  ghene  niet  en  is 
begrepen  inde  yoorseyde  artielen,  sal  yolghén  ende  onderhouden  die 
ghemeene  doorgaende  costuymen  ende  usantien  yan  onse  lande  ende  graef- 
schepe  yan  Ylaenderen.  Ende  in  ghebreke  yan  diere,  de  disposit^e  yande 
ghemeene  gheschreyen  rechten;  sonder  naermaels  te  moghen  introduceren 
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notables  de  cette  ville,  furent  laes  dans  l'assemblée  du  magistrat,  trouvées 
bonnes  et  concordantes  avec  les  usages  et  style  ici  observés.  En  conséquence, 
il  fut  résolu  de  les  transmettre  aux  nobles  seigneurs  du  conseil  de  Flandre, 
en  exécution  des  ordonnances  de  Leurs  Altesses  Sérenissimes. 

Moi  témoin  comme  greffier,  le  5  juin  1615. 

Signé  :  Overwale. 

Le  soussigné,  messire  Robert  de  Clercq,  seigneur  de  Hoflande,  bailli  et 
capitaine  des  ville  et  château  de  Nieuport,  a^itorise,  pour  ce  qui  le  concerne, 
le  decrétement  des  susdites  coutumes,  style  et  usances. 

En  foi  de  quoi,  il  a  signé,  ce  13  juin  1613. 

St^  :  Robert  DE  Clercq. 


DECRÉTEMENT. 

Tous  lesquels  points  et  articles,  et  chacun  d'eux.  Nous  ordonnons  que 
dorénavant  et  au  temps  à  venir,  ils  soient  entretenus  et  observés  pour  loi, 
usage  et  coutumes  particulières,  locales  et  générales  de  notre  dite  ville  de 
Nieuport  et  de  son  district;  et  pour  règle  dans  les  successions  de  bourgeois. 

Et  que  ces  mêmes  points  et  articles  pourront  être  invoqués  et  proposés  en 
justice  et  au  dehors,  sans  qu'il  soit  besoin  désormais  d'exhiber  d'autre  véri- 
fication et  preuve  de  ces  coutumes  qu'un  extrait  signé  par  le  greffier  de  la 
ville.  Et  ces  extraits  feront  pleine  foi,  sans  plus  d'adjonction  de  témoins,  ou 
aucune  autre  formalité. 


Voulons  et  ordonnons  en  outre  que  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  prévu  dans 
ces  articles,  l'on  suive  et  observe  les  coutumes  générales  et  usances  de  notre 
pays  et  comté  de  Flandre.  Et  à  leur  défaut,  les  dispositions  du  droit  écrit  et 
commun;  sans  pouvoir  introduire  ou  poser  ci-après  d'autres  coutumes  que 
celles  établies  ci-dessus.  Nous  réservant  néanmoins  pour  nous  et  nos  succes- 
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ofte  poseren  andere  costuymen  dan  dîe  vooreeyt  staen.  Beserverende  noeh<- 
tans  tonsewaerts  ende  onse  naercomers,  Graeven  en  Graevinnen  van  Ylaen" 
deren,  van  aile  ende  elcke  der  voorschreven  puncten  ende  articlen,  din" 
terpretatie,  veranderinghe,  ampleatie  ende  restrictie,  8oo  wy  ofte  oose 
naercommers  sullen  vinden  te  behooren,  tôt  welvaert  der  ghemeente  ende 
insetene  derycorschreven  stede  ende  district  van  diere.  Reserverende  voorts 
in  als  onse  rechten  ende  authoriteyten,  de  welcke  niet  en  verstaen  ghe- 
preiudiciert  te  worden  by  de  voorschreve  puncten  en  de  articlen  :  maer  dal 
niet  jeghenstaende  de  selve,  wy  ende  onse  naercomelinghen,  in  ailes  zuUen 
blyven  in  ons  gheheel  ende  onverlet  in  aile  onse  onde  gherechticheden  ende 
domeinen. 

Wesende  oock  onse  meyninghe,  dat  dese  àpprobatie  sal  wesen  sonder 
naedeel  ofte  preiuditie  van  rechten  ende  costumen  van  plaetsen  gheleghen 
in  andere  onse  landen  ende  provintien,  daer  eenighe  goeden  by  de  poorters 
vande  voorseyde  stede  ofte  district  van  diere,  achterghelaeten,  bevonden 
sullen  worden, 

Ordonnerende  den  voorseyden  bailliu  onser  voorseyde  stede  van  Nieuport 
dat  dese  onse  jegenwoordighe  declaratie,  ordonnantie,  statuyt  ende  decreel 
doen  pnbliceren  ende  de  selve  enregistrèrent  ten  eynde  dat  niemant  daeraf  en 
pretendere  eenighe  ignorantie.  Ende  tzelve  ghedaen,  hy  ende  aile  andere 
baillius,  meyers^  schepenen  ende  aile  andere  onse  officiers  ende  ondersaeten 
de  selve  onderhouden  van  puncte  te  puncte,  achtervolghende  hunne  vorme 
ende  teneur. 

Ende  want  men  van  dese  onse  Costumen  mochte  tôt  meer  plaetsen  van 
doene  hebben,  wy  willen  dat  de  copie  van  diere  ghecoUationneert  ende 
gheteeckent  by  een  van  onse  secretarissen  ofte  greffiers  der  voorseyde  stede, 
vulle  geloove  sy  ghegheven,  al  of  doriginele  selve  gheexhibeert  ende  over- 
ghegheven  waere.  Want  ons  alsoo  ghelieft.. 

Ende  ten  eynde  dat  dit  goet,  vast  ende  ghestadich  blyve  ten  eeuwighen 
daeghe,  soo  hebben  wy  onsen  zeghel  hier  aen  doen  hanghen.  Ghegheven  in 
onse  stadt  van  Brnssel,  den  derden  dach  vande  maent  van  Maerte,  int  jaer 
Ons  Heeren  duysent  zes  hondert  ende  zesthiene. 

Ende  was  gheparapheert  :  Ma.  v^. 


Digitized  by 


Google 


DE  LÀ  VILLE  DE  NIEUPORT.  13S 

TRADVCnON. 

seurs,  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  rinterprétation,  l'amendement, 
ampliation  et  restriction  de  tous  et  chacun  des  susdits  points  et  articles, 
comme  nous  et  nos  successeurs  le  trouveront  convenir,  pour  le  bien-être  de 
la  communauté  et  des  habitants  de  la  dite  ville  et  de  son  district.  Réservons 
au  surplus  tous  nos  droits  et  autorité,  que  nous  n'entendons  point  préjudicier 
par  les  susdits  points  et  articles;  mais  voulons,  pour  nous  et  nos  successeurs, 
demeurer  en  notre  entier  et  sans  atteinte  dans  tous  nos  droits  et  domaines. 


Notre  intention  étant  aussi  que  la  présente  approbation  ne  porte  aucun 
préjudice  aux  droits  et  coutumes  des  lieux  de  nos  autres  pays  et  provinces, 
où  sont  situés  des  biens  délaissés  par  décès  de  bourgeois  de  la  susdite  ville  et 
de  son  district. 

Ordonnons  au  bailli  de  notre  dite  ville  de  Nieuport  de  faire  publier  et 
enregistrer  notre  présente  déclaration,  ordonnance,  statut  et  décret,  afin 
que  personne  ne  puisse  prétexter  d'ignorance;  et  après  cette  formalité,  que 
lui  et  tous  autres  baillis,  les  maires,  échevins  et  tous  nos  autres  officiers  et 
sujets  les  observent  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur. 


Et  parce  que  Ton  pourrait  avoir  besoin  en  différents  lieux  de  ces  coutumes, 
nous  voulons  qu'à  la  copie  coUationnée  et  signée  par  l'un  de  nos  secrétaires 
ou  greffiers  de  la  dite  ville,  pleine  foi  soit  ajoutée,  comme  si  l'original  même 
était  exhibé  et  rapporté.  Car  tel  est  notre  plaisir. 

Et  afin  que  ceci  demeure  stable  et  ferme  à  toujours,  nous  avons  fait 
appendre  notre  scel  aux  présentes.  Données  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le 
troisième  jour  du  mois  de  mars,  en  l'an  de  Notre  Seigneur  mille  six  cent  et 
seize. 

Etait  paraphé  :  M.  v'. 
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Onder  stont  geschreven  :  By  de  Eertshêrtoghen  in  hunnen  raede. 

Ende  gheleekent  :  La  Fauxk. 

Ende  was  ghesegelt  metten  grooten  zeghel  ende  conter  zeghel  van 
haerlieder  Hoocheden  in  rooden  wasse. 

Ghepubiiceert  in  opene  camere  van  burchmeestersendeschepenen  der  stede 
van  Nieupoort,  naer  voorgaende  advertentie,  danof  ten  Bretesque  gedaen  ter 
presentie  van  myne  heeren  bailliu,  burchmeesters,  schepenen,  procureurs 
ende  andere  bystaenders,  den  twaelfsten  April  XYI  hondert  sesthien. 

Onder  stont  gheteekent  :  L.  Otbrwablk. 

Arch.  de  U,  yiUe  de  Nieuport .  Original,  cah.  in-4  de 
62  flf.  Tél.;  mimi  du  acel  décrit  comme  dessus» 
pendanl  à  lacs  de  soie  noire  el  cramoisie.  —  GoUect. 
deschan.,n<»899. 
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Auntessous  était  écrit  :  Par  les  Archiducs  en  leur  Conseil, 

Et  signé  :  La  Faille. 

Et  était  scellé  du  grand  sceau  et  contre  sceau  de  Leurs  Altesses,  en  cire 
rouge. 

Publié  en  la  chambre  des  bourgmestres  et  échevins  de  la  ville  de  Niëuport 
à  portes  ouvertes,  après  avertissement  fait  à  la  bretèque,  en  présence  de 
Messieurs  les  baillis,  bourgmestres,  échevins,  procureurs  et  autres  assistants, 
le  douze  avril  i600  et  seize. 

Au-dessous  était  signé  :  L.  Ovbrwablb. 


Coutumes  de  la  viUe  de  Nieupart.  ig 
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I. 

Robert,  comte  de  Flandre,  et  Clémence,  son  épouse,  donnent  à  l'abbaye  de  Bour- 
bourg  la  terre  récemment  desséchée  appelée  Sandeshove  (Nieuport),  ainsi  que 
les  terres  qui  par  la  suite  seraient  mises  en  culture  le  long  du  cours  de  CYser 

27  mai  ill2. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Robertus,  cornes  Flandrie, 
omnibus  sancte  ecclesie  filus.  Notum  sit  generationi  omni  que  ventura  est 
quod  ego,  et  uxor  mea,  Clementia,  novam  terram.  nomine  Sandeshove,  que 
per  iactum  maris  iam  crevit,  et  quicquid  in  posterum  accrescet,  super 
fluvium  Ysare  sitam,  sancte  Marie  in  Broburg,  in  usum  sanctimonialium 
ibidem  Deo  famulantium,  intègre  donavimus.  Quod  ne  quis  sancte  Marie 
ecclesie  inimicus,  imposterum  audeat  infringere,  aut  minuere,  sigilli  mei 
impressione  confîrmayi.  Actum  Bergis,  anno  Domini  m""  C""  XIP,  vi''  Kalendas 
lunii,  sub  testimonio  Bernard!,  capellani;  Fromoldi.  notarii:  Theoderici^ 
notarii;  Reineri  de  Wingni;  Balduini,  camerarii;  Reingeri,  dapiferi;  Théo- 
baldi  de  Aria;  Ade  de  Formasela;  Hugonis,  camerarii;  Rodoliï  de  Batpal- 
mis;  Roberti  Greci;  Fromoldi  de  Wingni;  Reingoti  de  Molembeke;  Rodolfî 
de  Coclare;  Froolfî,  castellani  de  Bergis. 

Bibliothèque  natioasde  de  Paris.  Golection  GoUbert, 
Flandre,  volame  192,  pièce  6*,  original  sur  par- 
chemin. Même  dépôt,  fonds  latin.  Manuscrit  n®  9920. 
Carlulaire  de  Vabbaye  de  Bourbourg,  fol.  8  recto. 
Manuscrit  n^"  9426,  fol.  23  verso. 

Imprimé  dans  Miraeos.  Op.  diphnuU,^  t.  IV,  p.  189. 
I.  DE  GoussEMAKER.  Un  cartulaite  de  Vabbaye  de 
N.'D.  de  Baurbourg,  1. 1,  p.  9,  n«  13.  —  M.  G.  Du- 
TiTiER,  Actes  et  doeumente  aneienSj  p.  228,  dans  les 
publications  de  la  Gommission  royale  d'Histoire, 
1898. 

Fragment  dans  Ronse.  Jaerbœken  van  Veume,  t.  I, 
p.  283,  n^  1,  arec  la  date  erronée  de  :  «  millesimo 
centesimo  dedroo  »  (1110). 
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IL 

Keure  ancienne  de  la  ville  de  Nieupart. 
iies. 

Notum  (1)  sit  tam  fîituris  quam  presentibus,  quod  ego  Philippus,  Dei 
gratia  Flandrorum  (2)  cornes,  hane  legis  iusticiam  opidanis  meis  habitan- 
tibus  in  novo  opido  concesserim. 

i.  Ut  si  quis  aliquem  oceiderit,  caput  det  pro  capite;  ande  nec  reconcUîa- 
tionem  habebit,  nisi  per  parentes  et  per  iastificatorem. 

2.  Si  quis  vulnus  in  noete  acceptum  alii  imputaverit,  si  scabinis  dignum 
yideatur,  ferro  candenti  se  excusabit  accusatus.  Si  arsus  fîierit  (3),  manum 
perdet. 

3.  Si  quis  alii  vulnus  imputaverit,  et  ille  negaverit,  iuramento  quinque 
hominum  se  excusabit.  Si  maie  iuraverit,  très  libras  dabit;  et  (4)  si  acu- 
sator  (5)  in  anteiuramento  (6)  defecerit,  accusa  tus  liber  erit. 

4.  Si  quis  verberatus  iusticiario  conquestus  (uerit,  et  hoc  opidani  cognove- 
rint,  et  scabini  cognoscant  quod  ille  conquestus  sit,  iusticiarius  monebit 
cognitores  cum  testibus  in  vespere,  ut  (7)  mane  cum  iuramento  reum 
acusent.  Et  (8)  si  hoc  scabini  vel  opidani  non  cognoverint.  conquerens  cum 
iuramento  querelam  suam  sequetur^  et  alter  se  excusabit  iuramento  quinque 
hominum.  Si  conquerens  in  anteiuramento  (6)  defecerit,  accusatus  liber  erit. 
Et  si  quis  de  quinque  iurantibus  defecerit,  acusatus  débet  très  libras,  et  per- 
cusso  decem  solidos. 

5.  Si  quis  aliquem  turpiter  increpaverit,  et  ille  a  legitimis  (9)  hominibus 
protractus  iîierit,  très  solidos  débet  iusticiario  (iO)  et  duos  increpato.  Si  pro- 

(1)  Nous  atomreleréen  noteles  Tiriantes  delà  charte  de  Bruxelles  et  de  la  transcription  du  cartu- 
laire  A  de  Nieuport,  en  notant  les  prémices  par  la  lettre  B,  et  les  secondes  par  G. 

(2)  Var.  Flandrie  B.    • 

(8)  WiELAirr,  AnfiquUéêdeFlandrt,  a  lu  :  si  aufbgerit,  Corpus  danm,  Fland,,  t.  lY,  p.  Î97. 

(l)  Quod  si.  C. 

(5)  La  diarte  de  Bruxelles  écrit  accusator  et  accusatus,  arec  deux  c. 

(0)  Var.  in  accusatlone. 

(7)  Utl.Br. 

(8)  Quod.  G. 

(9)  Legittimis.  B. 

(iO)  L*original  porte  iuiekuio,  ce  qui  est  une  Ikute  d'autant  plus  é^dente  du  copiste,  qu*il  écrit  très 
eorrectement  et  en  toutes  lettres  MfffMmi  à  la  première  ll|piie,  et  deux  lignes  plus  Imsiuiikiario. 
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trtctu8  a  legitimis  hominibus  non  fuerit,  acusator  cum  anteiuramento  (i) 
quereiam  suam  sequetnr  (2).  et  acusatus  se  excuset  iuramento  quinque 
hominum.  Si  unus  de  his  (3)  quinque  defecerit,  très  solidos  iusticiario  et 
dttos  acusatori  débet. 

6.  Si  fur  cum  probatione  captus  fuerit,  qui  cepit  eum,  dabit  illum  iusti** 
ciario,  et  iusticiarius  (4)  tractabit  eum  secundum  iudicium  scabinorum.  Si 
fur  ille  fideiussorem  habere  non  poterit,  iusticiarius  eum  tenebit,  donec  iudi- 
cium scabinorum  fecerit.  Si  fur  vocatus  acusatus  fuerit,  candenti  ferro  se 
excusabit.  Si  culpabilis  permanserit,  suspendetur  ;  et  si  acusans  in  (5)  ante- 
iuramento (6)  defecerit,  acusatus  liber  erit  de  bac  acusatione. 

7.  Qui  aliquid  alicui  (7)  coram  scabinis  débet,  et  diem  solvendi  non 
tenuerit  (8),  iusticiarius  cum  scabinis  illum  cui  res  debetur  faciet  potentem 
super  omnia  que  débiter  habet.  Et  si  débiter  nihil  habuerit,  ipse  débiter 
in  potentiam  illius  cui  res  debetur  ;  de  hoc  forisfacto  (9)  duodecim  denarios 
iusticiario  débet,  et  duos  solidos  illi  cui  res  debetur. 

8.  Justiciario  non  licet  aliquem  opidanum  implacitare,  nisi  cum  hominibus 
legitimis,  et  ad  domum  suam  non  pertinentibus;  et  oportet  ut(iO)scabini  eos 
légitimes  dicant. 

9.  Lastinga  (li)  navium  iusticiarii  est;  et  qui  eam  habuerit,  fîires  sus- 
pendet,  manus  abscidet,  oculos  eruet. 

iO.  Quicumque  hic  per  annum  unum  et  per  (i3)diem  unum  manserit, liber 
erit. 

ii.  Post  diem  Sancti  Martini  precipiet  iusticiarius  opidanis,  si  yoluerit 
placitare  diebus  (43)  tribus. 

(1)  Yar.  accusatione. 
(S)  Yar.  sequatur.  B  et  G. 

(3)  Hûs.  B. 

(4)  Même  &ote  du  copiste  que  ci-dessus,  qui  écrit  :  iusciario  et  iusdarius  ;  i^ute  qui  se  répète  encore 
plus  loin. 

(5)  Antejuramento.  G. 

(6)  Yar.  accusatione.  B.  iuramento. 

(7)  Yar.  alicui  aliquid. 

(8)  Yar.  renuerit.  B. 

(9)  Forefacto.  G. 

(10)  Quod.G. 

(il)  Warnkônig  observe  que  ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  Ducange,  qui  donne  Lacia^um.  Le  Gartu- 
laire  écrit  Castraga,  et  la  charte  de  Bruxelles  Lastmgha, 
(42)  Ge  mot  omis.  B. 
(13)  Ge  mot  est  mis  en  surcharge  dans  l'original. 
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iâ.  Si  scabini  in  scamno  (i)  suo  sederint,  quicumque  iudicium  eorum 
falsum  dixerit,  débet  cuique  scabinorum  très  libros  et  iusticiario  decem 
solidos. 

13.  Si  aliquis  opidanus  aliquid  emerit,  et  alius  istud  furatum  esse  dixerit  (3), 
si  emptor  iuramento  duorum  hominum  constare  sine  reprebensione  fecerit 
quod  légitime  illud  emerit,  catallum  suum  habebit. 

14.  Si  iusticiarius  et  opidani  statutum  fecerint,  unde  aliquod  forisfac- 
tum  (3)  esse  débet,  dimidium  forisfaeti  (4)  erit  iusticiarii  et  dimidium  erit 
opidi. 

13.  Goncessi  etiam  opidanis  meis  de  novo  opido  (5),  quod  quicumque  ibi 
manserit,  ab  omni  teloneo  (6),  nisi  sit  de  terra  vel  de  plumis  liber  erit;  sed  (7) 
teloneario  (8)  in  die  Sancti  Briccii  singulis  annis  quatuor  denarios  dabit. 

16.  Goncessi  etiam  eis  per  totam  Flandriam  eamdem  libertatem  quam 
habent  opidani  de  Dicasmuth  (9)  ibi. 

17.  Quicumque  cervisiam  (10)  fecerit,  de  una  cervisia  duos  denarios 
débet  (11).  Et  quicunque  extraneam  cervisiam  vel  extraneum  medonem  vendi- 
derit^de  vase  uno  denariatam  (13)  unam  débet  (13).  Qui  extraneus  medonem 
vel  cervisiam  adduxerit,  de  vase  uno  denarium  unum  débit. 

18.  Quicumque  panes  vénales  fecerit,  in  die  sabbati,  panem  de  obolo 
dabit. 

19.  Si  de  teloneo  (14)  panis  vel  cervisie  (IS)  aliquis  acusatus  fuerit,  iura- 
mento sine  reprebensione  se  excusabit. 

20.  Quicunque  vinum  vendiderit  more  taberne,  sextarium  vini  dabit  de 
uno  vase.  Et  qui  extraneus  vinum  adduxerit.  de  uno  vase  quatuor  denarios 
dabit. 

(1)  Scampno.  G. 

(2)  Var.  dixerit  esse.  B. 

(3)  Forefactum.  G. 

(4)  Forefacti.  G. 

(5)  Var.  portu. 

(6)  Theloneo.B.  Theolonio.G. 

(7)  Var.  si. 

(8)  Theoloneario.  G. 

(9)  Var.  Dicasmuthis.  B. 

(10)  Senrisiam.  G. 
(11  et  13)  Dabit.  G. 

(12)  Dedenariatam.  G.  • 

(14)  Theolonio.  B  et  G. 

(15)  Ges  deux  mots  sont  mis  en  surcharge  dans  l'original. 
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2i .  Lectum  vendens  duos  dabit  denarios  ;  emens  duos. 

22.  Qui<e0iit  pelu  (i),  obolum  dabit,  et  qui  vendit  obolum. 

25.  Qui  terrain  yendiderit,  quatuor  denarios  dabit;  et  qui  emerit  quatuor. 

24.  Qui  extraneus  lectum  sine  plumis  (2)  vendiderit,  unum  denarium 
dabit;  et  qui  emerit  unum. 

25.  Quicunque  pannos  ad  opus  suum,  vel  uxoris,  vel  fîliorum,  vel  familie 
emerit,  de  teloneo  (3)  liber  erit,  si  fîde  sua  istud  confîrmaverit. 

26.  De  filis  quinque  solidorum,  unum  denarium.  De  filis  infra  quinque 
solidos,  obolum  unum. 

27.  Quicunque  extraneus  in  die  fori  lanam  vendiderit,  obolum  dabit.  Qui 
extraneus  lanam  vendit,  de  pensa  una  duos  dabit  denarios;  et  qui  emerit 
duos.  \ 

28.  Omnis  extraneus  de  stabulo  dabit  obolum  in  die  fori.  De  uno  porco 
obolum.  De  una  ove  obolum  (4).  De  vacca,  unum  denarium.  De  palefrido, 
duos  denarios  emens  (5),  et  vendens  (6)  duos.  De  pelle  recenti  vendens  obo- 
lum; emens  obolum.  De  nave,  que  vocatur  scuta,  unum  denarium.  De  una 
domo,  si  extraneus  eam  emerit,  quatuor  denarios.  De  nave  que  est  clinca-- 
boiat  (7),  duodecim  denarios.  De  nave  que  dicitur  losboiat  (8),  octo  denarios. 
De  nave,  que  dicitur  enuara,  quatuor  denarios.  De  cog^a  (9),  oqto  denarios. 

29.  Si  navis  intraverit,  nuUus  inde  aliquid  émet,  donec  navis  sedeat;  foris- 
factum(10)inde  treslibras(ii).De  dacara  coriorum(12), vendens  duos  dena- 
rios, emens  duos  denarios.  Et  qui  detulerit,  denarium  unum  (i3).  De  pensa 
lane,  vendens  duos  denarios;  emens  duos  (14).  De  pensa  caseorum  anglic<^- 
rum  :  qui  detulerit,  denarium  unum;  qui.vendiderit,  duos  denarios;  qui 


(i  )  Ajouté  en  surcharge  dans  Toiiginal  :  Id  est  pulna.  Et  dans  le  texte,  B  et  G. 

(2)  Ajouté  en  surcharge  dans  Torigmal  :  Id  est  ticam.  Et  dans  le  texte,  B  et  G; 

(3)  Thelonlo.  B.  Theoloneo.  G. 
(A)  Get  article  est  omis.  G. 

(5)  Var.  Yendens. 

(6)  Var.  Emens. 

(7)  Var.  CUneaboid.  CUneaboai.  B.  Clanekebayai.  G. 

(8)  YuT.LatboUL  Lotboai.  B.  Losboyat.  G. 

(9)  Coggha.  B. 

(40)  Forefacturo.  G. 

(41)  Var.  Ubrarum. 

(12)  Gorreorum.  G. 

(13)  Unum  denarium.  B. 
^14)  Ajoute  :  denarios.  G. 

Coutuma  de  la  ville  de  Nieuport»  19 
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• 

emerit,  daos  denarjos*  De  pensa  caseorum  flandrorum  (i),  anum  denariom. 
De  pensa  butiri  (2),  unum  denarium.  De  pensa  plumbi,  unum  denarium.  De 
millario  stagni,  quatuor  denarios.  De  plaustrata  eris  (3)^  quatuor  denarios. 
De  plaustrata  ferri,  quatuor  denarios.  Destagno  et  ère  (4)  et  ferro, 
quiconque  vendiderit  (S),  de  marca  (6)  una  sex  denarios.  De  baeone, 
obolum.  De  pensa  uncti  (7)  vel  sebi  (8),  unum  denarium  qui  detulerit; 
qui  vendiderit,  duos  denarios  :  et  qui  emerit,  duos  denarios.  De  pensa 
cerO)  quatuor  denarios  qui  vendiderit,  et  qui  emerit  IIIP'*  (9)  denarios. 
Similiter  de  una  marca  (iO)  vendens  (ii)  sex  denarios.  De  kerca(i2)  piperîs, 
quatuor  denarios*  De  kerea  aluni,  quatuor  denarios.  De  kerca  brisilli  (43), 
quatuor  denarios.  De  kerca  cumini  (14),  quatuor  denarios.  De  kerca 
graine  (15),  quatuor  denarios.  De  istis  quinque,  quicunque  vendiderit, 
sex  débet  denarios  de  marca  (16).  De  frumento  vendens,  de  marca(16)  sex 
denarios  (17).  De  ferthelo,  duos  denarios.  De  nave,  que  vocatur  sctita^  m 
non  est  bordata,  unum  denarium.  De  torsello(18)  cordato,  quatuor  denarios. 
De  torselIo(18)non  cordato,  duos  denarios.  De  pensa  filorum  que  defertur  ab 


(i)  Var.  Flândrie.  B. 

(8)  Butyri.  B. 

(3)  Vâr.  aerls.  B. 

(4)  Vair.  aère.  B. 

(5)  D  se  présente  ici,  dans  roriginal,  on  blanc  et  jurobaMement  une  hcime. 
(6) -Marcha.  B  et  G. 

(7)  Ajoute  :  Id  est  smera.  B  et  G.  Mise  en  sorcharge  dans  Forii^na]. 

(S)  Ajoute  :  Id  est  root.  B.  Sèpi  id  est  ro€(.  G.  Mis  en  soroharge  dans  Torigliial  :  Id  est  r^. 

(9)  Mis  en  toutes  lettres  dans  les  copies. 
(40)  Marcha  B  et  G. 

(11)  Ge  mot  mis  en  surcharge  dana  roriginal. 
(12>  Var.  Kerka.  B. 
(15)  Yar.  Brisili.  B. 

(14)  Var.  Gummuni.  B. 

(15)  Var.  Ginne  (gombris),  Gin(giber)e.  Ges  lectures  nous  semblent  fitutives,  et  nous  préférais  celle 
de  Ducange.  En  effet,  le  mot  est  ylsiblement  écrit  par  un  g,  surmonté  de  Vu  abréviatif  et  suItI  de  ti«is 
'ambages  et  d'un  e  final.  Or,  Vu  abréviatif  se  retrouve  cinq  Ibis  dans  la  pièce  ;  notamment  au-dessus 
des  mots  quatuor  et  sequatur,  où  il  équivaut  à  ua;  et  des  mots  extraneuA,  protractus  et  tractabit,  où  11 
désigne  ra.  Si  Ton  fait  des  trois  jambages  tn,  on  obtient  d*une  manière  rationnelle  et  logique  la  lecture 
graine,  que  Ducange,  V^*  Grana,  interprète  par  Goccum  rubeum,  granum  infactorium.  Gfr.  Yuoah. 
Mid,  NederL  Woordb.,  t.  H,  p.  2124.  Inv.  des  charL  de  Bruges,  t.  H,  p.  210. 

(16)  Marcka.  G. 

(17)  Ges  deux  mots  mis  en  surcharge  dans  Toriginal. 

(18)  Torcello.  G, 
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Anglia,  duos  denarios.  De  gebenna  mellis,  quatuor  denarios.  De  gebenna 
cinerum,  duos  denarios.  De  gebenna  ealibis  (1),  quatuor  denarios.  Mille 
ttUeda  (2)  recentia  (3),  unum  denarium.  De  buza  (4)  adducente  recens 
allée  (8),  octo  denarios.  Gentum  salmones^  quatuor  denarios.  Mille  macarelli, 
duos  denarios.  Gentum  cabellauri  (6),  duos  denarios.  Gentum  sceluise  (7), 
unum  denarium.  Gentum  plathiz  (8),  unum  denarium.  Gentum  de  zebuttis  (9), 
unum  obolum.  De  pensa  anguillarum,  quatuor  denarios.  De  pensa  floeea- 
rum(10),si  abierit,unum  denarium;  qui  vendiderit,  duos  denarios (ii).Repa 
caldariorum,  quatuor  denarios.  Repa  pelvium(i2),  quatuor  denarios.  Repa 
patellarum,  quatuor  denarios.  De  plaustro  abeunte  quatuor  denarios,  et  de 
yeniente  plaustro  (13)unum  denarium.  De  biga  abeunte,  duos  denarios.  De 
biga  intrante(i4), obolum (1  S). Quicunque  res  per  opidum  transierit^si  depo- 
rita  non  fuerit,  libéra  erit.  Quieunque  extraneus  partem  ceti(i6)emerit,  de 
marcauna  sex  denarios  dabit.De  lapide  molendinarii(i7),duos  denarios.  De 
magno  lapide  molendini,  quatuor  denarios.  De  uno  moIare(i8), obolum.  De 
lapide  qui  dicitur  sUpe$ten{^9)^  quatuor  denarios.  De  buna  variarum  pellium, 
quatuor  denarios.  Si  navis  advenerit  pecuniam  portans,  non  lieet  alicui 
extraneo  quicquam  in  ea  emere  de  bis  que  adducit,  antequam  viderint  bur- 
genses,  et  emerint  si  voluerint.  Si  vero  opidani  hoc  modo  aliquas  res  eme- 
rint,  scabini  inde  partem  habebunt  si  voluerint,  etiam  si  présentes  non 
fuerint.  Similiter  et  duo  testes  inde  partem  habebunt  si  voluermt.  Et  (30) 

(1)  Yar.  Cabilis.  B.  Ajoute  :  Id  est  âtalL  B.  âtaelli.  G.  Mis  en  surcharge  dans  l*origiaal. 

(2)  Var.  alleciae. 

(3)  Var.  récentes. 

(4)  Var.  Busa.  B  et  G. 

(5)  Var.  Alec.  B. 

•  (6)  Cabbelliauwy.  C. 

(7)  Var.  ScheloUe,  B.  Scelvissi.  C. 

(8)  Vaer.  Plaethis.  B.  Plattizi.  B. 

(9)  Var.  Zebattis.  B.  Zeebuttis.  G. 

(10)  Var.  flottarum. 

(il)  Il  se  présente  ici  un  blanc  dans  Toriginal,  et  peut  être  une  lacune. 
(i2)  Plcuium.  B. 

(15)  et  (14)  Ajoute  :  Ad  iter.  B.  et  G.  Mis  en  surcharge  dans  l*ôriginal 
/15)  Unum  obolum.  G. 

(16)  Ajoute  :  Id  est  loaluisc.  B.  w€Uuisch.  G.  Mis  en  surcharge  dans  Toriginal. 

(17)  Var.  molendinario.  B  et  G. 

(18)  Molari  dans  les  autres  copies. 

(19)  Slypsleen.  G.  SUpesteen.  B. 
(SO)  Ajoute  :  est.  G.  . 
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sciendum  quod  scabini  omnes  et  prescripti  duo  testes  huius  opidi  ex  toto 

lîberi  sunt. 
Ut  autem  hec  omnia  stabilia  et  indivulsa  permaneant,  et  nuIHos  rei  pertor- 

batione  infringantur,  sigilli  mei  auctoritate  confîrmavi.  Coram  bis  testibus  : 

Matheo,  comité  Bolonie;  Roberto,  advocato  Betunie;  Everardode  Tornaco; 

Henrico,  castellano    Broburgense,  et  filiis  suis;  Willelmo,*  castellano   de 

Sancto-Audomaro;  Widone,  castellano  de  Bergis;  Willelmo  Broon;  Wal- 

tefo  de  Locra;  Balduino  Paldinc;  Gerardo  de  Someringem  (i),  et  Bernardo; 

Balduino  de  Hundescot;  Waltero  de  Bevera;  Gozwino  Craucas;  Waltero  de 

Ipra  (5);  Waltero  de  Formesela. 

Actum  hoc  dominice  incarnationis  anno  millesimo'  centesimo  sexagesîmo 

tercio; 

Arch.  de  la  Tille  de  Nieaport.  Original.  Collection  des 
chartes,  n^  1.  Grande  feuille  de  vélin;  Haut.  49  c. 
L.  i4  c.  Munie  du  scel  équestre  du  comte  Pbilippe 
d'Alsace,rond  de  80  niill.,  en  cire  brune,  ébréché,  p. 
à  d.  lanières  de  vélin.  Cette  empreinte  est  reproduite 
par  Ybedius.  SigiUa  comidcm,  Brugis  i539,  p.  iS. 
Au  dos,  en  écriture  de  l^époque  :  «  De  lege  novi  portos 
a  comité  philippo.  »  Plus  bas,  en  écriture  postérieure  : 
f  Scabinoruro  novi  portus.»  Transcrit  au  Cartnlaire  A, 
fol.  6  v«,  n.  3;  et  B,  pap.,  fol.  1,  n.  1. 
Archives  générales  du  royaume  de  Belgique.  Chartes 
de  la  chambre  des  comtes  de  Flandres,  pièce 
no338,  carton  n«  21. 
Imprimée  par  Warmeonig,  Slaals  und  Reehisgeich,,  t.  II, 
doc.,  p.  87,  n.  467.  Db  Bealwbrb,  Cosiumen  van 
Nieuport,  1774,  p.  71.  Beaocoort  db  Noortveldb, 
Jaerboeken  van  den  lande  van  den  Vryen^  t.  UI, 
p.  187.  OuDEGHERST,  Annald  de  Flandre^  édit. 
Lesbroussart,  t.  Il,  p.  707.  Plac.  de  Flandre,  1.  VI, 
p.  427.  M.  Van  den  Bussche,  dans  la  revue  La  Flandre^ 
avec  une  traduction  française,  t.  VllI,  p.  83«  Dbli- 
PIERRE  et  Perneel,  Histoire  de  CharUe  Le  B(m, 
p.  xcvm. 

H.  A.  Wauters,  revenant  sur  Tattribution  qu'il  avait  d'abord  faite  du  novum  opidum  k 
Nieuport,  Table  ehnm.  des  dipUmeSj  U  II,  p.  447  et  t.  VU,  suppl.  1^  part.,  p.  28i^  a  soutenu 


(1)  Zomeringheem.  B. 
(8)  Hondescot.  B. 
(3)  Tpra.  B. 
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plus  tard  qne  cette  charte  concerne  Graveiînes»  et  non  plus  Nieuport.  Essai  sur  Vcr%g%n$ 
des  lU^ertis  communales  en  Belgique^  t.  II,  p.  551,  et  Analectes  de  Diplomatiquey  p.  339. 
M.  Verbaere,  Sceaux  de  la  ville  de  Nieupori^  p.  2,  réfutait  cette  opinion^  contraire  à  celle 
de  tous  les  auteurs,  en  ces  termes  :  «  Ce  diplôme,  en  excellent  état  et  muni  encore  du 
sceau  du  comte  de  Flandre,  est  conservé  aux  archives  de  la  ville  de  Nieuport.  C'est  là, 
nous  semble-t-il,  un  argument  de  quelque  valeur  pour  la  revendication  de  ce  document. 
On  sait  quelle  importance  nos  ancêtres  attachaient  et  devaient  attacher  à  la  possession 
matérielle  des  parchemins  qui  portaient  le  texte  de  leurs  privilèges.  Quel  concours  de 
circonstances  aurait  pu  faire  parvenir  dans  le  «  secret  »  des  échevins  de  Nieuport  une 
«  Keure  »  appartenant  à  une  autre  ville  et  qui,  plus  est,  contenait  des  statuts  d'une  appli- 
cation aussi  parfaite  à  la  situation  spéciale  de  la  nouvelle  commune?  Ce  privilège  n'aurait 
du  reste  été  d'aucune  utilité  ni  même  d'aucun  intérêt  pour  Nieuport,  puisque,  à  la  première 
production  du  titre,  l'erreur  ou  la  fraude  aurait  été  découverte.  »  —  Nous  ajouterons  que 
la  transcription  faite  dans  le  Cartulaire  A,  en  1502,  par  Jean  van  Marievoorde,  qui  fut  pen- 
sionnaire et  greffier  de  la  ville  de  Nieuport,  que  la  citation  faite  par  Jacques  Marchant, 
Flandia  comment,  descripta^  Antv.  Plan  tin,  1596,  p.  35,  qui  occupa  les  importantes  fonctions 
de  bailli  de  Nieuport  de  1578  à  1585,  sont  des  témoignages  de  trop  grande  valeur  pour  ne  pas 
faire  pencher  la  balance.  11  est  bien  vrai  que  novum  opidum  diffère  de  novus  portus^  mais 
il  en  est  IVqui valent,  tout  comme  novum  burgum  qu'on  retrouve  dans  les  chartes  de  1185, 
ci-dessous  n9  Yl,  et  de  1202  du  comte  Baudouin,  Mirabus,  Op.  A/>{.,  1. 1^  p.  563;  et  réduite 
i  ce  point,  la  controverse  dégénère  en  dispute  de  mots.  Méine  sur  ce  terrain,  nous  devons, 
à  rencontre  de  l'opinion  de  Marchant,  nous  ranger  à  celle  de  Gramate,  Anliq.  Fland.j 
p.  121,  v^'  NovoportuSy  qui  dit  très  bien  :  «  Urbem  banc  Marchantius  non  a  portu,  sed  a 
novo  porto,  id  est,  oppido,  quasi  Neapolim  dictam  putat  aliter  acego.  Quamvis  enim  facile 
concedam,  conelusnm  mœnibus,  aptumque  mercibus  in  et  ex  portandis  locum  antiquitus 
a  nostris,  Poort  nuncupatum  (unde  voces  Poorter^  Poorî-Bally^  Poort-meesler^  Poortreeht^ 
etiam  latinam  terminalionem  nonnunquam  amictae  in  rescriptis  inveniuntur,  pro  cive, 
Praetore,  Consule,  jus  Ci\1tatis)  vocabulo  a  I^atinis  mutuato,  qui  sedlum  urbanarum  alias 
Insulas,  alias  Portas  indigetabant,  teste  et  exemplo  confirmante  Perotto  in  Martialem  : 
tamen  antiquorum  lectio  diplomatum  jubet  me  potius,  priusque  credere  a  portu,  quam  a 
porta  novis  inditam  appcllationem.  Fateor  quidem  a  diligentiosimo  historicorhm  Meiero 
ad  annum  1164  tradi  in  latinis  Philippi  Elsatii  legum  Noviportensium  tabulis  vocari 
oppidanos.  De  novo  oppido^  sed  adjîcio  in  sententiam  meam  rescripta  Marguarctse  anno 
1271,  compellentes  burgenses  de  Novo  portu,  et  ejusdem  1274  concedentis  imthunîtatem 
teloniorum  communitati  villse  Noviportus,  quse  dicebatur  Zandishoveta.  Quid  apertius  voce 
Portus  inflexionis  quartse,  quse  praeter  fidam  navium  stationem  grammaticis  nil  significat.  i 
Voy.  dans  le  même  sens  Sanderus,  Fland.  illustr.,  éd.  Ck>l.  1644,  p.  (356.  Quant  à  l'argu- 
ment tiré  des  textes  de  Meyer,  il  est  vrai  qu"il  dit,  sub  a^  f  160,  «  Conditum  abs  Theodorico 
principe  oppidam  novam  in  pago  divi  Viiillibrodi  Novus  portus  primo  vocatus,  dehinc 
Gravelingua;  »  mais  en  parlant  de  la  Keure  de  1163,  il  l'applique  parfaitement  à  Nieuport; 
«  nova  privilégia,  leges  et  instituta,  tradita  sunt  ab  Philippe  comité  Neoportuensibus, 
quo  in  latinis  Inde  confectis  tabulis  appellat  oppidanos  sues  de  Novo  oppido  ;  »  et  à  la  page 
suivante,  sub.  a<*  1168,  il  accentue  le  mot  Neoporêuenses^  en  disant  :  «  Ipse  hoc  anno 
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Zandeshovienses,  hoc  est  Neoportuenses,  ab  omnl  telonio  ac  hansa  (quam  vocanl)  feeit 
liberos  »;  et  plus  loin,  snb.  a*  1274  :  t  Eodem  anno  professa  est  Mai|[areta  Neoportaenaet 
oomibuB  tota  Flandrlayectigalibas  esse  imoianeSf  tradidilqae  inde  literas.  »  Or,  personne 
ne  soutiendra  que  ces  diverses  lettres  de  priTilèges  doivent  s'entendre.de  Gravelines. 


IIL 

Mihn,  évêque  des  Marins,  donne  à  l'abbaye  de  SaintrNicotas  de  Fumes  Cautel  de 
la  nouvelle  chapelle  de  Sandeshove,  et  confirme  à  ce  moneastère  ses  biens. 

1165. 

MiLO,  Dei  gratia  Morinor  um  episcopus,  dilectis  fîliis  in  ecclesia  sancti  Nicholay 
de  Fumes  constitutis  in  perpetuum.  Peticiones  vestras,  dilectissimi,  bénigne 
suscipientes,  altare  nove  capelle  de  Sandeshova^  salvo  per  omnia  episcopali 
iure,  vobis  vestrisque  successoribus  in  perpetuum  concedimus,  et  cum  illo 
possessiones  quas  a  predecessoribus  nostris  confirmatas  habetis,  vel  quas 
postea  canonice  acquisistis,  scripti  presentis  privilegio  communimus.  In  quibus 
hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  altare  de  Yulpen  et  de 
Duunkerka  et  de  Ramescapella,  et  altare  de  Houthem,  pro  duabus  marcis 
per  singulos  annos  episeopo  Teruanensi  reddendis,  decimam  quoque  eiusdem 
ville  ;  bercariam  que  fuit  Herberti  fîlii  Maies  ;  bercariam  quam  ab  ecclesia  de 
Hafinon  ad  censum  tenetis  ;  et  ex  altéra  parte  Yenepe,  bercariam  usque  ad 
laeram  porrectam  et  grangiam. 

Statuimus  etiam  ut  nuUi  omnino  fas  sit  de  jure  quod  de  parrochianis  vestris 
pertinuerit  sibi  quitquam  yindicare. 

Pactuni  est  hoc  anno  Domini  M.C.LXV,  indictione  XIII,  coram  bis  testibus  : 
Philippe  Alulpho,  archidiaconis.  Everardo  decano.  Balduino  cantore.  lohanne 
cancellario.  Adelelmo  et  Simone  canonicis.  Adam  abbate  Sancti-Yidoci  de 
Nemore.  Anscharo  abbate  Sancti-Andree.  Godescalcho  abbate  Sancti-Bertini. 
Roberto  abbate  Lichensi.  Absolone  abbate  Sancti- Augustini. 

Arch.  Nieuport  Coll.  chart.,  copie  extrait,  n^  2. 

Arch.  générales  du  Royaume.  Cartul.  de  S*-Nicolas  de 
Fumes,  fol.  9.  Publié  par  MM.  V/lnde  Potte  et  Câbton, 
Chronicon  et  carlularium  abbaliœ  SancU-Nicolai  Fur^ 
nensis,  p.  57,  et  suivi  de  la  confiruiation  par  le  même 
éréque  et  de  la  même  année,  sous  ce  titre  :  a  Donum 
dompni  Milonis  II,  de  altari  de  Noto  porta  et  oonilr* 
maHo  eiusdem  de  allis  altaribus  nostris.  » 
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IV. 

Octroi  par  Philippe  d'Alsace  aux  bourgeois  de  Nieuport  de  Cexemptùm  des  droits 
de  tonlieu^  de  passage  et  de  hanse  par  toute  la  Flandre. 

1468. 

Philippus,  Flandrie  et  Viromandie  cornes,  omnibus  amicis  et  fidelibus  suis 
ad  comitatum  Flandrie  pertinentibus  cum  dileclione  salutem.  Yobis  omnibas 
notum  volo,  quod  burgenses  meos  de  Sandeshovetha  bac  libertate  dotaverirn, 
ut  quoeumque  se  in  Flandria  diverterint,  ab  omni  theloneo  et  traverso  liberi 
sint  in  perpetuum.  Yolo  ergo  ut  eis  bec  libertas  per  totam  Flandrie  potestatem 
permanenter  conservetur;  voluntas  etiam  mea  est  et  precipio  ut  consuetu- 
dini,  quam  negociatores  mei  hansam  vocant,  non  subjaceant,  et  ubicumque 
burgenses  meos  invenerint,  ab  eis  hansam  non  exigant;  ut  autem  hujus 
libertatis  donatio  eis  in  perpetuum  rata  permaneat.  sigilli  mei  auctorite  et 
subscriptorum  testimonio  eam  communivi. 

Signum  Roberti  Thyronensis  thesaurarii  et  Flandrie  caneellarii. 

Signum  Haketti  Brugensis  decani. 

Signum  Galteri  de  Locren. 

Signum  Ëustacii  camerarii. 

Signum  Balduini  de  Hunscot. 

Signum  Ricardi  de  Blauvoth. 

Signum  Rombaldi  notarii. 

Signum  Radulfi  Furnensis  castellani. 

Signum  Galteri  de  Formesela. 

Âctum  est  boc  Furnis,  in  conspeetu  scabinorum  et  juratorum  Furnensium, 
«nno  M«  C«  LX«  VIII^ 

Arch.  de  la  ville  de  Nieuport.  Coll.  chart.  original,  n^  8; 
Vidimus  par  le  magistrat  de  Fumes,  du  13  sep- 
tembre 1586.  Coll.  chart.,  n»  562. 

Transcrit  au  Cartul.  A,  fol,  1,  n«  1.  Cartul.  B,  fol.  2  ir*», 
n^l.  — Analysé  par  Diegbeick,  Inveni,  des  areh, 
d^YpreSj  1. 1,  p.  7,  n.  6.  Imprimé  par  De  Brauweki, 
ùp.  laud.,  p.  88.  WARNKomG,  op,  laud.,  p.  91,  n.  168. 
OuDEGHERST,  AnnoUs  de  Flandre,  t.  I,  p.  707.  Vin 
DuYSE,  InvenL  dei  chartes  de  Gandy  p.  1,  n.  2. 

Ce  privilège  exceptionnel,  et  d'autant  plus  précieux,  fut  Tobjet  de  vives  résistances  et 
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de  nombreuses  confirmations.  Entre  autres  confirmations  générales,  données  par  les 
princes,  on  en  trouve  en  i360,  1271,  1274,  1279,  4315.  Db  Brauweeb,  op.  laud.,  pp.  89 
et  SY.  Parmi  les  confirmations  spéciales,  émanées  des  cours  souveraines  de  justice  ou 
accordées  par  transaction,  nous  citerons  celles  envers  :  i<>  le  receveur  du  tonlieu  (orlove)  de 
TEcluse,  par  arrêt  du  Conseil  de  Flandre  du  5  juillet  1413.  Gart.  A,  fol.  64,  n.  2;  — 
2<>  les  landhouders^  échevins  et  ceuriers  du  Furnes-amiocA/,  par  arrêt  du  26  mai  1426, 
Db  Brauweeb,  p.  92  ;  —  3o  Tabbé  et  les  religieux  de  Saint-Bertln,  à  cause  de  leur  tonlieu  à 
Poperinghe,  par  arrêté  du  Conseil  de  Flandre  des  8-30  juillet  1426,  confirmé  par  le  parle- 
ment de  Paris  du  31  Janvier  1427,  Cari.  A,  fol.  83,  v«,  n.  2;  —  4»  lepéager  du  pontenage 
et  winage  d' Armentières,  appartenant  au  prince,  par  arrêt  du  3  juillet  1 428,  Ilnd. ,  fol .  86  y*, 
'  n.  1  ;  —  ^^le  seigneur  de  Yinderhaute,  à  cause  de  son  tonlieu,  par  arrêt  du  20  octo- 
bre 1429,  Ibid.y  fol.  60,  v%  n.  2;  —  6<'  la  vicomtesse  de  Meaulx,  dame  de  Ghistelles,  à 
cause  de  son  tonlieu  d'Oudenbourg,  par  arrêt  du  14  Juin  1435  et  transaction  du  28  Juil- 
let suivant,  Db  Brauwerb,  p.  93  ;  —  7»  Gui  Guillebaut,  conseiller  du  duc  et  trésorier 
général  des  finances,  seigneur  de  Quesnoy  sur  la  Deule,  chfttellenie  de  Lille,  à  cause  de  son 
péage  au  dit  Quesnoy,  par  arrêt  du  8  mai  1442,  confirmé  au  parlement  de  Paris  le 
4  mai  1443,  Cart.  A,  fol.  59,  n.  2  ;  —  8^  les  tuteur,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres, 
par  arrêt  du  30  juin  1490,  Cart.  A,  fol.  40,  v%  n.  2  ;  des  22  avril  et  13  décembre  1494  et 
13  octobre  1505,  confirmés  au  parlement  de  Paris  le  7  septembre  1507;  et  par  sentences 
du  Conseil  des  8  août  1549,  17  mai  1572  et  24  novembre  1624;  De  Brauwerb,  p.  94;  — 
9o  le  magistrat  de  Bruges,  par  arrêt  du  14  juillet  1497,  Cart.  A,  fol.  57  v^,  n.  2;  — 
10*  messire  Arend  de  Cruninghe,  seignnur  de  Veurhaute,  pour  son  péage  de  Calve,  par 
arrêt  du  24  novembre  1506  ;  Ibid.y  fol.  50,  n.  2  et  62,  n.  2  ;  —  1  !<"  les  échevins  de  la  Keure 
de  Gand  et  les  percepteurs  de  l'assise  du  marché  au  poisson,  par  sentence  du  16  jan- 
vier 1536;  —  12<»  le  seigneur  de  Steenvoorde  par  accord  et  condamnation  volontaire  du 
17  septembre  1549  ;  —  13*  les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  d'Ostcnde,  par  arrêt  du 
21  février  1572  et  accord  du  8  novembre  1751  ;  —  14*  les  tonloieurs  de  Menin,  par  sen- 
tence du  17  mai  1577  ;  —  15*  le  tonloieur  du  vicomte  d*Ypres  et  Vinckambacht,  par  arrêt  du 
24  novembre  1620;  —  16*  les  bourgmestre  et  échevins  du  Franc  de  Bruges,  par  arrêt  du 
Conseil  de  Flandre  du  4  septembre  1676,  confirmé  au  grand  Conseil  de  Malines,  le 
11  novembre  1679.  Db  Brauwerb,  p.  95. 

Cependant  le  Conseil  rejeta  Texemption  de  péage  à  Técluse  (speye)  de  Pamele,  par  le 
motif  que  le  comte  Baudouin,  antérieurement  à  la  concession  de  Nieuport  de  1168,  avait 
fondé,  vers  Tan  1064,  Téglise  et  le  couvent  d*Eenaeme,  et  en  compensation  de  la  charge 
d'entretien  imposée  aux  seigneurs  d'Audenarde,  leur  avait  cédé  le  péage  de  Pamele.  Arrêt 
du  8  juin  1531 .  Cartul.  A,  foL  64  v%  n.  2. 

Le  11  février  1595,  le  roi  Philippe  11  confirma,  par  une  charte  expresse,  la  liberté  de 
tonlieu,  qui  par  «  erreur  ou  nonchalance  »,  avait  été  omise  dans  le  traité  de  réconciliation 
du  22  juillet  1583  (Coll.  chart.,  n*  358),  et  sans  laquelle  la  ville  de  Nieuport  menaçait 
ff  d'estre  et  demeurer  a  jamais  abandonnée,  vague  et  déserte  ».  Orig.,  Coll.  chart.,  n*  364. 
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Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  au -moment  de  mrtir  pour  la 
Palestine^  accorde  aux  bourgeois  de  Fumes  une  liberté  complète  de  tonlieux  à 
Zandhove  INieuport). 

1476. 

Imprimé  dans  notre  Coutume  de  Fumes^  t.  III,  p.  33. 


VI. 

Déclaration  adressée  au  Pape  par  les  habitants  de  Nieuport 

sur  la  prestation  de  la  dîme  des  harengs. 

1183. —Yidimus  de  1255. 

Nos  T.  decanus  christianitatis  Furnensis.Omnibus  présentes  litteras.  etc. ,  etc. 

Item  signifîcamus  universitati  vestrœ  nos  litteras  universorum  parochia- 
norum  de  Novo  porta  sanas  intégras  nec  in  aliqua  sua  parte  vitiatas  sigillo 
predictœ  villae  sigillatas  vidisse  et  diligenter  inspexisse  in  hdec  verba  : 

SanctissimoPatri  ac  Domino  Dei  gratia  Summo  Pontifici  universi  parochiani 
de  Novo  portu  pedum  oscula  beatorum.  Noverit  vestra  veneranda  sanctitas, 
quod  nos  elemosinam  quandam,  quse  vulgariter  décima  allecium  nuncupatur, 
ex  pia  devotione  statutam  ab  antique,  tripHciter  divisam,  unam  partem 
scilicet  personœ  parochialis  eccIesisB  nostrse,  secundam  fabricœ  ejusdem 
ecclesise,  et  tertiam  pauperibus  a  sexaginta  annis  et  amplius  clapsis,  eisdem 
videlicet  personae,  fabricse  et  pauperibus  solvimus,  tam  liberaliter  quam 
libenter  et  solvere  volumus,  in  futurum. 

In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  scribi  et  sigillo  yillœ  nostrœ 
fecimus  sigillari. 

Hœc  autem  facta  sunt  anno  Domini  millesimo  centesimo  octuagesimo  tertio 
indictione  prima. 

Datum  anno  Domini  M^  CG  tricesimo  quinto  in  crastino  beati  démentis. 

Archires  de  la  Chambre  des  comptes  à  Lille,  Reglst.  B. 
1562.  /nv.  sùm.y  t.  II.  p.  11,  col.  2,  qui  contient 
également  Tacte  de  nomination  d'arbitres  par  la 
comtesse  Jeanne  pour  terminer  le  différend.  2®  Gartu- 
laire  de  Flandre,  pièce  55  ;  analyse  fautive  dans  De 
Saint-Gkmois,  M<m.  ane.,  p.  537.  Imprimé  par 
Warnkonig.  StaaU  und  ReehUge$ch,,  t.  II,  preuv., 
p.  92,  n.  169.  Yan  de  Potte,  Pèche  du  hareng  sur  les 
côUs  de  Flandre,  dans  lés  Annales  de  la  Soc,  d'Ému^ 
la/t<m,  2« série,  t.  III,  p.  846. 

Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport.  20 
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Par  bref  du  22  avril  1184,  le  pape  Lucias  III  confirme  à  Tabbaye  de  Saint-Bertin  la 
possession  de  la  dlme  des  harcn^çs  qu'elle  avait  à  Calais,  Peternesse,  Saint-Folquin, 
Chapelle-Saint-Nieolas,  Gra vélines,  Noviis  Portus,  Lon  et  Bourbourg.  IlAiGifEaé,  .Let 
chartes  de  Saint-  Bertin^  1. 1.  p.  1 46.  Par  un  autre  bref  du  7  décembre,  sans  date  d*année,  il 
confirma  à  Tabbaye  de  Saint-Nicolas  de  Fumes  la  dlme  des  harengs  à  OostduynkeriLe  et 
Nieuport.  Van  ds  Puttr,  Ann.  Soc.  ÉmuL  p.  547. 

La  bulle  de  confirmation  du  pape  Innocent  III  de  la  sentence  arbitrale  portée  par  ses 
délégués  au  sujet  de  la  dlme  des  poissons,  se  trouve  dans  Miraeus,  Op.  rft/'fom.,tJII,p.79. 
Et  le  vidimus  du  23  novembre  1235,  dans  Van  db  Pcttb  et  Caeton,  CartuL  S.  Nicokd 
Fumensis^  p.  182.  Plus  loin,  î^ûf.,  p.  183,  on  voit  la  décision  de  Robert,  comte  de  Flandre, 
qui  termine  le  débat  élevé  entre  Tabbaye  de  Saint-Nicolas  de  Fumes  et  les  pécheurs  de 
Nieuport,  du  18  novembre  1305. 


VIL 

Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  dotme  à  Cabbaye  de  SaintrNicolas 
de  Fumes  une  rente  annuelle  et  lui  attribue  la  dime  des  harengs  à  Oostdunr 
kerke  et  Nieuport. 

4183. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis,  in  perpetuum.  Ego,  Philipfto, 
Dei  gratia  Flandrie  et  Yiromandie  cornes,  notum  esse  volo  omnibus,  quod  pro 
salute  anime  mee,  dedi  in  elemosinam  ecclesie  S.  Micolai  Fumensis,  qna* 
draginta  solidos  singulis  annis  accipiendos  Furnis  in  dominica  Palmarum  ex 
officie  Leonii  notarii;  de  istis  vero  denariis  statui.  ut  solummodo  procurentur 
vinum  et  panis  ad  conficiendum  sacrificium  altaris.  Ne  igitur  in  posteras 
hee  elemosina  possit  ab  aliquo  infringi  vel  cassari,  sigilli  mei  auctorilate 
eam  confirmari  precepi. 

Eadem  quoque  auctoritate,  terciam  partem  décime  alleeinm,  quam  me 
favente  predicta  obtinuit  ecclesia,  eidem  communiendam  pia  devocione  deli- 
beravi.  Hanc  siquidem  decimam  a  piscatoribus  Dunkerke,  Noviburgi  exigen- 
dam  et  exibendam,  ordinatum  et  statutum  est  eo  jure  quo  parrochia  S. Win- 
noci  suas  décimas  de  re  simili  reddere  debere  tenetur.  Terram  nichil  ominus 
XX  et  unius  mensurarum,  quam  ecclesia  a  Balduino  Plume  sibi  comparavit, 
placuit  his  applicare,  de  qua  undecim  mensuras  totidem  alius  terre  ab  ipso 
Balduino  receptas  in  harum  tenorem,  de  iure  feodi  absolvi,  et  eidem  ecclesie 
libère  in  perpetuum  possidendas  tribui. 
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Hec  autem  faeta  sont  anno  Domini  M.  G.  LXXXIII.  indictîone  prima.  Pre- 
sentibus,  Gerardo  insulano  preposilo^  Eustachio  camerario^  Roberto  de 
Ekam,  Wallero  de  Locra,  aliisque  quam  piurimis. 

/  Arch,  gén.  du  royattme.  CartuI  S.  Nicolas  de  Farm», 

fol,  27. 

Pablié  par  MM.  Yàndb  Putte  et  Gartofi.  Chronieon  êl 
CarhU.abbaUaeS.  Nkolai  Fumên$i$^  p.  186,  aoosoe 
titre  :  a  Conflrmaiio  Philippi  Comitis  Flaadrie  de 
décima  allecium  Noriportus  et  de  Oostduunkerlce, 
et  aliis  bonis  nostris.  i 

Une  part  de  la  dfme  des  harengs  de  NIeuport  était 
attribuée  à  Fabbriye  de  Saint-Bertin,  et  lui  ftit  con- 
firmée par  le  pape  Lucius.  HaignbrA .  La  eharte$  et 
Saini-BtrUn,  t.  I,  p.  146. 


VIII. 


Délimitation  clés  paroisses  de  Nieuport  et  dOostdunkerke. 

SajaiiTier-ftvrierlMO. 

Pbtrus,  Dei  gratia  Morinensis  episcopus,  dileetis  in  Xpristo  abbati  de  Sin- 
nebeka  et  preposito  de  Lo,  salutem  in  Domino.  Mandamus  vobis  et  preci- 
pimus  quatinus  apud  Novum  portum  personaliter  accedatis  et  discordie  que 
est  super  limitacione  parrochiarum  de  Novo  portu  et  de  Dunkerka,  abbati 
Furnensi  qui  in  predictis  habet  parrochiis  personatum,  presbiteris  ipsarum 
parrochiarum  et  aliis  qui  evocandi  fuerint  evocatis  auctoritate  nostra  finem 
debitum  imponatis,  limitacionem  ipsam  discernentes  et  in  seriptis  redigentes, 
ne  de  eetero  aliqua  super  ipsa  discordia  oriatur.  Datum  anno  Domini 
M""  GC""  tricesimo  nono,  die  veneris  ante  Purifîcationem  béate  Marie. 

Arch.  gén.  du  Royaume  à  Bruxelles.  Gartulaire  de 
Saint-Nicolas  de  Furnes,  fol.  29. 

Publié  par  F.  Yandb  Putte  et  G.  Gaeton,  Chronieon  et 
carlularium  abbaliœ  S.  Nicolai  FumeniU,  p.  61. 

Universis  presentem  paginam  inspecturis,  Petrus  Dei  patientia,  abbas  de 
Sinnebeka;  Walterus,  prepositus  de  Lo,  salutem  in  Domino  sempiternam. 
Noverit  universitas  vestra  quod  nos  auctoritate  venerabilis  patris  Pétri,  Dei 
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gratia  Morinensis  episcopi,  cujus  super  hoc  mandatum  recepimus  spéciale, 
discordie  que  fuit  super  limitacione  parrochiarum  de  Novo  poriu  et  de  Dun- 
kerka,  L  abbate  Furnensi  qui  in  predictis  habet  parrocbiis  personatum  evo- 
cato,  N.  de  Novo  portu,  Th.  de  Dunkerka.  presbiteris  evocatis  presentibus 
et  corporali  prestito  iuramento,  ratùm  habentibus  et  aceeptum.  nec  non  et 
aliis  qui  evocandi  fuerant  evocatis.  Inquisita  eciam  super  hoc  diligentius 
veritate,  talem  imposuimus  fînem  per  diffinitivam  sentenciam  discernentes, 
easdem  parrochias  debere  ab  invicem  limitari,  a  dico  Comitis  ab  oriente  Novi 
portus  versus  Duunkerkam,  usque  ultra  mansionem  Louwer  Brecthen,  contra 
mansionem  Bodolfî  Roec,  per  viam  que  ducit  a  dicto  dico  inter  vadum  Novi 
portus  et  molendinum  Mabe  Haleward  prope  atrium  Novi  portus,  iaxta  par- 
cum  hospitalis,  parco  tamen  ad  aquilonem  reiicto,  et  a  parco  montibus  duna- 
rum  ad  aquilonem  relietis,  ducit  ipsa  via  versus  occidentem  usque  contra 
mansionem  dicti  Boudolfî  Roec;  molendino  lordani  Mueinare,  mansura  Elbo- 
donis,  wervo  domini  lohannis  Militis,  filii  domini  Balduini  de  Novo  portu 
militis,  et  mansione  dicti  Louwer  ad  meridiem  relictis;  a  dicta  vero  via, 
scilicet  que  est  contra  mansionem  eiusdem  Boldolfi,  debent  limitari  parrocbie 
supradicte  versus  aquilonem  usque  in  mare  per  quoddam  fossatum  quod 
dividit  pasturas  occidentalium  dunarum  a  pasturis  dunarum  ballivie  Novi 
portus.  Ita  quod  predicti  montes  dunarum  cum  iactibus  maris,  scilicet  Hein, 
et  aliis  iactibus,  et  ea  que  sunt  ad  aquilonem  predicte  vie,  ad  parrochiam 
pertinent  Novi  portus.  Molendinum  vero  Wilhelmi  filii  domini  Eustacii, 
molendinum  Ghiselini  Winc  scipstal,  molendinum  Witterdi  Nona,  molen- 
dinum lordani  Muelnare,  mansura  dicti  Elbodonis,  wervum  dominici  I.  MiJK* 
tis,  mansio  predicti  Louwer,  et  ea  que  sunt  ad  meridiem  vie  sepe  dicta,  ad 
parrochiam  de  Duunkerka  pertinent  supradictam. 

In  cuius  rei  testimonium  présentes  litteras  propter  hoc  confectas  nostrorum 
fecimus  sigillorum  munimine  roborari.  Actum  anno  gracie  M*  GG''  tricesimo 
nono,  mense  februario. 

Mêmes  références.  Suit  la  lettre  de  confirmation  de 

Nicolas,  curé  de  Nieuport,  et  Thomas,  curé  de  Dmi- 

kerke. 
«  Actum  anno  Domini  m?  ce*  tricesimo  nono,  mense 

februario,  feria  tercia  post  cathedram  beati  Pétri.  » 
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IX. 

La  comtesse  Marguerite  étend  la  juridictian  des  échevins  de  Nieuport  au  lieu  dit 

Yloedgat  près  d'Oostduinkerke. 

6aoûti246. 

Màrgarbta,  Flandriœ  et  Haynonise  comitissa  omnibus  praBsentes  litteras 
inspecturis  salutem. 

Noveriut  universi,  quod  nos  Rainerum,  Ballivum  nostrum  Fuernensem^ 
ponimus  loco  nostri  et  ei  damus  potestatem  conferendi  ex  parte  nostra 
secundum  quod  viderit  expedire  in  longum  et  in  latum  fundos  seu  mansuras 
in  loco,  qui  dicitur  Vloedgad,  juxta  mare,  sito  in  parrochia  de  Ostdunkercka, 
omnibus  ibidem  manere  yolentibus.  Quos  omnes  in  dicto  loco  manentes  et 
mansuros  pertinere  volumus  ad  legem,  scabinagium  et  libertatem  villae  nostraE! 
de  Navoportu.  Ita  quod  ipsi  de  omnibus  ad  scabinagium  pertinentibus 
jnstifîcentur  per  scabinos  nostros  de  Novo  portu  :  hoc  salvo  quod  si  multitudo 
populi  ibidem  venientis  et  manentis,  superexcrescerit  in  tantum,  quod  per  se 
indigeant  scabinagio,  eos  separare  possumus,  si  volumus,  ab  illis  de  Nova 
portu^  et  in  dicto  loco  de  Vloedgad^  ipsis  per  se  scabinagium  appropriare  ad 
legem,  consuetudinem  et  libertatem  villae  Novi  portus  praedictae.  De  annuo 
vero  censu  dictorum  fundorum  ant  mansurarum  ordinando  et  taxando 
credere  dibemus  fîdeli  nostro  domino  Balduino  deBalIiolo  et  alii  vel  aliis,quos 
cum  eo  per  litteras  nostras  patentes  ibidem  propter  hoc  duximus  trans- 
mittendos;  ratum  habentes  et  fîrmum,  quidquid  ipsi  vel  ipse  Balduinus 
solus,  si  alium  vel  alios  cum  eo  ad  hoc  interesse  non  contingat,  decreveriut 
super  hoo  ordinandum. 

In  cujus  rei  testimonium  et  munimentum  praesentes  litteras  scribi  fecimus 
et  sigilli  nostri  appensione  roborari. 

Âctum  apud  Gandavum  anno  Domini  M<*GG^XI.''  sexto,  die  lunae  ante 
festnm  beati  Laurentii. 

Archives  de  la  ville  de  Nieuport.  Original.  Coll.  chartes, 
n«  4.  Transcrit  au  Gartul.  A.  fol.  3,  n.  3.  Gart.  E. 
fol.  2  v<^.  n  s*en  trouve  une  copie  simple,  en  parr 
chemin,  aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes  à 
Lille.  De  Saimt-Genois,  Jfon.  anc.,  p.  562.  ' 

Imprimé  par  Wàrhronig.  StaaU  und  Reehtigeseh.,  t. 
U.  preuv.,  p.  93,  n.  170.  .x 
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X. 

Sentence  arbiitxUe  des  échevms  de  Nieupart  fixant  les  bases  diaprés  lesquelles  les 
pêcheurs  de  cette  ville  payeront  la  dime  du  hareng. 

Msà  iS47. 

Universis  Xpristi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis,  nos  scabini  de 
Novoportu,  salvtem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra,  quod  cum  dis- 
centio  esset  înter  abbatem  et  conventum  S.  Nicolai  Furnensis  ex  una  parte, 
et  piscatofes  allecium  Noviportus  ex  altéra,  super  décima  allecium,  qao- 
modo,  de  quibus  navibus  et  per  quantum  temporis  anni  solvi  deberet,  et 
ipsa  discentio  diucius  perduraaset,  tandem  proborum  virorum  dueti  eonsilio, 
coramuniter  et  amicabiliter  in  nos  scabinos  de  Novoportu  compromiserunt 
sub  bac  forma,  quod  quitquit  nos  scabini  super  premissis  duceremus  ordi- 
uandum,  partes  inviolabiliter  observarent. 

Nos  igitur  super  premissis  ordinavimus  tali  modo,  quod  piscatores  navi- 
guantes pro  alleciis  capiendis  sive  in  Augusto  sive  post  Àugustum,  in  illo  mari 
quod  dicitur  vulgariter  Nortover^  quitquit  ibidem  capiunt  usque  ad  festum 
beati  Michaelis,  nullam  exinde  partem  dare  debent;  quitquit  vero  capiunt  a 
dicto  festo  et  deinceps  ubicumque  fuerint,  dabent  exinde  partem  sicut  infe- 
rîus  scriptum  est. 

Quitquit  etiam  allecium  in  isto  mari  capiunt  ante  dictum  festum  S.  Michae- 
lia,  cum  pleno  consortio  et  sequacibus  suis  coUectis  per  totum  tempus  alle- 
cium piscandis,  debent  dare  partem  sicut  inferius  scriptum  est,  quia  quan- 
daque  captura  allecium  maturior  venit,  et  quandoque  tardior. 

Si  etiam  quinque  homines  vel  inferius,  qui  coUocati  sunt  cum  aliis  soda- 
libus  in  navibus  ad  piscaturam  allecium,  ascendunt  in  parvis  naviculis  ante 
tempus  piscandi,  ad  probandum  et  capiendum  si  possint,  quitquit  illi 
capiunt,  nullam  exinde  partem  dare  debent,  quia  magna  navis  quitat  par- 
vam,  iste  recte  vocantur  slabberts. 

Tempus  allecium  durât  octo  diebus  post  festum  beati  Martini  hyemalis; 
qui  autem  post  dictum  octavum  diem  navigant  cura  pleno  consortio  et  sequa- 
cibus suis  et  absque  computacione,  quitquit  capiunt,  debent  dare  partem; 
qui  non  computacionem  faciunt  cum  sodalibus  et  sequacibus  suis,  et  iterum 
consortium  suura  innovant  vel  immutant,  quitquit  ulterius  capiunt,  nullam 
exinde  partem  dare  debent. 
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Lex  navium  talis  est.  Navis  cum  tredecim  hominibus  et  supra,  dabit  inte- 
gram  partem  unius  hominis,  sicut  possidet  in  navi,  cum  duobus  retibus  et 
labore  suo. 

Navis  cuoi  undecim  hominibus  et  inferius  usque  ad  septem,  dabit  dimidiam 
partem. 

Navis  cum  septem  et  inferius,  dabit  quartam  partem.  Hoc  addito  qui  navi- 
gant cum  natandis  retibus  in  piscaturam  allecium.  Sed  qui  hamo  vel  aliis 
instrumentis  piscantur,  nichil  dare  debent. 

He  partes  debent  dividJ  in  très  partes;  una  pars  ad  fabricam  ecclesie  nostre 
spectat;  alia  ad  mensam  pauperum  verecundorum  ville  nostre;  et  tercia  pars 
abbati  et  conventui  S.  Nicolai  Furnensis. 

Si  qua  dubia  vel  obscura  hic  fuerint,  nobis  ad  declarandum  reservamus. 
Ad  cuius  ordinationis  maiorem  roborationem   présentes  litteras    sigilli 
nostri  munimine  duximus  roborandas. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  vu%  mense 
mayo. 

Arch.  du  royaume  à  Bruxelles.  Cartul.  de  Funies,  fol.  9%, 
Imprimé  par  MM.  Vande  Potte  el  Carton,  Chrcn,  «I 

CarM.  abbat.  S.  Nicolai  Fttm.,  p  1S2. 
Une  sentence  semblable  fut  prononcée  pour  les  pé- 
cheurs <c  de  noya  Hlda  »,  appartenant  à  la  paroisse 
d*Oo8tduinkerke,  le  7  janvier  1276  (y.  st.)  /M., 
p.  185. 
Les  deux  sentences  furent  confirmées  par  le  comte  de 
Flandre  Philippe,  en  12S3.  ibid.,  p.  186. 


XI. 

La  comtesse  Marguerite  confirme  la  charte  de  privilèges  octroyée 
par  le  comte  Philippe^  en  1163^\à  la  ville  de  Nieuport. 

2  octobre  1260. 

Nos  Margareta,  Flandriœ  et  Haynoniœ  comitissa,  notum  facimus  universis, 
quod  nos  litteras  bonae  mémorise  Philippi  quondam  Flandriae  et  Yiromandiœ 
eomitis  vidimus  in  haec  verba  :  Phiiippus  Flandriae  et  Yiromandiae  comes 
omnibus  amicis  et  fidelibus,  etc.  Nos  vero  Margareta  Flandriae  et  Haynonise 
comitissa  praedicta  volumus,  ut  secundum  continentiam  litterarum  eomitis 
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supradictis  memorata  gaudeant  4ibertate  Burgenses  nostri  superias  nomi- 
nati. 

In  cujus  rei  testimonium  praesentes  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus 
communiri. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  in  crastino  beaii 

Remigii. 

Arch.  de  la  ville  de  Nieupori.  Origiiial.  Coll.  cbari., 
n<>  5.  Transcrit  aux  Cart.  A,  fol.  1,  n.  2;  B,  M.  3, 
n.  2. 

Imprimée  par  W^rnkonig.  SlaaU  und  RechUgeêch., 
t.  Il,  preuv.,  p.  94,  n.  171.  Db  Brau^^ebe,  CosL 
vaniViftiporl,  p.  89.  ^ 

Pareille  lettre  de  confirmation  fut  donnée  par  le  comte 
Gui  de  Dam  pierre  le  3  juin  1279 — a  lan  del  incarnacion 
mil  C€  sissante  dis  et  nuef,  le  semmedi  après  le  Tri- 
nité ;  »  —  Orig.  Goll .  cbart . ,  n*  49,  sons  le  vidmui 
de  Médard,  abbé  de  Saint-Nicolas  de  Furnes,  du 
20  novembre  1407;  et  sous  celui  des  écbevinsde 
Gand,  le  15  janvier  1424  (v.  st.),  Goll.  cbart.  n.  73. 


XII. 

Francliise  du  tonlieu  de  Dixmtuie  en  faveur  des  habitants  de  Nieuport. 

22  avril  1270. 

Universis  presentis  litteras  jnspecturis  Theodericus,  dominus  de  Beverna, 
castellanus  de  Dixmuda,  et  Margarbta  uxor  eius,  castellana  de  Dixmuda, 
salutem  et  cognoscere  veritatem  universitati  vestre  notum  fecimus  quod  nos 
pro  nostrarum  ac  predecessorum  et  successorum  nostrorum  animarum  reme- 
dio  et  sainte,  de  consensu  et  voluntate  Theodorici,  fîlii  et  heredis  nostri  pri- 
mogeniti  carissimi,  villam  de  Novoportu  ac  omnes  et  singulos  manentes  et  in 
posterum  mansuros  jnfra  villam  predictam^ac  eorumdem  bona  et  mercimonia 
ab  omni  theolonio,  si  quid  debebant  apud  Dixmudam  aut  dare  solebant,  pro 
nobis  nostrisque  heredibus,  quitavimus  jnperpetuum  et  quitamus.  Rogantes 
et  requirentes  illustrem  dominam  nostram  Margaretam,  Flandrie  et  Hanônie 
comitissam,  et  jpsius  successores  comités  Flandrie  qui  pro  tempore  fuerint, 
ut  nos  et  heredes  nostros  ad  premîssa  firmiter  observanda  compellant  et  com- 
pelli  faciant,  si,  quod  absit,  quitatione  predicte  nos  et  heredes  nostri  veliemus 
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in  posteram  in  aliquo  contraire.  In  cuiusrei  testimonium  presentibus  litteris 
sigilla  nostra  duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  millesimo  CC''  septua- 
gesimo,  die  martis  Quasimodo  mense  aprili. 

Arch.  de  la  yille  de  Nieopoit.  Origiiial.  Ck>ll.  chait., 

n*  7. 
Transcrit  au  Gartul.  A,  fol.  1  yeno,  n.  3.  Clartal.  B, 

fol.  4,  n.  2. 
Arch.  départ,  da  Nord.  Cbambre  des  Comptes,  Cart.  B. 

119.  InvefU.  sommaire,  t.  I.  p.  21,  col.  1. 
Fragment  imprimé  dans  la  reme  La  Flandre,  t.  lY» 

p.  241. 

Ce  privilège,  qui  D*était  qu'une  application  de  Toctroi  de  1168,  ci-dessus  n*  IV,  fut  con- 
firmé par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  9  fémer  1426  (y.  st.),  ordonnant  à  ceux  de 
Dixmude  de  restituer  tout  ce  qu'ils  ayaient  prélevé  sur  ceux  de  Nieuport  en  fait  d'assis  et 
ongheli;  Cartul.  A,  fol.  51,  n.  2  ;  —  et  par  deux  arrêts  du  conseil  de  Flandre,  du  13  novem- 
bre 1426  et  10  décembre  1445.  /6id.,  fol.  54  v*,  n.  2,  Db  BRAuvyERx,  op.  laud.,  p.  02.  Le 
débat  fut  repris  en  1615,  à  l'occasion  d'un  droit  de  place  ou  étal  (iUllageghelt)  sur  le 
marché,  que  le  magistrat  de  Dixmude  venait  d'établir,  et  il  fut  tranché  en  faveur  de  ceux 
de  Nieuport  par  arrêt  du  conseil  de  Flandre  du  16  septembre  1617,  confirmé  à  Malines  le 
26  novembre  1622.  Arch.  de  la  ville  de  Bruges.  Portef.  Eoofiranneisen  B. 


XI11. 


Confirmation  de  la  charte  précédente  par  la  comtesse  de  Flandre. 

25  avril  1270. 

Nos  Maegarbta,  Flandrie  et  Hanonie  comitissa,  notum  facimus  universis 
quod  nos  litteras  dilecti  et  fidelis  nostri  Theoderici,  domini  de  Beverna  et 
casteilani  Dixmudensis  ac  earissime  consanguinee  nostre,  Margarete,  domine 
de  Baverna  et  castellane  Dixmudensis,  sigillis  ipsorum  sigillatas  vidimas  in 
hec  verba  : 

Universis  présentes  litteras  jnspecturis,  Theodericus,  domimis  de  Beverna, 
etc.  (ut  supra). 

Nos  vero  Margareta,  Flandrie  et  Hanonie  comitissa  superius  nominata, 

premissa  omnia  pro  ut  in  prescriptis  litteris  sunt  contenta,  pro  nobis  et  nostris 

suçcessoribas  comitibus  Flandrie,  ad  requisitionem  Theoderici,  domini  de 

Beverna  et  Margarete,  uxoris  sue  predictorum,  rata  habentes  grataque  ea 

Cautuma  de  la  ville  de  Nieuport.  21 
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faciemus  tanquam  terre  domina  observari.  In  cuius  rei  testimonium  presen- 
iibus  litteris  aigillum  nostrum  duximus  apponenduin.  Datum  anno  Domini 
ce®  septuagesimo,  mense  aprili  die  veneris  post  quasimodo. 

Areh.  de  U  TiUe  de  Nieuporl.  Orig.  CM,  duurt.,  n*  S. 
*     Transcrit  au  Carlul.  A»  M.  S,  n.  i.  Cartal.  B. 
fol.  iyeno,  n.  2. 


XIV. 


Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hamaut^  et  Gui  de  Dampierre^  aon  fits^ 
donnent  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bourbourg  une  terre  sise  à  Nieuport, 
appelée  le  Hemmekin  et  reprise  sur  ta  mer. 

Février  i%n. 

Nous  Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  et  Guys,  ses  fins, 
cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  a  tous,  ke  comme  nos 
boenes  amies  li  abbeesse  et  li  couvens  de  Bourbourg  demandaissent  dedent  le 
banliewe  de  Nueport  une  terre  ke  on  apele  le  Hemmekin  ke  li  mers  a  jetée, 
et  ki  onques  ne  fu  (iikie  par  le  raison  dune  chartre  que  li  abbeesse  et  li  couvens 
devantdit  ont  de  nos  ancestres,  sour  chou  ke  jet  de  meir  ki  en  celé  partie 
poroit  accroistre  deveroit  estre  leur,  si  com  eles  dient  ;  nous  pour  Deu  et  pour 
le  remède  des  âmes  de  nous  et  de  nos  ancisseurs  et  de  nos  successeurs  avons 
donne  en  perpétuel  aumosne  al  abbeesse  et  au  couvent  de  Brobborgh  devant 
dicts  et  a  lor  église  le  Hemmekin  devant  dit  ki  contient  par  droite  mesure  vint 
et  nuef  mesures  et  le  witisme  part  dune  mesure  de  terre  ;  et  se  estent  dune 
part  vers  oest  dusques  au  die  de  Niewelandekin  ke  on  apiele  le  die  Labesse; 
et  d'autre  part  vers  west  sestent  li  Hemmekins  dusques  a  le  hom  ke  cil  des 
Dunes  tienent  et  ont  useit.  Et  dautre  part  comme  chele  longhete  se  estent  il 
vers  le  stith  dune  part  dusques  au  die  J^e  on  apele  le  die  le  Conte,  u  cil  des 
Dunes  orent  jadis  une  maison  de  denz  le  die  devers  le  terre.  Et  si  se  estent 
devers  le  noord  dautre  part  de  cel  die  le  Conte  devant  dis  dusques  en  li  autre 
ke  on  apele  le  Yssore.  Si  comme  nous  avons  fait  enquerre  ceste  lumme  de  celé 
terre  et  les  termes  devant  dis  par  Herar  de  Diepe  notre  bailliu  de  Berghes.  Et 
parmi  ce  li  abbeesse  et  li  couvens  devant  dites  cuitent  et  ont  cuitet  le  terre  ke 
on  apele  Zandehoefth,  u  ore  en  partie  siet  li  vile  de  Nueport,  et  dont  des  ne 
sunt  ne  ne  furent  onques  tenans;  si  fust  einsi  que  aies  onques  tenissent  u 
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deuissent  avoir  aucun  droit.  Et  est  asavoir  ke  pour  cest  don  et  cest  otroi  li 
abbeesse  et  li  couvens  devant  dites  et  lor  église  de  ver  ont  faire  a  tous  jours  mes 
nos  obis  ebascun  an  ;  et  asseoir  certaines  pitances  a  oes  le  couvent  as  jors  de 
nos  qbis.  En  tiesmoignage  et  en  seurteit  desqueles  choses  nous  avons  fait 
seeler  ces  présentes  lettres  de  nos  saiaus  a  oes  labbeesse  et  le  couvent  deseure 
dites  et  leur  église  :  ki  furent  données  en  lan  del  Incarnation  Notre  Seigneur 
Ihesu  Crist  mil  deus  cens  sissante  et  onze  el  mois  de  Février. 

Bibliothèque  oationale  de  Paris.  Collection  Golbert, 
Flandre,  volume  193,  pièce  27  ;  original  parchemin 
scellée  Même  dépôt,  fonds  latin.  Manuscrit  n?  9126. 
Cartularium  abbaUe  Marie  BroburgensU,  fol.  58 
verso.  Archives  déparfementales  du  Nord;  premier 
Cartolaire  de  Flandre  B,  1561,  fol.  45  verso. 

Imprimé  par  M*  I.  De  Gocssbhikee,  ifn  CarluUaire  de 
Vabbaye  de  N.-D.  de  Bourbourg,  1. 1,  p.  i73,  n.  182. 


XV. 

Confirmation  par  la  comtesse  Marguerite  des  privilèges  de  tonlieu  et  autres 

des  bourgeois  de  Nieuport. 
9  avril  1272. 
MARGÀEBTAFlandrise  et  Haynoniœ  comitissa,  universis  ballivis  suis  Flandri» 
salutem.  Mandamus  vobis  et  volumus,  quatenus  burgenses  nostros  de  Novo- 
portu  ubique  per  terram  nostram  ab  omni  theloneo  winageo  seu  pedagio 
quitos  et  liberos  faciatis  observari  secundum   tenorem  Privilegiorum  eis 
a  nostris  antecessoribus  concessorum  ;  maxime,  ut  secundum  ipsa  privilégia 
ab  hujusmodi  thelonei  winagii  seu  traversi  exactione  sint  et  esse  debeant 
liberi  et  immunes,  non  sustinentes,  quod  contra  dicta  privilégia  indebite 
molestentur,  et  tantum  inde  facientes,  quod  ob  hoc  ad  nos  per  vestri 
defectum  aliquatenus  non  recurrant. 
Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  primo,  sabbato 

post  Lœtare  Jérusalem. 

Arch.  de  la  ville  de  Nieuport.  Gartul.  A,  fol.  1,  n.  9. 

B,  fol.  5,  n.  2.  Vidimus  de  Thomas,  abbé  des  Dunes, 

do  16  mai  1411.  Coll.  chart.,  n«  56. 
Arch*  départ,  du  Nord  à  Lille*  Ghamb.  des  Comptes, 

cart.  B,  124.  ImetU.  sommaire,  t.  I,  p.  22,  col.  2. 
Imprimé  par  Wabnkonig,  Staats  und  BechUgeseh.fi.  H, 

preuves,  p.  96,  n^  173.  De  BaAimEaE,  Cosl.  van 

Nieuport,  pt  89. 
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XVL 

Confirmation  par  la  comtesse  Marguerite  et  ses  deux  fils  des  privilèges 
de  tonlieu  et  autres  des  bourgeois  de  Nieuport. 

20  avril  i27i. 

Nos  Maegaeeta,  Flandriœet  Haynoniœ  comitissa  :  Notum  facimns  universis^ 
quod  cum  scabinis  et  communitati  villae  Noviportus,  quae  antiquo  nomine 
dicebatùr  Sandeshoveta^  a  nostris ' praedecessoribus  sit  concessum,  quod  ipsi 
quocumque  se  divertant  in  Flandria,  liberi  sint  ab  omni  theloneo  et  trayerso, 
sicut  in  privilegio  super  hoc  confeeto  plenius  continetur  ;  et  postmodum  per 
receptores  conductuum  et  winagiorum  nostrorum  eis  calumpnia  moveretur 
super  eo,  quod  ipsi  receptores  dicebant  dictos  scabinos  et  communitatem 
liberos  non  esse  debere  a  solutione  winagiorum  et  conductuum  :  Nos,  habito 
diligenti  tractatu  de  consilio  carissimorum  meorum  filiorum,  Guidonis, 
comitis  Flandriœ  et  marchionis  Namurcensis,  et  Baldwini  de  Avesnis,  domini 
Bellimontis,  duximus  declarandum  et  etiam  declaramus,  quod  praedicti 
scabini  et  communitas  secundum  tenorem  dicti  privilegii  liberi  esse  debeant 
per  totam  Flandrise  potestatem  ab  omni  theloneo,  traverso,  winagio,  pedagio 
et  conductu  etalia  consuetudine  quacumque;  mandantes  tenore  prœsentium 
universis  ballivis  nostris  et  receptoribus  dictorum  jurium  et  conductuum, 
quatenus  prœdictos  scabinos,  communitatem  et  burgenses  Noviportus  liberos 
teneant  et  permittant  ab  omni  theloneo,  traverso,  winagio,  pedagio,  conductu 
et  alia  consuetudine  quacumque;  et  si  quae  pignora  ab  eis  ratione  jurium 
hujusmodi  sint  exacta  etiam,  seu  detenta,  ea  ipsis  reddant  et  restituant  ac 
restitui  faciant  indilate. 

In  cujus  rei  testimonium  nos  Margareta  comitissa  prsedicta  praesentibuas 
sigillum  nostrum  duximus  apponendum. 

Et  ego  Guido,  comes  Flandrise  et  marchioNamurcensis,  praemissis  omnibus, 
sicut  carissima  domina  et  mater  mea  praedicta  ea  declaravit,  demeo  et 
carissimi  fratfis  mei  domini  Baldwini'  de  Avesnis,  domini  Bellimontis  consilio 
tenenda,  meum  çonsensun^  adhibeo,  et  \olo  ac  mando  libertatem  hujusmodi 
scabinis,  communitati  et  burgensibus  villae  meae  de  Novoportu  in  perpetuum 
observari. 

In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  sigillum  meum  una  cum  sigillo 
carissimae  dominae  et  matris  njcae  praedictae  duxi  praesentibus  apponendum. 
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Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quarto^  mense 
Aprilis  die  veneris  post  Misericordiam  Domini. 

Arcb.  de  la  ville  de  Nieuport.  Cartul.  A,  fol.  1  r>,n.  i. 
B,  fol.  5  ▼<*,  n.  2.  Sous  le  tndimui  des  bourgmestres 
et  échevins  de  Bruges,  daté  du  5  septembre  1386. 
Orig.  Coll.  chart. ,  n*  24  ;  •--  et  sous  celui  de  Bertrand 
de  Yielcastel^  capitaine  de  Nieuport,  de  Guillaume  le 
Wale  et  Laurent  le  Maech,  recereurs  généraux  de 
Flandre  et  d^Artois,  le  i«  juillet  li5i.  Orig.  Coll. 
cbart. ,  n<»  123  (1)  ;  —  et  sous  celui  du  magistrat  de 
Fumes,  du  13  septembre  1586.  Prid.,  n»  362. 

Arcb.  départem.  du  Nord.  Chamb.  des  Comptes; 
1''  Cartul.  de  Flandre,  pièce  135.  Vidimut  du 
25  juin  1331,  en  parcbemîn.  Orig.  B,  cart.  131. 
/fiv.  sommaire,  t.  1,  p.  23,  col.  2. 

Imprimée  par  Wàrnkonig,  StaaU  und  RechUgeteh.^ 
t.  Il,  preuTcs,  p.  97,  n®  174.  De  Brau^ere,  CosL  van 
Nieuport,  p.  90. 

Analysé  par  De  Saint-Génois,  Mon.  anc,,  p.  643. 
Yan  Dutse,  Invent.  ehari.  de  la  vUle  de  Gand,  n*  99. 

Cet  octroi  fut  encore  confirmé  par  chartes  dn  comte  de  Gui  Dampierre  du  3  juin  1279 
(lan  de  riocmmation  mil  oc  sissante  dis  et  neuf,  le  samedi  après  le  Trinitei).  Arch.  Nieuport. 
Orig.  chart.  i|o  10.  Cartul.  A,  fol.  1  »  —  et  du  comte  Robert  du  17  mai  1315  (anno  millesimo 
trecentesimo  quinto  dedmo,  feria  secundo  post  Trinitatem);  et  par  lettres  patentes  du  roi 
Philippe  II  du  13  février  1595.  Arch.  de  Nieuport,  Cartul.  A,  fol.  1 14  v^,  n.  3.  Db  Brauwere, 
Coiiumen^  p.  91.  Cet  auteur,  donne  une  liste  d'extraits  de  pièces  portant  la  même 
confirmation,  de  1413  à  1676.  Ibid.j  pp.  92-95. 


XVII. 


Confirmation  des  acquêts  des  bourgeois  de  la  ville  de  Nieuport  et  rémission  de  la 

rente  dit  stalpenning. 

•     Mai  1275. 

Nous  MaegheiutB)  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  et  je  Guis,  sesfilz, 
cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  a  tous,  ke  nous  pour 

(1)  Les  trois  auteurs  de  ce  vidimus  expriment  le  r^et  qu'en  sortant  la  charte  de  1274  de  sa  layette, 
ils  aient  brisé  le  sceau,  et  prient  le  duc  de  vouloir  prémunir  les  habitants  de  Nieuport  contre  les  suites 
de  cet  accident* 
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Dieu  et  pour  rester  et  en  nom  d'amendement  de  toutes  choses,  en  que  nous 
avons  u  poons  avoir  mespris  dusques  au  jour  de  wi,  envers  cheaus  de  nostre 
vile  de  Nueiport,  confirmons  a  nos  bourgois  de  le  dite  vile  de  Nuefport  tous 
les  bienS)  toutes  les  terres  et  les  possessions  ke  il  et  cascuns  d'eaus  ont  achate 
et  aquis  dusques  au  jour  de  wi,  ou  que  il  sont  entre  a  loi  et  des  queles  il  sont 
^1  paisiule  tenanche,  et  les  achas  et  les  aques  ke  il  en  ont  fait,  nous  ior  gréons 
comme  dame  et  comme  sires  de  le  terre.  Encore  volons  nous,  contesse  devant 
dite  ke  tout  si^ichent  ke  comme  il  soit  ensi  ke  nous  aiens  eu  en  la  devandite 
vile  de  Neufport,  une  rente  ke  on  apicle  stalpenning^  lequele  on  nous  i  soloit 
paier  casCun  an,  nous  pour  Dieu  et  en  nom  de  rester  et  d'amendement  deseu- 
redis,  ladite  rente  et  le  droit  ke  nous  avons  en  celé  rente,  quitons  et  clamons 
qnite  a  cheaus  de  le  dite  vile  de  Nuefport,  et  volons  ke  il  en  soient  quite  des 
ore  en  avant  perpetuelment.  Et  je  Guis,  cuens  de  Flandres,  devant  nommes, 
pour  mi  et  peur  mes  hoirs  signeurs  de  Flandres,  ceste  quitanche  et  les  coses 
chi  escrites,gree  et  lowe  et  otrcd  ke  elles  soient  firmement  tenues  a  tous  jours. 
Et  en  tiesmoignage  et  en  seurte  des  chozes  ki  sont  contenues  en  ces  pré- 
sentes letres,  nous  contesse  et  je  Guis,  cuens  de  Flandres  devant  nomme  les 
avons  fait  saieler  de  nos  saiels,  ki  furent  données  l'an  del  Incarnation  Nostre 
Signeur  Jhesu  Grist  mil  deus  cens  sissante  quinse  eu  mois  de  may. 

Arch.  départem.  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de 
Lille,  û9  1875  de  FlnTOitaire  Godefroy;  ômbb  nn 
rouleau  de  [MTchemm  portam  le  n*  5S8  de  l'Inven- 
taire Godefroy,  B.  35. 


XVIIL 


Donation  faite  par  le  comte  de  Flandre  Gui  Dampierre,  à  son  (ils  Gui,  de  toutes 
-    les  terres  d'alluvion  sises  entre  Nieuport  et  Nieuweheide. 

10  septembre  1280; 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  a  tous 
ke  nous  donnons  et  avons  donneit,  ottroions  et  avons  ottroiet  a  nostre  ehier 
et  ameit  fil  Guion  le  get  de  mer  tout  entièrement  gisant  entre  nostre  vile  de 
Nuelport  et  une  autre  nostre  vilete  kon  claime  le  Neuveheide,  et  tout  ce  ke 
escheir  puet  ou  perra  de  get  de  mer  entre  les  devant  dites  viles,  tout  ensi 
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comme  H  devantdis  ges  sestent  dusques  en  le  mer,  et  amont  vers  terre  dus- 
ques  a  nos  dunes,  lequel  get  nous  avons  fait  nouvelement  en  partie  dikier. 

Lequel  get  devantdit  nostre  chiers  fins  Guis  devantdis  tenra  de  nous  et  de 
nos  hoirs  seigneurs  de  Flandres,  perpetuelment  et  hirretaulment,  pour 
quatre  deniers  de  nostre  monoie  de  Flandres  de  cens  par  an  a  paiier  a 
nostre  renenghe,  a  le  feste  Saint  Jehan  Baptiste,  chascun  an  perpetuelment. 

Et  prions  et  requerrons  a  nostrès  très  chiers  et  âmes  fins  Robert,  nostre 
aisnet  fil  et  hoir,  conte  de  Nevers,  et  Guillaume  de  Flandres,  nostre  fil,  kil 
cest  don  et  cest  ottroi,  tout  en  tel  manière  ke  deseure  est  deviseit  et  dit,  voel- 
lent  gréer,  loer  conformer  et  approuver  par  leurs  saieaus. 

Et  nous  Robers,  aisnes  fins  et  hoirs  a  nostre  très  chier  et  ameit  seigneur  et 
père  Guion,  conte  de  Flandres  et  narchis  de  Namur,  cuens  de  Nevers,  et 
Guillaume,  fins  au  devantdit  conte,  grecms,  loons,  confermons  et  approvons 
le  don  et  [le  ottroi,  tout  et  en  tel  manière  kil  est  deseure  deviseit,  escrit  et 
contenu,  et  le  avons  enconvent  a  tenir  bien  et  loialment  et  fermement,  et  a 
warandir  a  nostre  chier  et  ameit  frère  Guion  devantdit,  perpetuelment  et 
hirretaulment,  sans  aller  encontre. 

En  tieamoignage  de  laquel  chose  nous  avons  mis  et  pendu  nos  saieaus  a  ces 
présentes  lettres  avoec  le  saiel  de  nostre  treschier  et  ame  seigneur  Guion, 
conte  de  Flandres  et  marchis  devantdit. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  lincarnation  Nostre  Seigneur  M.  CC.  LXXX,  le  mardi 
après  le  nativité  Nostre  Dame,  el  mois  de  septembre. 

Original  aux  Âreh.  générales  du  Royaume  à  Bruxelles. 
Chartea  de  Namur,  n«  54.  Areh.  du  départemeni 
du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lilie,  B.  4866. 
Huitième  cartulaire  de  Fhndre,  pièce  60 . 

Publié  par  De  Rxiffenbem,  MonumênU  pour  servir  à 
VhitMt9  êêê  primeêM  de  Nanmr^  de  HamanU  «I  Ar 
LtiâMNÔoHty,  1. 1,  p.  160. 

Analysé  par  J.  dr  Saint-Gbnois.  /tivfnl.  analyi.  dm 
eharUs  des  comtes  de  Flandres,  p.  S3.  , 


XIX. 

Décision  de  Soyer  de  BaiUeul  sur  divers  points  de  conflit  élevés  entre  les  lois 

de  Fumes  et  de  Nieuport. 
Mars  1S84. 
Imprimé  dans  la  Coutume  de  Fumes,  t.  III,  p.  70. 
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XX. 

Lettre  de  rémission  pour  les  infractions  commises  par  le  magistrat  de  Nieuport 

à  la  toi  des  biens  amortissables. 

NoTembre  1284* 

Nous  GuT,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  scavoir  a  tons 
que  comme  grandt  temps  a  fust  par  toute  nostre  terre  de  Flandres  fait  géné- 
ralement ung  commandement  et  ugne  defence  depar  tres-noble  et  haulte 
dame  ja  dis  nostre  treschiere  et  tresaimee  dame  et  mère  Margariete,  de 
bonne  mémoire,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  et  depar  nous  aussy. 
que  nulle  manniere  de  religion,  clercz,  bourgois,  gens  non  noble  ne  defen- 
sable  a  la  loy,  acquesissent  en  nostre  terre  de  Flandres  fieulx,  rentes,  terres, 
beritaiges,  ne  aultres  choses  mouvans  de  nous,  sans  le  congie  de  nostre 
chiere  dame  et  merjs  dessusdite  ou  le  nostre,  ou  sans  nostre  assens  que  faire 
ne  leur  loisoit;  et  pour  ce  nous  aiemes  commande  a  faire  générale  enqueste 
par  toute  nostre  terre  des  acquesteurs  et  des  acques  fais  contre  le  mandement 
et  la  deffence  devantdite.  Nous  cognoissions  que  les  eskevins  et  consaulx  de 
nostre  ville  de  Neufport,  pour  eulx,  pour  leurs  bourgois,  pour  les  manaus 
deladite  ville  de  Neufport,  ou  taillie  en  ladite  ville,  payant  pour  les  hospitaux 
et  les  maisons  des  malades,  aussi  les  quelles  lesditz  eschevins  et  consaulx  ont 
eu  et  ont  au  jour  dhuy  a  maintenir  et  a  warder  saulcuns  telz  bospitaulx  ou 
maisons  des  malades  ont,  hors  mis  tous  prestres,  cannones,  clercz  et  toute 
aultre  manniere  de  gent  qui  ne  sont  leurs  combourgois  ou  manants,  ou  taillie 
paiants  ou  delà  condition  de  leurs  bospitaulx  ou  de  leurs  maladeries,  dont  ilz 
ont  la  warde,  saulcuns  en  ont,  si  que  devant  est  dit,  ont  assez  fait  envers  nous 
et  nostre  gre  plainement,  et  les  quitons  et  quites  clamons  a  tousiours  eulx  et 
leurs  hoirs  de  lamende  que  nous  leur  demandiesmes  pour  locquoison  des 
acques  quilz  contre  le  commandement  et  la  défense  devantdite  ont  faitz  jusques 
au  jour  dhuy  des  terres  et  des  aultres  choses  dessusdites,  ou  que  elles  gisent 
et  que  faire  ne  leur  loisoit  par  ainssi  quil  ne  peuent  requerre  ne  reprendre  ce 
de  quoy  ilz  ont  assez  fait  envers  nous,  fors  que  sur  les  acquesteurs  desditz 
acquestz  seullement. 

Et  sil  advenoit  que  aulcuns  acquesteurs  qui  de  leur  condition  desusdite  seroit 
ou  fust  rebelles  et  contredist  de  payer  aux  dits  eschevins  et  conseil  deladite 
ville  de  Neufport  la  taxation  que  lesditz  eschevins  et  consaulx  auroient  sur 
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.acquest  ou  acquestz  ùicte  raisonnablement,  nous  leur  avons  en  couvent  a 
prester  et  presterons  fortche  par  la  quelle  ilz  les  pourront  constraindre  a 
payer  la  raisonnable  tauxation  jfaicte  par  lesditz  eschevins  et  conseil  ainssi 
comme  dessus  est  dit. 

En  tesmoignaige  de  la  quelle  chose  nous  avons  aux  devantditz  eschevins  et 
conseil  de  nostre  ville  de  Neuipoort  donne  ces  présentes  lettres  selleez  de 
nostre  seaul,  qui  furent  faictes  et  donneez  lan  de  grâce  mille  deux  centz 
ouatrevingtz  et  quatre,  es  mois  de  novembre. 

Arehé  de  la  viUe  de  Nieaport . 

Transcrit  au  Garlol.  A,  fol.  2,  n.  S.  B.,toU  6. 


XXI. 


Ordonnance  du  comte  Gui  sur  le  renouvellement  annuel 
de  Céchevmage  de  Nieuport. 

U  décembre  1287. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous, 
ke  comme  nostre  chier  et  foiable  eskevin  et  communiteit  de  nostre  vile  de 
Neufport  nous  aient  plusieurs  fois  requis,  ke  nous  chascun  an  remissiens 
eskievins  en  le  dite  ville;  Nous  rewardei  le  commun  proufit,  a  leur  prière 
descendant,  lor  avons  octroie  et  octroions  cascun  an  avenir,  puist  cest  jour 
en  avant  a  remuer  eskievins  en  le  ditte  ville  de  Neufport  par  Nous  ou  par 
celui  ou  ceaus,  ke  nous  i  envoierons;  et  c'est  le  jours  de  remuer  cascun  an  au 
jour  de  le  fieste  de  le  Purification  de  Notre-Dame.  Et  si  le  jours  passeit  ke 
nous  ni  alisiens  ou  envoissiens  pour  ce,  ne  demoiroit  mie  ke  par  les  eskievins, 
ki  a  cel  jour  istivient  de  eskievinage,  on  ne  poroit  bien  ostages  et  trives 
prendre,  et  pander  et  connissances  de  dettes  faire  devant  eaus,  dusques  au 
jour  ke  nous  ou  autre  de  par  nous  i  auriens  nouviaus  eskievins  fais.  Et  est  a 
savoir  ke  nous  ou  cil  ki  depar  nous  envoie  i  seront  pour  eskievins  faire 
cascun  an,  poront  des  vies  eskievins  reprendre  quatre  et  faire  nouviaux 
eskievins  autre  an,  et  ceaus  ke  nous  et  cil  ki  de  par  nous  i  seront  prenderont 
novielement  et  al  quatre  ke  on  reprendera  cascun  an,  ne  poront  estre 
eskievins,  ke  les  deus  ans  en  saule,  et  ce  ferons  nous  ou  cil  ki  de  par  nous 
envoie  i  seront,  se  Ion  nous  saule  ;  et  se  nous  volons  et  l'on  nous  saule,  on 
Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport.  22 
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prendera  tous  les  eskievins  noveilement  sand  nul  reprendre  des  Ties;  et  toutes 
les  coses  deseure  dites,  nons  lor  avons  enconvent  avenir  pour  nous  et  pouf 
nos  bons  Seigneurs  de  Flandres;  par  le  tiesmoignage  de  ces  lettres  saelies  de 
nostre  sael,  ki  furent  faites  le  vigile  du  Noël  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens 
quatre  vins  et  seit. 

Archhes  4e  k  tille  de  NiMporl.  Qrig.  Coll.  Awt, 
n*  12.  Tmiaerit  aux  Cartnl.  A,  fol.  6  t«,  n.  ^ 
B,  fol.  7,  n.  3.  Sous  le  vûltintif  des  échenns  do 
Bruges  du  8  septembre  1414.  Oiig.  CoD.  duurt. 
n*  68.  Mêmes  lettres  aux  Arch.  de  la  chambre  des 
comptes  à  Lille,  sous  le  vidmui  des  édierins  de 
Nieuport,  du  11  mai  1332;  et  transcrites  au  l*'  Car- 
tulaire  de  Flandre,  pièce  397.  Dx  Sairt-Gkiiois, 
ifofi.  anci^  p.  752.  Orig.,  chambre  des  comptes, 
cart.  B,  251.  InvetU.  som.,  t.  I,  p.  42,  ctÀ.  1* 
Archives  générales  du  royaume  de  Belgique.  Chartes 
de  la  chambre  des  comptes  de  Flandre,  pièce  545, 
carton  21. 
.  Imprimé  par  Wàrmeonio,  Slaats  und  R€ehi$gê$ek. ,  t.  U, 
preuT.,  p.  M,  n*  175. 

U  fut  dérogé  une  fois  à  cette  règîe  par  le  duc  PhiUppe  le  Hardi,  qui  continua  le  magistrat 
en  charge  pour  deux  ans;  aussi  donna-t-il  des  lettres  de  non-préjudice,  le  15  avril  1393. 
(Coll.  chart.,no34.) 

Comme  dans  toutes  les  autres  villes  de  Flandre,  le  renouvellement  du  magistrat  ou  de  la 
loi  de  Nieuport  se  faisait,  chaque  année,  au  nom  du  prince  ou  seigneur  du  pays,  par  des 
commissaires  qu'il  nommait  à  cette  fin.  C'est  ainsi  que,  par  un  acte  du  5  août  1350,  le 
comte  Louis  de  Maie  «  met  et  établit  son  amé  et  féal  chevalier,  messire  Hue  de  Halwili, 
rewart  et  recheveur  de  la  ville  de  Noefpoort  »,  avec  plein  pouvoir,  autorité  et  oMUidement 
spécial  «  deslire  y  bonnes  gens  pour  estre  echevins  si  avant  quil  est  accoustumé,  dyoeux 
faire  jurer  pour  nous  pour  faire  loy  selonc  costume  et  usage.  »  (Arcb.  de  l'État  à  Gand. 
.  Cartulaire  de  Louis  de  Maie,  fol.  30  v<>,  n.  10;  imprimé  par  M.  de  Limburg-Stibum,  t.  1, 
p.  174.) 


XXII. 

Concession  par  le  comte  Gui  du  droit  de  grute  à  ceux  de  Nieuport 

3  mai  12S9. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandre  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  a  tous  :  ke 
comme  il  fust  de  coustume  en  nostre  ville  de  Nieuport,  que  chascuns  brasserés 
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de  ciervoise  et  autres,  ki  ke  ce  fîist,  pooit  faire  grute  sans  fourfait  et  sans 
amende.  Nous  le  rewarde  le  utilitei  et  le  pourfît  de  le  dite  ville  à  le  requeste 
de  nos  eschevins  et  des  boenes  gens  de  le  vile,  et  pour  le  niieus  avons  donne! 
et  octroiié  à  notre  dite  vile  :  que  nus  en  le  dite  vile  ne  puist  faire  grute  ne 

faire  faire,  fors  ke  li  eschievin Es  ce  avons  nous  donnei  par  nous  et  pour 

nos  hoirs  perpetuelment  a  le  vile  de  Nuefport  devant  dite  ;  par  le  tesmoing  de 
ces  lettres  saielées  de  notre  saiel  faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  deux 
cens  quatre  vins  et  nuef,  li  jour  de  le  invention  sainte  crois. 

Ârch.  de  la  ville  de  Nieuport.  Orig.  Ck>ll.  chart.; 
n«  43.  Cartul.  A,  fol.  2  y^.  B,  fol.  7,  n.  3. 

Ardûves  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille;  copie 
simple  en  parchemin.  Analysée  par  De  Saint- 
Génois,  Mon.  ane.,  p.  769-770.  Cart.  B,  254. 
Inv.  iom.y  t.  I,  p.  45,  col.  2. 

Imprimé  par  Warneonig,  StaaU  imd  RiuhUgudk.^  t.  Il, 
preuves,  p.  99,  n<»  176. 
.  Une  même  concession  fut  accordée  à  ceux  de  Lom- 
baertaide,  en  avril  1290.  Arch.  de  la  chambre  dés 
comptes  à  Lille,  cart.  B,  291.  Inv.  êùm,,  t.  I, 
p.  4S,  coL  1. 

Meter,  AnnuA.  Fkmd.,  I6L  83:  Eodem  anno  (1290) 
Guido  Lombarside  parvo  et  paupari  oppido  dédit 
vecdgal  cervisiae,  quod  vectigal  nominatur  grutam. 


XXIII. 


Mandement  de  CoffuAal  de  la  Morinie  au  sujet  de  la  propriété  ecclésiastique 
de  quelques  maisons  à  Nieuport. 

(Vers  1290).     ' 

Officialis  Morinensis  presbyteris,  etc.  Ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis 
et  conventus  de...  nobis  est  graviter  conquerendo  monstl'atuin  quod  licet  ipsi 
abbas  et  conventus  nomine  ecclesiae  suae  possideant  quasdam  domus  sitas  in 
villa  Novi  Portus,  et  sint  in  possessione  vel  quasi  dictarum  domorum  perti- 
nentium  ad  dictam  ecclesiam  juris  dominii  vel  quasi,  et  licet  parati  sint  super 
hiis  stare  juri  adversus  omnes  de  ipsis  conquerentes,  nichilominus  tamen 
quidam  dictae  ecclesiae  injuriantes,  ipsos  abbatem  et  convenlum  super 
domibus  praedictis  et  possessione   earumdem  vexant   et   molestant,   per 
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ballivum,  scabinos  et  laycalem  justitiam  Novi  Portus  adjomando  et  adjornari 
procurando  dictos  abbatem  et  conventum  in  foro  seculari  dictorum  ballivi, 
scabinorum  et  laycalis  justitiae,  et  clamum  de  ipsîs  deponendo,  sic  et  alias 
dictos  conquerentes  super  possessione  dictarum  domorum  perturbando  et 
înquietando^et  praemissafieri  procurando,  et  procedere  nitunturetintendunt 
contra  ipsos  in  foro  seculari  praedicto  super  praemissis,  in  prejudicium  dictae 
ecclesiae,  dampnum  et  gravamen.  Hinc  est  quod  vobis  mandamus,  in  virtute 
obligationis  et  sub  poena  suspensionis  et  excommunicationis.  quatenus 
moneatis  dictae  ecclesiae  injuriatores^  molestatores,  perturbatores  et  vexatores 
ut  a  dictis  molestationibus,  injuriis,  perturbationibus  et  vexationibus 
désistant,  ^t  ipsos  abbatem  et  conventum  super  dictis  domibus  et  possessione 
earum  in  pace  dimittant  et  dimitti  faciant,  et  ne  judicium  seu  scabinatum 
contra  ipsos  proférant,  nec  in  aliquo  ulterius  procédant  seu  procedifaciant; 
alioquin  ipsos  excommunicetis  si  praemissa  recognoverint  esse  vera,  ni^i 
causam  contra  praemissa  praetenderint  efficacem.  Quam  si  praetenderint, 
citetis  ipsos  Teruanae  coram  nobis  ad  diem  competentem,  dictam  causam 
allegaturos  et  ostensuros  et  processuros  stiper  praemissis  et  aliis  obiciendis, 
pro  ut  de  jure  fuerit  procedendum,  inhibentes  sub  poena  excommunicationis 
praelibatis  ballivo,  scabinis,  laycali  justitiae  et  aliis  omnibus  de  quibus  ex 
parte  dictorum  abbatiset  conventus  fueritis  requisiti,  ne  ipsi  de  lite  citata  et 
causa  pendentibus  coram  nobis  contra  ipsos  abbatem  et  conventum  deThosan 
aliquid  attemptent,  innovent  vel  immutent  quod  sit  in  praejudicio  vestrae 
jurisdicticmis,  et  dictorum  abbatis  et  conventus  dampnum  seu  gravamen. 

Quid  inde  feceritis,  etc. 

BU>liothèqae  de  k  fille  de  Broges,  Cirt.  numiuc., 

n»  104. 
PubUé  par  M.  Koivni  db  LmnmoTB.  Codex  dimemiê, 
n»  590,  p.  M5. 


XXIV. 


Fondation  (tune  chapetlenie  par  les  échevins  et  portmeesters  de  Nieupart 

en  l'église  de  SaintrLaurent. 

Mil  ii9S. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  scabini,  portemagistri,  totaque 
communitas  Noviportus  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos  capellaniam 
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unam  in  honore  beati  Laurentii  perpetuo  deserviendam  infra  ecclesiam  beati 
Laurentii  de  novo  in  dicta  villa  Noviportus  fundatam  pro  animabus  nostris, 
predecessorum  et  successorum  nostrorum,  et  specialiter  Pétri  dieti  ToUenare, 
defuncti  eiusque  parentum,  fundavimus  de  consensu  voluntate  et  consensa 
yirorum  religiosorum,  abbatis  et  conventus  S.  Nicolai  Furnensis,  et  eandem 
dotavimus  redditu  perpetuo  novemdecini  librarum  parisiensium,  capiendo 
singulis  annis  a  dictis  religiosis  ad  duos  terminos,  videlicet  pro  medietate  ad 
natale  Domini  et  pro  medietate  ad  festum  nativitatis  Johannis  Baptiste,  ad 
redditus  et  proventus  halle  nostre  Noviportus,  et  de  firuetibus  et  proventibus 
eiusdem,  quolibet  anno  in  fîiturum  quo  usque  alium  redditum  sufficiens  ad 
opus  dicte  capellanie  in  villa  Noviportus,  vel  de  Furnis,vel  saltem  in  territorio 
Furnensi,  particulariter  vel  in  solidum,  pro  ut  nobis  visum  fuerit  expedire, 
usque  ad  summam  predictam  emerimus,  et  eisdem  religiosis  et  eorum  ecclesie 
ad  opus  predictum  assignaverimus. 

Hoc  notato  et  convento  inter  nos  et  religiosos  predictos  quod  quociens- 
cumque  emere  et  eisdem  assignare  ad  opus  predictum,  viginti  solides  paris, 
vel  amplius  annui  et  perpetui  redditus,  in  aliquo  certo  loco  sufficienti  infra 
villas  seu  territorium  predictas,  voluerimus  et  poterimus,  quod  ipsi  religiosi 
illos  recipere  tenebuntur,  in  discomputacionem  et  diminutionem  dictorum 
novendecim  librarum  annui  redditus  et  assignamenti  ad  fructus  et  proventus 
halle  predicte,  sub  tali  forma  et  modo  quod  cum  novemdecim  libre  paris, 
ad  opus  predictum,  sub  forma  predicta  empte  fuerint  et  eisdem  assignate,  nos 
fructus  et  proventus  halle  predicte  ab  obligatione  predicta  erimus  liberati,  et 
a  nobis  et  firuetibus  et  proventibus  predictis  occasione  predicta  nichilpoterunt 
repetere  in  futurum,  et  présentes  litteras  nobis  reddere  tenebuntur. 

In  cuius  rei  testimonium  presentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domini  M.  CC.  XCII,  mense  may. 

Arch.  gen.  du  Royaume.  Cartul.  de  Saint-Nicolas  de 

Fumes,  fol.  102. 
Publié  par  MM.  Vaude  Putte  et  Carton,  Chr(m.  et  carU 

ahbatùu  S.  NieoUH,  p.  187. 
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XXV. 

Octroi  d'établir  de  nouvelles  écluses  entre  Nieuport  et  Nieuwendamme. 

A  Janvier  1M4.      • 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  fafSbns  savoir  a  tous 
que  nous  avons  octroiet  as  eschevins  et  a  le  communiteit  de  le  ville  de 
Nuefport,  ke  il  puissent  detraviers  le  havene  entre  Nuidam  et  le  mer  faire 
espoyes,  et  leur  avons  aussi  octroiiet  ke  il  puissent  prendre  de  le  terre 
entredeus  dis,  pour  faire  Touvragerie  des  dites  espoiies,  et  que  nus  ne  puist 
dikier  dedens  le  havene  devant  dit.  Et  toutes  ches  choses  devant  dites  avons 
nous  otroiet  sauve  che  que  nous  y  porrons  amendeir,  toutes  les  foys  que  boen 
nous  samblera  par  le  tiesmoing  de  ces  lettres  seelees  de  nostre  seel,  qui  furent 
faites  et  données  en  l'an  de  grasse  mil  ce.  quatre  vintz  et  treze,  le  lundi  devant 

le  Typhane. 

iLîch.  du  dép.  da  Nord.  Chambre  des  comptes  de 
LlUe,  B.  850,  n*  3544  de  I7fio.  Godefray,  pièce  en 
parchemin.  (F.  Il*  568.) 


XXVI. 

Le  comte  Gui  de  Flandre  confirme  le  traité  de  hanse  conclu  entre  la  châtellenie 

de  Fumes  et  la  ville  de  Nieuport. 


13  l&vrier  1297. 


TlâLTB. 


Wy  Guy,  grave  van  Vlaenderen 
ende  marquis  van  Namen,  doen  te 
weten  allen  lieden  dat  het  es  gheor- 
donneert  tusschen  onse  cuerheers 
ende  meentucht  van  onse  casselrie 
van  Yeurnambacht  van  eene  zyde, 
ende  onseschepenen  ende  meentucht 
van  onse  stede  van  Nieuport  van 
dandere  zyde,  bi  den  consente  van 


TRADVCnOlf. 


Nous,  Gui,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  faisons  savoir  à 
tous  qu'il  a  été  ordonné  entre  les 
ceuriers  et  communauté  de  notre 
châtellenie  du  Fumes  ambacht, 
d'une  part,  et  nos  échevins*et  com- 
munauté de  notre  ville  de  Nieuport, 
d'autre  part,  de  notre  consentement 
et  de  celui  des  dites  parties,  que  de 
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ons  ende  vande  partien  voorseit,  dat 
tallen  tyde  dat  wy  of  onse  hoirs, 
graven  van  Vlaenderen,  hebbcD 
sullen  eene  ghemeencf  bede  in  ons 
landt  van  Vlaenderen,  ende  onse 
lieden  vanVeuren  Ambacht  ons  ghe- 
ven  in  beden  van  eicke  duusentich 
ponden  die  sy  ons  gheyen  sullen,  soo 
syn  die  vander  Nieuport  schuldich 
te  ghevene  onse  lieden  van  Veurn- 
ambacht  elleven  ponden  thien  schel- 
lynghen  parisis  van  onse  munte  van 
Ylaenderen.  Ende  syn  schuldich  te 
gheldene  ten  alsulcken  dagbe  ende 
te  alsulcken  termine  als  die  van 
Veurnambacht  sullen  ghelden  ons 
graven  van  Vlaenderen  voorseit. 
Ende  dat  ommeseker  somme  vanden 
lande  dat  die  van  Nieuport  ghecre- 
gben  ende  gheconquereert  hebben 
in  y euren  Ambacht  totten  daghe  van 
hedent,  ende  eeuwelick  voortan 
conqueren  ende  ghecryghen  sullen. 

Ende  es  gheordonneert  dat  van 
desen  daghe  voorwaert,  die  vander 
Nieupobrt  moghen  coopen  ende 
vryelick  ghecryghen  landt  jeghens 
die  van  Yeuren  ambacht;  ende  in 
der  selver  manière  die  van  Veuren- 
ambacht  moghen  coopen  ende  vrye- 
lick ghecryghen  landt  jeghens  die 
van  Nieuport,  bi  de  voorseide 
ordonnantie. 

Ende  noch  es  gheordonneert  bi  de 
partien  voorseit,  dat  die  vande  cassel- 


TRADUGTION. 

tout  temps,  quand  nous  ou  nos  suc- 
cesseurs, comtes  de  Flandre,  lève- 
rons une  aide  générale  sur  notre 
pays  de  Flandre,  et  que  nos  gens  dii 
Fumes  ambacht  nous  donneront  en 
cette  aide  mille  livres  parisis,  ceux 
de  Nieuport  bonifieront  à  ceux  du 
Fumes  ambacht  onze  livres  et  dix 
escalins  parisis  de  notre  monnaie  de 
Flandre.  Et  ils  les  devront  payer  à 
tels  jour  et  terme  que  ceux  du  Fur- 
nes  ambacht  opéreront  versement  à 
nous,  comtes  de  Flandre.  Et  cela  en 
compensation  de  certaine  quantité 
de  terre  que  ceux  de  Nieuport  ont 
reçue  et  acquise  dans  le  Fumes  am^ 
bacht  jusqu'k  ce  jour,  et  qu'ils  con- 
serveront à  perpétuité. 


Et  il  est  convenu  que  dorénavant 
ceux  de  Nieuport  peuvent  acheter  et 
acquérir  librement  des  terres  de 
ceux  du  Fumes  ambacht;  et  récipro- 
quement ceux  du  Fumes  ambacht 
peuvent  acheter  et  acquérir  libre- 
ment des  terres  de  ceux  de  Nieu- 
port, en  vertu  de  la  même  ordon- 
nance. 

Il  est  encore  convenu  entre  les 
dites  parties  que  ceux  de  la  châtel- 
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rie  van  Yeurenambacht  moghen 
commen  wonen  binnen  der  voor- 
seide  stede  vander  Nieuport,  tsy  bi 
huuwelick  of  bi  versterfvenesse, 
ende  houden  haerlieder  landt  buu- 
ters  vryelick  ;  ende  die  vander  Nieu- 
port  moghen, in  der  selver  manieren, 
gaen  wonen  in  der  casselrie  van 
Yeurenambacht,  ende  thuere  met 
hemlieden  d^sighen  ende  houden 
vrylicke. 

Item^  ist  te  wetene  dat  waert  soo 
dat  eenich  landt  viele  up  die  van 
Nieuport  van  die  van  Yeurenam- 
bacht, waerdt  bi  versterfvenesse, 
waert  bi  huuwelick,  dat  syt  houden 
suUen  vri.  Ende  in  der  selver  manie- 
ren  zuUent  die  van  der  casselrie  van 
Yeurenambacht  houden  jeghens  die 
vander  Nieuport,  bi  de  voorseide 
ordonnantie. 

Ende  es  te  weten  dat  waert  soo 
dat  eenich  cuerbroeder  van  Yueren- 
ambacht  quame  wonen  in  der  stede 
yan  Nieuport,  jeghens  de  voorseide 
ordonnancie,  dat  tsyne  sal  blyfven 
gheldene  met  die  vander  casselrie 
van  Yuerenambacht. 

Ende  omme  dies  dat  wy  willen 
dat  dese  ordonnantie  syn  goet  ende 
ghestade  ghehouden  van  ons  ende 
van  onse  naercommers,  heeren  van 
Ylaenderen,  ende  vande  partien 
voorseit,  hebben  wy  gheseghelt  met 
onsen  properen  zeghele. 


TEAnUGTION. 

lenie  du  Furnes  ambadu  peuvent 
venir  habiter  la  ville  de  Nieuport, 
soit  par  suite  de  mariage  ou  de  suc- 
cession, et  garder  librement  leurs 
terres  sises  au  dehors;  et  récipro- 
quement ceux  de  Nieuport  peuvent 
aller  demeurer  dans  la  châtellenie 
du  Furnes  ambacht,  et  y  emporter 
et  conserver  librement  leurs  effets. 


Item,  il  est  à  savoir  que  si  quelque 
terre  advient  à  ceux  de  Nieuport  de 
ceux  du  Furnes  ambacht,  soit  par 
succession  ou  mariage,  ils  la  possé- 
deront librement.  Et  réciproque- 
ment ceux  de  la  châtellenie  du  Fur- 
nes ambacht  retiendront  les  fonds 
leur  advenus  de  ceux  de  Nieuport, 
en  vertu  de  la  même  ordonnance. 

Et  il  est  à  savoir  que  si  quelque 
ceurfrère  du  Furnes  ambacht  venait 
habiter  la  ville  de  Nieuport,  en  vertu 
de  la  dite  convention,  il  continuera 
à  contribuer  avec  ceux  de  la  châtel- 
lenie du  Furnes  ambacht. 

Et  parce  que  nous  voulons  que 
la  présente  ordonnance  soit  tenue 
ferme  et  stable,  par  nous  et  nos  suc- 
cesseurs, comtes  de  Flandre,  et  par 
les  parties  susdites,  nous  l'avons 
scellée  de  notre  propre  scel. 
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Ende  wy,  Jan  Rayfîn,  Philippus 
de  Crane,  Gaerle  vanden  Brouke, 
Jan  Laueltant  (?)  rudders,  Gilles 
Veyse,  Woutter  Boone  van  Lamper- 
nesse,  Lambrecht  Remare,  Hubrecht 
vanden  Busseh'e,  Kersteloot  Bru- 
nynck,  Jan  van  Schoore  ende  Jan 
de  Saek  van  Provise,  euerheers  van 
Veuren  Ambacht,  hebben  in  ken- 
nesse  van  de  voorseide  ordonnantie 
wel  behoudens  gheseghelt  met  onse 
segbelen,  metgaeders  den  seghele 
van  onsen  gbednchten  heere  ende 
gravé  van  Ylaenderen. 

Die  waren  ghemaeckt  ende  ghe- 
gbeven  int  jaer  0ns  Heeren  duust 
tweehondert  tachtentich  ende  zes- 
thiene,  den  Woensdach  naer  doctave 
vànder  Purificatie  van  OnseVrouwe. 


TRADUGTIOIf. 

Et  nous,  Jean  Rayfin,  Philippe  de 
Crâne,  Charles  Vanden  Brouke, 
Jean  Laueltant,  chevaliers,  Gilles 
Veys,  Wautier  Boone  de  Lamper- 
nesse,  Lambert  Remare,  Hubert 
vanden  Bussche,  Kersteloot  Bru- 
nynck,  Jean  de  Schoore  et  Jean  de 
Sack  de  Perrise,  ceuriers  du  Fumes 
ambachtf  avons,  en  témoignage  de 
la  stricte  observation  de  la  dite  or- 
donnance, scellé  de  nos  propres 
scels,  à  côté  du  scel  de  notre 
redouté  seigneur  comte  de  Flan^ 
dre. 

Ainsi  faites  et  données  en  Tan 
de  Notre -Seigneur  mil  deux  cent 
quatre  -  vingt  -  seize ,  le  mercredi 
après  l'octave  de  la  Purification  de 
Notre-Dame. 


Arch.  de  la  Tille  de  Nienport. 
Transcrit  aa  Cariai.  B,  fol.  8,  n.  2. 
Arch.  de  la  Tille  de  Fumes. 
Imprimé  par  Ronsb,  laarboeken  van  FwriM,  t.  I^ 
p.  S68. 


XXVII. 


Vente  par  Jean  de  Namur  à  la  ville  de  Nieuport  du  poULre  situé  hors  de  la 

Stegherporte. 

28  janTier  1311. 

Nous  Jbhaii  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  faisons  scavoir  a  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verirront  et  oyrront,  que  nous  avons  a  nos  bons  amis 
Cauiumei  de  laviUe  de  Nieuport.  23 
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les  eschevins,  bourgmaistres^  consaulx  et  a  toute  la  communeaulte  de  la  ville 
de  Neu^oort  vendu  bien  et  lealement,  ugne  pouire  que  nous  avions  gisant 
entre  la  havene  de  ladite  ville  de  Neu^oort  devers  le  west,  et  le  poulre  mon 
seigneur  Jehan  de  BaiUioel  ;  lequel  poulre  contient  trente  et  huit  mesures  ei 
demy  mesure  et  cincquante  neufz  verges  pau  plus  ou  mains,  chascone  mesnrt 
pour  XXV  livres  monnoie  eoursaule  en  Flandres,  dont  la  somme  des  deaien 
monte  ix°  et  lxxvu  livres  viii  s.  et  un  d.  ;  lesquels  deniers  ilz  nous  ont  bien  et 
plainement  parpayes  en  bonne  monnoie  eoursaule,  et  les  acquitons  et  clamons 
tout  quiie  deladite  somme  des  deniers  dessusdits. 

Et  est  a  scavoir  que  le  poulre  leur  est  délivre  et  fu  par  la  main  Wistas^e 
Bernage  nostre  foial  sergent,  qui  povoir  en  avoit  de  ce  faire  depar  nous,  en  la 
fourme  qui  cy  en  après  sensuit. 

Cest  a  scaVoir  de  lescluse  mouvante  qui  est  entre  le  havene  et  ledit  poire 
ainssy  comme  le  hocxstrate  sestent  vers  le  havene,  une  verge  de  large  del 
escaule  du  dyc  vers  le  poultre  dont  le  escaule  commenche  sur  loeure  deb 
dylf,  durant  si  avant  comme  le  dyc  dudit  poulre  sestent  vers  la  mer  juAfues 
au  dyc  mon  seigneur  Jehan  de  Baillieul  ;  et  daudebout  du  dyc  vers  les  vier- 
boetes  durant  vers  le  zuudt,  entre  le  dyc  mon  seigneur  Jehan  de  Baillieul  et 
ledit  poulre  jusques  au  debout  dele  masure  mon  seigneur  Jehan  de  Baillieul^ 
livra  ou  en  le  moyenne  dou  dylf  jusques  audebout  de  la  masure  mon  seigneur 
Jehan  de  Baillieul  deyantdit;  et  delà  endroit  venant  vers  ledit  escluse^ 
livreit  ausSy  a  la  moeyenne  dou  dilf  qui  sestent  entre  ledit  poulre  et  les 
masures  de  le  ville  de  Neufpoort;  et  est  a  scavoir  que  devers  cesdites  bonnes 
contient  ledit  poulre  en  quantiteyt  xxxvin  et  demy  mesure  et  lix  verges  de 
terre. 

Encores  est  a  scavoir  que  la  ville  de  Neufpoort  doibt  payer  a  nous  et  a  nos 
successeurs  après  nous^  quatre  deniers  de  cens  de  chascune  mesure,  et  des 
verges  alad venant,  monoye  consaule  en  Flandres,  chascun  an  perpétuelle- 
ment a  la  nativité  S^  Jan  Baptiste. 

Et  parmy  les  cens  devantdits,  cognoissons  nous,  pour  nous  et  nos  succes- 
seurs, le  vendaige  et  la  livrance  dessusdit  bien  et  leaulment  faicte.Et  voulons 
que  la  ville  de  Neufpoort  tiegne  payssiblement  ledit  poulre  de  nous  et  de  nos 
successeurs,  par  my  le  cens  payant  franchement,  sans  aultre  service  nul  a 
faire  cha  en  après,  ne  a  nous  ne  a  nos  successeurs. 

Encores  est  a  scavoir  que  ceulx  de  la  ville  de  Neu^oort  sen  peuent  et  pour- 
ront ayder  touttes  les  fois  et  autant  des  fois  que  leur  plaira,  et  ilz  en  auront  a 
faire,  pour  amender  et  soustenir  leur  dyc,  de  tous  les  gies  de  terres  gectieK 
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ou  a  gecter,  gysans  encontre  leur  poulre  et  ailleurs  cy  avant  comme  nîestier 
leur  sera,  sans  empirer  le  dyc  mon  seigneur  Jehan  de  Baillieul,  de  sy  a  tant 
que  nous  Jehan  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  ou  nostre  successeur  ayons 
wagniet  ou  dycquiet  les  terres  ou  les  giectz  se  ilz  y  escayoyent  en  quelcon- 
ques manières  que  ce  soit,  qui  sestendront  en  deffendant  et  en  forchant  ledit 
dyck  et  poulre  dessus  nommez. 

Et  des  lors  en  avant  nous  Jehan  de  Flandres,  cuens  de  Nàmur,  ou  nostre 
successeur  pourrons  exploitter  et  faire  nostre  volonté  desdits  giectz  et  terres 
que  nous  y  waingerons  et  aussy  du  dyck  jusques  aux  bonnes  qui  sont  mises 
et  esclarsier  dessure  en  cest  escript;  saulve  son  que  nous  ou  nostre  successeur 
debvons  tenir  nostre  dyck  si  nous  le  avons  bien  et  soufiisamment,  par  quoy  la 
ville  de  Neu^oort  nen  pregne  dommaige  par  le  diffaulte  de  nostre  dyck;  si 
nous  ou  nostre  successeur  le  faisions,  et  si  nous  ou  nostre  successeur  ny 
dyckons  devant  eaulx  soufiisamment,  maintenir  ilz  doibvent  leur  dycke  a 
leur  proffit  a  tousiours  comme  dist  est. 

En  tesmognage  et  seurte  delà  quelle  cose,  nous  Jehan  de  Flandres,  cuens 
de  Namur,  avons  ces  présentes  lettres  selleez  de  nostre  seaul. 

Faictez  et  donneez  en  lan  de  grâce  mil  IIP  et  X,  le  juedy  après  la  conver- 
sion St  Pol. 

Et  pour  plus  grande  seurte  des  choses  dessusdites,  prions  nous  et  requer- 
rons a  nostre  treschier  et  ayme  frère,  Guyoen  de  Flandres,  quil  veuillie 
touttes  les  choses  dessus  escriptes  gréer,  louer  et  octroyer. 

Et  nous,  Guys  de  Flandres  devant  nomme,  a  la  prierre  et  a  la  requeste  de 
nostre  treschier  et  ayme  seigneur  et  frère,  Jehan  de  Flandres,  conte  de 
Namur  devantdit,  gréons,  louons  et  approuvons  touttes  les  choses  contenues 
en  ces  présentes  lettres;  et  en  tesmoignage  et  coignoissance  de  vérité,  avons 
nous  fait  mectre  nostre  seaul  a  cest  présent  escript  avec  le  sien. 

Fait  et  donne  lan  et  le  jour  dessusdit. 

Arch.  de  la  TiUe  de  Nieoport. 
Transcrit  am  Cartnl.  A,  fol.  7  t«,  n.  2;  B,  fol.  8  v«, 
n.  1. 

Le  18  mai  4320,  Isabelle  de  Ghistelles,  femme  d^Amoal^  seigneur  de  Cisoing  et  ber  de 
Flandret  ayec  l'assentiment  de  sa  sœur  Marguerite  et  de  son  mari,  le  seigneur  de  Briffoeil, 
renonce  à  tous  ses  droits  sur  quarante  mesures  de  terres  comprises  dans  la  digue  que  les 
habitants  de  Nieuport  ont  fait  élever  dans  le  métier  ou  juridiction  du  chambellan  et  dans 
le  village  de  Lombardie^  mesures  qui  seront  dorénavant  appelées  le  PoUUr  des  oMli.(Arch. 
de  TÉtat  à  Bruges,  chartes  d'Oudenbourg,  n<»  142.  de  Limburg-Stirum^  Le  chambellan  de 
Flandre^  pièces  just.,  n*  lit.)  ^ 
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XXVIII. 

Confirmation  par  le  comte  Robert  du  privilège  de  Umlieu  des  bourgeois 

de  Nieuport. 

10  juin  1318. 

RoBBmTus,  comes  Flandriae,  universis  ballivis  suis  Flandriae  salutem. 
Mandamus  vobis  et  volumus,  quatenus  Burgenses  nostros  de  Novoportu 
ubique  per  terram  nostram  ab  omni  theloneo,  winagio  seu  pedagio  quitos  et 
liberos  faciatis  observari  secundum  tenorem  privilegiorum  a  nostris  ante- 
cessoribus  concessorum  ;  maxime,  cum  secundum  ipsa  privilégia  ab  hujus- 
modi  thelonei,  winagii  seu  traversi  exactione  sint  et  esse  debent  liberi  et 
immunes;  non  sustinentes,  quod  contra  dicta  privilégia  indebite  molestentur 
et  tantum  inde  facientes,  quod  ab  hoc  ad  nos  per  vestri  defectum  aliquatenus 
non  recurrant. 

Datum  anno  millésime  trecentesimo  quinto  decimo  feria  secunda  post  Tri- 
nitatem. 

Ârch.  de  la  TiDe  de  Nieuport.  Orig.  Coll.  duirl.,  n*  17. 
Transcrit  aux  Cartnl.  A,  M.  1  y,  n.  S;  B.  Ibl.  9  t», 

n.  2. 
Imprimé  par  Wiehkomig,  SUmU  tmd  RkhUgt9ek.^  t.  U, 
preuves,  p.  99»  n®  177.  De  BaAUwtiB,  Co$î.  imni 
.  NiÊWipwî,  p.  91. 


XXIX. 


Soumission  de  la  ville  de  Nieuport  à  l'autorité  du  comte  de  Flandre. 

A  octobre  1828. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  burmaistre, 
eschevin,  consail  et  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Nuefport,  salut. 
Sachent  tout,  que  comme  par  les  rebellions,  desobeissanches  et  malefachons 
que  nous  avons  faites,  puis  une  pièche  de  temps,  en  encha,  contre  no  très 
chier  et  très  redoute  singneur,  monseigneur  Robert  de  Flandres,  singneur 
de  Cassiel,  de  laquele  chose  nous  sommes  triste  et  dolant  et  repentant,  que 
plus  poons,  si  comme  drois  est,  desqueles  rebellions,  desobeissanches  et 
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malefachons  nous  luy  avons  humlement  {sic)  suppliié  miséricorde  et  nous  en  i 

sommes  sousmis  et  mis,  sousmettons  et  mettons,  a  sa  volenté  et  franchise  i 

d'amender  lesdites  rebellions,  desobéissances  et  malefachons  et  de  rendre  les  j 

damages  et  dépars  que  il  a  eus  et  recheus  par  la  defaute  de  loy  de  justice  et 
de  toutes  autres  choses,  qui  par  la  cause  desdites  rebellions,  désobéissances  et 
malefachons  ont  longhement  este  corpechies  et  demorees;  eti^ous  conside- 
rans  aussi  sanz  luy  et  sanz  sa  boene  grâce  nous  ne  puissons  venir  a  gouver- 
nement, ordene  ne  parfection  d'obéissance;  nous  volons  et  nous  obligons 
nous  touz  ensamble  universelment  et  cascun  de  nous  singulerment,  no  ville 
et  toute  la  communauté  d'icelle,  que  du  tout  en  tout,  quant  que  illi  plaira  a 
dire  sour  nous  et  sour  tout  le  nostre  pour  venir  a  sa  grâce,  il  puist  dire  et 
ordener  en  tele  manière,  que  il  luy  plaira.  Et  tout  che  que  il  luy  plaira  a 
dire,  en  nom  d'amende  pour  les  malefachons,  rebellions  et  desobeissanches 
dessus  dites,  nous  et  cascun  de  nous  tenrons  et  acomplirons,  sour  nous  et 
sour  chascun  de  nous,  et  sour  nos  biens  et  les  biens  de  chascun  de  nous  et 
de  ce  nous  mettons  en  sa  bone  volente  et  ordenance.  Et  en  obligons  et  sous- 
mettons, envers  luy  et  envers  ses  hoirz  et  successeurs  nous  tous  et  chascun 
de  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  et  les  biens  de  nous,  et  de  chascun  de  nous 
et  de  nos  hoirs  et  successeurs  et  de  chascun  deuz  tous,  meubles  et  non 
meubles  presens  et  avenir,  quelcunquez  et  ou  il  porront  estre  trouves,  pour 
vendre,  esploiier  et  despendre  tant  a  sa  volente,  jusques  a  plaine  satisfaction 
de  son  plain  dit.  Et  doit  nos  très  chier  sires,  messire  de  Casseil  dessus  dis, 
dire  son  dit,  dedens  Pasques  prochenement  venant. 

En  tesmoignage  de  la  quele  chose  nous  avons  a  ces  présentes  lettres  mis  le 
seel  de  le  ville  de  Nue^ort  dessus  dite.  Faites  l'an  de  grâce  mil  trois  centz 
vint  et  wiit,  le  quart  jour  du  moys  d'octembre. 

Au  dos  :  Submission  pour  Nuefport. 

Areh.  do  D^Murt.  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de 
liUe,  B.  eSi,  n*  5915  de  VlnvenUdre  Goiefray, 
origtiud  en  parchemin,  on  sceau. 

I^  20  mars  13!tl,  les  meneurs  de  Témeute  qui  avait  éclaté  sur  le  territoire  de  Fnrnea 
et  les  habitants  de  cette  ville,  de  Nienport  et  de  Lombardzyde  s'étaient  soumis  à  la  décision 
de  Robert  de  Cassel  et  des  écbevins  on  députés  des  trois  chefs-villes  du  comté  de  Flandre. 
DuMBRiCK,  Invmi.  des  ehart,  éTYpres^  U  I,  p.  297. 
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XXX. 


Lettre  de  non-^gudice  donnée  à  Robert  de  Cauel  par  ceux  de  Nieupert  au  tufel 
de  l'octroi  de  faire  loi  et  justice  par  main  souveraine. 

13  nud  idi9. 

Au  dos  :  Instrument  par  lequel  appert  que  ceulx  de  Neufport  recongnoissent 
que  ce  que  monsieur  Robert,  seigneur  de  Cassel,  leur  seigneur,  leur  ayoit 
accordé  de  faire  loy  par  main  souveraine  et  jusques  à  son  rapel,  ne  lui 
porte  aucun  préjudice  en  son  dit,  etc. 

In  nomine  Domini,  amen.  Universis   presens   instrumentum   publicum 

pateat  inspecturis  quod  anno  Domini  M""  CGC''  vicesimo  nono  indictione  duo- 

décima  die  mensis  maii  tricesima,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  Patris  ac 

domini  nostri  domini  Johannis,  digna  Dei  providentia,  pape  XXII'',  anno 

tredecimo.  In  presentia  mei  notarii  publici  et  testium  snbseriptorum  ad  hoc 

Yocatorum  propter  hoc  personaliter  constituti  providi  viri  burgi  magistrî 

acabini  consules  et  communitas  ville  Novi  Portus  asserentessetiDanimicon* 

sensu  una  cum  aliis  gentibus  villarum  et  castellaniarum  quas  nobihs  vir  et 

potens  dominus  Robertus  de  Flandria  dominus  de  Casieio  miles  tenet  in 

Westflandria  eidem  suppficasse  humiliter  ut  ipsos  ad  legem  et  judicium  ab 

antiquo  consuetos  ponere  legem  que  et  judicium  ibidem  facere  dignaretur 

quod  eis  ut  asserebant  facere  per  manum  suam  tanquam  per  manam  supe- 

riorem  et  usque  ad  ejus  revocationero  accordaret,  tali  modo  et  formaliter  et 

hoc  salvo  quod  hoc  sibi  non  prejudicaret  in  eo  et  super  eo,  super  quo  pre- 

dicte  gentes  villarum  et  castellaniarum  predictarum  se  supposuerant^  dicto 

et  ordinationi  dicti  domini  Roberti  eorum  domini  temporalisimmediati;  reco- 

gnoverunt  et  confitebantur,  recognoscunt  et  confessi  sunt,  accordarunt  et 

accordant  predicti  burgimagistri  scabini  consules  et  communitas  dicte  ville 

Novi  Portus  unanimiter  per  sonum  campane  propter  hoc  pro  ut  moris  est  ante 

hallam  dicte  ville  congregati,  quod  lex  et  judicium  quametquod  ipsis  deNovo 

Portu  faceret  per  manum  suam  tanquam  superiorem  et  usque  ad  ejus  revoca- 

tionem  eidem  prejudicium  non  faceret  in  eo  et  super  eo  super  quo  ipsi  se 

dicto  et  ordinationi  ejusdem  supposuerant,  ut  est  dictum;  secundum  quod 

hoc  alias  accordaverant,  ut  dîcebant,  prout  bec  et  alia  in  quadam  cedula  in 

gallico  super  hoc  confecta,  quam  in  notario  publico  infrascripto  manualiter 

tradiderunt,  asserebant  plenius  contineri  ;  cujus  cedule  ténor  talisest.  Accordé 
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est  que  messire  fera  fere  loy  par  sa  main  comme  par  main  souvraine  et  à  son 
rapel,  protestation  faite  que  ce  ne  li  porte  préjudice,  en  ce  de  quoi  cil  de  son 
pays  se  sont  mis  en  sordenance  ;  et  ceste  protestation  et  toutes  ces  choses 
recognistront  et  accorderont  cil  de  son  pays  par  devant  tabellion  publique  et 
les  hommes  monseigneur;  et  en  ara  messire  instrument  publique  et  séellé  des 
hommes.  Quam  quidem  cedulam  et  omnia  in  ea  contenta  dicti  burgimagistri 
scabini  consules  et  communitas  recognoverunt  et  recognoscunt  vera  esse  et 
ita  accordata  sicut  in  ea  sunt  scripta.  Actasunt  hec  apud  Novum  Portum  loco 
anno  indictione  die  et  pontifîcatu  predictis,  presentibus  viris  discretis,  domi- 
nis  Petro  dicto  Spaen  curato  béate  Marie,  Petro  de  Bierevliet  curato  sancti 
Laurentii,  Johanne  de  Bolonia,  Dionisio  Portejoie  et  Johanne  Hughe,  capel- 
lanis  béate  Marie  et  sancti  Laurentii  Novi  Portus,  Johanne  Champenois  de- 
rîco  et  Philippo  Serleis  teolonario  ville  Novi  Portus.  Ac  non  nullis  aliis  tes- 
tibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Ego  JoHANHBs,  dictus  Grabc,  Morinensis  dyocesis  publicus  apostolica  et 
imperiali  auctoritate  notarius,  premissis  omnibus  et  singulis  dum  agerentur  et 
fièrent  presens  una  cum  testibus  prescriptis  interfui,  eaque  in  hanc  publicam 
formam  redigi,hic  me  subscripsi  et  in  testibus  veritatis  signum  meum  solitum 
présent!  instrumento  publico  super  hiis  per  me  confecto  apposui  rogatus. 

Arch.  do  Départ,  dn  Nord.  Chambre  des  Comptes  de 
UUe,  B.  629,  n«  6010  de  YInventaire  Godefin^, 
original  en  parchemin. 


XXXI. 


Traité  de  hanse  de  Nieuport  avec  le  Franc  de  Bruges. 

il  a^rii  laas. 

Imprimé  dans  notre  Coutume  du  Franc  de  Bruges^  t.  III,  p.  80. 

ni  Brauwerb,  Op.  land.,  p.  142.  —  Ce  traité  fttt 
renouTelé  une  dernière  fois  le  17  décembre  1761. 
Ibid.,  p.  161.  Piaeardi  de  Flandre,  Uv.  5, 
p.  1185. 


Digitized  by 


Google 


i84 


ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMENT 


XXXII. 

Traité  de  hanse  de  la  tnUe  de  Nieuport  avec  celle  dYpres. 

U  juin  1836. 

Âreh.  de  Nieaport.  Orig.  Yidimé  par  le  préfdl  de 
Saint^MartlD  d*YpreB,  le  16  septenibn  1M7.  GoU. 
des  diert..  n<»  87. 

Transcrit  m  Cart.  B»  fol.  11,  n*  8. 

Analysé  par  DnGiaicK»  Inveni.  des  ehmrtêi  é^lfru, 
t.  II,  p.  92,  n~  484  à  487. 


XXXIII. 

Accord  ou  traité  de  hanse  entre  ceux  du  Fumes  ambacht  et  la  ville  de  Nieuport. 

S  aTril-16  mai  1350. 

Imprimé  dans  notre  OmiuMM  de  Fwmêt,  i,  II,  p.  118. 

Ce  traité  de  hanse  ftit  renooTdé  en  1413.  Areh.  de  la 
▼ille  de  Nieuport.  Gart.  FriviUgM.  B,  pap.  fol.  5i  v*, 
n.  2.  Et  confirmé  par  une  sentence  da  conseil  de 
Flandre  do  25  août  1430.  Imprimée  par  Db  Bbjoj- 
wnuB,  Coit.  van  NimpoH,  p.  147. 


XXXIV. 

Octrùi  du  droit  dthostagement  au  magistrat  de  Nieuport. 
16  janTier  1360. 


TEXTE. 


Wy  LoDEWTc,  grave  van  Vlaen- 
dreii)  hertoghe  van  Brabânt,  grave 
▼an  Nevers,  van  Rethel  ende  hère 
van  Machline,  doen  te  wetene  allen 
lieden  dat  wy  ter  nerenster  suppli- 


TRABUCnOlf. 

Nous  Louis, comte  de  Flandre,  duc 
de  Brabant,  comte  de  Nevers,  de 
Retel  et  de  Malines,  faisons  savoir  à 
tous  qu'à  l'humble  supplication  de 
nos  bonnes  gens  de  Nieuport,  pour 
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cacien  van  onsen  goeden  lieden  van 
der  Niewerpoort,  om  pais  ende  ruste 
te  makene  ende  te  voorderne  jn  onse 
voorseide  poort.  hebben  ter  goeder 
meeninghe  ende  ter  goeder  trauwen 
onsen  voorseiden  lieden  van  der 
Nieuwerpoort  gheconsenteert  ende 
ghewillecBert ,  consenteren  ende 
wiilecueren  bi  desen  lettren,  dat 
onse  wet  van  der  Nieuwerpoort  die 
nu  es  of  wesen  sal  in  tiden  toecom- 
mende,  zal  mogben  voortan  maken 
ende  wisen,  bi  maninghe  van  onsen 
bailliu,  ghiselsceip  tusseben  allen 
partiea  buerlieden  poorters  die  in 
veechten,  in  twisten  of  in  ghescille 
wesen  souden  bin  onser  poort  voor- 
seid,  omme  hemlieden  te  bringhene 
ende  te  stellene  in  goede  paise  ende 
ruste  onderlinghe,  omme  ons  een- 
drachtelike  te  dienne  waer  wys  te 
doene  mochten  hebben;  ende  up 
tvoorseid  ghiselsceip  te  ordonnerne 
alsulcke  kueren,  boeten  ende  ver- 
buerten  als  profîtelic  wesen  suUen, 
omme  te  bet  aile  partien  te  bringhene 
in  paise  ende  in  zoendinghe  alsoot 
voorseid  es:  mits  dat  zy  emmere  dit 
doen  suUen  bi  rade  ende  bi  consente 
van  onsen  goeden  lieden  voorseid  (1), 
op  dat  ons  goed,  noot  ofte  profîtelic 
dochte;  ende  midts  dat  onse  wet 


TRADUCTION. 

n^aintenir  et  avancer  la  paix  et  la 
concorde  dans  notre  dite  commune, 
confiants  en  la  bonne  foi  et  la  fidélité 
de  nosdites  gens  de  Nieuport,  leur 
avons  consenti  et  accordé,  consen- 
tons et  accordons  par  ces  présentes, 
que  le  magistrat  de  Nieuport  actuel 
et  futur,  pourra  désormais  établir  et 
ordonner  à  la  semonce  de  notre 
bailli,  hostagement  entre  toutes  par- 
ties, étant  poorters^  qui  se  trouveront 
en  bataille,  querelle  ou  diflférend 
dans  notre  dite  ville,  pour  les  amener 
et  rétablir  en  bonne  paix  et  entente 
mutuelle,  afin  de  nous  servir  de 
commun  accord  partout  où  nous  en 
aurions  besoin  ;  et  établir  et  ordonner 
les  cuereSy  amendes  et  confiscations 
qu'ils  jugeront  utiles  pour  remettre 
plus  sûrement  les  parties  en  paix  et 
reconciliation  comme  il  est  exprimé 
plus  haut;  pourvu  qu'ils  le  fassent 
avec  le  conseil  et  consentement  de 
nos  susdites  bonnes  gens,  et  que  ces 
mêmes  cueres  nous  paraissent  égale- 
ment utiles  et  profitables  ;  et  à  con- 
dition que  le  dit  magistrat  toujours 
prêtera  son  aide  à  notre  bailli  pour 
contraindre  les  parties  et  recouvrer 
les  amendes  et  confiscations  de  tous 
méfaits,  dont4e  produit  nous  appar- 
tient à  l'exclusion  de  tous  autres. 


(1)  Ces  dnq  mots  sont  remplacés  dans  le  Gartnl.  A,  par  ceux-ci  :  «  Van  onzen  bailUu  die  wy 
hebben  zollen  jn  onzen  poort  Toorseid,  ende  dat  wy  die  zuUen  mueghen  veranderen,  meersen  of  min- 
deren  by  rade  van  onzen  ghoeden  lieden  voorseid  ».  Gomme  on  le  voit,  le  sens  est  tout  différent. 
CoutwfMê  de  la  viUe  de  Nieupûrt.  S4 
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Toorseid  altoos  ghereet  wesen  sai 
onsen  bailliu  omme  partien  daertoe 
te  dwinghene  ende  iminghe  te  doene 
van  allen  zaken,  verbuerten  ende 
mesdaden  die  daertoe  vallen  suUen^ 
die  ons  aliène  ende  niemen  andera 
thoebehoren  sullen. 

Ende  dit  hebben  wy  onsen  voor- 
seiden  goeden  lieden  ghegheven  jn 
vriheden  in  der  manieren  vooraeîd 
tôt  onsen  wederroupene  ende  niet 
iangher,  behouden  allen  andren 
vryheden  voren  ghegheven. 

Jn  orcondscheipen  van  welcken 
dinghen,  hebben  wy  an  dese  lettren 
onsen  seighél  ghedaen  hanghen* 

Ghegheven  te  Ghend  den  xvi^ 
dach  van  laumaent  int  jaer  Ons 
Heren  M  CGC  neghen  ende  vyftich. 


TEADUCnOR. 


Et  nous  avons  accordé  ce  droit  à 
nos  dites  bonnes  gens,  en  cette  forme, 
jusqu'à  révocation  et  non  au  delà, 
sous  réserve  de  toutes  les  autres 
franchises  octroyées. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait 
appendre  notre  scel  aux  présentes 
lettres. 

Données  à  Gand,  le  16  janvier  de 
Fan  de  Notre-Seigneur  1459. 


Arch.  de  la  Tille  de  Nieuport.  Orig.  CM.  chart.,  n«  19. 

Tnnflcrit  aax  GarioL  A,  fol.  8  y,  n.  A.  B»  fol.  IS,  n.  S. 

Areh.  du  DéiMut.  da  Nord.  Gbambre  des  Compte»  de 
Lille,  B.  1596;  i«  registre  des  Charles,  IbL  24  !•; 
n*  8224  de  VInveniaire  Godifroy,  sons  ce  titre  : 
«  Autorisation  accordée  par  Loois  de  Maie  aux  éche- 
▼ins  de  Nieuport,  de  promulgaer  un  règ^onent  m 
siyet  des  batailles.  • 
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XXXV. 

Établissement  par  Louis  de  Mole,  if  une  foire  franche  à  Nieupart. 

30  mal  1864. 

TEXTE.  TRADUCTION. 


Wy  LoDEWTc,  enz. ,  doen  te  wetene 
allen  lieden  dat  wy  om  de  yoorde- 
ringhe  van  onsen  poort'  vander 
Nieuwerpoort,  hebben  gheconsen* 
tert  ende  ghewillekeurt,  consenteren 
ende  willekeuren  bi  desen  lettren, 
onsen  goeden  lieden  vander  Nieu- 
werpoorl  vorseide,  dat  zy  van  nu 
voortan  teeweliken  daghen  sullen 
hebben  ende  houden  moghen  elx 
j^ers  I  vrye  jaermaerct  in  onse  poort 
van  der  Nieuwerpoort  vorseide  III 
daghe  lanc,  ghedurende,  welke  elx 
beghinnep  zal  nu  St-Michiels  daghe 
metten  zonne  up  ganc  dat  deerste 
dach  wesen  sal,  ende  II  daghe  daer» 
naer  naest  volghende,  om  aire  bande 
goed  ende  coopmanseepe  daer  vrye- 
lieke  ende  paisivelike  te  bringhene 
te  copene  ende  te  vercopene,  met 
sulken  reehte  ende  tholle  als  men 
doet  in  andren  vryen  jaermaercten 
bin  onsen  lande  van  Ylaendren.  Ende 
gheven  allen  goeden  cooplieden  vry 
gheleede  over  ons  onse  hoir  ende 
naercommers  te  commene  ter  vor- 
seide vryer  jaermaerct  eenen  dach 
voor  de  jaermaerct;  ende  de  vrye 
jaermaerct  ghedurenende,  I  dach 
naer  de  marct  vorseide  weder  te 


Nous  Louis,  etc.,  faisons  savoir  à 
tous  que  pour  l'avancement  de  notre 
ville  de  Nieuport,  avons  consenti  et 
accordé,  consentons  et  accordV^ns 
par  ces  lettres,  à  nos  bonnes  gens 
dudit  Nieuport,  que  dorénavant  à 
perpétuité,  ils  pourront  avoir  et  tenir 
chaque  année  une  franche  foire  en 
notre  dite  ville  de  Nieuport,  trois 
jours  durant,  à  commencer  chaque 
fois  à  la  fête  de  Saint-Michel  au  soleil 
levant,  qui  sera  le  premier  jour,  et 
se  prolongerais  deux  jours  suivants, 
où  Ton  pourra  librement  et  paisible- 
ment ajpporter  toutes  sortes  de  biens 
et  marchandises,  les  acheter  et 
vendre,  à  charge  de  tels  droits  et 
tonlieux  qui  sont  en  usage  dans  les 
autres  franches  foires  de  notre  pays 
de  Flandre.  Et  donnons  à  tous  bons 
marchands  libre  saufcohduit  pour 
nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  pour 
venir  à  la  susdite  franche  foire  un 
jour  avant  son  ouverture;  et  après 
sa  fermeture,  également  un  jour, 
pour  retourner  paisiblement  avee 
leurs  biens  et  marchandises,  sans 
méfaire;  soit  en  tout  cinq  jours. 
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TEXTB. 

keerne  met  haren  goede  ende  coop- 
manscepen  paisivelike  sonder  me»- 
doen;  dat  es  Y  daghe  lanc. 

Ende  dese  vyf  daghe  ghedurende, 
so  sullen  wy  onse  hoir  ende  naer- 
commers  graven  van  Ylaendren, 
over  tsoersen  consent  ende  gheleede 
hebben  teeweliken  daghen  van 
elken  stoopwyns  die  men  bin  der 
vorseide  tyt  ter  Nieuwerpoort  ver- 
copen  sal,  II  deniers  parisis,  boven 
allen  assisen  diere  nu  gaen  of  gaen 
sullen*  Ende  alwaert  ooe  zoo  datter 
gheene  assise  ghinghen,  dat  wy 
emmer  hebben  sullen  ende  hefien 
II  deniers  parisis  van  elken  stoop 
wyns  die  men  binder  vorseide  tyt 
ter  Nieuwerpoort  vercopen  zal. 

Ende  dezevryejaermaerctgheven 
wy  onsen  goeden  lieden  van  der 
Nieuwerpoort  vorseide  ute  goeden 
jonsten  in  der  manieren  boven  ver- 
claerst,  om  dat  zy  te  meer  ghehouden 
sullen  ziin  ende  bliven  onsen  boire 
ende  naercommers  wel  ende  ghe* 
trauwelike  te  dienne  alsoo  goede 
liede  haren  gherechten  hère  seul- 
cich  zin  te  dienne. 

In  orc,  enz. 

Ghegheven  te  Brugghe  den  xxx 
dach  van  Meye  int  jaer  LXIIII. 

Bi  min  here^  présent  den  hère  van 
Praet,  den  hère  van  Dudsele,  hère 
William  van  Reinghersvliet,  ghi  de 
trésorier  Van  Camenk,  meester  Tes- 


TEABUGTION. 


Et  pendant  ces  cinq  jours  nous, 
nos  hoirs  et  successeurs  comtes  de 
Flandre,  en  retour  de  notre  octroi 
et  saufconduit,  nous  aurons  à  per- 
pétuité de  chaque  lot  de  vin  vendu 
pendant  le  dit  temps  à  Nieuport, 
deux  derniers  parisis,  au  delà  de 
toutes  assises  qu'on  prélève  actuel- 
lement ou  qu'on  prélèvera.  Et  quand 
même  aucune  assise  ne  serait  pré- 
levée, nous  n'en  aurions  pas  moins 
deux  deniers  parisis  de  chaque  lot  de 
vin  qui  serait  vendu  pendant  ce 
temps  susdit  à  Nieuport. 

Et  nous  accordons  cette  franche 
foire  à  nos  bonnes  gens  de  Nieuport 
par  gracieuseté,  en  la  manière 
ci-dessus  déclarée,  afin  qu'ils  s'appli- 
quent toujours  et  d'avantage  à  rester 
fidèles  à  notre  service  et  à  celui  de 
nos  hoirs  et  successeurs,  comme  des 
sujets  dévoués  le  doivent  faire  envers 
leur  naturel  seigneur. 

En  témoignage,  etc. 

Donné  à  Bruges,  le  30*  jour  de 
mai  de  l'an  1364. 

Par  monseigneur,  présents  le  sire 
de  Praet,  le  sire  de  Dudsele,  le  sire 
Guillaume  de  Rheinghersvliet,  vous 
le  trésorier  Van   Camenk,   maître 
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tard  Van  den  Woestine,  Piètre  f.  Testard  Vande  Woestine,  Pierre  fs. 
Jans,  ontfanger  van  Ylaendren  ende  de  Jean  receveur  de  Flandre  et 
yele  andere.  plusieurs  autres. 


{Signé)  Lambert.  {Signé)  Lambert. 

Ardi.  dn  Départ,  do  Nord.  Chambre  des  Ck>mptei  de 
Lille,  B,  1566  ;  &^  cartul.  de  Flandre,  fol.  12  recto, 
pièce  35,  ii«  9195  de  Ylnvenlaire  Godefroy. 


XXXVI. 


Deux  lettres  de  restitution  et  confrontation  des  principes  et  coutumes 
de  la  viUe  de  Nieuport. 

Mai  ld84-féYrier  1407. 

Jehan,  duc  de  Bourgoigne,  conte  de  Flandres,  dArtois  et  de  Bourgoingne, 
palatin,  seigneur  de  Salins  et  de  Matines,  savoir  faisons  a  tous  presens  et 
advenir  ;  nous  avons  fait  veoir  par  les  gens  de  nostre  conseil  les  lettres  de  feu 
nostre  treschier  seigneur  et  père,  le  duc  de  Bourgoingne,  et  de  nostre 
treschere  dame  et  mère,  la  duchesse  de  Bourgoingne,  contesse  et  dame 
desdits  lieux,  scellées  de  leurs  seaulx  en  las  de  soye  et  cire  vert,  saines  et 
entières,  contenant  la  forme  qui  sensuit  : 

Philippe,  filz  de  Roy  de  France,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres, 
dArtois  et  de  Bourgoingne,  palatin,  seigneur  de  Salins,  conte  de  Rethel, 
seigneur  de  Malines  et  dAnvers,  et  nous  Marguerite,  sa  compaigne,  duchesse, 
contesse  et  dame  desdits  lieux.  Comme  après  le  trespas  de  nostre  trescher 
seigneur  et  père,  le  conte  de  Flandres,  que  Dieu  absolve,  la  conte  de 
Flandres  et  les  appartenances,  ensemble  plusieurs  aulres  terres  et  seigneuries 
soient  advenues  et  escheues  a  nous,  Philippe  devandit,  a  cause  de  la  duchesse, 
nostre  compaignee;  et  a  nous  Marguerite  dessusdite,  comme  fille,  hoir  et 
héritière  du  feu  nostre  treschier  seigneur  et  père  devantdit;  et  il  soit  ainsi 
que  nagueres  noz  bonnes  gens  les  bourgmaistres  eschevins,  conseil,  habitans 
et  toute  la  communaulte  de  nostre  ville  de  Neufpoort,  de  tout  ce  qui  pour 
cause  des  conspiracions,  commocions,  malefactions,  rebellions,  désobéis- 
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sauces,  oultraiges  et  mesusances  que  ceulx  de  nostredit  pays  de  Flandres  ont 
fait,  commis  et  perpetreez  alencontre  de  feu  nostre  treschier  seigneur  et  père 
devant  dit,  peuvent  avoir  encouru  son  jndiction  et  offendu  sa  personne  et 
seigneurie,  se  soient  du  tout  en  tout  mis  et  soubmis  en  nostre  grâce,  miséri- 
corde, volonté  et  ordonnance,  et  nous  ayent  promis  et  jure  doresenavant  a 
tousiours  mais,  estre  noz  bons  vrays  et  loyaulx  subgectz  et  obeissans  ; 

Savoir  faisons  a  tous  presens  et  advenir,  que  nous  meuz  de  pitié  et  miséri- 
corde, et  a  la  supplicacion  de  nosdites  bonnes  gens,  bourgmaistres,  esche- 
vins,  conseil,  habitans  et  communaulte,  a  jceulx  avons  donne  et  rendu,  et 
par  ces  présentes  de  grâce  especial,  donnons  et  rendons  les  lois,  franchises, 
bonnes  coustumes,  cores  et  usaiges  a  eulx  donneez  et  octroyeez  par  nos  pré- 
décesseurs, contes  et  contesses  de  Flandres,  et  desquelz  ilz  usoient  et  ont  use 
deuement,  paravant  le  temps  desdites  commocions,  conspiracions,  désobéis- 
sances, rebellions,  malefactions  et  mesusances;  lesquelles  lois,  bonnes 
coustumes,  cores  et  usaiges  entant  comme  jlz  en  ont  use  et  useront  dores- 
enavant raisonnablement,  nous  avons  aggreable.  approuvons,  ratifions, 
loons  et  confermons  de  nostre  auctorite  et  grâce  especial  ;  et  promectons  en 
bonne  foy  par  ces  mesmes  présentes,  icelles  tenir  et  faire  tenir  fermes  et 
aggreables,  ainsi  et  par  la  manière  comme  se  elles  estoient  icy  escriptes  et 
exprimées  ;  et  de  non  venir,  ne  faire  venir,  en  aucune  manière,  au  contraire, 
cessans  toute  fraude  et  malengien. 

Et  pour  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable,  nous  avons  fait  mectre  noz 
seaulx  a  ces  présentes,  saulf  en  autres  choses  nostre  droit  et  laultruy  en 
toutes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Lille,  ou  mois  de  may,  lan  de  grâce  mil  trois 
cens  quatrevingz  et  quatre. 

Et  quant  à  nous,  Margriete  devant  dicte,  donne  à  Arras,  el  mois  et  el  an 
dessusdit* 

Ainsi  signe  :  par  monseigneur  le  duc,  presens  mess.  Golart  de  le  Clite, 
Estienne  du  Moustier  et  plusieurs aultres  du  conseil;  R.  Dan6ukl  (i)« 

Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  jcelles,  a  lum- 
ble  supplicacion  de  nosdites  bonnes  gens,  bourgmaistres,  cschevîns,  conseil, 
habitans  et  communaulte  dont  jcelles  lettres  font  mencion,  nous  en  tant  que 

(i)  Arch.  de  Nienport.  Orig.  Coll.  chart.,  n*»  22.  Cartiil.  B,  fol.  14.  Vidiniié  par  Geoi^,  abbé  de 
Saint-Pierre  d*Oadeiiboarg,  le  26  février  1393  (y.  st.).  Orig.  ÇoU.  chart.»  a?  36. 
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noMUtes  bonnes  gens  en  ont  deuement  use,  avons  lone,  approuve,  ratifie  et 
G<mferme^  lonons,  approuvons,  ratifions  et  confermons  comme  seigneur  et 
prince  du  parfs,  par  la  teneur  de  ces  présentes. 

Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  a  tousiours  mais,  nous  en 
tesmoing  de  ce,  avons  fait  mectre  nostre  seel  aces  présentes,  saulf  en  aultres 
chosM»  nostre  droit  et  laultruy  en  toutes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Bruges,  au  mois  de  février,  lan  de  grâce  mil  IIII^ 
et  six. 

Signé  :  par  monseigneur  le  duc,  a  vostre  relacion  ;  J.  db  Sauls. 

Arch.  de  la  ville  de  Nleuport. 
Transcrit  aa  Cartul.  A,  fol.  3  v«,  n.  2  et  fol.  18  r>,  n.  î. 
Ganal.  B,  fol.  58  r^,  n.  1. 


XXXVII. 


Octroi  de  fortifier  et  emmurailler  la  ville  de  Nieuport. 
5  jamet  1387. 

Nous  Jbhan,  sire  de  Ghistelles  et^e  Harnes,  et  Golaert  de  le  Clite,  seigneur 
de  Comines,  faisons  scavoir  a  tous  que  par  la  vertu  dugne  commission  de 
nostre  treschier  et  redoubte  seigneur,  monseigneur  de  Bourgoingne,  conte  de 
Flandres,  dArtois  et  de  Bourgoingne  a  nous  bailliee  pour  les  bourgmaistres, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Neu^oort,  contenant  la  manière  de  la  for- 
tification de  la  dicte  ville  et  la  grâce  que  nostre  dict  seigneur  de  ce  leur  a 
faict  et  octroyé  pour  eux  fremer  et  efforchier;  et  aussy  les  lettres  des 
XXV  francz  dor  de  France  quilz  peuent  le  sepmaine  taillier  et  cueillier  sur  les 
bourgeois  deladicte  ville  ung  an  durant  prochain  venant,  et  que  quatre  per- 
sonnes ydones  et  députez  les  recepvront  et  les  délivreront  a  la  dicte  fortifi- 
cation et  fermière  et' non  ailleurs;  de  ce  attendant  bon  compte  et  que  nous 
ordonnissasmes  ladicte  fermeté,  laquelle  nous  avons  fait  a  nostre  povoir  et 
sens,  en  la  manière  que  cy  après  censuyt,  a  scavoir  : 

Que  les  fousseez  de  la  ville  auront  dix  verges  ou  plus  de  largeur,  dont  la 
verge  tient  xmi  piedz,  et  la  parfondeur  aladvenant;  et  si  aura  la  dicte  ville 
des  tours  environ  v^  et  x  verges,  et  deux  portes  et  ugne  posterne,  palistours, 
murs  et  garites,  la  ou  il  appartiendra.  Et  parmy  ce,  ont  ceulx  de  Neufport 
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en  convent.de  baillier  aloeps  monseigneur  susdict,  que  tantost  quant  il  auront 
fait  leur  fossez  susditz,  de  faire  entour  le  chastiel  telz  et  semblables  fossez 
comme  les  leurs,  et  aussy  ung  pont  ou  il  y  aura  un  pont  et  plancke  leuit  se 
levant  et  fremant  vers  ledict  chastel,  dont  le  chastellain  ou  celluy  qui  en 
aura  la  garde  aura  les  defz,  pour  venir  en  la  ville  et  yssir  a  toutes  heures 
quant  bon  lui  semblera  ou  ceulx  qui  de  lui  auront  cause  et  leur  gens;  et 
aussy  y  seront  et  feront  ilz  deux  espeyes,ou  leau  de  la  mer  entrera  et  wydera 
en  les  foussez  de  la  ville  quant  on  vouldra. 

Et  pour  ce  que  nous  avons  este  a  ces  ordonnances  dessus  dictes  faire  et 
ordonner  en  la  forme  et  manière  dessusdicte  par  le  commandement  de  mon- 
seigneur susdict,  si  avons  pendu  nos  seaulx  a  ces  présentes  lettres  en  tes- 
moignage  de  vérité.  Que  furent  faictes  et  données  le  quint  jour  du  mois  de 
juUet  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  quatre  vint  et  siept. 

Arch.  de  U  Tille  de  Nienport. 

Transcrit  tn  Ciitol.  A.  161.-4,  n.  2.  Cartol.  B,  M.  ili^, 
n.  S. 

Vidimé  par  Jean  seigneur  de  GhistèDeset  Golard  deU 
Clite,  oommiasalres  dn  Comte  de  Flandre»  le 
5  juiUel  i8S7.  Orig.  CM.  chart.,  n*  25. 


XXXVIII. 


Lettres  non  préjudice  au  sujet  des  ichevins  bis  annuels. 
26  mars  1898. 


TEXTE. 

Wy  Willem,  proost  van  Watene; 
Pieter  vander  Taverien,  ontfangher 
generael  van  Ylaendren  ende  van 
Artoys,raetslieden  onsgheduchtshee- 
ren  shertooghe  van  Bourgoingnen, 
grave  van  Ylaendren,  ende  Allaines 
de  Yisch^bailliu  vander  stede  vander 
Nieupoort,  commissarissen  in  dese 
partien  om  de  wet  te  vernieuwene 


TEABUCTIOlf. 

Nous  Guillaume,  prévôt  de  Watou, 
Pierre  de  Taveries,  receveur  géné- 
ral de  Flandre  et  d'Artois,  conseillers 
de  notre  redouté  seigneur  le  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  et 
Allaines  de  Yisch,  bailli  de  la  ville  de 
Nieuport,  commissaires  en  cette  par-- 
tie  pour  renouveler  la  loi  dans  ladite 
ville  de  Nieuport  au  nom  de  notre 
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TEXTE. 

van  ons  gheduchts  heeren  haluen  in 
der  stede  vander  Nieupoortvoorseid, 
doen  te  wetene  allen  lieden  dàt  als 
onsen  gheduchten  heere  ghelieft 
heeft  ons  te  beveiene  de  wet  beede 
scepenen  ende  raed  in  de  voorseide 
stede  die  dit  jaer  yerleden  gheweest 
hebben,  noch  dit  j.aer  toecommende 
jnden  state  ende  officie  voorseid  te 
latene  sonder  verandren,  ende  zy  in 
previlegie  hebbende  dat  niement 
sneer  scepene  zyn  en  mach  dan  twee 
jaer  naerghanx,  ende  dat  men  schul- 
dich  es  aile  jàere  de  scepenen  te  ver- 
nieuwene,int  welke  vernieu  wen  viere 
scepenen  van  den  ouden  blyven 
moghen;  ende  eeneghe  inde  wet 
zyn  dies  al  nu  twee  jaer  gheweest 
hebben  ende  nu  tarde  jaer  wesen 
soude,  twelcke  in  contrarien  haerer 
privilegen  wesen  soude,  aiso  zy 
segghen  ;  wy  inde  name  van  onsen 
gheduchten  heere ,  hebben  hem- 
lieden  belooft  ende  beloven  by 
desen  lettren,  dat  hemlieden  dese 
zaken  in  gheenre  manieren  preju- 
dicien  draghen  en  sal,  en  hare  pre- 
vilegen  goede  costumen  ende  usai- 
gen  maer  daer  of  staen  zullen  in 
haere  goede  recht  ende  blyven  on- 
ghequest  in  allen  tyden  toecom- 
mende* 

Ende  daer  of  suUen  wy  hemlieden 
goede  lettren  doen  hebben  van  onsen 
gheduchten  heere,  om  daer  of  hem- 
Couiumes  de  la  ville  de  Nieuport. 


TRADUCTION. 


redouté  seigneur,  faisons  savoir  à 
tous,  tandis  qu'il  a  plu  à  notre  redouté 
seigneur  de  nous  ordonner  de  laisser 
encore  un  an,  dans  leur  état  et 
office,  sans  changement,  la  loi  tant 
échevins  que  conseil  qui  ont  été  en 
charge  durant  l'année  dernière  en 
ladite  ville  ;  et  qu'ils  ont  obtenu  le 
privilège  que  nul  échevin  ne  peut 
être  réélu  qu'après  deux  ans  d'inter- 
valle, que  l'on  devra  renouveler 
chaque  année  les  échevins,  et  que 
dans  ce  renouvellement  on  pourra 
maintenir  quatre  des  anciens  éche- 
vins ;  attendu  qu'il  se  trouve  actuelle- 
ment dans  le  conseil  des  échevins 
ayant  rempli  pendant  deux  ans  leurs 
fonctions  et  commençant  aujourd'hui 
leur  troisième  année;  ce  qui  serait 
contraire  à  leurs  privilèges,  comme 
ils  le  prétendent  ; 

Nous,  au  nom  de  notre  redouté 
seigneur,  leur  avons  promis  et  pro- 
mettons par  ces  lettres,  que  ce  pro- 
cédé ne  leur  portera  préjudice 
d'aucune  manière,  et  que  leurs  privi- 
lèges, bonnes  coutumes  et  usages 
resteront  en  toute  leur  vigueur  et 
application  pour  le  temps  à  venir. 


De  tout  quoi,  nous  leur  fournirons 
lettres  pertinentes  de  notre  redouté 
seigneur,  pour  l'assurance  des  droits 
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TEXTE.  TRADUCTION. 

lieden  te  pareerne  jeghen  de  stedè,  de  la  ville  et  là  préserver  de  toirte 

ende  verwaert  te  sine  van  mesgry-  emprise. 

pen. 

Ghegheven  onder  onse  zeghelen  Données  sous  nos  scels  le  26*  jour 

den  xxvi**   dach   van  maerte,  înt  de  mars  de  l'an  1300  nonantenleux. 
jaer  M.  CGC.  twee  ende  neghentich. 

Arch.  de  la  Yille  de  Nieuport.  Orig.  Coll.  chart . ,  n*  31 . 

Transcrit  au  CarCal.  A,  fol.  i%  n.  I.  Gartul.  B« 

fol.  19  ▼•^n.  S. 
Une  lettre  d*atteatation  flit  délivrée  le  même  jour  par 

Pierre  Heins,  contrdlear  des  officiers  de  Flandre. 

Orig.  Coll.  cliart. ,  n*  32.  Cart.  A,  fol.  12  ▼•• 


XXXIX. 


Défense  aux  éehevms  de  rester  en  office  plus  de  deux  ans. 

15  avril  1393. 

Phelippb,  filz  du  Roy  de  France,  duc  de  Rourgoingne,  conte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Rourgoingne,  palatin  seigneur  de  Salins,  conte  de  Rhetel  et 
seigneur  de  Malines,  a  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Gomme  pour 
consideracion  de  ce  noz  bien  amez  bourgmaistres,  eschevins  et  conseil  de 
nostre  ville  de  Neufport  qui  ont  este  pour  lannee  passée,  se  soyent  très  bien 
et  diligemment  portez  tant  au  fait  du  gouvernement  de  la  loy  de  nostre  dite 
ville,  comme  principallement  ou  fait  des  réparation,  fortification  et  garde 
dicelle  nostre  ville  et  autrement,  nous  ayons  voulu  et  ordonne  que  iceulx 
soient  et  demeurent  de  nouvel  recrées  et  esleus  par  noz  commis  sur  ce 
oudit  gouvernement,  sans  les  muer  en  aucune  manière. 

Et  jl  soit  ainsi,  que  combien  que  ad  ce  que  aucuns  estre  contredisans, 
pource  quil  ont  voulu  maintenir  estre  contre  leurs  previleges  quilz  dient 
avoir  sur  ce  et  les  costumes  de  nostre  dite  ville. 

Toutesfois  après  plusieurs  raisons  a  eulx  surce  exposées  par  nosdits  com- 
mis, jls  ont  accepte  et  sont  demeure  oudit  gouvernement  pour  ceste  année, 
en  la  manière  quilz  ont  este  pour  ladite  année  passée  ;  et  nous  ont  supplie 
humblement  que  ce  ne  leur  porte  aucun  préjudice. 
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Savoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  jnclinons  a  ladite  suppli- 
cacion,  avons  octroyé  et  accorde,  et  par  ces  présentes  octroyons  et  accor- 
dons aux  supplians,  au  nom  de  nostre  dite  ville,  que  les  choses  dessusdites 
ne  portent  a  jcelie  nostre  ville  et  lesdites  coustumes,  ne  a  leurs  previleges 
quilz  dient  avoir  sur  ce,  aucun  préjudice  en  temps  advenir;  et  que  par  ce 
nous nayons  acquis  aucun  nouvel  droit  contre  nostredite  ville.  Mais  voulons, 
que  jcelie  soit  et  demeure  en  un  tel  estât  ou  elle  estoit  paravant  ladite 
recreacion.  - 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  a  ces  présentes. 

Donne  a  Bouloingne  sur  le  mer,  le  xv  jour  davril,  lan  de  grâce  mil  CGC 

mp*  et  treze. 

Arch.  de  la  YiUe  de  Nieaport.  Orig.  €k>U.  chart. ,  n?  M. 
Transcrit  au  Cartul.  A,  fol.  il  t«,  h.  2. 


XL. 

Règlement  sur  le  service  rekgieuxà  la  prison  de  Nieupert. 
U  jaiUeC  1409. 

Mathbus,  Dei  gratia  Episcojpus  Morinensis,  dilectis  nobis  in  Xpo  Burghema* 
gistris,  scabinis  et  consulibus  ville  Noviportus,  salutem  in  Domino. 

Ut  in  4omo  que  dicitur  Ghizelhus  per  presbiterum  ydoneum,  loco  tamen 
décente  et  honesto  ac  divino  cultui  preparato,  cum  altare  portatili,  missas 
submissa  voce  semel  in  die,  dumtaxat  per  notum  et  ydoneum  presbiterum  a 
nobis  aut  vicariis  nostris  proprie  approbatum,  absque  tamen  quorumcunque 
sacramentorum  aut  sacramentalium  ecclesiasticorum  administratione,  inter* 
dictis  et  excommunicatis  quibuscunque  semper  exdusîs,  neque  jura  paro- 
chialia  ob  hoc  non  ledantur,  possitis  et  valeatis  licite  facere  celebrari,  vobis 
et  vestrum  cuilibet  insolidum  hinc  ad  annum  a  data  presentium  computan- 
dum  tenore  presentium  de  gratia  speciali  licenciam  impartimur. 

Datum  apud  Novumportum  sub  nostro  sigillo,  anno  Domini  millésime  qua- 
dringentesimo  nono,  die  vicesima  quarta  menais  Julii. 

Sig.  J.  Maurrot. 

ArchiTes  de  la  ville  de  Nieaport.  Orig.  Coll.  chart., 

n«52. 
Transcrit  aux  Cartul.  A»  fol.  8  i;  B,  fd.  22  ▼•. 
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XLI. 

Privilège  de  part  darmes  accordé  aux  habitants  de  Nieupart. 

31  mars  1410. 

JsHÀN^duc  de  Bourgoingne,  comte  de  Flandres,  Dartois  et  de  Bourgoingne, 
palatin  seigneur  de  Salins  et  de  Malines,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Savoir  faisons  nous  avoir  receu  lumble  supplication  de  nos 
bien  amez  les  bourgmaistres,  eschevins  et  conseil  denostre  ville  de  Neufport, 
contenant  que  tant  nostre  dicte  ville,  laquelle  est  assise  sur  port  de  mer  et  en 
frontière  de  nostre  pais  de  Flandres,  comme  les  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  dicelle  nostre  ville  sont  petitement  et  pourement  pourveuz  et  garniz 
darmures  et  autres  habillemens  nécessaires  tant  pour  la  garde  et  défense  de 
nostre  dicte  ville,  comme  pour  la  seurete  et  tuition  de  leurs  corps;  et  combien 
que  lesdis  bourgeois,  manans  et  habitans  aient  bonne  volente  et  désir  deulx 
pourveoir  et  habillier  darmures  et  autres  choses  dessus  dictes  chascun  deulx 
selon  son  estât  pour  nous  servir  quand  besoing  seroit  et  aussi  garder  nostre 
dicte  ville,  toutes  voies  ils  ne  lont  ose  faire  jusques  a  ores  et  encores  nose- 
roient  pour  doubte  de  meffSsire  et  destre  en  dangier  de  nous  ou  de  nos  offi- 
ciers, se  nostre  gracieuse  provision  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie  ;  requérant 
lesdis  supplians  pour  eulx  et  lesdis  bourgeois,  manans  et  habitans  humble- 
ment icelle. 

Pour  quoy  nous  ces  choses  considérées  et  les  bons  services  que  .en  vraye 
obéissance  lesdis  de  Neufport  ont  fais  a  nous  et  a  nos  prédécesseurs  contes  de 
Flandres,  inclinans  a  leurdicte  supplication,  avons  a  iceulx  octroie  et  octroions 
par  ces  présentes,  que  pour  la  seurte  de  leurs  corps  et  la  garde  et  deffense  de 
nostre  dicte  ville  ilz  se  puissent  pourveoir  darmueres  et  daultres  habillemens, 
soit  par  achat  ou  autrement,  et  chascun  deulx,  toutes  les  fois  et  ainsi  que  bon 
leur  semblera;  et  avec  ce  de  nostre  grâce  especiale, leur  avons  octroie  et  don- 
nons congie  et  licence  par  ces  mesmes  présentes,  que  tant  quil  nous  plaira,  ilz 
et  chascun  deulx  puissent  leurs  dictes  armueres,  excepte  traicts  et  bachines, 
et  par  ainsi  quilz  nen  meffacent,  porter  paisiblement  partout  nostre  pais  et 
conte  de  Flandres  en  alant  et  retournant  a  leurs  besoignes  et  affaires,  sans 
pour  ce  fourfaire  lesdictes  armueres,  ne  encourir  en  aulcune  offense  ou 
amende. 

Si  donnons  en  mandement  a  tous  noz  baillis,  escoutetes,  justiciers  et  offi- 
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ciers  de  nostre  dit  pais  et  conte  de  Flandres,  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a 
chascun  deulx,  si  comme  a  lui  appartendra,  que  de  nos  dictes  grâce,  octroi, 
congie  et  licence,  laissent  facent  et  souffrent  lesdiz  bourgeois,  mannans  et 
habitans  de  Neufport,  paisiblement  et  plainement  joir  et  user  par  la  manière 
dessus  dicte,  sans  eulx  ou  aucun  deulx  faire  ne  donner,  ou  souffrir  en  ce  estre 
faict  ou  donne  arrest,  empeschement  ou  destourbier  aucunement  au  con- 
traire; lequel  se  fait  estoit,  ou  lesdictes  armueres  prinses  contre  nostre  dict 
octroi,  si  le  faites  reparer  et  lesdictes  armueres  leur  rendre  sans  délai,  ne  sur 
ce  attendre  aucun  mandement  de  nous. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seal  a  ces  présentes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Lille,  le  dernier  jour  de  mars,  lan  de  grâce  mil 
quatre  cens  et  dix. 

Sur  te  repli  :  Par  monsr.  le  Duc  en  son  conseil.  Bordes. 

Et  réfère  a  nostre  correccion  :  (Signé)  Db  Gauls. 

Arch.  de  la  yUle  de  Nieaport.  Orig.   Coll.  duurt., 

n»55. 
Transcrit  ao  Gartol.  A«  fol.  6,  n.  2. 
Imiirinié  par  De  Braoweeb»  op.  laiêd.,  p.  97. 
Cel  aateur  donne  encore  nne  charte  du  même  jonr  et 

de  la  même  teneur,  et  cite  les  actes  confirmatii^  du 

16  novembre  1419.  Orig.  GoU.  cliart.,  n~  69  et  117  ; 

du  S  noyembre  1440.  Orig.  GoU.  chart.,  n*  103»  et 

du  10  septembre  1448.  Orig.  GoU.  chart.,  n^  118. 

Ywr  d-après,  n^  LXIU.  Gartul.  A,  fol.  70  Y',  n.  2 

etSO,  n.  2. 


XLII. 


Appointement  donné  par  le  comte  de  Flandre  sur  les  débais 
entre  les  villes  de  Nieuport  et  de  Lombardie. 


18  mars  1414. 


Jbhan,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  dArtois,  de  Bourgoingne, 
palatin,  seigneur  de  Salines  et  de  Malines,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  veoirront  ou  oyront,  saluut.  Scavoir  faisons  nous  avoir  receus  lumble 
supplication  des  bourgmaistres  et  eschevins  de  nostre  ville  de  Lombaerdie  lez 
nostre  ville  de  Nieupoort  contenant  que  comme  lesdites  villes  de  Lombardie 
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et  de  Neuiportyayent  ensemble  privilèges  et  franchises  et  compromesses  a 
eulx  octroyez  et  donnez  dancien  temps  des  nos  prédécesseurs,  contes  et 
contesses  de  nostre  pays  de  Flandres,  cui  Dieu  pardoint,  et  soyent  lesdites 
villes  comme  frères  en  hanse  en  loy,  comme  ilz  dient  apparoir  par  lesditz 
privilèges,  lesquelz  privilèges  contic^nnent  et  declairent  ainssi  que  ceulx  de 
Neufpoort  sont  chief  en  loy  de  nostre  ville  de  Lombardie,  et  que  jceulx  de 
Lombardie  seront  dessoulz  le  bailly  de  Famés;  et  si  iceulx  de  Neufport  font 
autcune  kuere  au  profit  du  commun  et  quilz  laissent  jcelles  scavoir  ausditz 
de  Lombardie,  jceulx  seront  tenuz  de  tenir  lesdites  kueres. 

Et  si  soit  ainssi  que  iceulx  dudit  Neu^ort  dancien  temps  soleissent  leurs 
kueres  par  eulx  faictes  et  ordonner,  annuellement  signifier  et  laisser  scavoir 
ausditz  de  Lombardie,  ainssi  que  cy  après  est  declaire. 

Cest  a  scavoir  que  oultre  xx,  xxx,  xl^  l  et  lx  ans  passée,  et  de  tel  et  cy 
longtemps  quil  nest  mémoire  du  contraire,  soloyent  venir  en  ladite  ville  de 
Lombaerdie  ugne  fois  par  an,  et  especialement  sur  le  jour  de  St-Michiel,  ung 
bailli  de  Neufpoort,  cincq  eschevins  et  ung  clercq  avec  eulx,  et  illec  en  la 
halle  crier  et  publiçr  publicquement  et  faire  commandement  de  tenir  les 
kueres  de  Neufpoort ,  a  fin  que  chascun  bourgois  ou  bourgoise  dudit  Lombaerdie 
sen  puissent  garder  de  mefiaire,  transgresser  ou  daler  alencontre  de  leurs 
kueres  et  ordonnances;  ce  non  obstant  desditz  commandemens  et  crys  faire 
comme  dist  est  dessus,  iceulx  de  Neulport  ont  délaisse  de  faire  depuis  x  ou 
XII  ans  en  cha;  et  par  ce  maintiennent  et  dient  lesditz  de  Lombaerdie  que 
ettlx  ne  leur  bourgois  ou  bourgoises  ne  sont  aulcunement  tenuz  de  tenir 
lesdites  kueres  de  Neufport,  selon  la  déclaration  desditz  previlegez  et. 
compromesses. 

Et  neantmoins  au  mois  de  jenvier  dernier  passe  ent  deux  ans  ou  environ, 
les  eschevins  dudit  lieu  de  Neufport  jugierent  ung  nomme  Jaques  Ghys  et 
Aernoult  Legryse  laisne,  bourgois  et  lors  eschevins  dudit  Lombardie,  chascun 
en  ugne  amende  des  kueres  qui  monte  a  la  somme  de  lx  livres  parisis 
chascun,  en  leur  donnant  title  quilz  avoient  mesdictz  ou  mesparle  alencontre 
\  daucuns  eschevins  dudit  Neufport;  dont  lesditz  Jaques  et  Aernoult  sont  pur 

jnnocens  et  non  culpables  ;  et  lesquelles  amendes  nen  sont,  ne  nen  viennent 
pas  au  profit  de  nous,  mais  au  singulier  profit  desditz  bailly  et  eschevins 
dudit  Neuiport,  et  dont  chascun  avoit  la  moitié;  lesquel  jugement  desdites 
kueres  est  et  vient  au  grandt  préjudice  desditz  previlegez,  franchises  et 
compromesses  de  nostre  dite  ville  de  Lombardie,  et  en  les  enfraignant  par 
lesditz  de  Neufpoort;  et  conviendroit  aultrement  que  lesditz  laques  et 
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Aernoult  condempnez  se  absentaissent  hors  de  ladite  ville  de  Neufport,  poar 
double  destre  exécutez  desdites  amendes,  si  par  nous  nestoit  sur  ce  pourveu 
de  nostre  gracieulx  et  convenable  remède,  si  comme  ilz  dient,  requirans 
humblement  jcellui. 

Pour  quoy  nous,  ces  choses  considereez,  et  sur  jcelles  oy  ladvis  et  relation 
des  pluisseurs  des  gens  de  nostre  conseil,  et  aussy  oy  nostre  bailly  dudit 
Neu^ort,present  nostre  aime  et  féal  chancelier  ,1e  seigneur  deCourtiuron;etveu 
la  coppie  touchant  ceste  matière,  dont  cy  devant  est  faicte  mension;  desirans 
lesditz  supplians  estre  maintenuz  et  gardez  cy  avant  que  raison  veult,  en 
leurs  anchiens  previleges  et  franchises,  avons  volu  et  ordonne,  volons  et 
ordonnons  par  ces  présentes,  que  les  bailly  et  cincq  eschevins  dudit  Neuiport 
qui  seront  pour  le  temps,  seront  tenuz  de  venir  chascun  an  en  nostre  dite 
ville  de  Lombaerdie,  sans  y  porter  verge  par  ledit  bailly,  et  en  la  halle  jllee 
publier  bien  et  convenablement  les  kueres  dudit  lieu  de  Neu^ort  ;  et  seront 
tenuz  les  habitans  dudit  lieu  de  Lombardie  de  a  chascune  fois  que  lesditz 
bailly  et  eschevins  feront  comme  dist  est  lesdites  publications  desdites  kueres, 
sonner  la  cloche  pour  eulx  assembler  et  lesdites  publications  aler  oyr,  afin 
d«  tenir  jcelles  kueres  et  quilz  naient  cause  de  les  ignorer,  et  sen  puissent 
garder  chascun  endroit  soi  de  alencontre  encourir  ne  mesprendre. 

En  oultre  volons,  ordonnons  et  nous  plaist  que  les  dessus  nommez  Jaques 
Gbys  et  Âjçmoult  Legryse  seront  et  demouront  quites  et  paisibles  a  tousiours 
desdites  amendes  alencontre  deulx  et  chascun  deulx  jugées  et  déclarez, 
comme  devant  dist  est. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  aimez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  conseil 
en  nostre  chambre  a  Gandt,  a  nostre  bailly  et  bourgmaistres  et  eschevins 
dudit  Nieupoort,et  a  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  presens  et  advenir, 
ou  a  leurs  lieutenans  et  a  chascun  deulx,  endroit  soy  et  si  comme  a  luy 
appartient,  que  nostre  présente  ordonnance  entretiennent  et  gardent,  et 
faeent  entretenir  et  garder  jnviolablement,  et  sans  prendre  ne  exiger,  ne 
s<mfirir  prendre  ne  exiger  quelque  chose  desdites  amendes  jugiez  sur  lesdits 
Jaques  et  Aernouldt,  ne  daulcun  dicelluy;  qe  jcelle  nostre  ordonnance 
enfraindre,  ne  souffrir  enfraindre  en  aulcune  manière. 

En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  faict  meçtre  nostre  seaul  a  ces  présentes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Gandt  le  xviu^'  jour  die  mars,  lan  de  grâce  ml 

quatreoens  et  treze. 

Arch.  de  la  ville  de  Nieaport.  Orig.  Coll.  charl., 

n<»  60. 
Transcrit  au  Cart.   A,  fol.   S  v^",  o.  2.  CartiiL  B, 

fol.  26,  n.  2. 
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XLIII. 

Arrêt  de  règlement  qui  confirme  Cappointement  sur  les  rapports  de  juridiction 

'    de  Nieuport  et  Lombardside. 


13  joUlel  1114. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


De  raedslieden  myns  heeren  sher- 
toghen  vanBourgoingnen,  grave  van 
Ylaendren,  van  Arthois  ende  van 
Bourgoingnen,  gheordonneert  in 
Ylaendren,  doen  te  wetene  allen 
lieden  dat  als  de  burchmeestersende 
scepenen  van  Lombaersyde  onlanx 
es  leden  ons  hadden  ghedaen  over- 
gheven  ende  presenteeren  eene  uut- 
hanghende  lettre  van  onsen  voor- 
seiden  heere  jnhoudende  zekere 
verclaersinghe  ende  ordonnancie 
ghenouch  nieuwelinghe  by  hem 
ghemaect,  als  van  den  uutroupe 
ende  publicatie  die  hy  wille  jaerlix 
ghedaen  hebben,  onderhouden^e  de 
oude  costume  ghemainteneert  hier  te 
vooren  tusschen  den  steden  van  der 
Nieuwerpoort  ende  van  Lombaers 
yde,  byden  bailliu  ende  vyf  scepene 
vander  zel  ver  stede  vander  Nieuwer- 
poort ter  voorseide  stede  van  Lom- 
baers y  de,  als  vanden  kueren  ende 
statuten  byden  voorseiden  vander 
Nieuwerpoort  ghemaect,  die  de  voor- 
seide van  Lombaers  yde  ghehouden 
zyn  te  houdene,  naer  een  zeker 
appointement    up    tyden    verleden 


Les  conseillers  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flan- 
dre, d'Artois  et  de  Bourgogne,  or- 
donnés en  Flandre,  faisons  savoir  à 
tous  que  les  bourgmestres  et  éche- 
vins  de  Lombaersyde  nous  avaient 
transmis  et  présenté  récemment  une 
lettre  patente  de  notre  dit  seigneur 
contenant  certaine  déclaration  et 
ordonnance  nouvellement  émise, 
concernant  le  cri  et  la  publication 
qu'il  veut  être  faits  chaque  année, 
de  l'entretien  de  la  vieille  coutume 
suivie  ci-devant  par  les  villes  de 
Nieuport  et  de  Lombaersyde;  publi- 
cation qui  se  faisait  par  le  bailli  et 
cinq  échevins  de  la  ville  de  Nieu* 
port  audit  Lombaersyde,  et  compre- 
nait les  cueres  et  statuts  rédigés  par 
ceux  de  Nieuport,  qui  devaient  être 
observés  par  ceux  de  Lombaersyde, 
suivant  certain  appointement  arrêté 
autrefois  entre  les  deux  villes,  en 
mémoire  de  la  comtesse  Marguerite, 
dont  Dieu  ait  l'àme;  par  lequel  on 
donnait  à  connaître  à  ceux  de  Lom- 
baersyde, et  on  publiait  que  Jacques 
Ghys  et  Arnout  de  Gryse,  le  vieux, 
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ghemaect  tusschen  den  voorseiden 
twee  steden,  by  goeder  ghedyn- 
ckenesse  de  graefhede  Margriete, 
wies  ziele  God  ghenadich  zy,  by  alzo 
dat  menze  den  voorseiden  van  Lom- 
baers  yde  doe  te  wetene  ende  con- 
deghen,  ende  hoe  hy  wille  dat 
Jacob  Ghys  ende  Aernoadt  de  Gryse 
doude  poorters  der  voorseide  stede 
vanLombaersyde  blyvenquyte  ende 
onghemoyt  van  zekeren  boeten  van 
tzestich  ponden  parisis  daer  jnne  de 
voorseide  twee  poorters  ghewyst 
zyn;  alzo  deze  zaken  vulcomme- 
licker  begrepen  zyn  jnde  voorseide 
ûuthanghende  lettren  ;  aen  ons  ver- 
zouckende  de  voorseide  van  Lom- 
baers  yde  dat  wy  hemlieden  daden 
vulcommén  endeghebruckenvanden 
jnhoudene  vander  voorseide  ver- 
claersinghe,  danof  tjnhouden  van 
woorde  te  woorde  hier  naer  volcht 

Jehan,  duc  de  Bourgoingne,  etc. 
(Voy.  ci-dessus  n®  XLII.) 

Ende  omme  voort  te  ghane  ende 
te  procedeerne  ter  vulcommeoesse 
vander  voorseide  verclaersinghe,  zo 
iiadden  wy  den  voorseide  van  Lom- 
baers  yde  ghewillecuert  onze  opene 
lettren,  naer  den  jnhouden  vanden 
welcken,  bevel  ghedaen  hadde  ghe- 
syn  aen  Zeghere  van  Belle,  baiUiu, 
barchmeestre,  scepenen  ende  raed 
vander  stede  vander  Nieuwerpoort 
voorseid,  dat  zy  de  voorseide  twee 
Coutumes  de  la  ville  de  Nieupari. 


TRADUCTION. 

bourgeois  de  ladite  ville  de  Lom- 
baersyde,  étaient  quittes  et  déchar- 
gés de  l'amende  de  soixante  livres 
parisis,  à  laquelle  ces  deux  bourgeois 
avaient  été  condamnés;  tout  comme 
ces  faits  sont  longuement  relatés 
dans  ladite  lettre  patente;  et  ceux 
de  Lombaersyde  nous  prièrent  de 
leur  assurer  l'exécution  et  l'applica- 
tion de  la  teneur  de  la  susdite  décla- 
ration, qui  suit  ici  de  mot  à  mot. 


.  Et  pour  avancer  et  assurer  l'exé- 
cution de  la  susdite  déclaration, 
nous  avions  octroyé  à  ceux  de  Lom- 
baersyde nos  lettres  patentes;  et 
conformément  à  leur  teneur,  ordre 
avait  été  donné  à  Zegher  van  Belle, 
bailli,  aux  bourgmestre,  échevins  et 
conseil  de  la  ville  de  Nieuport,  de 
laisser  et  teiiir  les  deux  bourgeois 
prénommés  paisibles  et  non  molestés 
du  chef  de  cette  amende  de  soixante 
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poorters  zouden  houden  ende  laten 
paisivel  ende  onghemoeyt  vanden 
Toorseiden  tzestich  ponden  parisis 
naer  tjnhouden  vander  voorseide 
yerclaersinghe. 

Waerup  de  voorseide  bailliu 
verandwoort  hadde  dat  hy  obedieren 
wilde  ende  vulcommen  tjnhouden 
vander  voorseide  verclaersinghe* 

Ende  de  voorseide  vander  Niea«- 
poort  die  opposeerden  hemlieden 
derjeghen. 

Midts  welcker  oppositie,  hem- 
lieden dach  bescheeden  was  te 
wezene  te  zekeren  daghe  verleden, 
jnde  camere  vanden  rade  ons  voor- 
seiden  heere  te  Ghendt,  jeghen  de 
voorseide  van  Lombaers  yde,  omme 
te  zegghene  de  causen  van  hueren 
wederzegghe,  den  voornoemden  van 
Lombaers  yde  hier  up  te  verantwoor- 
dene  ende  voort  te  procedeeme 
alzoot  behooren  zoude*;  alzo  ditte 
blyken  mach  byder  relacie  van  den 
bailliu  van  Yuerne  hier  tip  ghemaect. 

Ten  welcken  daghe  daer  de  pro- 
cureurs van  beeden  voorseiden  par- 
tien  metsgaders  eenighe  vanden 
wethouders  van  elcker  stede  quamen 
voor  ons,  was  verhaelt  alvooren 
vander  zyde  vanden  voorseiden  van 
Lombardien  tappointement  vander 
voorseide  graefhede  Margriete;  de 
costume  onderhouden  van  over  lan- 
ghen   tyden   up   tuutroupen    ende 


TRADUCTION. 


livres  parisis,  suivant  la  teneur  de  la 
susdite  déclaration. 


A  quoi  ledit  bailli  avait  répondu 
qu'il  ne  désirait  qu'obéir  et  obser- 
verait la  teneur  de  ladite  déclara- 
tion. 

Et  ceux  de  Nieuport  ne  voulurenl 
accepter. 

En  conséquence  de  cette  opposi- 
tion, ils  furent  ajournés  devant  la 
chambre  du  conseil  de  notre  re- 
douté seigneur,  siégeant  à  Gand,  à 
rencontre  de  ceux  de  Lombaersyde, 
aux  fins  de  décliner  les  motife  de 
leur  refus,  de  répondis  à  ceux  de 
Lombaersyde  et  de  procéder  ainsi 
qu'il  appartiendrait;  comme  il conste 
de  la  relation  rédigée  par  le  bailli  de 
Fumes. 


Au  jour  fixé,  comparurent  devant 
nous  les  procureurs  des  deux  par-** 
ties,  accompagnés  de  quelques  wmr* 
gistrats  de  chacune  des  deux  villes; 
et  tout  d'abord,  de  la  part  de  Lom-* 
baerdien,  on  exhiba  l'appointement 
de  la  comtesse  Marguerite  ;  la  cou-* 
tume  observée  de  temps  immémo- 
rial, concernant  le  cri  et  la  pubiica^ 
tion  en  la  ville  de  Lombaersyde,  des 


Digitized  by 


Google 


DE  LÀ  COUTUME  DE  NIEUPORT. 


203 


TBXTB. 

publicatie  vanden  cueren  ghemaect 
ter  yoorseide  stede  vander  Nieupoort 
jnder  stede  van  Lombaers  yde  ;  tin- 
breken  van  die  vander  Nieuwerpoort 
eode  de  verclaersinghe  die  onze 
voorseide  heere,  derup  ghehoort  den 
voorseiden  bailliu  vander  Nieuwer- 
poort ende  andre  zyne  officiers, 
hadde  ghedaen  ;  ende  hoe  dat  dezen 
nochtanne  niet  jeghenstaende,  de 
zelve  vander  Nieuwerpoort  ne  wilden 
oiet  laten  onghemoeyt  de  voorseide 
twee  poorters  vander  voorseide 
boete,  die  nochtanne  niet  schuldich 
ware  begrepen  tzine  jnder  voorseide 
cueren,  midts  dat  mense  niet  ghe- 
publiert  en  hadde,  noch  en  heeft 
ter  voorseide  stede  van  Lombaers 
yde  ;  ende  naer  dezen  verhaelne  so 
begheerden  zy  dat  men  de  voorseide 
vander  Nieuwerpoort  zulc  ende 
jndien  hebben  zoude,  dat  de  voor* 
seide  publicatie  ghedaen  worde  van 
nu  voordtanne  jnde  voorseide  stede 
van  Lombaers  yde  taizuicken  daghe, 
stede  ende  up  zuicke  mate,  ende  de 
voorseide  twee  poorters  onghemoeyt 
blyven  vander  voorseide  boete;  al 
naer  thuutwysen  ende  jnhoudene 
vander  voorseide  verclaersinghe. 

Zegghende  dat  alzo  wel  schuldich 
ware  te  gheschiene  zonder  vêle  ghe- 
dinghes,  aenghezien  den  aermen 
staet  vander  zelver  stede,  die  niet  en 
vermochte  vêle  ghedinghes  te  suste- 
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cueres  faites  par  ceux  de  la  ville  de 
Nieuport;  l'infraction  commise  par 
cc^ux  de  Nieuport,  et  la  déclaration 
émise  par  notre  redouté  seigneur, 
après  avoir  entendu  le  bailli  de 
Nieuport  et  ses  autres  officiers;  on 
exposa  qu'au  mépris  de  ce  comman- 
dement, ceux  de  Nieuport  ne  vou- 
laient pas  laisser  les  deux  bour- 
geois prénommés  indemnes  de  ladite 
amende,  qui  ne  pouvaient  cepen* 
dant  contrevenir  à  des  cueres  qui 
n'avaient  pas  été  publiées  dans  ladite 
ville  de  Lombaersyde;  et  après  ces 
considérants,  ils  demandaient  qu'il 
fot  enjoint  à  ceux  de  Nieuport  de 
faire  les  publications  dorénavant 
dans  ladite  ville  de  Lombaersyde, 
aux  jour,  lieu  et  manière  accoutu- 
tumés,  et  de  laisser  les  deux  bour- 
geois prénommés  indemnes  de  ladite 
amende;  le  tout  selon  la  portée  et 
teneur  de  ladite  déclaration. 


Ajoutant  que  cela  pouvait  et  de- 
vait se  faire  sans  grande  forme  de 
procès,  vu  la  situation  pénible  de 
leur  pauvre  ville,  qui  ne  permettrait 
pas  de  soutenir  de  longues  procé-- 
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neerne  ;  ende  by  alzo  dat  de  voorseide 
vander  Nieupoort  daer  thoe  hem- 
lieden  niet  voughen  en  wilden,  zo 
begheerden  zy  thebbene  huere  cos- 
ten  ghedaen  ende  te  doene  omme  deis 
sticx  wille. 

Ende  vander  voorseide  stede  van- 
der Nieupoort  weghe  was  gheseyt 
dat  zoe  ware  ende  es  wettelic  hooft 
vanden  voorseiden  van  Lombaers 
yde,  ende  dat  zulcke  kueren  ende 
statuten  als  men  daer  maect  byden 
heere  ende  der  wet,  de  voorseide 
van  Lombaers  yde  ghehouden  zyn  te 
houdene,  naer  thuutwyzen  vanden 
voorseiden  appointemente  vander 
voorseide  graefnede  Margriete. 

Ne  wilden  ooe  niet  ontkennen 
men  hadde  gheploghen  hier  voor- 
maels  de  voorseide  cueren  te  pu- 
blierne  ende  te  condeghene  ter 
voorseider  stede  van  Lombaers  yde. 
es  te  wetene  byden  bailliu  vander 
Nieuwerpoort,  die  daer  doe  zyne 
roede  plaeh  te  draghene,  ende  vyf 
scepene  vander  zelver  stede  vander 
Nieuwerpoort  ;  nemaer  omme  zeker 
gheschil  dat  rees,  mach  leeden  zyn 
outrent  xn  ofte  xnu  jaer,  tusschen 
den  voorseiden  bailliu  vander  Nieu- 
poort ende  den  bailliu  van  Lombaers 
yde,  die  niet  ghedoghen  wilde  dat 
de  voorseide  bailliu  vander  Nieuwer- 
poort daer  zyne  roede  droughe,  zo 
en  hadde  men  noyt  zindert  de  voor- 
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dures.  Et  attendu  que  ceux  de  Nieu- 
port  ne  voulaient  pas  s'accomoder, 
ils  désiraient  avoir  le  rembourse- 
ment de  leurs  dépens  faits  et  à  faire 
dans  cette  cause. 

Et  de  la  part  de  ladite  ville  de 
Nieuport  il  fut  répondu  qu'elle  était 
chef-sens  de  ceux  de  Lombaersyde; 
et  par  suite  que  ceux  de  Lombaers- 
yde  sont  tenus  de  recevoir  et  obser- 
ver toutes  les  cueres  et  statuts  arrê- 
tés et  rédigés  par  eux,  au  nom  du 
seigneur  et  de  la  loi,  conformément 
à  la  teneur  du  susdit  appointement 
de  la  comtesse  Marguerite. 

Us  ne  voulaient  pas  méconnaître 
que  l'on  avait  naguère  adopté  et 
suivi  l'usage  de  publier  et  promul- 
guer les  cueres  en  la  ville  de  Lom- 
baersyde,  à  savoir  par  le  ministère 
.  du  bailli  de  Nieuport,  qui  y  portait 
la  verge  de  justice  et  était  assisté  de 
cinq  échevins  de  Nieuport.  Mais  à 
l'occasion  d'un  différend  qui  s'éleva, 
passé  douze  ou  quatorze  ans,  entre 
ledit  bailli  de  Nieuport  et  le  bailli  de 
Lombaersyde,  ce  dernier  ne  voulant 
tolérer  que  le  bailli  de  Nieuport  y 
portât  la  verge,  on  n'avait  plus  de- 
puis lors  annoncé  ni  publié  aucunes 
cueres  de  Nieuport  en  la  ville  de 
Lombaersyde;  et  on  avait  adopté  la 
coutume,  suivie  sans  interruption, 
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seide  cueren  vander  Nieuwerpoort 
becondicht  mochte  ghepubblieert  ter 
Yoorseide  stede  van  Lombaers  yde  ; 
nemaer  hadden  altoo8  gheuseert  te 
doene,  es  te  wetene  als  eeneghe  cue- 
ren ghemaect  waren  ter  Nieuwer- 
poort,  zo  plach  men  ende  pleicht 
daer  te  ombîedene  twee  wethouders 
van  Lombaers  yde,  ende  ter  jeghen- 
woordichey  tvanden  voorseiden  bail- 
lîu  vander  Nieuwerpoort,  de  kueren 
te  lezene  ende  te  kennene  te  ghe- 
vene,  te  dien  hende  dat  zyse  over- 
draghen  ende  ghevent  voort  te  ken- 
nene daert  behoort;  ende  up  dit 
lezen  ende  te  kennene  gheven  zo 
badden  de  voorseide  van  Lombaers 
yde  de  voorseide  kueren  ghebouden  ; 
ende  als  yemene  de  contrarie  ghe- 
daen  nfidde,  dat  wel  gheschiet  was, 
zo  badden  zy  jnde  boete  begrepen 
jnden  voorseiden  cueren,  gbewyst 
ghezyn  ende  die  up  hemlieden 
gbeji)net  te  vêle  stonden  ;  ende*aen- 
ghesien  deze  usaige,  ende  dat  onse 
voorseiden  beere  de  voorseide  ver- 
claersinghe  ghemaect  badde  zonder 
hemlieden  gheboort  tzine,  ende  de 
helfscheedevanden  voorseiden  kuer- 
boeten  hemlieden  toebehoort,  de 
voorseide  verclaersingbe,  alzo  zy 
mainteneerden,  ne  ware  niet  schul- 
dich  stede  te  boudene;  maer  zouden 
de  voorseide  poorters  acbtervolghen 
twysdom  vanden  voorseiden  vander 
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lors  de  la  confection  de  quelque 
nouvelle  cuere  à  Mieuport,  d'inviter 
deux  magistrats  de  Lombaersyde,  et 
de  donner  lecture,  en  présence  du 
bailli  de  Nieuport,  de  la  cuere  et 
de  l'expliquer,  afin  qu'ils  la  trans- 
meftent  et  la  fassent  connaître  ainsi 
qu'il  appartient;  et  à  la  suite  de  cette 
lecture  et  de  cette  explication,  ceux 
de  Lombaersyde  avaient  observé  les 
dites  cueres;  et  lorsqu'il  s'était  ren- 
contré quelque  transgresseùr  (le  cas 
avait  eu  lieu  réellement  à  plusieurs 
reprises),  ils  n'avaient  pas  hésité  à 
lui  appliquer  l'amende  comminée 
dans  lesdites  cueres  et  à  en  exiger  le 
recouvrement.  Et  vu  cet  usage,  at- 
tendu que  monseigneur  avait  fait 
ladite  déclaration  sans  les  avoir  ouïs 
et  que  la  moitié  des  amendes  pour 
contraventions  leur  appartient,  la- 
dite déclaration,  ainsi  qu'ils  le  sou- 
tenaient, ne  devait  pas  être  appli- 
quée; mais  les  dits  bourgeois  avaient 
à  se  conformer  au  jugement  pro- 
noncé par  ceux  de  Nieuport,  comme 
de  raison,  et  à  payer  la  susdite 
amende,  ou  tout  au  moins  la  part 
revenant  à  leur  ville. 
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Nieuwerpoort  vanden  voorseiden 
boeten,  dat  redelic  was,  de  zelve 
boeten  uplegghen,  ofte  emmer  tdeel 
dat  der  voorseide  stede  dies  thoebe-^ 
hoorde  . 

Met  meer  andre  redenen  vander 
voorseide  stede  weghe  vander  Nieu- 
werpoort daer  toe  gheseyt.  Presen- 
terende  van  hueren  voortstelle  up- 
dats  noodt  ware,  zo  vêle  te  doene 
staene  dat  schuldich  ware  ghenouch 
tzine;  ende  maecten  heesch  van 
costen. 

Ende  vanden  voorèeiden  vanLom- 
baers  yde  weghe  was  hier  up  gheseit, 
dat  naer  den  voorseider  oude  cos- 
tume onderhouden  zindert  den  voor- 
seiden appointemente  vander  graef- 
nede  Margriete,  de  voorseide  cueren 
waren  ende  zyn  schuldich  becon- 
dicht  tzine  jnder  voorseide  stede 
vanLombaers  yde  up  de  mate  begre- 
pen  jnde  voorseide  verclaersinghe^ 
ende  ne  dader  niet  toe  tgheschil  dat 
gherezen  mochte  zyn  tusschen  den 
voorseiden  baillius,  want  bydien 
gheschille  dat  niement  aenroert  dan 
alleene  onzen  voorseiden  heere;  zo 
ne  hadden  de  voorseide  vander 
Nieuwerpoort  niet  schuldich  ghe- 
weest  de  voorseide  boude  costume 
die  ghefundeert  es  up  redene<,  jn  te 
brekene  noch  nieuwichede^  up  te 
stellene;  ende  jn  alzo  velen  aïs  zyt 
ghedaen  hebben,  zy  hadden  gheabu- 
seert. 
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Et  ceux  de  Nieuport  alléguaient 
encore  plusieurs  autres  raisons,  avec 
offi*e  de  preuve  suffisante,  en  tant, 
que  de  besoin,  à  l'appui  de  leur  sou- 
tènement, et  concluaient  à  la  con- 
damnation aux  dépens. 


A  quoi  il  fut  répondu  de  la  part 
de  ceux  de  Lombaersyde,  que,  sui- 
vant l'ancienne  coutume  observée 
depuis  l'appointement  de  la  com- 
tesse Marguerite,  les  dites  cuere$  de- 
vaient être  publiées  en  la  ville  de 
Lombaersyde  en  la  forme  prescrite 
par  la  dite  déclaration;  et  la  que- 
relle qui  s'était  élevée  entre  les. 
baillis  ne  pouvait  porter  aucun  pré- 
judicib,  puisqu'elle  ne  regardait  que 
la  prérogative  de  monseigneur;  et 
ceux  de  Nieuport  n'en  étaient  pas 
moins  fautifs,  en  voulant  déroger  à 
l'ancienne  coutume,  parfaitement 
fondée  en  raison,  et  introduire  des 
nouveautés;  et  en  le  faisant,  ils 
avaient  commis  un  abus. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  COUTUME  DE  NIEUPORT. 


Wl 


TEXTB. 

Ënde  daer  by  ne  waren  de  voor- 
seide  poorters  niet  ghehouden  jnde 
Yoorseide  boeten,  midts  dat  de  kuere 
te  Lombaers  yde  niet  ghepublieert 
hadde  ghezyn  aizoot  behoorde  ;  ende 
al  hadden  zy  teeneghen  tyden  om- 
boden  eeneghe  van  hemlieden  by 
hemlieden  te  commene,  ende  zy 
daer  gheweest  hadden,  midis  dat  zy 
niet  en  wisten  waeromme  dat  zyre 
ontboden  waren,  ende  hemlieden 
ghelezen  de  yoorseide  cueren,noch- 
tanne  zy  en  badden  hemlieden  niet 
willen  lasten  datte  over  te  draghene; 
maer  hadden  altoos  gbezeyt  dat  zy 
die  condichten  aizoot  van  houden 
tyden  ghecostumeert  hadde  ghezyn. 

Ende  vander  zyde,  zo  hadde  de 
yoorseide  bailliu  vander  Nieuwer- 
poort  diedeze  zake  meestaenghinghe 
ghehoort  ghezyn  ten  tyden  also  de 
voorseide  verelaersinghe  ghemaect 
was,  ende  die  ghefondeertwas,  ende 
es  up  de  voorseide  oude  costume, 
ende  daer  naer  gheobediert  te  dien; 
midts  welcken  devoorseide  verelaer- 
singhe ware  schuldieh  stede  te  hou- 
dene,  ende  de  voorseide  twee  poor- 
ters onghemoyt  te  blyvene  vanden 
voorseiden  boeten. 

Met  meer  andre  redenen  daertoe 
ghetoocht  byden  voorseiden  partien 
die  wy  ghehouden  hebben  jn  onse 
advys,  omme  daerup  te  ordoneeme 
aizoot  behooren  zoude. 
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Au  surplus,  les  dits  bqurgeois 
n'étaient  pas  tenus  de  payer  l'amen^-^ 
de,  puisque  la  cuere  n'avait  pas  été 
publiée  à  Lombaersyde,  ainsi  qu'il 
est  requis.  Et  s'ils  avaient  invité  des 
membres  du  collège  de  Lombaersyde 
à  assister  à  leur  assemblée,  qui  y 
sont  venus  réellement,  parce  qu'ils 
ne  connaissaient  pas  le  motif  de  cette 
invitation,  et  si  lecture  leur  fut  don- 
née des  dites  cueres,  ils  ne  les  avaient 
nullement  chargés  de  les  trans- 
mettre; mais  ils  avaient  toujours 
annoncé  que  la  publication  en  serait 
faite  dans  la  forme  prescrite  par 
l'ancienne  coutume» 

De  son  côté,  le  bailli  de  Nieuport, 
que  la  chose  intéressait  principale- 
ment, avait  été  consulté  lorsque 
ladite  déclaration  fut  faite,  et  la 
trouvant  parfaitement  conforme  à 
l'ancienne  coutume,  il  l'avait  depuis 
régulièrement  observée.  C'est  pour*- 
quoi  la  déclaration  doit  être  appliquée 
et  les  deux  bourgeois  doivent  être 
dégagés  de  l'amende. 


Après  ces  déductions  et  plusieurs 
autres  produites  parles  parties,  nous 
avcm^  tenu  l'aflkire  en  délibéré,  pour 
relndrè  ensuite  notre  décisi(»i,  ainsi 
qu'il  appartient. 
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TBITB. 


Wy  ghehoort  de  voorseide  partien 
jn  al  tgheendt  dat  zy  hebben  willen 
zegghen  deze  materie  anghaende, 
ende  overghezien  ende  ghemerct 
tvoorseide  appointement  vander 
voorseide  graefhede  Margriete,  ende 
thonderhouden  vander  voorseider 
ouder  costume  die  ghefundeert  es 
up  redene;  ende  ooc  tjnhouden 
vander  voorseide  verclaersinghe  ; 
hebben  by  advyse  ende  rade  van 
mynen  heere  van  Courtivron,  can- 
celier  ons  voorseiden  heeren  ende 
andre  van  z}nien  rade,  ghezeyt  ende 
ghevonnest,  zegghen  ende  vonnessen 
by  dezen  lettren,  dat  de  voorseide 
verclaersinghe  ende  appointement 
van  onsen  voorseiden  heere  hier 
boven  begrepen  steden  hooden  zal 
ende  van  weerden  blyven. 

Jn  kennessen  van  dezen  hebben 
wy  deze  lettren  ghedaen  zeghelen 
met  drien  van  onsen  zeghelen  over 
onsallen. 

Ghegheven  te  Ghendt,  den  xui*^ 
dach  jn  hoymaend,  jnt  jaer  Ons 
Heeren  dusentich  vierhondert  ende 
veertiene. 

GheteekerU  :  By  mynen  heeren 
vanden  rade  wezende  te  Ghend, 
GumB. 

Ende  up  den  play  :  De  coUatie 
vanden  hopenen  lettren  hier  boven 
jncorporeert^  es  ghemaect  by  my  : 

GUIDO. 


TRADUCnOlf. 

Nous,  ayant  ouï  les  parties  en  tous 
leurs  arguments  touchant  cette  cause; 
vu  et  considéré  ledit  appointement 
de  la  comtesse  Marguerite,  et  l'entre* 
tien  de  l'ancienne  coutume  fondée 
en  raison,  et  aussi  la  teneur  de  la 
déclaration  susvisée;  par  advis  et 
conseil  de  monseigneur  de  Cour- 
tivron,  chancelier  de  notre  redouté 
seigneur,  et  d'autres  de  son  conseil, 
avons  dit  et  jugé,  disons  et  jugeons 
par  ces  présentes,  que  la  déclaration 
et  l'appointement  de  notre  dit  sei- 
gneur, rappelés  ci-dessus,  doivent 
être  maintenus  et  exécutés. 


En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
munir  ces  lettres  de  trois  scek  d'entre  « 
nous,  au  nom  de  tous. 

Données  à  Gand,  le  13*  jour  de 
juillet  de  l'an  de  Notre-Seigneur  mil 
quatre  cent  et  quatorze. 

Signé  :  Par  messeigneurs  du  Gon-- 
seil  séant  à  Gand,  Gums. 

Et  sur  le  pli  :  Le  coUationnement 
des  lettres  patentes  incorporées  ci- 
dessus  a  été  fait  par  moi  :  G01DO. 


Ardi.de  la  Tille  deNleaport.  Orig.  Coll.  duLrt.,n«6S. 
TnnBcrlt  au  Cartul.  A,  fol.  68,  n.  S.  Cartal.  B., 
fol.  SOy»,  n.  2. 
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XLIV. 

Confirmation  des  privilèges  et  coutumes  de  la  ville  de  Nieuport. 

NoTembre  lii9. 

Philippe,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  dArthois  et  de  Bour- 
goingne,  pallatin  seigneur  de  Salins  et  de  Malines,  savoir  faisons  a  tous  pre- 
sens  et  advenir  que  a  la  humble  supplicacion  des  bourgmaistres,  eschevins, 
conseil  et  communautle  de  nostre  ville  de  Neufport,  nos  subgets,  aprez  ce 
que  les  lettres  par  eulx  obtenues  de  feu  nostre  treschier  seigneur  et  père, 
dont  Dieu  ait  lame,  de  et  sur  la  confirmacion  des  lois,  previleges,  franchises, 
libertés,  bonnes  costumes,  cueres  et  usaiges  a  eulx  donnes  et  octroyés  par 
nos  prédécesseurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  en  temps  passe,  avons 
f^t  veoir  et  visiter,  et  nous  rapporter  le  contenu  en  icelles  par  aucuns  de 
nostre  conseil. 

Nous  de  grâce  especial,  avons  lesdits  previleges,  franchises,  libertés, 
bonnes  coustumes,  cueres  et  usaiges  loue,  grée,  ratifie  et  approuve,  louons, 
gréons,  ratiffions  et  aprouvons,  et  par  ces  présentes  les  confermons  si  avant 
que  deuement  ils  en  ont  use.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  a 
tousiours  mais,  nous,  en  tesmoing  de  ce,  avons  fait  mectre  nostre  seel  a  ces 
présentes,  saulve  en  toutes  choses  nostre  droit  et  laultruy  en  toutes. 

Donne  en  nostre  ville  dÂrras,  ou  moys  de  novembre,  lan  de  grâce  mil 

quatrecens  et  dixneuf. 

Arch.  de  la  viUe  de  Nieuport.  Orig.  Coll.  chart., 

n*  67. 
Transcrit  au  Cartul.  A,  fol.  12  t",  n.  2.  Cartol  B, 


XLV. 

Appel  de  la  loi  de  Nieuport  à  son  chef-sens  de  Bruges. 

19  janTier  1452. 

Ce  document  étant  très  long,  il  suffira  de  transcrire  ici  Fanalyse  que  nous  en  avons 
donnée  dans  V Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges^  U  V,  p.  i,  no  980. 

Voici  l'espèce  :  Jean  Ghisebrecht  s'était  porté  plaignant,  assisté  de  M*  Jehan 
Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport.  27 
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yan  Ârdemborcb,  son  taelman^  devant  le  magistrat  de  Nieuport.  Une  trêve 
légale  avait  été  imposée  autrefois,  par  les  échevins,  entre  les  Ghisebrecht  et 
les  de  Hond.  Peu  après,  Nicolas  Rosin  avait  pris  fait  et  cause  pour  les  de 
Hond,  attiré  le  plaignant  hors  ville,  et  Tavait  attaqué  à  main  armée. 

Celui-ci  avait  cité  l'agresseur  en  justice  et,  après  appel,  fait  condamner  à 
l'amende.  Aujourd'hui,  il  voulait  le  poursuivre  pour  rupture  de  trêve. 
La  peine  de  ce  délit  était  le  bannissement  de  cent  ans  et  un  jour. 
Ghisebrecht  disait  que  les  blessures  qu'on  lui  avait  portées  étaient  une 
suite  de  sa  querelle  avec  les  de  Hond.  En  cas  de  dénégation,  il  demandait 
l'enquête.  Selon  la  coutume  de  Bruges  et  le  landrecht^  la  poursuite  pour  rup- 
ture de  trêve  devait  être  entamée  immédiatement  après  Faction  principale, 
à  la  première  audience.  Or,  il  Ta  faite  séance  tenante,  par  une  protestation 
en  règle. 

Rosin  répondait  à  cela  :  La  protestation  sans  l'action  judiciaire  est  sans 
valeur.  Dans  toutes  causes,  du  seigneur  contre  partie,  de  partie  contre  le 
seigneur,  de  partie  à  partie,  mises  en  mouvement  par  évocation,  plainte  ou 
information  d'office,  l'action  est  essentielle.  Le  défaut  emporte  désistement. 
Or,  le  22  décembre,  la  première  audience  ayant  eu  lieu,  le  plaignant  n'a  pas 
paru.  La  coutume  ajoute  :  dans  les  poursuites  pour  rupture  de  trêve,  la 
plainte  sera  formelle. 

Ghisebrecht  répliquait  :  On  ne  conteste  point,  d'autre  part,  la  connexité 
des  blessures  et  de  la  querelle  avec  les  de  Hond.  La  rupture  de  trêve  ou  le 
délit  est  flagrant.  On  impugne  la  protestation  parce  qu'elle  n'a  pas  été  suivie 
de  poursuites  immédiates.  Mais  c'était  impossible.  Juste  le  22  décembre,  à 
cette  même  première  audience,  Michel  de  Hond  avait  interjeté  appel  d'un 
jugement  rendu  en  faveur  du  fils  du  demandeur,  André  Ghisebrecht.  Or, 
l'appel  est  suspensif.  Cet  effet  s'étend  à  toute  action  connexe.  De  Hond  et 
Rosin  sont  parents  et  tiennent  parti  dans  la  vendetta.  De  plus,  les  magistrats 
de  Nieuport  avaient  ordonné  pour  les  quatre  jours  de  Noël  et  le  jour  suivant 
jusqu'au  lever  du  soleil,  une  publication  de  paix;  et  d'après  la  loi  et  l'ancien 
usage  local,  il  est  défendu  de  faire  quoi  que  ce  soit  pour  compromettre  la 
paix.  Il  n'y  a  pas  eu  défaut  puisqu'il  n'y  a  pas  eu  et  ne  pouvait  y  avoir  de 
procédure.  ÎSa  plainte  a  été  déposée,  depuis,  dans  le  délai  voulu,  la  prescrip- 
tion de  toutes  plaintes  étant  d'an  et  jour.  Enfin,  l'action  étant  liée,  la  partie 
adverse  devait  prendre  conclusion,  et  non  s'en  tenir  à  de  simples  réserves. 

Rosin  dupliquait  :  Oui,  l'appel  est  suspensif,  mais  sans  rétroactivité.  L'ar- 
rêt de  chef-sens  des  échevins  de  Rruges  avait  épuisé  la  juridiction;  et  la 
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chose  jugée  devait  sortir  tons  ses  effets.  Tel  est  le  droit.  La  fyubif cation  de  la 
paix,  faite  par  les  magistrats  de  Nieuport,  ne  pouvait  donc  abroger  le  droit, 
et  violer  la  loi  et  les  privifèges.  Elle  n'a  plutôt  qu'une  portée  mt>rale  et 
engage  les  citoyens  à  la  concorde.  II  conclut  en  demandant  justice. 

Le  bailli  donna  alors  son  avis. 

Mais,  avant  le  prononcé  du  jugement,  Ghisebrecht  en  appela  au  chef  de 
sens,  et  offrit  caution,  soit  personnelle  ou  réelle,  conformément  aux  prescrip- 
tions coutumières. 

Le  bailli,  reprenant  la  parole,  émit  l'avis  de  surseoir. 

En  conséquence  les  échevins  de  Nieuport  dressèrent  le  présent  acte  et 
l'envoyèrent  à  la  consultation  des  échevins  de  Bruges,  leur  chef  de  sens. 

Dans  le  tome  VI  de  Vlnttntaire^  pp.  539  et  541,  nous  avons  rapporté  deux  appels  de 
Nieuport  au  chef-sens  de  Bruges,  des  7  août  1438  et  8  août  1441 . 


XLVI. 


Ordonnance  du  duc  PkiHppe  qui  affranchit  par  provision  la  loi  de  Nieuport 

du  chef-sens  de  Bruges. 

2  aeptemlm  1487. 

Phblippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Bra- 
bant  et  de  Limbourg,  conte  de  Flandres,  Dartois,  de  Bourgoingne,  palatin  de 
Haynau,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  de  Namur,  marquis  du  saint-empire, 
seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme  puis  certain  temps  en  ca,  et  mesmement  depuis 
le  temps  que  ceulx  de  nostre  pays  de  Flandres  se  mirent  generalment  sus  en 
armes  pour  aler  devant  nostre  ville  de  Calais,  et  que  a  ceste  fin  les  bannières 
furent  boutées  hors  en  toutes  les  bonnes  villes  et  lieux  de  nostre  dit  pays  de 
Flandres,  len  ait  continyelment  cesse  et  fait  encores  de  présent  de  faire  loy  et 
justice  en  plusieurs  bonnes  villes  de  nostre  dit  pays  de  Flandres,  et  mesme- 
ment ou  West  pays,  assavoir  en  nostre  ville  de'Neufport;  lequel  cez  a  este  et 
est  au  retardement  de  la  justice  et  au  grant  grief,  préjudice  et  dommage  de 
nous  et  de  noz  subgez  de  nostre  dit  pays,  et  par  conséquent  contre  le  bien 
de  la  chose  publique;  par  quoy  se  provision  nestoit  en  ce  mist,  jl  fait  a  dbub- 
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ter  que  plusieurs  dommages  jneonveniens  sen  pourroient  sourdre  en  moult 
de  manières,  que  Dieu  ne  vueille. 

Et  il  soit  ainsi  que  pour  obvier  ausdiz  dangiers  et  jneonveniens,  et  afin  que 
justice  soit  remise  sus  et  ait  son  cours  comme  nécessite  en  est,  nous  ayons 
par  plusieurs  fois  ordonne  et  enioint  par  exprès,  et  encore  nouvellement 
a  la  journée  darrenierement  tenue  en  ceste  nottre  ville,  en  la  présence 
des  nobles  et  des  députez  de  noz  villes  de  Gand,  dYppre,  de  nostre  terroir 
du  Franc  et  de  noz  petites  villes  de  Flandres,  aux  officiers  et  gens  de  la  loy 
de  nostre  dite  ville  de  Neufport,  que  non  obstant  que  les  dictes  bannières 
ne  soient  encore  remises  dedens,  jlz  feissent  droit  et  loy  selon  ce  quil  est 
acoustume  de  tous  cas  appartenans  a  leur  cognoissance,  ainsi  et  par  la 
manière  quilz  faisoient  et  dévoient  |faire  par  avant  ledit  ces  de  loy  par  eulx 
miz  et  jnterpose,  en  leur  baillant  et  ottroiant  sur  ce  noz  lettres  patentes  en 
forme  deue. 

Toutevoies  pour  ce  que  nostre  dicte  ville  est  du  ressort  de  nostre  ville  de 
Bruges  et  quilz  y  doivent  aler  a  leur  chief  lieu,  lesdis  de  la  loy  font  doubte 
que  silz  faisoient  loy  par  la  manière  que  dit  est,  sanz  avoir  autre  provision, 
eu  regard  et  consideracion  aux  rebellions  et  désobéissances  ou  ceulx  de 
nostre  dicte  ville  de  Bruges  se  sont  miz  et  tiennent  a  lencontre  de  nous  et  de 
nostre  seignourie  et  noblesse,  et  que  audit  lieu  de  Bruges  len  ne  fait  loy  ne 
justice,  jlz  se  pourroient  aucunement  grever  en  leurs  droiz,  libertés  et  fran- 
chises; et  avecques  ce  ou  temps  avenir  lesdiz  de  nostre  ville  de  Bruges,  après 
ce  quilz  seront  reduiz  en  nostre  obéissance  et  subiection,  les  en  pourroient 
poursuir  et  traveillier  a  leur  grief  et  dommage.  Et  a  ceste  occasion  ont  encore 
diffère  de  faire  loy,  dont  toutevoies  jlz  ont  bonne  voulente  ainsi  quilz  nous 
ont  remonstre,  en  nous  humblement  suppliant  que  pour  le  bien,  seurte  et 
preservacion  de  leurs  droiz  franchises  et  iibertez,  les  veuillons  en  ce  pour- 
veoir  de  nostre  remède  et  provision  convenable. 

Savoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessus  dictes  considérées,  desirans  le 
relievement  de  justice,  et  noz  subgez  estre  gouvernez  et  entretenuz  en  droit, 
raison  et  justice  comme  il  appartient  et  quil  en  est  grant  nécessite;  avons 
declaire  et  declairons  par  ces  présentes,  pour  nous,  noz  hoirs  et  successeurs, 
contes  et  contesses  de  Flandres,  que  nostre  entencion  nest  point  que  nostre 
dicte  ville  de  Neufport  ne  les  habitans  en  jcelle  pour  faire  et  administrer  droit 
et  loy  par  la  manière  que  dit  est,  soient  aucunement  grevez  ou  diminuez  en 
leurs  droiz,  Iibertez  et  franchises,  ne  que  ores  ou  pour  le  temps  avenir  jl 
leur  porte  aucun  preiudice,  ne  quil  soit  traict  a  conséquence  contre  eulx,  ne 
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jceulx  leurs  droiz,  libertez  et  franchises.  Ains  voulons  et  entendons  jceulx 
leur  estre  et  demourer  quant  ace,  en  leur  force  et  vigueur. 

Et  pour  leur  plus  grande  seurte  leur  avons  promis  et  promettons  de  lez 
garantir,  garder  et  préserver  de  tous  griefz  empeschemens  et  molestacions 
que  lesdis  de  Bruges  pour  ceste  cause  et  occasion  leur  vouldroient  avancier 
de  faire  et  baillier  cy  après  en  aucune  manière.  Et  avecques  ce,  ou  cas  que 
des  jugemens  et  sentences  qui  seront  données  et  rendues  entre  parties  par 
ceulx  de  la  loy  de  nostre  dicte  ville,  aucune  des  parties  vouldroient  faire 
aucunes  provocacions  ou  appellacions,  lesquelles  en  ce  cas  avons  ordonne 
par  noz  autres  lettres  patentes  sur  ce  faictes,  estre  relevez  par  devant  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  la  chambre  de  nostre  conseil  aGand,  durant  les- 
dictes  rebellions  et  désobéissances  de  ceulx  de  Bruges,  nous  avons  voulu  et 
ordonne,  voulons  et  ordonnons  par  cestes  que  non  obstant  les  dictes  provo- 
cacions ou  appellacions  faites  et  interjettees  par  lesdictes  parties,  les  gens  de 
loy  dicelle  nostre  ville  de  Neufport  procèdent  oultre  et  faeent  loy  de  toutes 
autres  causes  appartenans  a  leur  cognoissance  quilz  ont  accoustumez  sans 
pour  cause  des  dictes  provocacions  ou  appellacions  cesser  de  faire  loy  en 
autres  cas  comme  len  souloit  faire  par  cidevant. 

Et  semblablement  ou  cas  que  lesdis  de  la  loy  de  nostre  dicte  ville  de  Neuf- 
port  presens  et  avenir,  durant  lesdictes  rebellions  et  jusques  ace  que  autre- 
ment par  nous  en  sera  ordonne,  alassant  au  chief  lieu  par  devant  lesdictes 
gens  de  nostre  conseil,  par  manière  de  beteet  et  hooftvonnesse  selon  lordon- 
nance  que  dessus,  nous  voulons  et  entendons  que  non  obstant  ledit  beleet  et 
hooftvonnesse  y  les  devant  diz  de  la  loy  de  nostre  dicte  ville  de  Neufport 
puissent  et  doivent  adez  faire  et  administrer  droit  et  loy  en  toutes  autres 
causes  appartenans  a  leur  cognoissance  et  judicature,  sanz  a  loccasion  dudit 
beleet  ou  hooftvonnesse  cesser  de  faire  loy  comme  parcidevant  jlz  ont  use. 

Si  donnons  en  mandement  aux  dictes  gens  de  nostre  conseil  a  Gand,  a 
nostre  souverain  bailli  de  Flandres,  aux  gens  de  la  loy  de  nostre  dicte  ville 
de  Neufport,  et  a  tous  noz  autres  baillis,  justiciers  et  officiers  de  nostre 
avantdit  pays  et  conte  de  Flandres  presens  et  avenir,  leurs  lieux tenans  et  a 
chacun  deulx,  en  droit  soy  et  si  comme  a  lui  appartendra,  que  toutes  les 
choses  dessusdictes  et  chacune  dicelles,  jlz  gardent  et  entretiengnent,  et 
faeent  garder  et  entretenir  en  tant  que  en  eulx  sera,  de  point  en  point,  sanz 
faire  ou  aler,  ne  soufirir  faire  ou  aler  au  contraire,  en  aucune  manière.  Car 
ainsi  nous  plaist  il  estre  fait. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  sael  a  ces  présentes. 
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Donne  en  nostre  ville  de  Tenremoade,  le  second  jour  de  septembre  lan  de 
grâce  mil  quatre  cens  trente-sept. 

Ardu  de  la  Tille  de  Nieoport.  Orig.  Coll.  diart., 

n»  100. 
Sgnè  sur  le  pli:  t  Pir  monaeigneiir  le  Due  :  ra  Bol.  » 
Tnmscril  a«  Gartsl.  k,  fol.  19  t»,  et  an  Gartal.  B, 

fol.  58  f. 


XLVII. 

Le  magistrat  de  Fumes  ri  a  pas  le  droit  de  citation  directe 
à  l'égard  des  bourgeois  de  Nieuport. 


S6  mal  1447. 


TEXTB. 


De  raedsliede  myns  heeren  sher- 
toghen  van  Bourgoigne,  vanBrabant 
ende  van  Limborch,  grave  van 
Ylaendren,  allen  den  ghonen,  enz. 
saluut. 

Vute  dien  dat  eene  wyle  es  leden 
zekre  ghedinghe  voor  ons  rees  ende 
noch  hangende  es  jnde  camere  van 
den  rade  te  Ghent,  tusschen  buerch« 
meesters  ende  scepenen  van  der 
stede  van  der  Nieupoort  ende  Gillis 
Gheernaert  poorter  van  der  zelver 
stede,  evenmeere  dat  elken  angaen 
mach,  heesschers  of  een  zyde; 

Ende  den,  bailliu,  crichoudre, 
landhouders,  scepenen  ende  cuer- 
heers  van  Yeurnambacht,  verwee- 
reres  of  ander  zyde  j 

Sprutende  vut  causen  van  dat  de 
voorseide  heesschers  hadden  doen 


TRADUCTIOH, 


Les  conseillers  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  et  de 
Limbourg,  comte  de  Flandre,  à  tous 
ceux,  etc.,  salut. 

Attendu  que  passé  quelque  temps, 
certain  procès  a  été  porté  devant 
nous,  et  est  encore  pendant  en  la 
chambre  du  conseil  à  .Gand,  entre 
les  bourgmestres  et  échevins  de  la 
ville  de  Nieuport,  et  Gilles  Gheer- 
naert, bourgeois  de  la  dite  ville,  en 
tant  que  chacun  d'eux  peut  le  con- 
cerner, demandeurs  d'une  part  ; 

Et  les  bailli,  crichoudre  UvfuUwun 
Hers^  échevins  et  ceuriers  de  Fumes 
ambacht,  défendeurs  d'autre  part; 

Provenant  de  ce  que  lesdtts 
demandeurs  avaient  exposé  que  leur 
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;^ghen  hoe  dat  alwaest  zo  dat  de 
Yoorseide  stede  toebehoorende  onsen 
beere,  was  eode  es  wel  ende  nota- 
belic  geprevilegiert  van  velen  scboo* 
nen  previlegen  ende  vryheden,  pos- 
sessien  ende  saisinen,  ende  dat  ten 
title  van  dien  ende  anderssins  duech- 
delic,  de  yoorseide  buerchmeesters 
ende  scepenen  hadden  recht  ende 
waren  jn  goeder  ende  paisivelre 
possessie  ende  saisine  tbebbene  de 
kennesse  ende  tberecht  van  hueren 
poorters  ende  poortessen,  van  wat 
zaken  men  bemlieden  anspreken 
wilde,  oft  emmer  deerste  kennesse, 
Qnde  zonderlinghe  van  den  jnwo- 
nende  poorters  ende  poortessen  van 
der  zelver  stede  ;  ende  dat  zy  buerch* 
meesters  ende  scepenen  ooc  exempt 
waren,  verscheeden  ende  ghebuer 
jn  josticien  van  der  voorseide  ver- 
weererers  ; 

Desen  niet  jeghenstaende  het 
badde  gbelieft  den  voorseide  ver- 
weereres  by  eenen  hueren  dienare, 
oft  andren  persoon  daerof  zy  tfait 
Ifadden  over  danckelic,  te  doen 
daghene  jnde  naeste  parochiekerke 
der  vorseide  stede  van  der  Nieupoort, 
den  voorseiden  Gilh's  Gheernaert, 
die  jnwonende  poorter  ende  justi- 
ciable was  ende  es  vanden  voor- 
'nomde  stede,  omme  vort  bemlieden 
ter  orcondsdp  te  commene  jn  zekere 
zake    voor    bemlieden    bangbende 


TBADUCTION. 

ville,  tout  en  appartenant  à  mon- 
seigneur ,e8t  notablement  privilégiée , 
jouissait  et  jouit  de  nombreux  ^t 
beaux  privilèges  et  francbises,  pos- 
sessions et  saisines;  qu'à  ce  titre  et 
tous  autres  légitimes,  lesdits  bourg- 
mestres et  échevins  avaient  le  droit 
et  étaient  en  bonne  et  paisible  pos- 
session et  saisine,  d'avoir  la  con- 
naissance et  la  judicature  de  toutes 
affaires  litigieuses  de  leurs  bourgeois 
et  bourgeoises,  ou  du  moins  en  pre- 
mier ressort,  et  spécialement  des 
bourgeois  et  bourgeoises  resséants 
en  leur  ville;  que  leur  banc  de  justice 
était  affranchi,  indépendant  et  voisin 
de  celui  des  défendeurs  prénommés. 


Néanmoins,  il  avait  plu  aux  défen- 
deurs susdits  de  faire  assigner,  par 
un  de  leurs  huissiers  ou  autre  per- 
sonne dont  ils  s'étaient  rendus 
responsables,  au  porche  de  l'église 
paroissiale  la  plus  proche  de  la  ville 
de  Nieuport,  le  dit  Gilles  Gheer- 
naert,  qui  est  bourgeois  resséant  et 
justiciable  de  la  susdite  ville,  aux 
fins  de  venir  déposer  devant  eux 
dans  un  procès  pendant  entre  par- 
ties; croyant  au  moyen  de  cette 
astucieuse    assignation    faite    sous 
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tusschen  partien;  meenende  met 
diere  listegher  daghinghe  ghedaen 
up  boete,  kennesse  te  nemene  up 
den  Yoorseiden  GiUis  Gheernaert, 
ende  an  die  jnwonende  poorters 
van  der  zelver  stede,  contrarie 
hueren  preyilegen  ende  vryheden; 

Ende  al  waest  zo  dat  de  voorseide 
heesschers  by  eeneghen  hueren 
gheduputeerde  hadden  doen  betee- 
kenen  den  voorseide  verweereres 
huere  voorseide  previlegen,  vry- 
heden, possessien  ende  saisinen,  an 
hemlieden  begheerende  dat  zy  mids 
dien  cesseren  ende  hemlieden  ver- 
draghen  wilden  van  voort  meer 
eeneghe  jndaghinghe  te  doene  up  de 
inwonende  poorters  van  der  voor- 
seide stede,  te  nieuten  doende  de 
voorseide  jndaghinghe  by  hemlieden 
gedaen  op  den  voorseiden  Gillis 
Gheernaert  ende  andre  up  dat  zyre 
meer  jnghedaecht  hadden. 

Nietmin  de  zelve  verweereres 
hadden  daeraf  gheweest  jn  ghebreke, 
zegghende  ende  ghenouch  te  kennen 
ghevende  dat  zyt  niet  baten  en 
zouden  ;  mids  welcken  de  voorseide 
heesschers  omme  hierin  voorsien 
tsine,  van  ons  vercreghen  hadden 
onse  opene  lettren  van  justicien, 
ende  by  virtute  van  dien  hadden 
voor  ons  betrocken  de  voorseide 
verweereres  ende  jeghens  hemlieden 
ghecontendeert  ten  fine  dat  by  ons 


TRADUCTlOlf. 

peine  d'amende,  pouvoir  étendre 
leur  juridiction  sur  le  dit  Gilles 
Gheernaert  et  les  bourgeois  res- 
séants  de  ladite  ville,  au  mépris  de 
leurs  privilèges  et  firanchises. 


Et  quoique  les  dits  demandeurs, 
par  quelques-uns  de  leurs  députés, 
eussent  fait  signifier  aux  dits  défen- 
deurs, leurs  susdits  privilèges,  firan- 
chises possessions  et  saisines,  avec 
prière  de  cesser  leur  opposition  et  de 
s'abstenir  dorénavant  de  .faire  quel- 
que assignation  aux  bourgeois  res- 
séants  de  ladite  ville,  et  d'annuler 
l'assignation  faite  par  eux  au  pré- 
nommé Gilles  Gheernaert,  et  toutes 
autres  qu'ils  auraient  pu  lancer. 


Cependant  les  mêmes  défendeurs 
étaient  restés  en  faute  de  ce  faire, 
disant  et  donnant  à  connaître  que 
cette  injonction  ne  pouvait  aboutir. 
Pour  quoi  lesdits  demandeurs,  par 
mesure  préventive,  avaient  obtenu 
nos  lettres  patentes  de  justice,  en 
vertu  desquelles  ils  avaient  attrait 
devant  nous  lesdits  défendeurs,  et 
procédé  contre  eux  aux  fins  qu'il 
fiit  dit  par  nous,  qu'ils  s'étaient 
plaints  et  dolus  à  juste  titre  des  dits 
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gheseit  worde.  dat  zy  hem  met  goe- 
der  cause  becroont  ende  beclaeeht 
hadden  van  den  voorseide  verwee- 
reres,  met  goeder  cause  vercreghen 
huere  jmpetracie  ende  de  bevelen 
daerin  begrepen  hemlieden  ghedaen 
doen;  dat  met  quader  cause  de  zelve 
verweereres  hemlieden  daer  jeghen 
ghesteit  ende  gheopposeert  hadden; 
zoudens  tenallen  ende  ghecondemp- 
neert  werden    weder    te    roupene 
ende  te  nieuten  te  doene  de  voor- 
seide  jndaghinghe    by    hemlieden 
ghedaen  doen  jn  de  naeste  prochie- 
kerke   buten    der  voorseide   stede 
von  der  Nieupoort  up  den  vorseiden 
Gillis  Ghernaert  ende  andre  jnwo- 
nende  poorters  van  der  zelver  stede 
van  ter  orcondscip  te  commene  voor 
hemlieden   verweereres  up  boete; 
noch  anders  of  zoude  die  by  ons  te 
nieuten  ghedaen  werden  aïs  ghedaen 
jeghen   recht;  ende   de  voorseide 
verweerers  van  doe  voortan  teeuwe 
liken  daghen  cesseren  ende  hem- 
lieden verdraghen^zonder  van  voort- 
meer  eeneghe  jndaghinghe  te  doene 
of  kennesse  te  nemene  jnde  naeste 
prochiekerke  buuten  der  voorseide 
stede  van  der  Nieupoort  up  dejnwo- 
nende  poorters  van  der  zelver  stede, 
nemaer  laten  hemlieden  danof  vry, 
quite  ende  onghemoeyt,  ende  ooc 
van  hemlieden  in  boeten  te  wysene 
ter  cause  van  eeneghen  zulken  of 
Cauiumeê  de  la  ville  de  Nieupart.* 


TRADUCTION. 

défendeurs,  et  avaient  obtenu  leur 
impétration  et  les  ordres  qui  y  sont 
contenus;  que  les  mêmes  défendeurs 
avaient  résisté  à  tort  et  s'y  étaient 
^bpposés;  qu'au  surplus,  ils  seraient 
condamnés  à  révoquer  et  annuler 
ladite  assignation,  ordonnée  par  eux, 
au  porche  de  Téglise  paroissiale  la 
plus  voisine  de  la  ville  de  Nieuport 
contre  le  prénommé  Gilles  Gheer- 
naert  et  autres  bourgeois  resséants 
de  ladite  ville,  pour  venir  déposer, 
sous  peine  d'amende,   devant  eux 
défendeurs;  sinon,  que  cette  assi- 
gnation  serait   par    nous  annulée, 
comme  contraire  au  droit;  et  com- 
mandé    que     lesdits     défendeurs 
auraient  à  s'abstenir,  désormais  et  à 
perpétuité,  de  faire  semblable  assi- 
gnation ou  exercer  quelque  acte  de 
juridiction  dans  l'église  paroissiale 
la  plus  voisine  de  la  ville  de  Nieu- 
port,  à  charge  des  bourgeois  res- 
séants de  ladite  ville,  qui  devaient 
en  rester  libres,  quittes  et  affranchis; 
et   à  s'abstenir    de   comminer   des 
amendes  à  cause  de  pareilles  assi- 
gnations; et  si  les  dits  défendeurs 
désiraient  recueillir  personnellement 
le  témoignage  de  quelque  bourgeois 
resséant,  qu'ils  auraient  à  en  faire  la 
demande,  verbalement  ou  par  écrit, 
aux  dits  demandeurs,  qui  de  leur 
côté  tâcheraient  de  les  satisfaire,  de 
la  même  manière  qu'ils  voudraient 
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gheliken  jndaghinghen;  endebyalso 
dat  de  voorseideverweerereseeneghc 
van  den  jnwonenden  poorters  be- 
gheerden  voor  hemlieden  thebbene 
omme  eenich  oorcondscep  te  zeg-^ 
ghene,  dat  zy  dat  zouden  begheeren 
by  monde  of  by  lettren  an  de  voor- 
seide  heesschers,  ende  zy  te  huer- 
lieden  begherte  zouden  hemlieden 
doen  dat  daertoe  behoorde,  ende 
ghelyc  zy  zouden  willen  dat  de  voor- 
seide  verweerers  duer  hemlieden 
daden;  ende  ooe  dat  zy  de  jnwo- 
nenden poorters  ende  poorteressen 
van  de  voornomde  stede  van  doe 
Yoortan  lieten  paisivelic  U8eren  ende 
ghebruken  van  hueren  previlegen 
ende  vryheden,  possessien  ende  sâi- 
sinen  hier  yoiren  verclaerst,  zonder 
hemlieden  te  doene  ofte  doen  doene 
eenich  belet  ter  contrarien. 

Waer  jeghen  de  voorseide  ver- 
weerers  hadden  doen  zegghen  ende 
antwoorden  dat  tlant  van  Veurn- 
ambacht  was  een  groot  ende  notable 
lant,  toebehoorende  onsen  voor- 
seiden  heere,  met  aller  justicie 
hooghe  middele  ende  nedre;  ende 
omme  die  justicie  te  regierne  ende 
te  onderhoudene  jn  wetten,  cueren, 
costumen  ende  usaigen  also  men  van 
ouden  tyden  gheploghen  hadde,  so 
hadde  onse  voorseiden  heere  daer 
eenen  bailliu,  crichoudre,  land- 
houdre,   scepenen   ende   cuerheers 


TRABOCTlOll. 

l'être,  en  cas  semblable,  par  réci- 
procité^ et  finaloment  k  laisser  les 
bourgeois  et  bourgeoises  resséants 
de  ladite  ville  dans  la  paisible  jouis-* 
sance  et  usage  de  leurs  privilèges  et 
franchises,  de  fleurs  possessions  et 
saisines  ci-dessus  spécifiées,  sans 
leur  apporter  ou  faire  apporter  le 
moindre  destourbier  au  contraire. 


A  ces  raisons  lesdits  défendeurs 
firent  répondre  et  exposer  que  la 
chàtellenie  du  Fumes  ambacht  est  un 
grand  et  notable  pays,  appartenant 
à  monseigneur,  ayant  droit  de  justice 
haute,  moyenne  et  basse;  et  pour 
administrer  cette  justice  et  maintenir 
le  pays  en  ses  lois,  ceures^  coutumes 
et  usages,  comme  il  le  fut  de  temps 
immémorial»  le  Prince  y  avait  établi 
un  bailli,  un  crichouder^  des  lant* 
hùuders^  échevins  et  ceuriers,  et 
autres  officiers  utiles  et  nécessaires; 
lequel  pays  du  Furnes  ambacht  était 
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ende  andre  officiers  daertoe  nuUelic 
ende  oorboorlic,  twelke  lant  van 
Yeurnambacht  hem  streckende  was 
zeer  breet  in  velen  ende  diverschen 
plaetsen  ende  speciaelic  toten  tsce- 
pendom  van  der  voorseide  stede  van 
der  MieupQort,  mids  welken  wel  te 
presumeerne  was  waerachtich  we- 
sende  dat  de  eerde  ende  plaetse 
daerup  de  voorseide  stede  gheedif- 
fiert  was  plach  te  wesene  tlant  van 
Yeurnambacht  eer  Nieupoort  stede 
was,  daer  men  doe  plach  te  doene 
de  gheboden  van  den  lande  van 
Yeurnambacht  alst  van  nooden  was; 
Ende  zo  wanneer  eeneghe  questie 
of  ghedinghe  was  of  es  voor  de  voor^ 
seide  verweerers  tusschen  den  heere 
ende  partien  tsamen  ofte  van  den 
eenen  alleene  jeghen  huere  weder- 
partie  ende  dat  zy  up  huere  orconden 
ende  daertoe  gheadmitteert  waren 
het  waren  poorters  van  der  Nieu- 
poort oft  andre,  menhadde  ghe- 
useert  ende  ghecostumeert  van  ouden 
tyden  die  te  daghene  ende  speciael- 
lie  dinwonende  poorters  van  der 
M  ieupoort  ter  naester  kerke  jnVeurn- 
ambacht  van  den  voorseide  stede 
van  der  Nieupoort,  ende  waren  die 
orconden  also  ghedaecht  ghehouden 
te  eommene  voor  de  voorseide  ver- 
weerers, ende  ten  verzoek  vaa-den 
heere  of  van  partien  te  zegghene 
huere  deposicie  ende  orcondscip  up 


TRADUCTION. 


de  grande  étendue  et  se  prolon- 
geait de  divers  côtés,  spécialement 
jusque  près  de  l'échevinage  de  la 
ville  de  Nieuport;  d'où  il  est  à  pré- 
sumer en  vérité  que  le  fonds  et 
l'emplacement  sur  lesquels  la  ville  à 
été  construite,  faisaient  partie  du 
territoire  du  Furnes  ambacht  avant 
cette  construction,  et  que  sur  cette 
partie  s'exerçait,  comme  sur  les 
autres,  la  juridiction  du  pays  du 
Furnes  ambacht; 


Et  lorsque  quelque  question  ou 
débat  surgit,  devant  eux  défen- 
deurs, entre  le  seigneur  -et  des  par- 
ticuliers, ou  entre  un  particulier  et 
un  autre,  s'appuyant  sur  dépositions 
de  témoins,  soit  bourgeois  de  Nieu- 
port ou  autres,  et  étant  admis  à  faire 
cette  preuve,  on  suivait  de  temps 
immémorial  la  coutume  et  l'usage 
de  les  citer,  et  spécialement  les 
bourgeois  resséants  de  Nieuport,  au 
porche  de  l'église  paroissiale  sise 
dans  le  Furnes  ambacht  et  la  plus 
voisine  de  la  ville  de  Nieuport;  et 
les  témoins  ainsi  assignés  étaient 
obligés  de  comparaître  devant  les 
défendeurs  et  de  faire,  à  la  requête 
du  seigneur  ou  des  parties,  leur  dé- 
position et  témoignage  sur  les  ques- 
tions posées  par  les  défendeurs,  et 
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tghuent  dat  de  zelve  verweerers 
hemlieden  vraechden  van  den  ver- 
meten  van  den  zelven  heere  of  van 
partien,  omme  redeliken  sallaris. 

Ende  die  jn  ghebreke  waren  ter 
vorseideorcondscipte  commene^was 
men  ghecostumeert  te  wysene  jnde 
boete  van  drie  ponden  parisis  ten 
proffy  te  van  onsen  vorseiden  heere  ; 
ende  van  desen  ende  van  velen  an- 
dren  rechten  ende  prerogativen,  zo 
hadden  de  voorseide  verweererers 
gheuseert  ende  ghepossesseert  van 
zo  ouden  ende  langhen  tyden  dat 
niement  en  ghedochte  der  contrarie. 
Nu  was  waer  also  de  voorseide 
verweerers  zeiden,  dat  zekere  ghe- 
dinghe,  voor    hemlieden    gheresen 
was  tusschen  eeneghe  partien,  die 
zekre  vermeten  ghestreken  hadden, 
ende  daertoe  zy  gheadmitteert  wa- 
ren; omme  de  welke  te  prouvene 
hamlieden  van  nooden  was  onder 
andre  orconden  ghedaecht  te  heb- 
bene   de   voorseiden  Gillis  Gheer- 
naert,  poorter  ende  jnwonende  van 
der  voorseide  stede  van  der  Nieu- 
poort;  midswelkenachtervolghende 
der  voorseide  costume  de  zelve  Gillis, 
ten  versouke  van  den  voorseide  par- 
tien,  ghedachvaert  ghsHn  hadde  ter 
naester   kerke   van    der  voorseide 
stede,  omme  voor  de  voorseide  ver- 
weerers te  deposeerne  up  de  voor- 
seide vermeten;  ende  mids  dat  hy 


TBADUCmOH. 

les  points  et  articles  articulés  par  les 
parties,  moyennant  un  salaire  rai- 
sonnable. 

Et  pour  ceux  qui  restaient  en  dé- 
faut 'de  venir  apporter  leur  témoi- 
gnage, on  était  dans  l'usage  de  les 
condamner  à  une  amende  de  trois 
livres  parisis  au  profit  de  monsei- 
gneur. Les  défendeurs  avaient  du 
reste  la  jouissance  et  la  possession 
de  ces  droits  et  prérogatives,  comme 
de  beaucoup  d'autres,  depuis  un 
temps  immémorial,  dont  personne 
n'avait  le  souvenil*  du  contraire. 

Il  est  parfaitement  vrai,  disaient- 
ils,  qu'un  procès  s'était  élevé  de- 
vant eux  entre  des  particuliers,  qui 
avaient  fait  valoir  leurs  prétentions, 
et  furent  admis  à  les  prouver;  pour 
cette  preuve,  il  avait  été  nécessaire 
de  citer  comme  témoin  ledit  Gilles 
Gheernaert,  bourgeois  resséant  de 
la  ville  de  Nieuport;  en  conséquence 
de  la  coutume  ci-dessus  rappelée, 
ledit  Gilles,  à  la  réquisition  de  par- 
tie en  cause,  (ut  ajourné  au  porche 
de  l'église  paroissiale  la  plus  voisine 
de  Nieuport,  aux  fins  de  venir  dépo- 
ser devant  les  défendeurs  sur  les 
dites  prétentions;  et  attendu  qu'il 
n'avait  pas  comparu,  il  fut  con- 
damné aux  frais  de  la  citation,  sans 
plus. 
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nict  en  quam  zo  was  hy  gheachter- 
haelt  van  eenen  daghe  zonder  dat 
voordre  up  hem  gheprocedeert  was. 
Niet  min  de  voorseide  heesscbers 
waren  an  ons  clachtich  commen  over 
de  zelve  verweereres,  ende  noch- 
tanne  de  zelve  verweerers  hadden 
recht  ende  waren  jn  goeder  paisi- 
velre  possessie  ende  saisinen  van  te 
doen  daghene  de  jnwonende  poor- 
ters  van  der  Nieupoort  1er  naester 
kerke  jn  Veurnambacht   van    der  , 
zelve  stede,  zonder  consent  of  scri- 
ven  ande  voorseide^  vander  Nieu- 
poort, ende  hadden  dies  gheuseert 
ende  gheprocedeert  jnder  voorme 
ende  manière  hier  boven  verhaelt. 
Slutende  ende  concluderende  by 
desen  ende  aûdren  redenen  de  voor- 
seide verweerers  dat  de  voorseide 
heesscbers  omme  hueren  voorseiden 
heesch   ende   conclusien   ghemaect 
ende    ghenomen    thebbene,    jnder 
voorme  endé  manieren  dat  zy  die 
ghemaect  ende  ghenomen  hadden, 
sculdich  waren  ghesin  te  zine  niet 
ontfanghelic;  ende  up  dat  zy  daertoe 
eenichsins  ontfanghelic  waren,  dat 
zy    neen,   zo   hadden    zy   hueren 
heesch   ende  conclusien  ghemaect 
ende  ghenomen  met  quader  cause; 
zoudens  tenallen  ende  van  al  hue- 
ren voortstelle  ende  voorseide  ver- 
weerers daerof  ontsleghen  werden, 
ende  ghewyst  los,  ledich  ende  quite. 


TRADUCTION. 


Cependant  les  demandeurs  adres- 
sèrent une  plainte  au  conseil  à 
charge  des  défendeurs,  quoique  les 
dits  défendeurs  eussent  droit  et 
fussent  en  paisible  possession  et  sai- 
sine de  faire  ajourner  les  bourgeois 
resséants  de  Nieuport  au  porche  de 
l'église  la  plus  voisine  du  Furnes 
ambacht,  sans  requérir  le  consente- 
ment ou  en  écrire  à  ceux  de  Nieu- 
port; et  ils  en  avaient  ainsi  use  et 
procédé  toujours  en  la  forme  et  ma- 
nière ci-dessus  décrites. 

Les  défendeurs  concluaient  fina- 
lement, par  ces  raisons  et  autres, 
que  les  dits  demandeurs  fussent  dé- 
clarés non  recevables  dans  leurs 
demande  et  conclusions  faites  et 
produites  en  la  forme  et  manière 
qu'ils  les  avaient  faites  et  produites; 
et  s'ils  étaient  reconnus  quelque  peu 
recevables,  contre  toute  attente, 
qu'ils  avaient  fait  et  produit  leurs 
demande  et  conclusions  sans  fon- 
dement légitime;  et  que  les  dits  dé- 
fendeurs seraient  déchargés  absolu- 
ment de  toutes  leurs  prétentions,  et 
renvoyés  quittes  et  libres. 
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Zoude  Yoort  by  ons  gheseyt  ende 
verclaerst  werden  dat  de  voorseîde 
verweerers,  tallen  tyden  alst  van 
nooden  ware  omme  den  heere  of 
partden  die  voor  hemlieden  din- 
ghende,  te  moghen  doen  daghen  aile 
dorcanden  daer  met  hem  de  voor- 
seiden  heere  of  partie  zoude  willen 
ghehelpen^ter  naester  kerke  van  der 
stede  van  der  Nieupoort,  also  wel 
jjiwonende  poorters  van  der  zelver 
stede  als  andre;  ende  de  welke  poor- 
ters also  ghedaeehtghehouden  zoude 
zyn  te  commene  voor  de  voorseide 
verweerers  ter  oreondscepe  ten  ver- 
so uke  van  den  voorseiden  heere  of 
partie^omme  redelikensallaris;  zon- 
der  dat  de  zelve  verweerers  ghehou- 
den  zouden  zyn  te  treckene,  te  zen- 
dene  of  te  scrivene  anden  voorseide 
heesschers  omme  huer  eonsent  of 
voorsienichede  van  hueren  poorters 
te  doen  commene  ter  oreondscepe 
voor  de  voorseide  verweerers. 

Zoude  voort  verclaerst  zyn  dat  de 
zelve  GillisGheernaert  trecken  zoude 
ter  oreondscepe,  ten  versouke  van 
partien  daertoe  hy  ghedaecht  ghesiin 
hadde.  voor  de  voorseide  verwee- 
reres. 

Den  voorseide  heesschers  suste- 
nerende  ter  contrarien  ende  dat  zy 
wel  ontfanghelic  waren  ende  hadden 
goede  cause;  met  meer  redenen  re- 
pliken  ende  duplikierende  an  beede 


De  plus  qu'il  seit  dit  et  déclaré 
que  les  dits  défendeurs,  lorsque  cela 
était  nécessaire  pour  la  conduite  des 
procès  soutenus  devant  eux  par  le 
sei^eur  ou  des  particuliers,  avaknl 
le  pouvoir  d'assigner  les  témoins 
invoqués  par  le  seigneur  ou  les  par- 
ties, au  porche  de  l'église  la  plus 
voisine  de  la  ville  de  Nieuport,  tant 
les  bourgeois  resséants  de  ladite 
ville  que  tous  autres;  et  que  les 
témoins  ainsi  assignés  étaient  obli- 
gés de  venir  déposer  devant  les  dits 
défendeurs,  à  la  requête  du  seigneur 
ou  des  parties,  moyennant  un  salaire 
raisonnable,  sans  que  les  défendeurs 
soient  tenus  de  se  déplacer,  d'en- 
voyer ou  écrire  aux  dits  deman- 
deurs pour  obtenir  leur  consente^ 
ment  ou  provision  pour  faire  venir 
déposer  leurs  bourgeois  devant  les 
susdits  défendeurs. 


En  outre,  qu'il  soit  déclaré  que 
Gilles  Gheernaert  prénommé  devait 
aller  déposer,  à  la  requête  des  par- 
ties, devant  les  dits  défendeurs^  ea 
vertu  de  la  citation  qui  avait  été 
faite. 

Les  demandeurs  soutenaient  au 
contraire  que  leur  action  était  par* 
faitement  recevable  et  fondée.  Les 
parties  alléguant  encore  de  nom- 
breuses raisons  dans  leurs  réplique 
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Mydem  daerloe  gheseit,  présente-* 
veode  de  van  den  ziaen  80  veie  te 
prouvene  updats  noet  ware  dat  ghe* 
.iMMighen  aottde ,  ende  maecten 
heesch  van  costen  deen  jeghen 
dandre, 

Up  de  welke  redenen  aide  ver- 
meten  overghegbeven  tbovewaerts 
in  ghescriften,  een  zekre«  besonc 
ghedaen  gheweest  heeft;  ende  naer 
der  hand  zo  verre  gheprocedeert 
jnde  voorseide  zake,  als  dat  repro- 
ehen  ende  salvacien  overghegbeven 
by  elc  van  den  voorseide  partien,  zy 
beoilieden  concludeerden  jn  recbte, 
jn  ^nde  up  tvorseide  ghedinghe  wil- 
lectterende  rechtte  boorne  te  zekren 
daghe,  alsoot  bliken  mach  by  zekre 
acte  van  den  hove  daerof  ghewa- 


TBADUCnON. 


So  eist  dat  wy,  gbesien  tvoreeide 
ghedinghe^  tbesoucdaerup  ghedaen, 
de  reprochen  ende  salvacien  over- 
ghegbeven by  elc  van  den  vorseide  ' 
partien,  ende  al  tghuent  dat  beboort 
overghesien  ende  ghemerct  tsine  jn 
dese  zake,  met  rypheit  van  rade, 
bebben  gbeseit  ende  ghewyst,  zeg-  • 
gben  ende  wysen  by  desen  onsen 
lettren  ende  over  recht,  dat  met 
goeder  cause  de  voorseide  bees- 
scbers  bemlieden  becroont  ende  be- 
claecbt  bebben  van  den  voorseide 
verweerers;  ende  doen  te  nieuten 
de  jndagbingbe  by  den  voorseide 


et  duplique  respectives,  chacune 
ofirant  de  faire  la  preuve  péremp* 
toire  de  ses  affirmations,  avec  de- 
mande réciproque  de  condamnation 
aux  dépens. 

Sur  ces  raisons  et  déductions  re- 
mises par  écrit  à  la  cour,  un  examen 
minutieux  fat  ouvert,  et  ensuite' la 
procédure  de  l'affiaire  fat  poursui- 
vie; et  les  reproches  et  salvations 
ayant  été  produits  par  chacune  des 
parties  en  cause,  elles  conclurent  en 
droit,  désirant  entendre  le  jugement 
de  ce  procès  à  jour  fixe,  ainsi  qu'il 
conste  par  un  acte  délivré  par  la 
cour  à  ce  sujet. 


Si  est-il  que  nous,  vu  la  dite  pro- 
cédure, l'examen  qui  en  a  été  ftiit, 
les  reproches  et  salvations  produits 
par  chacune  des  parties  préquali- 
fiées, et  tout  ce  qu'il  importait  de 
voir  et  observer  en  cette  affaire, 
avec  mûre  délibération  de  conseil, 
avons  dit  et  jugé,  disons  et  jugeons, 
par  nos  présentes  lettres  et  pour 
droit,  que  les  demandeurs  se  sont 
plaints  et  dolus  à  juste  titre  des  dits 
défendeurs;  mettons  à  néant  la  cita- 
tion faite  par  ordre  des  dits  défen- 
deurs au  porche  de  l'église  parois- 
siale la  plus  voisine  de  la  dite  ville 
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verweerers  ghedaen  doen  jnde 
naeste  prochiekerke  buten  der  vor- 
seide  stede  vaa  der  Nieupoort,  up 
den  voorseiden  Gillis  Gheernaert,  ~ 
poorter  van  der  zelver  stede^  van 
voor  de  voorseide  verweerers  tor- 
condscip  te  commene  jnder  manie- 
ren  hier  boven  verclaerst;  condemp- 
ne  rende  de  voorseide  verweerers  jn 
up  te  legghene  ende  te  betaelne  den 
voorseide  heesschers  de  costen  van 
desen  ghedinghe,  tonser  grootingbe 
ende  taxatie. 

Van  welken  vonnesse  Clays  Keye^ 
ais  procureur  van  de  voorseiden 
verweerers  appelleerde. 

Jn  kennessen  van  desen,  zo  heb- 
ben  wy  den  zeghel  van  de  vorseide 
camere  hier  an  doen  hanghen. 

Ghegheven  te  Qhent,  den  xxvi*^ 
van  Meye  jnt  jaer  duust  CCCG  zeven 
ende  vertich. 


TRADCCTIOlf. 

de  Nieuport,  du  prénommé  Gilles 
Gheernaert,  bourgeois  de  la  même 
ville,  pour  venir  témoigner  devant 
les  dits  défendeurs,  dans  les  formes, 
ci-dessus  décrites;  condamnons  les 
dits  défendeurs  à  rembourser  et 
payer  aux  dits  demandeurs  les  frais 
de  ce  procès,  à  notre  évaluation  et 
taxation. 


De  cet  arrêt,  Nicolas  Heye,  pro- 
cureur des  dits  défendeurs,  interjeta 
appel  (1). 

En  foi  de  quoi  nous  avons  (ait 
appendre  aux  présentes  le  scel  de  la 
dite  chambre. 

Données  à  Gand,  le  26  mai  de 
l'an  mille  quatre  cent  quarante-sept. 


Arch.  de  U  Tille  de  Nieuport.  QoXk.  dnrt.,  n«  IIS* 
Ardu  de  TÉUt,  à  Gand.   Reg.  Âklen  wm  sefccrai, 

vokmiaire    eondemmaden.    Conseil    de    Flandre. 

B.  1447-1458,  fol.  4  i: 

(1)  L'appel  fut  en  effet  porté  devant  le  Pariement  de  Paris,  qui  par  un  arrêt  du  24  janyier  1449 
(t.  st.),  confirma  la  sentence  du  Conseil  de  Flandre.  Arch.  de  Nieuport,  coll.  chart.,  n.  121. 
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Appomtement  sur  les  rentes  domaniales  appelées  sgraven  iandsculd, 
payées  par  la  ville  de  Nieupart. 

7  février  1448. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  les  gens  des  comptes  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  conte  de 
Flandres,  dArtois,  de  Bourgoingae,  de  Hainau,  de  Hollande,  de  Zeelande  et 
de  Namur  a  Lille,  salut.  Comme  au  moys  doctôbre  dernièrement  passe  nous, 
par  noz  lettres  de  commission,  eussions  ordonne  et  commis  Laurens  le  Maech, 
conseiller  de  nostredit  seigneur  et  son  recepveur  gênerai  de  Flandres  et 
d'Artoijs  et  Victor  de  Ysemberghe,  auditeur  desdits  comptes,  pour  faire  cer- 
taine jnformacion  sur  le  deu  de  certaines  rentes  heritables  que  nostredit 
seigneur  a  et  prent  chascun  an  en  la  ville  et  eschevinaige  de  Neufport  et 
jUec  environ,  mesmement  certaines  rentes  appeleez  tsgraven  landschuldt  (1); 
lesquelz  en  usant  de  leursdite  commission,  eussent  voulu,  comme  faire 
dévoient,  attribuer  a  jcelluy  seigneur  certaines  places  et  masures  que  les 
bourgmaistres  et  eschevins  de  ladite  ville  de  Neufport  disoient  a  eulx  appar- 
tenir, et  le  landschult  desdites  parties  estre  comprins  en  une  somme  de  douze 
livres  sept  solz  parisis  monnoie  de  Flandres  par  an,  quilz  en  paioient  a  nos- 
tredit seigneur  a  son  receveur  dudit  landschuU  ;  lesquelz  commissaires  après 
quilz  eurent  baille  par  escript  ausdits  de  Neufport  les  parties  de  ce  quilz 
disoient  eulx  estre  reddevables  a  nostredit  seigneur,  et  que  jceulx  de  Neuf- 
port y  eurent  respondu  par  escript  et  anltrement  verbalement,  tendans 
adfin  destre  tenuz  quictes,  comme  jlz  avoient  este  au  paravant  et  jusques 
alors,  en  payant  lesdits  xn  lib.  vu  s.  par  an,  eussent  avec  lesdits  de  Neufport 
advise  certain  traictie,  cest  assavoir  que  jceulx  de  Neufport  ou  lieu  desdits 
xu  lib.  VII  s.  par  an,  paieroient  de  lors  en  avant  vingt  livres  par  an,  pour  lac- 
croissement  desdites  parties,  ou  cas  que  ce  seroit  nostre  advis  et  de  nostre 
consentement  et  accord;  duquel  traictie  et  appointement  ainsi  advise  et  pour-» 
parle  par  lesdits  commissaires,  oy  leur  rapport  sur  les  parties  desdites  places 

(1)  Le  igravetUandichuld  formait  la  53«  leyée  de  l*espier  de  Flandre*  Voy.  Int)enL  det  eharL  de 
Bruges^  t.  IV,  p.  242,  note  2.  Un  bailli,  un  receveur  en  titre  et  un  huissier  étaient  préposés  à  cette 
recette.  Arch.  départ,  du  Nord,  reg.  B  50,  fol.  72;  reg.  B  59,  fol.  140;  reg.  B  61,  fol.  208.  Invent. 
lom.  noQv. ,  1. 1,  pp.  45,  75  et  79. 
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et  masures,  nous  pour  nostredit  seigneur,  eussions  este  daceord  dudit  advis 
et  leussions  eu  pour  agréable,  moyennant  et  parmy  ce  que  lesdits  dn  Neuf- 
port  en  bailleroient  leurs  lettres  patentes  pour  la  seurete  de  nostredit  sei- 
gneur ou  ledit  traictie  et  lesdits  parties  seroient  au  long  decLairev  lesquelles 
leurs  lettres  jlz  nous  ont  baliiez  et  contiennent  ceste  forme  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Bourgmaistres,  eschevins  et 
conseil  de  la  ville  de  Neufport  et  toute  la  communaulte  dicelle  salut.  Comme 
a  certains  et  justes  tiltres  appirtiengne  a  nostre  très  redoute  seigneur  et 
prince, monseigneur  le  duc  deBourgoingne,deLolhier,  de  Brabant  et  deLem- 
bourg,  conte  de  Flandres,  dArtois,  de  Bourgoingne,  palatin  de  Haynau,  de 
Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur,  marquis  du  saint  empire,  seigneur  de 
Frise,  de  Salins  et  de  Matines,  plusieurs  drois,  rentes  et  revenues  en  sadife 
ville  et  eschevinaige  dudit  Neufport,  et  mesmement  entre  les  aultres  il 
prent  chascun  an  au  terme  de  Pasqnes  certaines  rentes  heritables,  que  len 
appelle  sgraven  landschuld^  qui  est  ung  denier  parisis  nonnoie  de  Flandres 
sur  chascune  verge  de  terre  gisant  en  ladite  ville  ei  eschevinaige  ou  sur  la 
plus  grant  partie  dieelles;  et  avec  ce  luy  compect€«t  et:  appartiennent  cer- 
taines terres,  prez,  pasturaige  et  masures,  qui  sont  tant  de  son  ancien 
demaine,  comme  aluy  adv^iuz  par  forfaictures  et  anltrement;  ad  cause 
desquelles  rentes  nous,  ou  nom  de  ladite  ville,  avons  tousiours  par  cy  devant 
paye  tant  pour  les  fossez  et  dodennez  dicelle  ville,  la  halle  et  maison  de  la 
viUe,  la  maison  qui  fîit  a  feu  Gilles  Boudinssons  et  pour  trente-huit  et  demye 
mesures  de  terre  qui  sont  les  deux  poldres  que  ladite  ville  acquist  japieca  a 
ung  conte  de  Namur,  comme  de  toutes  aultres  places  wides  que  avons  dedens 
et  dehors  ladite  ville,  douze  Uvres  sept  solz  dicte  monnoie  de  Flandres,  et 
pour  laqueUe  somme  avons^  este  tenuz  quictes  chascun  an  par  les  receveurs 
desdites  rentes,  jusques  a  naguerez  assavoir  ou  moys  doctobre  dernièrement 
passe,  que  Laurens  le  Maech,  conseiller  de^  nostredit  seigneur  et  son  receveur 
gênerai   de  Flandres  et  dArtois  et  Victor  de  Tsemberghe,  audieteur  des 
comptes  de  nostre  dit  seigneur  a  Lille,  par  commission  de  messieurs  des 
comptes,  ont  este  envoyez  en  cestedite  ville  pour  faire  certaine  jnformacion 
sur  le  deu  desdites  rentes  et  aultres  que  lors  jlz  ou  nom  de  nostredit  seigneur 
ont  voulu  attribuer  au  demaine  dicelluy  seigneur,  certaines  places  et  masures 
appartenant  a  j  celle  et  aultres  places  communes,  et  aussi  faire  payer  par  ladite 
ville  ledit  deu  de  ung'denier  pour  verge  de  certaines  places  wides,  masures  et 
herit$iiges  que  nous  disions  estre  comprinses  esdites  xîi  lib.  vu  s.  ;  Et  pource 
âffin  de  eschieuer  tous  procès  et  voyes  rigoreuses  mesmement  envers  nostre* 
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dit  seigneur  et  priiîce  et  ses  gens,  nous  reqùismes  lors  aux  dessusnommez 
commissaires,  quilz  nous  youlsissent  bailler  par  escript  toutes  lesdites  parties 
dont  jlz  fisiisorent  demahde  aladite  ville,  tant  acause  dudit  laruMiuk  comme 
aultrement  ;  ce  quilz  nous  accordèrent  et  nous  baillierent  jcdles,  desqùelies 
la  declafracion  sensuit. 

Ce  sont  les  parties  dont  les  commissaires  dessusnommez  ont  fait  demande 
aux  bourgmaistres,  escfaevins  et  conseil  de  ladite  ville  de  Neuiport,  pour  avoir 
landschuU  :  premiers  a  cause  des  fossez  et  dodennes  de  ladite  ville  ;  la  halle  9 
la  maison  de  la  ville  ;  la  maison  qui  (u  a  Gilles  Boudinssone  de  lui  acquise 
par  ladite  ville  ;  de  treâte-huit  et  demie  mesures  de  terre  qui  sont  les  deux 
poldres  que  ladite  ville  acquist  ja  pièce  a  ung  conte  de  Namur  ;  dont  de  tout 
jlz  payent  par  an  xn  lib.  vn  solz. 

Item,  dune  maisonc^Ie  et  place  wide  joingnant  loostporte.  contenant 
environ  IX  verges. 

Item^  de  la  place  appeUee  Kieken$pit  contenant  environ  quatre-vingz 
verges* 

Item^  de  la  masure  maisonnée  emprez  la  maison  de  Sanson  de  la  Yalle, 
contenant  environ  cent  verges* 

/tem,  de  deux  placés  que  la  ville  a  bailleez  en  arrentement  a  feu  Clément 
de  le  Dycke^  derrière  la  maison  de  la  ville,  contenant  ensemble  trente-troys 
verges  ou  environ^ 

Item,  de  la  place  que  Henry  le  Ram  avoit  prins  a  ferme  assis  empres  la 
fontaine,  contenant  environ  vingt  verges. 

Item^  du  cymefiere  de  leglise  Nostre*Dame  de  Neufjport  et  la  petite  màison«- 
celle  joingnant  la  halle,  contenant  environ  sept  cens  soixante  quinze  verges. 

Item,  une  masure  que  laditte  ville  a  baillie  a  arrentement  audit  feu  Clemeut 
de  le  Dycke  et  Jehan*  Sneppe,  contenant  quatre-vingz-seize  verges  ott 
environ. 

Item^  une  place  wide  ou  Len  met  fiens  derrière  la  maison  de  Robin  dé 
Grooc,  contenant  environ  trente-six  verges. 

Item,  une  masure  de  petite  valeur  gisant  en  la  Clekerstrate^  contenant 
environ  de  (Ëx  a  douze  verges 

Item,  une  place  wide  ou  lén  met  fiens  et  ordures  entre  la  maison  de  Jehan 
de  Teghelare  et  le  molin  de  Jaques  de  Bailleul,  contenant  environ  sept 
verges. 

Item,  une  autre  place  wide  empres  le  moulin  de  Philippe  Bairdebout, 
contenant  environ  cinquante  verges. 
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Item,  de  la  maison  que  ladite  ville  a  donnée  ala  carite  de  Saint  Jaques, 
contenant  environ  soixante-seize  verges. 

Item,  la  kaye  et  la  place  des  faiseurs  et  charpentiers  de  nefis,  contenant 
sept  lines  quinze  verges. 

Item^  une  pièce  de  terre  entre  loostporte  et  noartporte^  contenant  cinq  lines 
cinquante  verges  de  terre. 

Item,  le  weez  empres  le  poldre  des  nioisnes,  contenant  environ  seize 
verges,  et  une  pièce  de  terre  appelée  tsmautsUc  contenant  environ  deux 
mesures. 

Toutes  lesquelles  parties  cy  dessus  declairies  et  chascune  dicelles  nous 
avons  vuez  et  visiteez.  Et  affin  que  par  jceulx  commissaires  elles  feussent 
delaisseez  en  la  joyssance  de  ladite  ville  moyennant  lesdits  xii  lib.  vu  s*  p. 
que  avions  acoustume  payer  chascun  an  a  mondit  seigneur,  nous  leur  feismes 
plusieurs  remonstrances  et  requestes;  et  au  contraire,  jceidx  commissaires, 
en  maintenant  plusieurs  desdites  parties  non  estre  comprinses  en  ladite 
somme  de  xn  lib.  vu  s.,  nous  remonstrerent  plusieurs  choses  tendans  ad  fin 
de  les  remectre  au  demaine  de  mondit  seigneur. 

Sur  quoy,  après  plusieurs  allegacions  dun  coste  et  daultre,  nour  pour  et  au 
nom  de  ladite  ville,  et  par  meur  advis  et  deliberacion,  nous  surce  bien 
conseillez,  feismes  sur  ce  avec  lesdits  commissaires  traiotie,  accord  et 
appointement,  ou  cas  que  ce  soit  le  plaisir  et  consentemeat  de  mesdits 
seigneurs  des  comptes,  par  la  manière  que  sensuit. 

Gest  assavoir  que  doresenavant  toutes  les  places,  masures  et  tenemens  cy 
desstiis  declaireez  seront  et  demourront  heritablement  aladite  ville  de  Neuf- 
port,  pour  en  joyr  comme  du  propre  heritaige  de  ladite  ville,  moyennant 
et  parmy  ce  que  ou  lieu  desdits  xn  lib.  vu  s.  que  on  rend  chascun  an  a  nostre 
dit  seigneur  au  terme  de  Pasques,  jcelle  viUe  sera  tenue  den  payer  doresen- 
avant audit  terme  vingt  livres  parisis,  dont  le  premier  payement  escherra  au 
jour  de  Pasques  mil  quatre  cens  quarante-huit. 

Lequel  traictie  et  appointement  mesdits  seigneurs  des  comptes,  eu  surce 
advis  et  deliberacion  ensemble,  ont  eu  pour  agréable,  comme  par  leurs  lettres 
ilz  nous  ont  signiffie,  et  nous  ont  accorde  de  ce  nous  bailler  leurs  lettres, 
moyennant  que  pour  la  seurte  et  droit  de  nostredit  seigneur  jcelle  viUe  se 
oblige  souffisamment  envers  luy  a  payer  annueUement  lesdits  xx  lib.,  ou  lieu 
desdits  xu  lib.  vn  s.,  comme  le  contient  ledit  traictee. 

Scavoir  faisons  que  pour  escheuer  toutes  voyes  et  questions  de  procès  qui 
a  ceste  cause  eussent  peu  sourdre  en  temps  advenir,  desirans  tousiours  nous 
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maintenir  et  entretenir  soulz  et  envers  nostre  dit  seigneur  et  prince  en  bonne 
humilité  et  sans  rigueur  de  procès,  et  par  bon  advis  et  meure  deliberacion, 
et  pour  le  bien,  prouffit  évident  et  apparant  de  ladite  viUe,  et  pour  mieulx 
faire  que  laissier,  nous  pour  et  ou  nom  de  ladite  ville,  corps  et  communaulte 
dicelle,  avons  grée,  consenti  et  accorde,  et  par  ces  présentes  gréons,  con- 
sentons et  accordons  tout  le  traictie  ainsi  et  par  la  manière  que  cy  dessus  est 
declaire,  moyennant  les  lettres  de  mesdits  seigneurs  des  comptes  que  surce 
jlz  nous  ont  baillies  ou  nom  de  mondit  seigneur,  par  lesquelles  jlz  gréent  et 
accordent  ledit  traictie  ;  promectons  leallement  et  de  bonne  foyjcellui  traictie, 
accord  et  appointement  entretenir,  observer  et  accomplir  de  point  en  point, 
sans  en  aucune  manière  aller  au  contraire,  sotilz  et  par  lobligacion  de  tous 
les  biens,  corps  et  communaulte  dicelle  ville,  presens.et  advenir,  que  quant 
ad  ce  avons  obligie  et  par  ces  présentes  obligons  envers  nostredit  seigneur, 
et  toutes  justices;  et  avecques  ce,  de  rendre  et  payer  tous  coustz  et  fraiz  qui 
par  deffaulte  du  payement  desdits  xx  lib.  par.  de  rente  se  pourroient 
ensievîr. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  le  seel  aux  causes  de  ladite  ville 
a  ces  présentes.  Qui  furent  faictes  et  données  le  septième  jour  de  février,  lan 
de  graec  mil  quatre  cens  quarante-sept. 

Ainsi  signe  :  db  Renghersfuetb. 

Savoir  faisons  que  nous,  ou  nom  de  nostredit  seigneur,  ayans  aggreable 
jceulx  traictie  et  appointement;  promectons  jcelluy  tenir  et  entretenir,  et 
faire  tenir  et  entretenir  par  jcelluy  seigneur,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  tout 
ainsi  et  par  les  fourme  et  manière  deelaireez  esdites  lettres  dessus  trans- 
criptes,  sans  jamais  aller  ne  faire  aller  en  aucune  manière  au  contraire.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  ces  présentes  sellez  de  troys  de  nos  seaulx  pour 
nous  tous.  Faictes  et  données  en  la  chambre  desdits  comptes  a  Lille,  le 
vu*  jour  de  février,  lan  mil  1111°  quarante  sept. 

Soubz  signé  :  :  Par  messeigneurs  des  comptes  a  Lille  :  Malet. 

Arch'.  de  la  Yille  de  NieufMit.  Orig.  Gdl.  chart., 

no  116. 
Transcrit  au  Cartul.  A,  fol.  17,  n.  2.  B,  fol.  67,  n.  1. 
Arch.  départ,  du  Nord  à  Lille,  Chamb.  des  Comptes. 

Onzième  regist.  des  chartes,  B.  1606.  Inveni.  iom.^ 

t,  11,  p.  167,  coL  2. 
Arch.  du  royaume  à  Bruxelles.  Chartes  remises  de 

Vienne,  cart.  21. 
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XLIX. 

Les  bourgeois  de  Nieuport  ont  le  privilège  du  port  d'arttkes  par  toute 

la  Flandre. 


10  septembre  1448. 


TBxn. 


TRADVCnOH. 


De  raedsiieden  myns  heeren... 
Allen  den  ^honen,  etc.,  saluut. 

Uute  dien  dat  eene  wyle  es  leden, 
buerchmeesters  ende  scepenen  van 
der  stede  vander  Nieupoort  ende 
Maertin  Braem  alias  Goedemoete, 
poorter  van  der  zelyer  stede,  tsamen 
ghevoueht  ende  evenmeere  dat  elken 
angaen  mochte,  heesschers,  ons  te 
kenne  ghegheven  hadden  hoedat  de 
voorseide  stede  van  der  Nieupoort 
was  ende  es  eene  notable  stede,  wel 
gheprevilegîert  ende  bevryet  van 
velen  sehonen  previlegen  ende  vry- 
heden,  hemlieden  ghegheven  by 
wylenl  vi^aren  van  zalegher  ghedinc- 
kenesse  graven  ende  graefheden  van 
Vlaendren,  ende  van  onsen  voor- 
seiden  heere  jeghewoordich  ; 

Ende  onder  dander  dat  de  poor- 
ters  van  de  vorseide  stede  van  der 
Nieupoort  mochten  draghen  wapene 
al  tland  van  Vlaendren  duere,  zon- 
der  die  teverburenenochdaeromme 
jn  eeneghen  boeten  te  vallene  ;  waer 
af  de  voorseide  van  der  Nieupoort 
ende  de  poorters  van  daer  paisivelic 
gheuseert  ende  ghebruuct  hadden 


Les  conseillers  de  monseigneur... 
Â  tous  ceux,  etc.*.  salut. 

Par  ce  que  quelque  temps  ença  les 
bourgmestres  et  échevins  de  la  ville 
de  Nieupprt,  et  Martin  Braem  altos 
Goedemoete,  bourgeois  de  la  dite 
ville,  partie  jointe,  et  chacun  pour 
ce  qui  le  regarde,  demandeurs,  nous 
avaient  exposé  que  ladite  ville  de 
Nieuport  fut  et  est  une  ville  notable, 
dotée  de  nombreux  et  beaux  privi- 
lèges et  franchises,  qui  lui  furent 
accordés  par  les  comtes  et  comtesses 
de  Flandre,  d'heureuse  mémoire,  et 
par  mon  dit  seigneur  présentement 
régnant. 


Et  entre  autres  que  les  bourgeois 
de  la  ville  de  Nieuport  pouvaient 
porter  des  armes  par  tout  le  pays  de 
Flandre,  sans  encourir  ni  confisca- 
tion ni  amende  quelconque;  privi- 
lège dont  le  magistrat  et  les  bour- 
geois de  Nieuport  ont  joui  et  sont  en 
paisible  possession  depuis  un  temps 
assez  long  pour  constituer  un  droit 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  COUTUME  DE  NIEUPORT. 


251 


TKXTB. 

yan  zulken  ende  zo  langhen  tyden 
dat  ghenoQch  was  ende  es  omme 
daer  an  te  behpudene;  ende  zo 
wanneer  hem  gement  ghepoocht 
hadde  hemlieden  belet  daerin  te 
doene  ter  contrarien,  dat  hadden  zy 
zo  wederstaen  by  rechte  ende 
justicien  als  dat  zy  altyts  bleven 
waren  jn  huere  rechten,  possessien 
eade  saisînen. 

Desen  nietjeghenstaende  het 
hadde  onlancx  ghelieft  Hubert  le 
Prévost,  bailliu  van  den  proofsti  van 
Sent  Donaes  te  Brugghe,  te  doen 
vanghene  by  zinen  dienare  den  vor- 
seiden  Maertin  Braem  ende  leeden 
jn  den  Steen  te  Brugghe,  daer  hy 
gheleghen  hadde  drie  oft  vier 
daghen,  hem  nemende  een  lanc  mes 
ende  glavie  die  hy  drouch;  ende 
zoude  hy  vuten  voorseide  Steene 
gheraken,  hy  hadde  moeten  daer 
Qàmptîerenzekre  somme  van  ghelde, 
sonder  dit  te  willen  restitueren,  dies 
Dochtan  duechdelic  ghesommert 
ende  versocht. 

Ende  omme  hierup  voorsien  te 
zine,  zo  waren  de  voornonide  van 
derNîeupoort  ende  Maertin  Braem  an 
ons  clachtich  commen,  ende  hadden 
vercreghen  onse  opene  lettren  van 
commission,  by  virtute  van  den 
welken  bevel  ghedaen  gheweest 
hadde  den  boven  ghenomde  bailliu 
van  den  proosschen  dat  hy  stappans 


TRAOrCTlON. 

incontestable  ;  et  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  cru  rencontrer  quelque  tenta- 
tive pour  l'entraver  et  y  mettre 
obstacle,  ils  s'y  étaient  opposés  de 
fait  et  en  justice;  de  sorte  qu'ils 
sont  restés  constamment  dans  leurs 
droits,  possessions  et  saisines. 


Néanmoins,  Hubert  le  Prévost, 
bailli  de  la  Prévôté  de  Saint-Dona- 
tien, à  Bruges,  avait  osé  tout  récem- 
ment faire  arrêter  par  son  huissier 
le  susdit  Martin  Braem  et  détenir 
dans  la  prison  la  Pierre  à  Bruges,  où 
il  resta  enfermé  trois  ou  quatre 
jours,  après  lui  avoir  pris  un  long 
coutel  et  un  glaive  quil  portait;  et 
pour  être  relaxé,  Braem  se  vit  forcé 
de  nantir  une  certaine  somme  de 
deniers;  que  ledit  bailli  refusait  de 
restituer,  quoique  en  étant  régu- 
lièrement sommé  et  requis. 


Pour  y  remédier,  lesdits  magis- 
trats de  Nieuport  et  Martin  Braem 
avaient  porté  plainte  à  la  cour  et 
obtenu  nos  lettres  patentes  de  com- 
mission, en  vertu  desquelles  com- 
mandement fut  fait  au  susdit  bailli 
de  la  Prévôté,  de  restituer  et  rendre 
immédiatement  et  sans  retard  audit 
bourgeois  de  la  ville  de  Nieuport, 
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ende  zonder  vertrec  deo  voorsefden 
poorter  yander  Nieupoort  resti- 
tueerde  ende  wedergave  zine  voor- 
seide  wapene  ende  genamptierde 
gheit,  metgaders  aile  de  costen, 
scaden  ende  verletten  diehy  ghehadt 
ende  ghesastenert  hadde  by  den 
Yoorseide  vanghene,  ende  hem  ver- 
droughe  voort  meer  de  poorters  van 
der  Nieupoort  te  vanghene  oft 
vexeerne  ter  cause  van  wapen- 
draghene;  Nemaer  hemlieden  liete 
danof  paisivelic  userenende  ghebru- 
ken  als  daerof  gheprevilegiert  ende 
bevryet  also  voorseit  es. 

Ende  over  mids  dat  de  yoorseide 
baiiliu  daerof  delayerende  ende 
jn  ghebreke  gheweest  hadde,  so 
hadde  hy  ghedachyaert  gheweest 
yoor  ons  te  Dendermonde,  teenen 
zekren  daghe,  ten  welken  oft  andren 
van  dien  duechdelic  onderhouden; 
de  yoorseide  van  der  Nieupoort 
hadden  jnt  opscriven  van  huere  zake 
ghedaen  leeden  te  faite  tînhouden 
van  huerer  jmpetratie,  nemende 
conclusien  ten  fine  dat  by  ons  gheseit 
ende  verclaerst  worde  dat  zy  hem 
met  goeder  cause  becroont  ende 
beclaecht  hadden  van  den  voor- 
seiden  baiiliu  verweerere,  met  goe- 
der cause  harer  jmpetracie  vercre- 
ghen  ende  de  bevelen  daer  in 
begrepen  hem  ghedaen  doen;  dat 
met  quader  cause  de  zelve  baiiliu 


TRADUCnOU. 

ses  armes  et  Targent  consigné,  en 
plus  de  lui  bonifier  tous  frais,  dom- 
mages et  déboires  qu'il  avait  essuyés 
et  éprouvés  par  ledit  emprisonne- 
ment; et  de  s'abstenir  désormais 
d'arrêter  les  bourgeois  de  Nieuport 
ou  de  les  vexer  pour  motif  de  leur 
port  d'armes;  mais  de  les  laisser 
librement  et  paisiblement  jouir  de 
leur  privilège  et  fi*anchise  rappelé 
ci-dessus. 


Et  attendu  que  ledit  bailli  tempo- 
risait et  était  resté  en  défaut  d'obéir, 
il  fiit  assigné  à  comparaître  devant 
nous  à  Termonde,  à  certain  jour 
d'audience;  et  ceux  de  Nieuport 
avaient  dans  cet  exploit,  inscrit  au 
rôle,  posé  en  fait  la  teneur  de  leur 
impétration,  concluant  aux  fins  qu'il 
fut  dit  et  déclaré  par  nous  qu'ils 
s'étaient  dolus  et  plaints  avec  raison 
du  susdit  bailli  défendeur,  et  qu'à 
juste  titre  ils  avaient  obtenu  leur 
impétration  et  signifié  le  comman- 
dement y  contenu;  que  le  même 
bailli  s'était  opposé  à  tort  et  leur 
avait  dénié  toute  satisfaction  ;  et  que 
le  même  bailli  soit  par  nous  con- 
damné à  relaxer  de  prison  ledit 
Martin  Braem  sans  fi*ais  ni  dépens, 
et  à  rendre  audit  Martin  la  somme 
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hem  daer  jeghen  gesteit  ende  van 
al  zinen  voorestelle,  ende  zoude  de 
zelve  bailliu  by  ons  ghecondemp- 
neert  werden  te  ontslane  den  voor- 
seiden  Maertin  Braem  van  vanghe- 
nesse,  costeloos  ende  schadeloos, 
ende  den  zelven  Maertin  weder  te 
ghevene  den  voorseiden  nampt  ende 
wapene  by  hem  ghenomen;  îatende 
den  voorseide  van  der  Nieupoort 
paisivélic  ghebruken  van  hueren 
voorseide  previlegen  ende  vryheden . 

Waer  jeghen  de  voorseiden  bail- 
liu hadde  ghedaen  zegghen  ende 
verandwoorden  dat  de  voorseide 
proosfjt  van  Sente  Donaes  heeft  ende 
hem  toebehooren  vêle  heerlicheden 
gheleghen  bin  desen  voorseide  lande 
van  Vlaendren,  ghehouden  jn  ad- 
mortissemente  aïs  ghespleten  van  de 
graeflichede  van  Vlaendren;  ende 
onder  dandre  zo  hadde  hy  ende  hem 
behoorde  toe  terschip  van  den  proo- 
schen  te  Brugghe  daerup  hy  hadde 
ende  heeft  aile  justicie  hoghe  mid- 
dele  ende  nedre,  danof  de  voorseiden 
Hubeert  bailliu  was  ende  es;  by  den 
welken  hy  daer  vanghen  mochte  aile 
manière  van  personen  wapendra- 
ghers  ende  andre  doende  jeghen  de 
voorgheboden  van  dezen  lande. 

Nu  was  waer  dat  de  voorseiden 

Maertin    Braem   alias  Goedemoete 

was  commen  up  tvoorseide  hierscip 

van  den  proofschen  met  eenen  lan- 

CauiMtnes  de  la  vUle  de  NieupwU 


consignée  et  les  armes  qu'il  lui  avait 
enlevés;  et  à  laisser  les  bourgeois  de 
Nieuport  dans  la  libre  et  paisible 
jouissance  de  leurs  privilèges  et  fran- 
chises. 


A  quoi  le  dit  bailli  avait  fait  dire 
et  répondre  que  le  prévôt  de  Saint- 
Donatien  a  et  possède  nombre  de 
seigneuries  sises  au  pays  de  Flandre, 
tenues  en  amortissement  comme 
étant  esclissées  de  la  comté  de 
Flandre  ;  et  entre  autres  il  tient  et 
possède  la  seigneurie  de  la  Prévôté 
de  Bruges,  où  il  exerce  et  possède 
toute  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  dont  le  susdit  Hubert  est  bailli  ; 
et  en  cette  qualité,  il  a  le  pouvoir 
d'arrêter  tout  individu  porteur 
d'armes  et  tous  contrevenans  aux 
lois  et  règlements  du  pays. 


Or,  il  était  avéré  que  Martin 
Braem  alias  Goedemoete  était  venu 
sur  le  territoire  de  la  Prévôté  por- 
teur d'un  long  coutelas  et  d'une  épée  ; 
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ghen  messe  ende  eener  glaive, 
waeromme  de  voorseiden  bailliu 
haddene  ghedaen  vanghen  ende  lee* 
den  jiiden  .voorseiden  Steen  te 
Brugghe;  ende  al  eer  hine  uute 
ghelaten  hadde,  zo  hadde  de  voor* 
seiden  bailliu  behouden  de  wapene 
van  den  voorseiden  Maertin  ende 
drie  ponden  parisis  die  hy  namp- 
tierde. 

Mids  welken  ghemeret  dat  hy 
bailliu  was  ende  es,  vanghen  mach  ; 
ende  dat  naer  tvoorghebod  van 
desen  lande,  niement  wapen  draghen 
mochte,  hy  hadde  wel  gheexploi- 
tiert;  tanderzyde  de  lettren  van  den 
voorseide  van  der  Plieupoort  ne 
waren  noch  en  zyn  gheen  previlege, 
want  onse  voorseide  heere  en  heeffe 
hemlieden  maer  ghegheven  also 
langhe  alst  hem  ghelieft,  ende  en 
beveilt  maer  zine  officiers  dat  men 
zine  lettren  dade  vulcommen  ;  dus  de 
officiers  van  den  vassalen  en  hadder 
niet  mede  te  doene  ende  en  waren 
niet  jn  begrepen. 

Concluderende  de  voorseiden 
Hubeert  Provost  ten  fine  dat  by  ons 
gheseit  ende  verclaerst  worde  dat  de 
voorseide  heesschers  omme  huere 
jmpetracie  vercreghen  thebbene,  de 
conclusien  ghemaect  ende  ghenomen 
hadden,  niet  ontfangbelic  waren; 
twelcke  neen,  zo  hadden  zy  quade 
cause,  zoudens  tenaUen  ende  van  al 


TRABUCnOH. 

pour  ce  fait  le  bailli  l'avait  fait  appré- 
hender et  conduire  en  la  prison  du 
Steen  à  Bruges  ;  et  avant  de  le  relaxer, 
le  bailli  avait  retenu  les  armes  du  dit 
Martin,  plus  trois  livres  parisis  qu'il 
avait  dû  consigner. 


Il  est  à  remarquer  qu'il  a  la  fone^ 
tion  de  bailli,  et  par  conséquent  le 
pouvoir  d'arrestation;  que  d'après 
les  règlements  de  ce  pays,  personne 
n'étant  autorisé  à  porter  des  armes, 
il  avait  agi  légalement;  d'autre  part, 
que  les  lettres  dont  ceux  de  Nieuport 
font  état,  ne  constituent  ni  sanc* 
tiennent  aucun  privilège;  car  le 
prince  ne  les  a  octroyées  qu'aussi 
longtemps  qu'il  lui  plaisait,  et  n'a 
commandé  de  les  faire  observer  qu'à 
ses  propres  officiers;  conséquem- 
ment,  les  officiers  des  vassaux  n'a- 
vaient rien  à  y  voir  et  n'y  étaient 
pas  même  visés. 

Concluant  le  dit  Hubert  Provost 
qu'il  fût  dit  et  déclaré  par  nous  que 
les  demandeurs,  pour  obtenir  leur 
impétration,  s'étaient  appuyés  sur 
des  motife  non  recevables,  ou  sinon, 
qu'ils  s'étaient  plaints  sans  cause 
légitime;  et  que  le  défendeur  soit 
renvoyé  libre,  quitte  et  absous  de 
toutes  leurs  prétentions,  sans  qu'il 
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hueren  voortstelle  ende  hy  daerof 
ghewyst  werden  los.  ledich  ende 
quyte^zonder  dat  hy  eenichsinsghe- 
houden  zoude  zyn  de  yorseide 
wapeoe  oft  ghelt  weder  te  gheveae. 

Den  voorseide  heesschers  8uste- 
nerende  ter  coutrarien,  ende  dat  by 
den  lettrenvan  previlegen  van  onsen 
Yorseiden  heere  hemlieden  gheghe- 
ven,  clarelic  bleec  dat  de  poorters 
van  der  Nieupoort  huere  wapenen 
dragben  moehten  al  tlant  van  Vlaen- 
dren  duere;  by  den  welken  ende  dat 
tvoirseide  heercîp  van  der  proosscbeo 
lach  ende  was  bin  Ylaendren,  de 
voorseiden  bailliu  hemlieden  seul- 
dieh  was  vry  te  laten  gane  zonder 
te  vaipghene  ofte  arresteeme  jn 
eenig^r  manieren. 

Met  vêle  meer  redenen  ende  mid- 
delen  by  elc  van  den  vorseiden  par- 
tien  daer  toe  gh'eseit  an  deen  zyde 
ende  an  dandre,  replikierende  ende 
duplikierende,  presenterende  elc 
van  den  zinen  zo  vêle  te  prouvene 
up  dats  noot  ware  dat  ghenoughen 
zouden,  ende  makende  heesch  van 
costen  deen  jeghen  dandre,  ende 
begheerende  hier  up  te  hoorne  ons 
appointement  ende  ordenancie. 

So  eiat  dat  wy,  ghehoort  ende 
ghesien  tvorseide  previlege  ende  al 
tghnent  dat  behoorde  overghesien 
ejide  ghemerct  tsine  jn  dese  zake, 
m0t  rypheit  van  rade,  hebben  ghe- 
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soit  aueunement  tenu  de  rendre  les 
armes  et  l'argent. 


Les  demandeurs  soutenaient  au 
ieontraire  que  par  les  lettres  de  pri- 
vilèges à  eux  données  par  monsei- 
gneur, il  apparaissait  clairement  que 
les  bourgeois  de  Nieuport  avaient  la 
.  liberté  du  pprt  d'armes  dans  tout  le 
pays  de  Flandre;  que  la  seigneurie 
de  la  PrévMé  était  parfaitement 
comprise  dans  le  comté  de  Flandre  ; 
par  conséquent,  que  le  bailli  était 
obligé  de  les  laisser  circuler  libre- 
ment, sans  avoir  le  droit  de  les  arrê- 
ter ou  empêcher  de  quelque  ma- 
nière. 

Les  parties  faisant  valoir  d'un 
côté  et  d'autre  plusieurs  raisons  et 
moyens,  dans  la  réplique  et  dupli- 
que, avec  oflTre  de  preuve  péremp- 
toire  et  suffisante,  et  concluant  ré- 
ciproquement à  la  condamnation 
aux  dépens  de  l'adversaire,  désirant 
entendre  sur  le  tout  notre  appointe- 
ment et  ordonnance. 

Si  est-il  que  nous,  ayant  ouï  et 
vu  la  susdite  lettre  de  privilège  et 
tout  ce  qu'il  convenait  de  voir  et 
observer  en  cette  affaire,  avec  ma- 
turité de  conseil,  avons  dit  et  jugé» 


Digitized  by 


Google 


336 


ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMENT 


TBXTB. 

seit  ende  ghewyst,  zegghen  ende 
wyseni,  by  desen  onsen  lettren  ende 
oyer  recht,  dat  de  voorseide  bailliu 
yan  den  yoorseide  prooft  yan  Sente 
Donaes  te  Brugghe  den  yoorseiden 
Maertin  Braem  alias  Goedemoete, 
poorter  yan  der  yoorseide  stede  yan 
der  Nieupoort,  wedergheyen  zal  zine 
wapene  ende  drie  ponden  parisis 
costeloos  ende  scadeloos,  ende  hem 
laten  paisiyelic  zine  wapene  draghen. 
Condempnerende  den  zelyen  bailliu 
jn  up  te  legghene  ende  te  betaelne 
den  yoorseide  heesschers  de  costen 
yan  desen  yeryolghe,  tonser  groo- 
tinghe  ende  taxatie. 

In  kennessen,  etc.  Ghegheyen  te 
Dendermonde,  den  x'^^  dach  yan 
September  jnt  jaer  0ns  Heeren  duust 
CCCC  acht  ende  yiertich. 


TRADUCnOH. 

disons  et  jugeons,  par  ce  présent 
arrêt,  pour  droit,  que  le  bailli  pré- 
nommé du  susdit  préyôt  de  Saint 
Donatien  de  Bruges  restituera  au 
susdit  Martin  Braem  alias  Goede- 
moete,  bourgeois  de  la  yille  de 
Nieuport,  ses  armes  et  les  trois 
liyres  parisis,  sans  frais  ni  dépens, 
et  le  laissera  jouir  paisiblement  de 
son  droit  de  port  d'armes.  Condam- 
nons le  même  bailli  de  rembourser 
et  payer  aux  susdits  demandeurs 
les  frais  de  cette  procédure  suiyant 
notre  estimation  et  taxation. 


En  foi,  etc.  Donné  à  Termonde  le 
10*  jour  de  septembre  de  Fan  de 
Notre  Seigneur  mil  quatre  cent  qua- 
rante huit. 


Arche  de  la  ville  de  Nieupon*  Orig.  Coll.  diart., 

n»  lis. 
Transcrit  au  Cartal.  A,  fol.  7i . 
Arch.  de  TÉtat,  à  Gand.  Reg.  Àklm  «on  jMfcm-volmi- 

teire  €oi%dewmaeUn  ende  wffsdmnmm  exeeuUtire. 

CcwM  de  Flandre.  B.  1417-1458,  M.  38  ▼•. 


L. 

Accord  fait  entre  époux  et  leurs  parents  en  matière  de  séparation  de  corps. 

i  mai  1455. 


In  nomine  Domini,  amen.  Wy, 
Vincent  de  Smicht  endePieter  Snouc, 


In  nomine  Domini,  amen.  Nous, 
Vincent  de  Smicht  et  Pierre  Snouc. 
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mannen  van  leene  ons  gheduchts 
heeren  shertoghen  van  Bourgoigne, 
grave  van  Vlaendre,  etc.  van  zyn 
buerch  van  Veurne,  doen  te  wetene 
aUen  lieden,  dat  commen  ziin  voor 
ons,  ter  presentie  van  meester  Jan 
Winnoc,  notaris  ende  tabellion,  Jan 
de  Scavere,  poorter  jn  de  Nieupoort, 
over  eene  zyde;  ende  Jacob  de 
Schildere,  poorter  jn  Dîxmude,over 
ende  ter  cause  van  zinre  dochtere 
Jozinen  svorseids  Jans  Scavers 
wive,  over  andere  zyde. 

De  vorseide  partien  kenden  ende 
lyeden  aldaerdat  een  zekere  appoin- 
tement  ende  overeendrach  ghemaect 
es  ende  gheappointiert  tusschen. 
hemlieden,  ende  dat  by  vrienden 
ende  maghen  vanden  vorseiden  Jan 
de  Scavere  ende  de  vorseide  Jacob 
de  Schildere  ter  cause  vorseid,  mids 
dat  de  vorseide  Jan  de  Scavere  de 
vorseide  Jozine  ziin  wiif  ghelaten 
heift  ende  van  hem  versteken  ende 
ooc  huerleder  kind,  ende  nu  ter  tyd 
verscheden  ziin  ende  verscheden 
wonen.  Twelke  ^ppointement  ende 
overeendrach  duechdelike  jn  voor- 
men  ende  manieren  zoot  hier  naer 
volghet,  de  vorseide  partien  belo- 
veden  duechdelike  by  huerer  trauwe 
te  onderhoudene  toter  tyd  ende  ter 
wile  dat  onze  heere  God  by  zire 
gratie  de  vorseide  Jan  ende  Jozinen 
ziin  vorseide  wyf  weder  ter  een- 


TRABUCTION. 

hommes  de  fief  de  notre  redouté 
seigneur  le  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Flandre,  etc.,  de  son  bourg  de 
Fumes,  faisons  savoir  à  tous  que 
sont  comparus  devant  nous,  en  pré- 
sence de  maître  Jean  Winnoc, 
notaire  et  tabellion,  Jean  de  Scavere, 
bourgeois  de  Nieuport,  d'une  part; 
et  Jacques  de  Schildere,  bourgeois 
de  Dixmude,  au  nom  et  pour  cause 
de  sa  fille  Josine,  épouse  du  dit  Jean 
de  Scavere,  d'autre  part. 

Les  dites  parties  reconnaissent  et 
confessent  ici  que  certain  appointe- 
ment  et  convention  fut  fait  et  arrêté 
entre  elles,  avec  l'assistance  de 
parents  et  alliés  du  susdit  Jean  de 
Scavere  et  du  susdit  Jacques  de 
Schildere,  au  sujet  de  ce  différend, 
parce  que  le  dit  Jean  de  Scavere 
avait  délaissé  et  abandonné  sa  femme 
ladite  Josine,  et  son  enfant,  et  que 
depuis  ce  temps  ils  sont  et  vivent 
séparés.  Cet  appointement-conven- 
tion  conçu  de  la  manière  et  dans  les 
termes  rapportés  ci -dessus,  fut 
accepté  dûment  par  les  parties,  qui 
promirent  sur  l'honneur  de  l'observer 
jusqu'au  moment  que  Dieu,  par  sa 
grâce,  ramènera  les  dits  Jean  et 
Josine  à  la  concorde,  et  que  les 
époux  parviendront  à  s'entendre  et 
se  réunir. 
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drachtichede  bringen  zal  ende  hem- 
leden  vergaderen  ende  versamen. 

Es  te  wetene  dat  Jan  de  Scavere 
Yorseid  consenteerde  ende  by  desen 
onzen  lettreD  consenteert  dat  de 
vorseide  Jacob  de  Schildere  over 
ende  jn  de  name  vander  vorseide 
Jozine,  of  de  zelve  Jozine,  waert  dat 
de  vorseide  Jacob  huer  vadere  afli- 
vich  ware  ende  van  live  quame  ter 
dood,  eer  zy  weder  waren  te  gader 
ende  versaemt,  zoude  hebben  heffen 
ende  ontfaen  omme  de  voorseide 
Jozine  ende  huer  voorseide  kind 
daermede  te  houdene,  te  gouver- 
n  eer  ne  ende  .te  sustineerne  van  al 
dat  der  vorseider  Jozinen  ende  hue^ 
ren  kinde  noodzakelyc  es  ende  we- 
zen  zal,  de  goedinghen  ende  de 
parchelen  hier  naer  volghende... 
(Suit  rénumération  des  biens,  en 
partie  fiefs  relevant  de  la  Cour  du 
Bourg  de  Furnes.) 

Ende  by  also  dat  de  vorseide  Jan 
de  Scavere  den  vorseiden  Jacob  jn 
de  name  vorseid  of  der  vorseider 
Jozinen  zinen  wive  enich  belet  of 
onghebruuc  dade,  of  den  pachters 
vanden  vorseiden  lande  enighe 
moeyte  by  hem  of  by  een  ander  jn 
zinen  name,  zo  consenteerde  de 
vorseide  Jan  de  Scavere  dat  het 
zoude  wezen  up  de  pêne  ende  ver- 
buerte  van  twee  hondert  guldene 
cronen,   die   hy  danne   verbueren 


TKàPvcnon. 


A  savoir,  que  le  dit  Jean  de  Sca- 
vere a  consenti,  et  par  le  préseot 
acte  consent  que  le  dit  Jacques  de 
Schildere, AU  nom  delà  susdite  Joaiiie 
qui  l'accepte,  au  cas  que  le  dit 
Jacques  son  père  viendrait  de  vie  à 
trépas,  avant  que  les  dits  époux 
fusssent  réunis  et  réconciliés,  elle 
pourra  prélever  et  recevoir  pour 
subvenir  à  son  entretien  et  celui  de 
son  enfant,  et  pourvoir  à  leur  susten- 
tation et  à  tout  ce  qui  leur  esl  et 
sera  nécessaire,  les  parties  de  biens 
ci-après  désignées. 


Et  s'il  arrivait  que  Jean  de  Sca- 
vere apportât  quelque  entrave  ou 
empêchement  audit  Jacques,  ès- 
qualités  qu'il  agit,  ou  à  la  dite  Jo- 
sine  sa  femme,  ou  occasionnât  quel- 
que peine  aux  locaitaires  de  ces 
biens,  soit  par  lui-même,  ou  par  un 
tiers  en  son  nom,  ledit  Jean  de  Sea* 
vere  consentit  pour  ces  cas  à  payer 
une  indemnité  et  amende  de  deux 
cents  couronnes  d'or,  à  diviser  et 
distribuer  en  trois  parts,  suivant  la 
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zoude,  te  deelne  ende  te  conver- 
teerne  jn  drien  deelen  naercos- 
tumen  vanden  lande,  es  te  wetene 
teen  derdendeel  den  gheesteliken 
hove  van  Therenburg,  tander  der- 
dehdeel  onzen  vorseiden  gheduchts 
prince,  grave  van  Vlaendre,  ende 
terde  derdendeel  der  vorseider  Jo- 
zinen  ende  hneren  vorseiden  kinde 
of  cause  van  huer  hebbende.  Ende 
mîds  desen  dat  vorseît  es,  ende  ver- 
claerst,  zo  belovede  de  voorseîde 
Jacob  de  Schildere  over  ende  jn  de 
name  vander  vorseider  Jozine  zire 
dochter,  duechdelike  content  ende 
ghepaiet  te  wezene,  ende  den  vor- 
seiden Jan  den  Scavere  onghemoeit 
te  latene  ende  niet  te  heeschene 
toter  tyd  ende  ter  wile  dat  de  Gods 
gratie  hemlieden  2al  hebben  ver- 
saemt  alst  vorseid  es... 

Inkennessen  van  waerhei den  heb- 
ben wy  mannen  vorseit  ten  versouke 
van  beeden  partien  dese  lettren  be- 
zeghelt  met  onzen  zeghelenvuithan- 
ghende,  metgaders  den  handtekene 
ende  superscriptie  vanden  vorseiden 
meester  Jan  notaris  ende  tabellion. 
Ghedaen  te  Veurne  jnt  jaer  0ns  Hee- 
ren  duust  vierhondert  vivenvichtich, 
den  vierden  daghe  jn  meye. 


TEABUCTION. 


coutume  du  pays,  à  savoir  un  tiers 
pour  la  cour  officiale  de  Térouanne, 
un  tiers  pour  notre  redouté  prince, 
le  comte  de  Flandre,  et  le  dernier 
tiers  pour  la  susdite  Josine  et  son 
enfant,  ou  ses  ayans  cause.  Et  à  ces 
conditions  ainsi  arrêtées  et  stipulées, 
Jacques  de  Schildere  promit,  au  nom 
de  sa  susdite  fille  Josine,  de  se  tenir 
pleinement  satisfait  et  content,  et  de 
laisser  Jean  de  Scavere  tranquille, 
et  de  ne  plus  rien  exiger  jusqu'au 
temps  et  moment  que  les  époux, 
avec  la  grâce  de  Dieu,  seront  réunis 
et  réconciliés. 


En  témoin  de  la  vérité,  nous 
hommes  de  fief  prénommés,  à  la 
demande  des  deux  parties,  avons 
scellé  ces  lettres  de  nos  scels  pen- 
dants, à  côté  de  la  signature  et 
souscription  du  dit  maître  Jean,  no- 
taire et  tabellion.  Donné  à  Furnes 
en  Fan  de  Notre  Seigneur  mille 
quatre  cent  cinquante  cinq,  le  qua- 
trième jour  de  mai. 
Arch.  de  la  tille  de  Nieupoit.  Orig.  suryéUn.  Coll. 

des  chart.,  ]i<»  188. 
Marque  et  fM>ii8cription  du  notaire,  Jehan  de  Condé, 

àliat  Winnoc,  pbr.  orlundas  de  Fumis,  Morinensia 

dyooeflls. 
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tenues  par  la  laide  Nieuport. 


18  décembre  1159. 
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De  raedsliede  muns  heeren  her- 
toghen  van  Borgoingen,  etc.  Gheor- 
deneert  in  Ylaendren,  allen  den 
ghonen  die  dese  onse  lettren  zuUen 
zien  of  hooren  lesen,  saluut.  Ute  dien 
dat  eene  wyle  es  leden  zekere  ghe- 
dinghe  voor  ons  rees  ende  begonste 
tusschen  Margriete  twyf  Brixis 
Loghes  gheautoriseert  biden  hove  in 
dit  Stic,  metgaders  den  procureur 
generael  van  Yiaendren  met  haer 
ghevoucht,  eic  evenverre  dat  hem 
angaen  niach,  heesschers  of  een 
zûde.  Ende  Willem  de  Ram,  burch- 
meestere,  Jan  Sceede,  Jan  de  Teghe- 
iare,  Jacop  Colins,  Pieter  van  Bre- 
men,  Jan  de  Scavere,  Lauwers  van 
Loo,  Vincent  Zoetaert,  maister 
Willem  de  Wesele,  Jan  de  Bil  ende 
Gristiaen  Jordaen,  scepenen  vander 
stede  vander  Nieuport  jnt  jaer  achte 
ende  vichtich,  ghedaechde  ende 
gheintimeert,  verweerers  of  andere 
ziide. 

Sprutende  vut  causen  van  dat 
de  voorseide  heesschers,  ende  spe- 
ciaellic  de  vorseide  Margriete,  hadde 
ende  heeft  doen  toghen  ende  zegghen 
dat  zoe  was  ende  es  een  goet  eerbaer 


Les  conseillers  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne,  etc. ,  ordonnés  en 
Flandre,  à  tous  ceux  qui  ces  lettres 
verront  ou  ouïront,  salut.  A  la  suite 
de  certaine  procédure  qui  s'éleva  et 
fut  porté  devant  nous,  il  y  a  quelque 
temps,  entre  Marguerite,  la  femme 
de  Brixis  Loghe,  à  ce  autorisée  par 
la  cour,  ensemble  le  procureur 
général  partie  jointe,  chacun  pour 
ce  qui  peut  le  concerner,  d'une  part. 
Et  Guillaume  de  Ram,  bourgmestre, 
Jean  Sceede',  Jean  de  Teghelare, 
Jacques  Colins,  Pierre  van  Bremen, 
Jean  de  Scavere,  Laurent  van  Loo, 
Vincent  Zoetaert,  maitre  Guillaume 
de  Wesele,  Jean  de  Bil  et  Chrétien 
Jordaen,  échevins  de  la  ville  de 
Nieuport,  en  Tan  cinquante-huil, 
ajournés  et  intimés,  défendeurs 
d'autre  part. 


Provenant  de  ce  que  les  dits 
demandeurs,  et  spécialement  la  sus- 
dite Marguerite,  avait  fait  dire  et 
exposer  qu'elle^  était  une  femme 
honorable,  issue  de  bonne  famille  et 
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wyf^  van  goeder  afcomste  ende 
gheslachte,  van  goeden  eerbaren 
leveneconversatie  wandelinghefame 
ende  name.  wel  ende  deuchdelic 
houdende  haer  huwelie,  zonder  dat 
zoe  haer  eenichsins  mesdreghen  of 
qualic  gheregiert  heeft  met  hueren 
lichame;  de  welke  Margriete  als 
wettelike  macht  hebbende  van  haren 
vorseiden  man,  heeft  zeker  procès 
voor  ons  hanghende  jnt  cas  van 
reformacien  van  wettejeghen  burch- 
meestersende  scepenenvander  stede 
vander  Nieuport  vanden  jaren  M. 
GCGC.  LYII  ende  LYIII  ghedaechde, 
ende  Pieter  van  Breemen  partie 
gheintimeert  verweerers,  dan  zo 
verre  gheprocedeert  es  gheweest  dat 
beede  de  zelve  partien  overgheghe- 
ven  hebben  hovewaerts  hoerlieden 
scrifturen;  ende  boven  dien  zo 
heeft  de  vorseide  Margriete  een 
ahder  procès  in  rechte  voor  de  voor- 
noemde  wet  vander  Nieuport,  als 
heesscheghe  jeghen  den  vorseiden 
Pieter  van  Breemen  aïs  verweerer, 
ter  cause  van  zeker  somme  van 
ghelde  die  zoe  inde  name  van  haeren 
vorseiden  man  hem  heesschende  es  ; 
danof  zoe  gheene  sentencie  noch 
vonnesse  ghecrighen  can,  ende 
nerenstichede  zoe  langhen  tyt  daer* 
omme  ghedaen  heeft. 

Vut  occoisoene  van  welken  pro- 
cesse ende  vervolghe   de  vorseide 
Ccuhmeê  de  la  ville  de  Nieuport. 
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lignée,  de  bonne  et  honorable  vie, 
conversation,  fréquentation,  nom  et 
réputation;  observant  parfaitement 
et  vertueusement  les  devoirs  du 
mariage,  sans  qu'elle  ait  commis  le 
moindre  écart,  ou  se  soit  jamais  livrée 
à  l'inconduite;  laquelle  Marguerite, 
munie  d'une  autorisation  légale  de 
son  époux,  avait  intenté  certain 
procès  devant  nous,  en  cause  de 
réformation  judiciaire  contre  les 
bourgmestres  et  échevins  de  la  ville 
de  Nieuport  ajournés  des  années 
1457  et  1458,  et  contre  Pierre  van 
Breemen  partie  intimée,  défendeurs, 
qui  fut  conduit  à  ce  point  que  les 
deux  parties  ont  déposé  au  greffe  de 
la  cour  leurs  dossiers;  et  de  plus,  la 
susdite  Marguerite  a  un  autre  procès 
ventilant  devant  le  tribunal  de  Nieu- 
port, où  elle  se  porte  demanderesse 
contre  le  susnommé  Pierre  van 
Breemen,  défendeur,  au  sujet  d'une 
certaine  somme  d'argent,  qu'elle  lui 
réclamait  au  nom  de  son  susdit  mari  ; 
dont  elle  ne  pouvait  obtenir  de 
décision  ou  jugement,  en  dépit  de 
toutes  les  poursuites  et  diligences 
qu'elle  avait  mises  en  œuvre  depuis 
un  long  espace  de  temps. 


A  l'occasion  de  ces  procès  et  pour- 
suites, les  dits  magistrats  de  Nieu- 

34 


Digitized  by 


Google 


9i2 


ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMENT 


TBXTB. 

wethoaders  van  der  Nieuport, 
ende  speciaelic  de  voorseîde  Pieter 
yan  Breemen  ende  Jacop  Colins 
Kûn  borghe,  beede  scepenen  van- 
der  zeiyer  stede,  hadden  ende 
hebben  groten  nyt  ende  haete  ghe- 
nomen  up  ende  jeghen  de  vorseide 
Margriete  ;  ende  omme  te  belettene 
dat  zoe  niet  meer  volghen  zoude 
jeghen  de  zelve  Aret  ende  Pieter  van 
Breemen  de  yoorseide  processe  bi 
haer  also  beghonnen,  ende  omme 
haer  te  verstekene  yan  haren  yoor^ 
noemden  man,endete  doen  yersma- 
dene  yan  haren  yrienden  ende 
maghen  ten  fine  dat  zy  haer  gheene 
bystandicheide  trost  noch  hulpe 
meer  an  daden  omme  haer  reeht 
tachteryolghene  jnde  yorseide  pro-* 
cessen,  alzo  zy  ghedaen  hadden, 
ghelyc  dat  wel  te  presumeerne  was, 
zo  hadden  ende  hebben  de  yorseide 
wethonders  yander  Nieupoort  bi 
ende  ineene  waerheidebi  hemlieden 
beseten  gfaebannen  abuselic  de  zelye 
Margriete  een  jaer  vuter  yorseide 
stede  ende  yryheide  yander  Nieu- 
poort, haer  onghehoort  ende  onghe- 
roupen,  ende  zonder  haer  eeneghen 
title  te  gheyene  int  yutroupen  yan- 
den  zelyen  banne.  Ende  noch  tans  de 
zelye  wethouders  aïs  men  hemlieden 
hiesch  den  title  yan  dien  banne, 
hadden  ende  hebben  nader  hand 
ghefingiert  eenen  title   zegghende 
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port,  et  spécialement  ledit  Pierre 
yan  Breemen  et  Jacques  C<rfins  son 
répondant,  tous  deux  écheyins  de  la 
yiUe,  ont  conçu  et  gardé  une  grande 
haine  et  enyie  contre  la  susdite 
Marguerite  ;  et  pour  l'empêcher  de 
poursuivre  le  procès  qu'elle  avait 
entamé  contre  lesdits  magistrats  et 
le  susnommé  Pierre  van  Breemen, 
pour  la  faire  désavouer  par  son  mari 
et  la  rendre  odieuse  à  ses  amis  et 
parents  qui  lui  auraient  retiré  tout 
secours,  assistance  et  appui  aux  fins 
de  faire  valoir  ses  droits  en  justice, 
comme  ils  lui  avaient  prêtés  jusque 
là,  intention  qui  était  bien  ostensible, 
les  dits  magistrats  de  Nieuport,  dans 
une  enquête  qu'ils  avaient  présidée, 
avaient  et  ont  abusivement  banni  la 
même  Marguerite  de  la  ville  et  fran- 
chise de  Nieuport  pendant  un  an, 
sans  l'appeler  ni  entendre,  et  sans 
alléguer  aucun  motif  dans  la  publi- 
cation de  ce  bannissement.  Et 
cependant  ces  mêmes  magistrats, 
après  qu'on  leur  eût  exigé  de  décliner 
le  motif  du  ban,  avaient  et  ont  après 
coup  imaginé  un  motif  en  disant  que 
cette  condamnation  au  bannissement 
d'un  an  avait  été  prononcée  pour 
inconduite,  sans  désigner  la  per- 
sonne complice  de  ses  débauches. 
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dat  zyse  ghebannen  hadden  een  jaer 
van  quaden  gouvernemente,  zonder 
te  nomene  den  persooa  met  wien  zoe 
haer  zoude  bebben  mesdraghen. 

Slutende  ende  concluderende  bi 
desen  ende  anderen  redenen  de  vor- 
seide  beesschers  ten  hende  dat  de 
Yorseide  ban  ende  al  tguent  datter 
yut  ghespruut  ende  naer  ghevoclt  es, 
bi  ons  ghewyst  worde  negheen  ende 
van  aire  nieuten,  often  minsten  quaet 
aerch  ende  abuselie,  ende  over  zule 
wederroupen  ende  te  nieuten  ghe- 
daen,  of  emmer  ghecorrigiert  ende 
reformeert  naer  reehte.  Ende  de 
yorseide  buerchmeesters  ende  sce- 
penen  zonden  bi  ons  ghecondemp- 
neert  zyn  der  vorseide  Margriete 
zolke  berlike  ende  profitelike  bete- 
ringbe  te  doene  aïs  ons  redelike 
dincken  zoude,  ende  voort  haer  te 
betaelne  aile  hueren  eosten  scaden- 
verletten  ende  jnteresten  bi  haer 
ghesBStineerl  vut  occoisoene  vanden 
voraeiden  banne  tonser  taxacie. 

Ende  de  yoorseide  procureur 
generael  die  hem  youchde  metter 
yorseide  heesscheghe,  dede  conten- 
deren  ten  hende  dat  de  yorseide 
yerweerers  bi  ons  ghecondempneert 
worden  jn  uptelegghene  ende  te 
betaelne  ten  oorboore  ende  profite 
van  onsen  vorseiden  heere,  oyer 
huer  vorseide  abus,  de  boete  van 
tsestich  ponden  parisis. 


TRADVGTION. 


'  Par  ces  raisons  et  autres,  les 
demandeurs  précités  concluaient  aux 
fins  que  ce  bannissement,  avec  tout 
ce  qui  pouvait  s'ensuivre  et  découler, 
fut  déclaré  par  nous  nul  et  de  nul 
effet,  ou  tout  au  moins  malveillant, 
malicieux  et  abusif,  et  partant  qu'il 
soit  révoqué  et  annulé,  ou  encore 
corrigé  et  réformé  suivant  la  loi.  Et 
que  les  dits  bourgmestres  et  échevins 
soient  par  nous  condamnés  à  fournir 
à  la  susdite  Marguerite  telle  répa- 
ration convenable  et  profitable  qu'il 
BOUS  semblera  convenir,  et  de  plus 
à  payer  tous  les  frais»  dépens,  dom- 
mages, pertes  et  intérêts  qu'elle  a 
essuyé^  à  l'occasion  dudit  ban, 
suivant  notre  taxation. 


Le  procureur  général,  qui  s'était 
porté  partie  jointe  à  la  susdite 
demanderesse,  posa  ses  conclusions 
aux  fins  de  voir  condamner  par  nous 
les  défendeurs  à  débourser  et  payer 
au  profit  de  monseigneur,  du  chef 
de  leur  abus,  l'amende  de  soixante 
livres  parisis. 
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Waer  jeghen  de  yorseide  verwee- 
rers  hadden  ende  hebben  doen 
toghen  ende  zegghen  dat  de  vor- 
seide  stede  vanderNieupoortstaende 
up  de  frontieren  van  desen  lande, 
tôebehorende  onsen  yorseiden  heere, 
was  ende  es  wel  ende  notabelic  ghe- 
priyiligiert  ende  yerghift  bi  wylen 
zalegher  memorien  grayen  ende 
grayeneden  yan  Vlaendren,  wiens 
zielen  met  goede  rusten  moeten^yan 
velen  schoonen  previlegen  endeyry- 
heden,  ghefondeert  in  wette  np 
diyerssche  oude  rechten  cueren  cos- 
tumen  ende usagen,  wel  ende  dueeh- 
délie  onderhouden  eiTde  gheappro- 
beert.  Ten  title  yande  welke  ende 
andersins  duechdelie  de  yorseide 
burchmeesters  ende  scepenen  hadden 
ende  hebben  recht,  waer  en  ende 
zyn  in  goeder  possessie  ende  saisine 
aile  jare  alst  den  heere  ghelieft,  te 
houdene  drîe  kueren,  te  wetene  te 
Meye,  te  Sinte  Jansmesse  mids 
zomers  ende  te  Bamesse,  omme  te 
pugnierene  de  mesdadeghe  ende 
oyertreders  yan  huerlieden  mes- 
daden  ende  maleficien  gheeomme* 
teert  hemelie  ôf  oppenbaerb'e,  bi 
banne  of  andersins  naer  de  ghele- 
genheit  yanden  sticke. 

Omme  welke  oyerterders  ende 
mesdadeghe  conden  yindene,  men 
hadde  ende  heeft  gheploghen,  was 
ende  es  ghecostumeert  telkens  als 


niADucnoH. 

En  réponse,  les  dits  défendeurs 
ayaient  et  ont  fait  dire  et  exposer 
que  la  yille  de  Nieuport,  placée  sur 
la  frontière  du  pays  et  appartenant 
à  monseigneur  de  Flandre,  se  trouve 
gratifiée  et  dotée  de  notables  privi- 
lèges par  les  comtes  et  les  comtesses 
de  Flandre  d'heureuse  mémoire, 
dont  les  âmes  reposent  en  paix,  et 
de  nombreuses  et  précieuses  fran- 
chises; fondée  en  loi  en  yertu  de 
diyers  antiques  droits,  cueres^  cou- 
tumes et  usances  conseryés  fidèle*- 
ment  et  dûment  approuyés.  A  ce 
titre,  les  bourgmestres  et  écheyins 
ont  le  droit,  et  sont  en  paisible  pos- 
session et  saisine,  de  tenir  chaque 
année,  à  la  réquisition  du  seigneur, 
trois  cueren  (yérités),  sayoir  au  mois 
de  mai,  à  la  Saint-Jean  d'été  et  à  la 
Saint *Bay on,  pour  rechercher  et 
punir  les  délinquants  et  infracteurs 
de  leurs  délits  et  contrayentions, 
commis  en  secret  ou  en  publie,  de 
la  peine  du  ban  ou  telle  autre  suiyant 
la  grayité  du  cas. 


Pour  pouyoir  découyrir  ces  délin- 
quants et  infracteurs,  on  ayait 
adopté  l'usage  et  suiyi  la  coutume, 
lors   de  la  tenue   de  ces  assises. 
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men  de  kuere  houden  wille,  daeh  te 
doen  commene  ter  zeher  kuere, 
zulke  poorters  ende  inwonende  van 
daer,  als  den  heere  ende  der  wet 
ghelieft,yp  deboete  daer  toe  staende. 
Ende  zo  wanneer  de  zelve  wethou* 
ders  bevinden  eenighe  personen,  zy 
man  of  wyf,  bedreghen  inde  v  orseide 
kuere  van  eenigher  mesdaet,  het  zy 
van  quaden  onnutten  regemente  of 
anders,  zo  hebben  zy  gheploghen 
die  personen  te  pugnierene,  het  zy 
bi  banne  of  andersins  naer  de  ghe* 
leghenteit  vanden  mesdaet.  Danof 
zy  hadden  ende  hebben  gheuseert 
endè  ghepossesseert  vanzulken  tyde 
ende  in  zulker  wiis  dat  sculdich  es 
endë  was  te  ghenoughene. 

Nu  was  ende  es  waer  dat  omirent 
Baiàesse^nt  y  orseide  jaer  acht  ende 
Vichtich  ghehouden  was  de  Bames- 
kuere  ter  begheerte  vanden  heere 
biden  vorseiden  buerchmeesters 
ende  scepenen  vander  Nieuport,  jnde 
welke  kueren  gheexamineert  waren 
bi  eede  ghecostumeert  alst  behoort, 
dtverssche  poorters  ende  jnwonende 
vander  zeiver  stede,  daer  bevonden 
waren  diversehe  personen  bedre- 
ghen van  zekere  mesdaden  bi  huer- 
lieden  ghecommiteert  ende  danof 
ghepugniert  naer  de  qualiteit  van 
huerer  mesdaet.  Ende  onder  andere 
zo  was  de  vorseide  Margriete  bevon- 
den bedreghen,  met  vuUen  bedra- 
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d'ajourner  tels  bourgeois  et  habi- 
tants que  le  seigneur  et  les  juges 
croyaient  devoir  appeler  en  témoi- 
gnage, sous  peine  d'amende.  Et 
lorsque  les  magistrats  trouvent,  dans 
ces  enquêtes,  une  personne,  soit 
homme  ou  femme,  coupable  de 
quelque  délit,  soit  d'une  conduite 
mauvaise  et  déréglée,  ou  de  tout 
autre,  ils  ont  pris  pour  devoir  de  la 
punir  du  bannissement  ou  autre 
châtimentselonlagravité  de  l'espèce. 
Et  ils  sont  en  possession  de  ce  droit 
et  de  cette  usance  depuis  tel  temps 
et  en  telle  forme,  qu'aucune  con- 
testation n'est  possible. 


Maintenant,  il  est  vrai  que  vers 
la  Saint-Bavon  de  l'année  cinquante- 
huit  la  cuere  fut  tenue,  à  la  réqui- 
sition du  seigneur,  par  les  bourg- 
mestres et  échevins  de  Nieuport,  où 
Ton  entendit  sous  la  foi  du  serment, 
en  la  forme  prescrite  par  la  coutume, 
divers  bourgeois  et  habitants  de  la 
ville,  et  où  l'on  trouva  plusieurs 
personnes  convaincues  de  délits 
qu'elles  avaient  perpétrés,  qui  furent 
punies  suivant  la  gravité  du  cas.  Et 
entre  autres  la  susdite  Marguerite 
fut  convaincue,  à  pleine  suffisance, 
d'adultère;  et,  de  ce  chef,  elle  fut  * 
condamnée  très  justement  par  les 
dits  défendeurs  à  la  peine  du  ban- 
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gbe.  van  dat  zoe  met  anderen  maos 
ghehad  hadde  te  doene  dan  metten 
hueren  ;  daeromme  zoe  was  ghewyst 
wel  ende  duechdelic  te  banoene  bi- 
den  vorseiden  verweerers,  een  jaer 
yater  vorseider  stede  ende  scepen- 
domme  vander  Mieupoort  vanden 

^  quaden  regemente,  ende  dien  bân 
ghepublieert  daert  behoorde;  was 
ooe  bevonden  dat  de  zelveMargriete 
gheconverseert  ende  antieringbe 
ghehadt  heeft  daer  men  useert  on- 
nutte  ende  onbehoorlic  leven,  zulc 
ende  boerscip  dagheliex  antiert. 

Slutende  ende  concluderende  bi 
desen  ende  anderen  redenen  de  vor^ 
seide  yerweerers  ten  hende  dat  bi 
ons  gheseit  worde  de  voornoemde 
heerschersomme  hueren  voorseiden 
heesch  ende  conclusien  ghemaect 
ende  ghenomen  thebbene  jn  der 
manieren  dat  zy  die  ghemaect  ende 
ghenomen  hadden,niet  ontfanghelic 
wesende;  ende  vp  dat  zy  daertoe 
eenichsins  ontfanghelic  waren^twel-* 
ke  neen,  dat  zy  die  ghemaect  ende 
ghenomen  hadden  met  quader  cause, 
zoudens  ten  allen  ende  van  al  hueren 
Yoorstelle,  en  de  vorseide  yerwee- 
rers danof  ontsleghen  ende  ghewyst 
ziin  los  ledich  ende  quite,ende  tyor- 
seide  yonnesse  ende  ban  yan  eenen 

*jare  zoude  yerclaerst  wesen  wel 
ende  duechdelic  ghegheyen  ziinde, 
ende  over  zulc  sorteren  effect. 
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nissement,  pour  un  an,  de  la  yille  et 
de  l'écheyinage  de  Nieuport,  qu'elle 
ayait  encourue  par  son  inconduite; 
et  ce  ban  fut  publié  dans  les  formes 
prescrites.  Et  il  fut  encore  constaté 
que  la  même  Marguerite  menait  une 
yie  désordonnée,  fréquentant  les 
lieux  de  débauche  et  se  liyrant 
journellement  à  la  prostitution. 


Résumant  et  concluant  par  ces 
raisons  et  autres  les  dits  défendeurs 
aux  fins  qu'il  (ut  déclaré  par  nous, 
que  les  demandeurs  précités  n'é- 
taient pas  receyables  en  leurs  ^ 
mande  et  conclusions,  telles,  qu'ils 
les  ayaient  posées  et  produites;  et  si 
on  les  jugeait  receyables  de  quelque 
manière,  contre  toute  réalité,  qu'ils 
les  ayaient  posées  et  produites  sans 
juste  cause,  en  toutes  et  chacune  de 
leurs  firéten tiens;  que  les  défen-* 
deurs  en  seront  déchargés  et  acquit- 
tés et  absous;  que  la  dite  condam- 
nation et  le  ban  d'un  an  soient  dé- 
clarés parfaitement  yalables  et  bien 
appliqués,  et  partant  sortiront  leur 
plein  effet. 
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Den  yorseide  heesschers  sustine«* 
rende  ter  contrarien,  ende  de  dat 
Toortioemde  vander  Nieupoort  niet 
gheprivilegiert  en  zîin,  noch  md-^ 
ghende  yement  te  bannene  met  on* 
verdienten,  ende  ûp  dat  dé  vorseicïe 
Margriele  haer  mesdreghen  hadde 
dat  men  niet  alleenlic  haer,  maer  den 
man  met  wien  zoe  haer  zoude  mes* 
dreghen  hebben,  sculdich  hadde 
gheweest  te  bannene.  Ooe  zo  en 
hadde  de  yorseide  gheene  jnsticie 
noch  wet  connen  ghecrighen  jeghen 
den  yorseiden  Pieter  yan  Breemen  ; 
mids  welken  den  yorseide  heessche- 
ghe  hadde  ende  heeft  goede  cause 
haer  te  beclaghene  yande  yorseide 
terweerers  aizo  zoe  zeecht. 
-  Den  yorseide  yerweerers  sustine* 
rende  ter  contrarien  ende  dat  zoe 
gheene  cortinghe  ghehad  heeft  je- 
gheh  den  yorseiden  Pieter  yan  Bree- 
inen  es  zelye  bi  haeren  toedoene 
ende  ghebreke,  bi  dat  zoe  de  zake 
niet  en  doet  yolghen.  Mids  welken 
èe  yorseide  yerweerers  obtineren 
zottden  jn  huere  meenighe,  alzo  zy 
mainteneren. 

Met  meer  redenen  ende  middelen 
yoorgesteit  bi  elc  yan  de  yorseide 
partien  deen  jeghen  dandere,  repli- 
kierende  ende  duplikierende;  pre- 
senterende  elc  yan  den  zinen  zo  yele 
t^  doen  stane  up  dats  noot  ware  als 
omme  te  ghenoughene,  ende  maec* 


TRADUCTION. 


Les  demandeurs  soutinrent  au 
contraire  que  les  magistrats  de 
Nieuport  ne  jouissaient  pas  de  ces 
priyîlèges,  qu'ils  ne  pouyaient  con- 
damner un  innocent  à  l'exil;  et  par- 
ce que  la  dite  Marguerite  s'était  mé- 
conduite,  qu'il  fallait  prononcer  le 
bannissement  non  seulement  contre 
elle,  mais  encore  contre  son  com- 
plice en  adultère.  Aussi  bien  elle 
n'ayait  pu  obtenir  droit  ni  justice 
contre  le  dit  Pierre  yan  Breemen,  et 
ponr  ces  motifs  la  demanderesse 
était  légitimement  fondée  à  se  plain- 
dre des  défendeurs  comme  elle  pen- 
sait l'ayoîr  démontré.  ^ 


Les  défendeurs  répliquaient  à  ces 
arguments  que  si  la  demanderesse 
n'ayait  pas  obtenu  satisfaction  dans 
sa  poursuite  contre  Pierre  yan  Bree- 
men, c'était  le  fait  de  sa  négligence 
et  de  son  défaut,  puisqu'elle  ne  don- 
nait l'ordre  d'actiyer  l'affaire.  Et  ils 
croyaient,  après  ces  explications, 
pouyoir  maintenir  toutes  leurs  pré- 
tentions. 

Les  parties,  après  ayoir  produit  et 
déyeloppé  réciproquement  ces  dé- 
ductions et  d'autres, tant  en  réplique 
que  duplique,  ayec  offre  de  preuye  à 
suffisance  de  droit,  ayaient  conclu 
l'une  contre  l'autre  à  la  condamna- 
tion aux  dépens,  en  réseryant  l'ac- 
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ten  heesch  van  costen  deen  jeghen 
dandere;  vutghesteit  de  yorseide 
procureur  generael;  up  de  welke 
redenen  overghegheven  thovewaerts 
in  gheseriften,  een  zeker  besouc 
ghedaen  heeft  gheweest;  ende  na 
der  hand  es  zo  verre  gheprocedeert 
inde  yorseide  zake,  dat  reprochen 
overghegheven  biden  vorseide  heea- 
schers,  metgaders  salvacien  van  den 
vorseide  verweerers,  de  zelve  par- 
tien  concludeerden  hemlieden  in 
rechte,  in  ende  up  tvorseide  ghe- 
dinghe,  accepterende  dach  omme 
recht  te  hoorne,  alsoot  bliken  mach 
bi  zekere  acte  van  den  hove  danof 
ghewaghende. 

So  eist  dat  wy  ghesien  tvorseide 
ghedinghe,  tbesouc  daer  ghedaen , 
de  reprochen  overghegheven  biden 
vorseide  heesschers,  metgaders  den 
salvacien  vande  voomoemde  ver- 
weerers, ende  al  tguent  behoort 
overghesien  ende  ghemerct  tsine  in 
dese  zake,  met  rypheit  van  rade, 
hebben  gheseit  ende  ghewyst,  zeg- 
ghen  ende  wysen  bi  desen  onse  let- 
tren  over  recht,  dat  de  vorseide 
Margriete  heesscheghe  haer  met 
quader  cause  becroont  ende  be- 
claecht  heeft  vande  vorseide  ver- 
weerers, absolverende  ende  wysende 
de  zelve  verweerers  los  ledich  ende 
quite  van  den  heessche  ende  conclu- 
sien  vanden  vorseide  heesschers'; 


TEADVCnOH. 

tion  du  procureur  général;  et  sur 
ces  raisons  déposées  au  greffe  par 
écrit,  la  cour  ouvrit  une  instruc- 
tion; et  après,  on  reprit  les  erre- 
ments du  procès,  les  demandeurs  ré- 
digèrent leur  cahier  de  reproches  et 
les  défendeurs  celui  de  leurs  salva- 
tions,  puis  les  deux  parties  conclu- 
rent au  fonds  et  acceptèrent  jour 
pour  la  prononciation  de  l'arrêt, 
comme  il  appert  par  un  acte  de  la 
cour  contenant  la  relation. 


Si  est-il  que  nous,  vu  ces  pièces 
de  procédure,  et  après  leur  examen, 
vu  les  reproches  produits  par  les 
demandeurs,  et  les  salvations  dépo- 
sées par  les  défendeurs,  et  tout  ce 
qu'il  importait  de  voir  et  examiner 
dans  cette  cause,  avec  mûre  déli- 
bération de  conseil,  avons  dit  et 
jugé,  disons  et  jugeons  pour  droit, 
par  le  présent  arrêt,  que  la  dite  Mar- 
guerite demanderesse  s'est  plainte  et 
dolue  dans  motif  fondé  des  défen- 
deurs; absolvons  et  renvoyons  les 
dits  défendeurs  des  fins  de  la  plainte 
et  des  conclusions  formulées  par  les 
demandeurs;  déclarons  la  dite  sen«- 
tence  de  bannissement  bien  et  dû- 
ment rendue,  et  partant  qu'elle  doit 
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verclaersend  tvorseide  vonnesse  en- 
de  ban  wel  ende  duechdelic  ghe- 
gheven  wesende,  ende  over  zulc  te 
sorteerne  effect;  condempnerende 
de  vorseide  Margriete  heesscheghe 
inde  costen  van  desen  gedinghe  ton- 
ser  grootinghe  ende  taxacie. 

In  kennessen  van  desen,  zo  heb- 
ben  wy  den  zeghel  vander  Camere 
yanden  Rade  in  Ylaendren  hieran 
doen  hanghen.     t 

Ghegheven  tYpre  denxvni**""dach 
van  décembre,  jnt  jaar  duust  CCCC. 
neghen  ende  vichtich. 


sortir  effet;  condamnons  la  dite  de- 
manderesse Marguerite  aux  frais  de 
ce  procès,  sous  notre  évaluation  et 
taxation. 


En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait 
appendre  le  scel  de  la  chambre  du 
conseil  de  Flandre  à  ces  présentes. 

Donné  à  Ypres  le  18*  jour  de  dé^ 
cembre  de  l'an  mil  quatre  cens  cin-^ 
quante-neuf. 


Arch.  de  la  ville  de  Nleuport.  Original  scellé.  Coll. 
chart.,  n«14i. 


LU. 

Donation  passée  devant  Cabbé  de  Vicogne,  de  terres  sises  à  Oudecappelle,  au 
profit  de  l'hôpital  de  Notre-Dame  au  Bourg  de  Nieuport. 

8  juiUet  1468. 

Nous,  Loys  Oston,  par  la  permission  divine,  humble  abbé  de  leglise  et 
monastère  Nostre  Dame  de  Yicogne  et  tout  le  couvent  de  ce  mesme  lieu  de 
lordre  de  Premonstre  situe  en  la  conte  de  Haynau  ou  diocèse  Darras.  Que 
comme  ce  jourdhuy  datte  de  cestes  soit  comparu  personelment  par  devant 
nous,  en  nostre  domicile  habitation  et  censée  de  Yicogne  que  avons  ou  pays 
de  Flandres  en  la  paroche  Destunckinskerke  ou  dyocese  de  Tournay  en  la 
chastellerie  de  Furnes,  la  ou  lors  estions  et  nous  tenions  pour  éviter  le  dan- 
gier  des  guerres  estans  ou  dit  pays  de  Haynau  et  alenviron  entre  ceulx  des 
pays  de  pardecha  et  les  François,  Pierre  Stemaer.  bourgeois  et  demourant 
en  la  ville  de  Nuefport,  nous  exposant  qu'il  avoit  voulente  et  intention,  tant 
Cauiumei  de  la  ville  de  Nieuport.  39 
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pour  lui  et  son  nom  que  pour  et  ou  nom  de  Marie  Bauwarts  sa  femme,  de 
donner,  se  devestir  et  déshériter  de  quatre  mesures  quarante-cinq  verges  de 
terre  ou  environ,  a  eulx  appartenaiis.  tenus  de  nous  et  de  nostredite  église, 
seignoarie  et  hernesse  de  Yicongne  que  avoit  en  ladicte  chastellerie  de 
Fumes;  iëelles  terres  gisans  en  la  paroche  de  Relleins  capelle  que  Ion  dîst 
Vielle  capelle,  pour  et  ou  prouffit  des  religieuses,  maistresse  et  soers  du  tiercb 
ordre  de  Saint  Franchois  et  de  la  maison  el  hospital  de  Nostre^Dame  au  boui^g 
nouvellement  fondé  et  mis  sus  en  ladicte  ville  de  Nuefport,  comme  en  morte 
main.  Et  ce  moyennant  certain  anniversel  distribution  daumosaes,  avecq 
une  messe  perpétuelle  chacun,  samedi  de  le  sepmaine,  que  seront  tenues 
annuellement  et  a  perpétuité  faire  faire  et  entretenir  les  dictes  soers  et  mai* 
son  Dieu  pour  le  salut  des  âmes  desdis  Pierre  Stemaer  et  Marie  Bauwarts  sa 
femme,  leurs  prédécesseurs  et  successeurs,  des  proffiz,  rentes  et  revenues 
venans  chacun  an  desdites  mi  mesures  xlv  verges  de  terre;  aveeq  aullres 
terres  et  revenues  heritables  aussi  a  ceste  fin  par  eulx  donnez  a  icelles  soers 
et  maison  Dieu  selon  le  contenu  des  lettres  pour  ce  faites  et  expédiées,  estaos 
soubz  et  es  mains  desdites  parties. 

Nous  suppliant  icellui  Pierre,  ou  nom  et  fin  que  dessus,  que  icelui  trans- 
port et  don  venant  en  morte  main  vouldissions  consentir,  acorder  et  gréer 
pour  nous,  noz  successeurs  et  nostre  dite  église. 

Savoir  faisons  a  tous  et  mesmes  considérant  la  bonne  intention  et  oevre 
louable  desdis  exposans,  et  ad  ce  que  nous,  nosdis  successeurs  et  nostredite 
église  y  puissons  merir  et  participer  aux  bienfaits  et  bonnes  œuvres  que  au 
plaisir  nostre  seigneur  en  procéderont,  indinans  a  la  supplication  desdis 
Pierre  Stemaer  et  sa  femme,  leur  avons  consenti,  accordé  et  gréé  pour  nous, 
nosdis  successeurs  et  église,  ledit  don  et  transport,  et  en  acomplissant  icellui 
ledit  Pierre  ou  nom  de  lui  et  de  Marie  Bauwaers  sa  femme  a  ce  souflSsau- 
ment  fonde  comme  il  appartient,  a  transporte,  cédé  et  mis  en  noz  mains 
comme  es  mains  du  seigneur,  a  la  fin  que  dessus,  lesdites  quattre  mesures 
XLV  verges  de  terre  ou  environ  scituees  et  gisans  comme  dit  est,  sen  est  des- 
vesti  déshérite  en  renonchant  a  touioursmais  pour  eulx  et  leurs  hoirs  et 
successeurs  a  tout  tel  droit  quil  et  sa  femme  y  avoient  et  porroient  avoir.  Et 
ce  fait,  nous  de  grâce  especial,  et  pour  consideracions  et  fin  que  dit  ert, 
avons  revesti,  saisi  et  aherite,  revestons,  saisissons  et  aheritons  pour  nous, 
nosdis  successeurs  et  église,  et  par  ces  mesmes  présentes,  sire  Martin  Gérard 
presbitre  recepveur  desdites  soers  et  hospital  de  Nostre-Dame  ou  bourg  a« 
dit  Neufport,  pour  eulx  et  a  leur  proffit  esdites  quattre  mesures  quarante- 
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cincq  verges  de  terre,  pour  dicelles  doresenavant  estre  tenues  de  nous,  de 
nosdis  successeurs  et  église  de  Yicongne  en  paiant  annuelment  les  rentes  et 
cens  y  deubz,  et  au  trespas  dudit  sire  Martin  comme  aiant  este  par  nous 
receu  esdictes  terres  le  relief  acoustume,  et  lors  en  renouvellant  et  mettant 
ou  registre  et  livre  de  nostre  dicte  seignourie  et  hernesse  et  de  noz  rentes  et 
revenues  illec^  une  aultre  personne  vivant  comme  tenant  de  nous  icelles 
terres,  et  ainsi  continuant  de  trespas  et  personne  a  aultre  aux.  drois  reliefz 
tts  et  devoirs  en  ce  deubz  et  acoustumez. 

Et  adfin  que  ces  choses  soient  fermes  tenues  et  estables  a  tousiours,  nous 
abbe  et  couvent  dessusdits  avons  fait  sceller  ces  présentes  des  seauls  de  nous 
dessusdis  abbe  et  couvent,  desquelz  nous  usons  en  telz  et  semblables  cas,  le 
troysysme  jour  du  mois  de  juUet,  lan  mil  quatre  cens  soissante*huit. 

Arcb.  de  la  Tille  de  Nieu]K)rt4  Original  scellé.  CoH^ 
deBchnrt.,ii<^l47. 


LUI. 


Distraction  de  la  ville  de  Nieuport  et  des  bans  de  Ghistel,  sheer  Wautermans, 
Camerlyncx  et  Vladsloo  de  la  juridiction  et  du  chef-sens  de  Bruges. 

18  octobre  iÂS9. 

Maximilibn,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Roumains  tousiours  auguste,  et 
Philippe,  par  la  mesme  grâce.,  archiducz  dAustrice,  ducz  de  Bourgoingne, 
de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Lucembourg  et  de  Gheldres,  contes 
de  Flandres,  de  Tirol,  dArthois,  de  Bourgoingne,  palatins  de  Haynau,  de 
Hollande^  de  Zeellande,  de  Namur  et  de  Zuytphen^  marquis  du  saint  empire, 
seigneurs  de  Frize,  de  Salins  et  de  Malines,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront  salut.  Receu  avons  lumble  supplicacion  de  noz  bien  amez,  les 
bourgmaistres,  eschevins  et  toute  la.communaulte  de  nostre  ville  de  Neufport, 
contenant  que  au  moyen  de  ce  que  lesdits  supplians  ont  comme  bons  et  loyaulx 
subgectz  tenu  nostre  parti  et  querelle  durant  ces  présentes  division»,  et  quilz 
o«it  de  tout  leur  povoir  résiste  aux  entreprinses  de  noz  rebelles  et  desobeissans 
subgectz  de  Flandres,  mesmement  de  ceulx  de  nostre  ville  de  Bruges,  qui  les 
ont  par  plusieurs  fois  tresfort  aggressez  et  addommaigez  ;  jl  est  apparant  que 
ey  après  se  sourderont  plusieurs  rancunes,  envies  et  procès  entre  ceulx  de 
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nostre  ville  de  Neufport  et  lesdits  de  Bruges,  pardevant  lesquels  et  ceulx  de 
la  loy  jUee  lesdits  de  Neufport  supplians  ont  acoustume  jmmediatement  sortir 
juridiction  ;  lequel  ressort  lesdits  de  Bruges  ont  présentement  commis  et  con- 
fisque envers  nous,  au  moyen  de  leur  rébellion,  et  de  ce  quilz  se  sont 
distraictz  de  nostrè  obeyssance.  En  nous  suppliant  par  lesdits  de  Neufport, 
que  au  regard  ace  que  dit  est,  nostre  plaisir  soit  les  séparer  a  tousîours  de 
nostredite  ville  de  Bruges,  et  les  exempter  dudit  ressort,  et  leur  accorder 
quilz  puissent  doresenavant  sans  moyen  jmmediatement  sortir  en  nostre 
chambre  de  conseil  en  Flandres.  Et  avecques  ce,  pource  que  ceulx  des 
mestiers,  bans  et  loix  de  Ghistelambacht,  Sheerwoutermansambacht,  Camer- 
lyncxambacht  et  Ylaetselambacht,  qui  sont  tous  prouchains  voisins  de 
nostredite  ville  de  Neufport  et  men'bres  de  nostre  terrouer  du  Franc,  que 
sont  fors  et  puissans  et  qui  viennent  et  sortissent  a  la  justice  desdits  du 
Franc  en  nostre  ville  de  Bruges,  se  joindent  bien  souvent  en  temps  de  com- 
mocion  avec  lesdits  de  Bruges  pour  faire  la  guerre  a  leur  prince  et  a  ses 
loy  aulx  subgectz,  comme  jlz  ont  fait  durant  les  présentes  divisions,  et  font 
encore  présentement,  les  séparer  de  ceulx  de  nostrecfît  terrouer  du  Franc, 
et  jnstituer  la  chambre  desdites  loys  et  justices  en  nostredite  ville  de  Neuf- 
port pour  y  faire  et  excerser  leur  justice,  comme  jlz  font  en  jcelle  nostre  ville 
de  Bruges,  avec  et  soubz  lesdits  du  Franc;  et  sur  le  tout  leur  jmpartir 
nostre  grâce. 

Scavoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdites  considereez  et  sur  icelles 
en  ladvis  de  nostre  treschier  et  Teal  chevalier  et  chancellier,  le  seigneur  de 
Champvans  et  de  Solre,  et  des  aultres  gens  de  nostre  grant  conseil  ;  ausdits 
bourgmaistres,  eschevins  et  communaulte  de  Neufport  supplians  jnclinans 
favorablement,  pour  ces  causes  et  aultres,  a  leurdite  requeste;  et  voulans  en 
ceste  partie  rémunérer  et  recognoistre  les  bons  et  loyaulx  services  par  eulx  a 
nous  fais  durant  cesdites  divisions;  et  aussi  affin  de  aucunement  ressourdre 
et  repopuler  icelle  nostre  ville,  qui  au  moyen  desdites  divisions  et  du  siège 
qui  y  a  este  mis  par  nosdits  ennemis  et  rebelles  subgectz,  est  comme  toute 
vague  et  depopulee  ;  et  que  lesdits  supplians  soient  tant  plus  enclins  de  persé- 
vérer et  continuer  en  leur  loiaultez  et  services  ;  et  afiSn  de  éviter  et  escheuer 
ausdites  rancunes,  avons  lesdits  de  Neufjport  supplians,  de  nostre  certaine 
science  et  grâce  especiale,  séparez  et  exemptez,  séparons  et  exemptons  a 
tousiours  par  cesdites  présentes,  du  ressort  et  jurisdiction  desdits  de  nostre 
ville  de  Bruges  ;  voulans,  consentans  et  accordans  quilz  sortissent  doresena- 
vant a  tousiours  jmmediatement  et  sans  moyen  en  nostre  chambre  de  conseil 
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en  Flandres,  sans  ce  que  jamais  cy  après  en  tefmps  advenir  jlz  soient  tenuz 
ressortir,  ne  estre  soubz  lesdits  de  Bruges.  Et  se  avons  aussi,  de  nostre  plus 
ample  grâce,  sépare,  divise  et  desioinct,  séparons,  divisons  et  desioindons  de 
nostredit  terrouer  du  Franc  et  de  leur  ressort  justice  et  juridiction  lesdits 
mestiers,  bans  et  loys  de  Ghistelambacht,  Sheerwoutermansambacht,  Camer- 
linxambacht  et  Ylaetselambacht,  en  leur  jnstituant  par  ces  mesmes  présentes 
lettres  leur  chambre  légale,  vierschare  et  ressort  en  nostredite  ville  de  Neuf- 
port,  pour  y  faire  et  excerser  leur  justice,  comme  jlz  ont  acoustume  faire 
parcy  devant  en  nostredite  ville  de  Bruges  avec  lesdits  de  nostre  terrouer  du 
Franc.  \ 

Voulons  et  declairons  semblablement  que  decy  en  avant,  lesdits  mestiers, 
bans  et  loys,  leurs  successeurs  et  chascun  deulx,  aient  et  tiennent  leur 
chambre  légale  et  excersent  leurdite  justice  en  nostredite  ville  de  Neufport, 
sans  contradiction  aucune,  par  et  soubz  les  officiers  que  nous  et  noz  succes- 
seurs, contes  et  contesses  de  Flandres  y  commectrons,  tout  ainsi  et  par  la 
forme  et  manière  quilz  faisoient  en  nostredite  ville  de  Bruges  avec  lesdits  du 
Franc,  non  obstant  le  droit  prétendu  en  ceste  partie  par  lesdits  de  Bruges  et 
du  Franc  es  choses  dessusdites  par  quelque  façon  que  ce  soit.  Lequel  comme 
a  nous  commis,  acquis  et  confisque,  par  ce  quilz  se  sont  distraiz  de  nostre 
obeyssance,  et  constituez  noz  rebelles  et  desobeissans  subgectz,  nous  avons 
aboli  et  adnulle,  abolissons  et  adnuUons,  par  ces  mesmes  présentes  et  pour 
les  causes  dessusdites,  en  avons  quicte,  sépare  et  exempte  lesdits  supplians 
et  quatre  mestiers  dessusdits  et  leursdits  successeurs. 

Si  donnons  en  mandement  a  nosdits  chancellier  et  gens  de  nostre  grant 
conseil,  président  et  gens  de  nostre  chambre  de  conseil  en  Flandres,  baiUiz 
de  Gand,  Bruges  et  du  Franc,  presens  et  advenir,  et  a  tous  noz  aultres 
justiciers,  officiers  et  subgectz  quelconques,  leurs  lieutenans  et  chascun 
deulz,  en  droit  soy  et  sicomme  aluy  appartiendra,  que  de  ceste  nostre 
présente  grâce,  octroy,  separacion  et  jnstitucion,  et  de  tout  le  contenu  en  ces 
présentes,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  jlz  facent,  seufirent  et  laissent 
lesdits  supplians  et  quatre  mestiers  dessusdits  et  leursdits  successeurs 
plainement  et  paisiblement  joir  et  user,  sans  leur  faire  mectre  ou  donner,  ne 
soufifrir  estre  fait,  mis  ou  donne  ores  ne  en  temps  advenir,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  aces  présentes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Lyere  le  xvui*  jour  du  moys  doctobre,  lan  de 
grâce  mil  IIIP  IIII"  et  neuf;  et  du  règne  de  nous  roy  le  quatriesme. 
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Signe  :  par  le  roy,  mimseignear  le  due  de  Saxen,  lieutenant  gênerai,  yow 
labbe  de  Saiot-Bertin,  le  seigneur  de  Walh'ain  et  autres  presens.  H. 


Arcb.  de  U  ville  de  Nieoport.  Orig.  CoO.  dnri., 

a«  194. 
TnoMcril  ta  Cartol.  A,  fol.  it  i*,  n.  i. 


LIV. 


IHstraction  de  Nieupart  du  ressort  de  Bruges,  et  tettre  d'érectkm  de  son  étaple. 

15  noTembre  1490. 

Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Rommains,  tousiours  auguste,  et 
Philippe, par  la  mesme  grâce,  archiduczdAustrice,ducz  de  Bourgoingne,<^., 
au  premier  nostre  huyssier,  sergent  darmes  ou  aultre  nostre  officier  sur  ce 
requis,  salut.  Receu  ayons  lumble  supplication  de  nos  bien  amez,  les  bouig- 
maistres,  eschevins  et  toute  la  communaulte  de  nostre  ville  de  Neufport,  con- 
tenant que  pource  quilz  comme  noz  bons  et  loyaulx  subgectz  durant  les  der- 
renieres  guerres  et  divisions  de  Flandres  ont  tenu  nostre  party  et  querdle, 
et  de  leur  povoir  résiste  aux  entreprinses  de  noz  rebelles  de  Flandres,  et 
mesmement  de  ceulx  de  Bruges,  qui  lors  tresfort  les  aggresserent  et  adom- 
maigerent,  nous  leur  avons  octroyé  et  accorde  certaines  grâces  et  previ- 
leges,  assavoir  de  les  séparer  et  exempter  a  tousiours  du  ressort  et  jurisdic- 
tion  de  ceulx  de  nostre  dite  ville  de  Bruges,  pardevant  lesqùelz  ils  ont 
parcydevant  immédiatement  resorti;  en  leur  consentant  et  accordant  quilz 
sortissent  doresenavant  a  tousiours,  et  immédiatement  et  sans  moyen,  en 
nostre  chambre  de  conseil  en  Flandres,  sans  ce  que  jamais  cy  après  en  temps 
advenir  ilz  soient  tenuz  ressortir  ne  estre  soubz  lesdits  de  Bruges. 

Item,  que  les  mestiers,  bancx  et  loys  de  Ghistelambacht,  Sheerwouter* 
mansambacht,  Camerlynxambacht  et  Ylaetselambacht  seraient  deslorsena- 
vaut  desioinctz  et  séparez  de  la  jurisdiction  de  nostre  terrouer  du  Franc,  et 
auroient  leur  chambre  légale,  vierschare  et  ressort  en  nostredite  ville  de 
JNeufport,  pour  y  faire  et  excercer  la  justice,  comme  ilz  ont  acoustume  iaire 
parcydevant  en  nostredite  ville  de  Bruges,  avec  lesdits  du  terrouer  du 
Franc,  etc. 

Item,  que  lestaple  desherengz  que  Ion  a  acoustume  tenir  parcydevant  en 
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It  vifle  dOostende,  ensemble  lenseingne  et  marcque  dont  parcydevant  eeuix 
dOostende  ont  acoustume  user,  sera  joinete  alestaple  de  nostredite  ville  de 
Neufport,  poar  en  joyr  doresenavant  par  eulx  tout  ainsi  quilz  faisoient  avant 
que  ledit  estaple  et  faculté  de  marcquier  et  enseigner  fut  accorde  ausdits 
dOostende;  et  soubz  les  mesmes  franchises  et  libertez  quilz  ont  acoustume 
de  user  de  leurdit  estaple;  et  que  iceulx  dOostende  en  ont  peu  et  deu  user; 
en  deffendant  et  jnterdisant  ausdits  dOostende  de  plus  mener,  faire  ne  souf- 
frir mener  le  hareng  quilz  auront  prins  en  mer  par  nostre  ville  de  Lescluse, 
ne  aillieurs  en  nostre  ville  du  Dum,  pour  illec  leur  faire  bailler  marcque  ou 
enseigne,  comme  ilz  ont  fait  parcydevant;  mais  quilz  le  mèneront  a  lestaple 
en  nostredite.  ville  de  Neufport,  pour  illec  estre  eswaerde,  marcque  et 
enseigne,  selon  la  teneur  desdites  lettres  doctroy,  sur  certaines  paynes  sur 
ee  introduictes. 

Ordonnant  au  surplus  que  tous  et  quelzconques  les  maronniers  et  pes- 
cheurs  a  harenc  de  Biervliet,  Ostende,  Slepeldamme,  Coxide  et  des  aultres 
lieux  situez  sur  la  coste  de  la  mer,  declairez  esdites  lettres,  et  qui  doresena- 
vant yront  en  mer  peschier  ledit  hereng,  seront  tenuz  a  tousiours  de  une 
foys  lan  et  durant  chascune  herencguison  aller  et  venir  ou  havre  dudit  Nyeu- 
port,  chascun  atout  son  navire  charge  de  six  lastz  de  hereng;  et  illec  le  faire 
pacquier,  marcquier  et  vendre  selon  les  costumes  et  usaiges  dicelle  ville,  sur 
les  paines  aussi  sur  ce  ordonnées;  comme  de  tout  ce  peut  aplein  apparoir 
par  noz  lettres  sur  ce. 

Toutevoies  pource  que  obstant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  este  oudit 
pays  de  Flandres  et  encores  sont,  nosdi(es  lettres  uont  encores  este  veriflSez 
et  jnterineez,ne  publieez  ainsi  quil  appartient  ;  au  moyen  de  quoy  elles  pour- 
roient  a  jceulx  supplians  estre  et  demeurer  de  nul  fruit,  effect  et  vigueur,  se 
nostre  grâce  et  provision  ne  leur  estoit  surce  jmpartie;  jceulx  supplians  nous 
ont  requis  sur  celles  pourveoir. 

Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  vous  mandons  et  commectons,  se 
mestier  est,  par  ces  présentes,  que  sil  vous  appert  de  nosdites  lettres  doctroy 
telles  que  dessus,  en  ce  cas  a  la  requeste  desdits  supplians  adiourner  les 
bourgmaistres,  eschevins  et  conseil  de  nosdites  villes  de  Bruges,  dOstende  et 
de  toutes  les  aultres  villes,  villaiges  et  lieux  denommeez  esdites  lettres 
doctroy,  aussy  les  pécheurs  dicelles  villes,  villaiges,  desdtts  quatre  mestiers 
et  aultres  dont  de  la  part  desdits  supplians  serez  requis,  a  comparoir  a 
certain  et  compectant  jour,  pardevant  nostre  (treschier  et  féal  chevalier  et 
ehancellier,  et  les  gens  de  nostre  grant  conseil,  pour  veoir  procéder  a  linte- 
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rinement  et  verifficacion  desdiies  lettres  doctroy,  y  contredire  ge  faire  le 
Tuellent,  et  en  oultre  procéder  comme  de  raison,  en  certiffiant  souffisamment 
audit  jour  nosdits  chancellier  et  gens  de  nostredit  grant  conseil,  de  ce  que 
fait  en  aurez,  ausquelz  nous  mandons,  et  pour  ce  que  a  eulx  appartient 
cognoistre  de  nosdites  lettres  doctroy  commectons,  que*^  aux  parties  jcelles 
oyes,  jlz  facent  et  administrent  bon  et  brief  droit,  raison  et  justice. 

Et  pource  quil  y  a  présentement  difficil  accès  ausdits  de  Bruges,  nous 
voulons  <iue  lexploit  qui  par  vous  en  ce  cas  sera  fait  a  leur  procureur  ou 
entremecteur  de  leurs  besoingnes,  ou  ala  bretesque  de  nostre  ville  du  Dam, 
estre  bon  et  vaillable,  et  comme  tel  lavons  autorise  et  auctorisons,  de  grâce 
especial  par  ces  présentes,  car  ainsi  nous  plaist-jl,  non  obstant  quelconques 
lettres  subreptices  jmpetrees  on  a  jmpetrer  a  ce  contraires. 

Donne  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xv*  jour  de  novembre,  lan  de  grâce 
mil  IIIPIIII''  et  dix  et  du  règne  de  nous  roy  le  cincquiesme. 

Signe  :  Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil,  Lbfevrb. 

Arch.  de  la  Tille  de  NieuporU  Orlg.  Coll.  chart., 

no  198. 
Transcrit  an  Gartal.  A,  fol.  S5,   n»  2.  Gartnl.  B, 

foU  106  n.  !• 


IV. 

Octroi  dune  grande  foire  annuelle  et  de  divers  privilèges  juridiques  y  attachés. 

Janvier  1495. 

Maximilibn,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Romains  toujours  auguste,  de 
Hongrie,  etc,  et  Philippe,  par  la  mesme  grâce  archiduc  Daustrice,  duc  de 
Bourgoingne,  etc.,  savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receu 
Ihumble  supplication  des  bourchmaistres,  eschevins  et  conseil  de  nostre  ville 
de  Neufport  en  nostre  pais  et  conte  de  Flandres,  tant  pour  eulx,  comme 
pour  et  au  nom  de  tous  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  dicte 
ville,  contenant  comment  icelle  ville,  qui  est  la  principale  et  meilleure  ville 
de  nostre  westpais  de  Flandres,  est  scituee  et  assise  sur  fa  frontière  de  la 
mer,  pour  quoi  elle  est  la  cle  de  tout  le  westpais.  A  laquelle  cause  tant  noz 
rebelles  et  desobeissans  subgetz,  comme  les  François  et  autres  noz  ennemis 
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durant  les  darraines  guerres  et  divisions  qui  ont  règne  en  nos  pais  de  pardeca, 
se  sont  tousiours  parforcez  et  ont  fait  plusieurs  emprinses  sur  nostre  dicte 
ville  pour  la  prendre  et.  distraire  de  nostre  obéissance. 
/  Neantitioins  lesdits  supplians  qui  tousiours  ont  este  bons  et  leaulx  envers 
nous  et  feûz  nos  prédécesseurs,  cui  Dieu  absoille,  y  ont  tellement  résiste, 
quilz  sont  demourez  soubz  nous  et  en  nostre  dicte  obéissance  ;  au  moyen  de 
quoy,  et  des  grans  fraiz,  missions,  fortifications,  reparacions  et  autres 
despenses  quil  leur  a  convenu  faire  et  supporter  pour  la  garde,  dépense  et 
entretenement  de  ladicte  ville  a  lencontre  des  emprinses  de  nozdiz  rebelles 
subgetz,  et  mesmement  du  siège  que  feu  le  seigneur  Desquerdes  mist  devant 
icelle  ville  a  tout  certaine  grande  puissance  de  François,  lesquelz  après  avoir 
abatu  par  terre  les  portes,  tours  et  murailles  dicelle  nostre  ville,  y  firent  et 
livrèrent  telz  assaulx  que  sans  la  grâce  Dieu,  il  euist  este  impossible  aux  diz 
supplians  et  a  noz  gens  de  guerre  qui  y  estoient  ea  assez  petit  nombre,  de  la 
pouvoir  plus  longuement  tenir  ne  deffendre. 

Icelle  nostre  ville,  qui  est  principalement  fondée  sur  la  marchandise,  est 
tombée  en  telle  povrete,  que  plusieurs  des  bourgeois,  marchans  et  autres 
manans  et  habitans  en  icelle,  qui  sont  en  partie  maronniers  et  pescheurs 
hantans  et  frequentans  la  mer,  parce  quilz  ny  ont  peu  aler  ne  fréquenter  a 
loccasion  desdictes  guerres  pour  gaigner  leurs  vies,  se  sont  par  vraye  poverté 
espaysiez  et  transportez  en  autres  lieux  estranges,  et  est  par  ce  moyen  nostre 
dicte  ville  tresfort  despeuplee  et  en  telle  desolacion,  qu'il  est  a  grand  peine 
possible  de  la  ressourdre  et  mectre  en  tel  estât  quelle  a  par  cidevant  este,  se 
nest  par  long  train  de  temps  et  par  nostre  aide  et  secours. 

Or  est  il  que  en  mémoire  et  souvenance  perpétuelle  de  la  grant  grâce  et 
victoire  que  Dieu  donna  et  octroya  aux  diz  supplians  en  résistant  ausdiz 
François  et  a  leurs  diz  assaulz  durant  ledit  siège,  iceulx  supplians^  pour 
honneur  et  révérence  et  loenge  de  Dieu,  ont  institue  et  mis  sus  une  proces- 
sion générale  qui  se  fait  chascun  an  en  nostre  dicte  ville  de  Neufport,  le 
dimenche  prouchain  après  la  feste  de  la  Saint  Jehan  Baptiste,  a  laquelle  vient 
grant  nombre  et  multitude  de  gens  des  bonnes  villes,  villaiges  et  platpais  et 
autres  marchans  estrangiers.  Et  se  nostre  plaisir  estoit  leur  accorder  une 
france  foire  pour  y  estre  tenue  annuellement  huit  principaulx  jours  de 
monstre,  commençant  ledit  dimenche,  jour  de  ladicte  procession,  et  durant 
autres  sept  jours  ensuivans,  avecq  quinze  jours  devant  pour  y  venir  tous  et 
quelzcÀnques  marchans  et  autres  manières  de  gens  qui  y  vouldroient  venir 
a  'tout  leurs  biens,  denrées,  marchandises,  bestail,  grains  et  autres  choses 
Coutumes  de  la  ville  de  NieuparL  33 
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quelzconques  quilz  y  vouldroient  amener  ou  apporter;  et  autrea  quinze  jours 
ensuivans  pour  eulx  en  retourner  a  tout  leurdiz  denrées^  marchandisea  et 
autres  biens  seurement,  que  seroit  le  tresgrant  et  évident  bien  et  utilité  de 
nostre  dicte  ville  et  de  tous  les  manans  et  habîtans  en  icelle  et  a  lenviron;  et 
se  pourroit  par  ceste  voye  nostre  dicte  ville  de  Neufport  aucunement  repeu- 
pler, ressourdre  et  remectre  sus,  et  avec  ce  acquicter  et  deschargier  des  grans 
fraix,  debtes  et  charges,  quelle  a  a  supporter.  Dont  attendu  ce  que  dit  est, 
lesdiz  supplians  nous  ont  très  humblement  supplie  et  requis. 

Pour  ce  est  il  que  Nous,  les  choses  dessus  dictes  considérées,  desirans  le 
bien,  ressource  et  entretenement  de  nostre  dicte  ville  de  Neui^ort,  auxdiz 
supplians  inclinant  favorablement  en  ceste  partie  a  leur  dicte  supplication  et 
requeste,  en  faveur  mesmement  des  grans  services  quilz  nous  firent  durant 
ledit  siège  des  François  et  ont  encores  fait  depuis,  avons  octroyé,  consenti  et 
accorde,  octroyons,  consentons  et  accordons  de  nostre  certaine  science  et 
grâce  especiale,  par  ces  présentes  : 

Une  france  foire  chacun  an  perpétuellement  et  a  tousiours,  laquelle  se 
commencera  ledit  jour  de  dimenche  prochain  après  la  feste  de  Saint-Jeban- 
Baptiste,  et  durera  sept  autres  jours  ensuivans,  pour  y  monstrer,  vendre  et 
achatter  toutes  manières  de  biens,  denrées,  marchandises,  grains  et  bestial, 
que  tous  marchands  et  bonnes,  gens  y  vouldront  amener;  lesquelz  ensemble 
leurs  varlets,  facteurs  et  serviteurs  y  pourront  aler,  venir  et  amener  leurs 
biens,  denrées  et  marchandises  dessus  dictes  chacun  an  quinze  jours  devant, 
y  demourer  et  séjourner  durant  icelle  foire,  et  quinze  jours  après,  pour  eulx, 
leursdiz  biens,  denrées  et  marchandises  emmener  et  retraire  ou  bon  leur 
semblera,  par  mer,  par  eauwe  doulce  ou  par  terre,  en  payant  les  drois  pour 
ce  acoustumez,  sans  povoir  estre  prins,  arrestez  ne  empeschiez  par  nos  gens 
et  officiers  pour  cause  de  debtes  quelzconques,  se  elles  nestoient  faictes  en 
ladicte  foire,  noz  debtes  tant  seuUement  exceptées;  exceptez  aussi  les  bannis, 
fugitifz  et  nos  ennemis. 

Si  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de 
nostre  chambre  de  conseil  en  Flandres,  souverain  bailli  de  nostre  dict  pais, 
bailli  dicelle  nostre  ville  de  Neufport,  et  a  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers 
presens  et  avenir  cui  ce  peut  et  pourra  toucher  et  regarder,  leurs  lieutenans, 
et  chascun  en  droit  soy  et  comme  a  lui  appartendra,  que  de  noz  présent 
octroi,  accord  et  consentement,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  ilz 
facent,  seuffi*ent  et  laissent  ores  et  au  tems  avenir,  lesdiz  supplians  pleine- 
ment et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  a  eulx  ne  a  ceulx  qui  hanteront  et 
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viendront  a  ladicte  foire  durant  le  tems  dessus  déclare,  faire  ne  souffrir  estre 
faiet  quelconque  arrest,  destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en  biens 
au  contraire.  Mandons  en  oultre  a  nostre  bailli  de  Neufjport  et  a  tous  autres 
noz  justiciers  et  officiers  de  nostredit  pais  et  comte  de  Flandres,  leurs  lieute- 
nans  et  a  chacun  deulx  en  droit  soy,  que  ladicte  foire  ilz  facent  crier,  publier 
et  denuncier,  chacun  es  mectes  de  son  office,  es  lieux  acoustumez  de  faire  cris 
et  publications^  ainsy  quil  appartendra,  afin  que  chacun  en  soit  et  puist  estre 
adverti  et  acertene,  et  que  icelle  foire  en  soit  mieulx  visitée,  hantée  et  fré- 
quentée. 

Car  ainsy  nous  plaist-il  et  le  voulons  estre  faict. 

Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable,  nous  avoiîs  fait  mectre  nostre  seel 
a  cesdites  présentes. 

Données  a  Berges  sur  le  Zoom,  au  mois  de  janvier,  lan  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatre^vinsf  et  quatorze  ;  et  des  règnes  de  nous  Roy,  assavoir  de  celui 
des  Romains  le  neufiesme,  et  desdiz  de  Honguerie,  etc.,  le  cinquiesme. 

Signé  :  Par  le  Roy,  Db  Waubripont. 

Ârch.  de  la  Wlle  de  Nieupoit.  Orig.  Coll.  chart.» 

no  206. 
Soas  le  vidimut  du  Conseil  de  Flandre,  du  5  mai  1495. 

/6id.,  n»  207,  et  du  magistrat  de  Dixmude  du  22  mai 

suivant. /6ûl.,n'' 208. 
imprimé  par  De  Bràuweee,  Op.  lavd.,  pp.  136-140. 
Analysé  par  Dosobrick.  Invent  des  chartes  d*YpreSy 

t.  IV,  p.  243. 


LVI. 

Traité  de  hause  entre  les  villes  de  Fumes  et  de  Nieuport. 
6  septembre  1505. 
Imprimé  dans  notre  Coutume  de  la  ville  et  châtellenie  de  Fumes^  t.  IL  p.  304. 

Arch.  de  la  ville  de  Nieuport.  Orig.  Coll.  chart., 

n«  228. 
De  Brauwire,  Op.  loMd.,  p.  149.  Cet  auteur  ijoale  à 

la  suite  un  arrêt  confirmatif  du  Conseil  de  Flandre 

du  22  août  1531.  /6ûl.,  p.  151.  Orig.  ou^.  chart.» 

n»  282. 
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LVII. 

Débat  entre  les  magistrats  de  Nieuport  et  de  Fumes  au  sujet  de  la  délimUatioh 

del'Ydeet  Vlœtgat. 


90  avril  i587. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Ghesien  de  memorien  ende  acten 
hanghende  int  advis  van  den  hove 
tusschen  burghemeester  ende  sche- 
penen  van  Nieupoort  over  hemlieden 
ende  bescuddende  Jacob  Coppins, 
Gillis  Olive.  Antheunis  Stevin  ende 
ander  huer  poorters  landt  hebbende 
ende  bedrivende  binnen  der  paele 
ende  jurîsdictie  van  der  Nieupoort, . 
metghaeders  ooe  Passchier  Win- 
naert,  Anth.  Lauwereins,  Michiel 
Gillis,  Maillen  Oudeghers  ende  an- 
dere  jnwonende  van  der  Yde  ooc 
binnen  jurisdictie  ende  vryhede  van 
der  Nieupoort,  ende  voert  aile  dan- 
dere  huere  poorters  ende  poortes- 
sen,  heesschers  over  een  zyde;  ende 
landhouders  schepenen  ende  kuer- 
heers  van  Veurnambacht,  verwers 
over  andre. 

Opt  tgone  dat  de  verwers  ghe- 
hoort  hebbende  den  hiessch  van  den 
heesschers  ten  principaele,  hadden 
ghedaen  verzoucken  dat  de  hees- 
schers by  goede  specifficatie  ver- 
claersen  zouden  aile  Ae  lande  ende 
aboeten  gheleghen  binnen  den  païen 
ende  der  vryhede  der  stede  van 
Nieupoort,  ooc  mede  dat  de  voor- 


Vu  les  mémoires  et  actes  soumis 
à  l'avis  de  la  cour  dans  le  procès 
pendant  entre  les  bourgmestre  et 
échevins  de  Nieuport,  tant  ès-noms 
que  comme  garants  de  Jacques  Cop- 
pins.  Gilles  Olive.  Antoine  Stevin  et 
autres  de  leurs  bourgeois  possédant 
et  exploitant  des  terres  sises  dans 
les  limites  de  la  juridiction  de  leur 
ville,  ensemble  de  Pasquier  Win- 
naert,  Antoine  Lauwereins,  Michel 
Gillis,  Maillard  Oudeghers  et  autres 
habitants  de  ITde  se  trouvant  éga- 
lement sous  la  juridiction  et  la  fran- 
chise de  Nieuport,  et  de  plus  de  tous 
leurs  autres  bourgeois  et  bour- 
geoises, demandeurs  d'une  part  ;  et 
les  landhouders^  échevins  et  ceuriers 
du  Furnes  ambacht^  défendeurs 
d'autre  part. 

Sur  ce  que  les  défendeurs  ayant 
entendu  la  demande  produite  par  les 
demandeurs  au  principal,  tendante 
à  voir  vérifier  par  bonne  spécifica- 
tion toutes  les  parties  de  terres  avec 
leurs  abouts  sises  dans  les  limites  et 
la  franchise  de  la  ville  de  Nieuport, 
et  que  les  dits  demandeurs  auraient 
à  déclarer  la   position  exacte    des 
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nomde  heesschers  verclaersen  zou- 
den  de  païen  ende  limiteh  in  lingde 
ende  breede  vanden  plaetse  ghe- 
na^mpt  de  Yde,  daer  de  heesschers 
up  mainteneren  te  hebbene  vryheit 
ende  exemptie  up  de  verwers,  omme 
tzdve  ghesien  by  de  verwers  tand- 
Wordeile. 

Up  welcke  verzouck  de  voorseide 
heesschers  procederen  ende  hebben 
ghedaen  verclaeren  dat  zy  te  vreden 
waeren  den  verwerere  te  betooghene 
ende  designerene  ten  coste  van  den 
onghelycke,  voor  commissaris  van 
desen  hove,  huerlieden  païen  met- 
ghaders  de  landen  ligghende  binnen 
de  zelven  paelen  ende  vrydom  van 
de  voorseide  stede  daer  of  zy  main- 
teneren vry  te  gaene,  metghaders 
ooc  tetoeghene  de  plaetse  ghenaempt 
de  Yde  ende  VIoetgat;  by  protesta- 
tien  indien  naemaels  tzelve  meer- 
derde  of  minderde,  daer  of  te  bliven 
ten  huerlieder  gheheel^  sustineerden 
daer  mede  teghestaene;  ende  indien 
de  verwers  daermede  niet  te  vreden 
en  waeren,  zo  zoude  hemlieden  ghe- 
ordonneertzyn  peremptoirelick  tad- 
viseren  voighende  den  voorgaenden 
appointe  vanden  hove  in  date  van 
den  7  in  sporcle  IfSî.  Of  by  ghe- 
breken  van  dien  zouden  danof  ver- 
steken  zyn. 

Ende  de  voornomde  verwers  pro- 
cederende  up  tzulcre  verclaers  de- 


TRADUCTION. 

bornes  et  limites,  en  longueur  et 
largeur,  de  la  place  nommée  le  Yde, 
où  les  demandeurs  prétendaient 
avoir  la  juridiction  et  la  franchise  à 
rencontre  des  défendeurs;  pour,  le 
tout  vu  par  les  défendeurs,  y  répon- 
dre. 

A  la  suite  de  cette  requête,  les 
dits  demandeurs  ont  procédé  et  dé- 
claré qu'ils  étaient  prêts  à  vérifier 
et  désigner  devant  commissaire  de 
la  cour  et  aux  frais  de  la  partie  suc- 
combante, l'abornement  et  la  fran- 
chise de  leur  dite  ville  où  ils  mainte- 
naient jouir  de  leur  droit,  ainsi  que 
de  la  place  nommée  le  Yde  et  le 
VIoetgat;  protestant  contre  toute 
reconnaissance  préjudiciable,  en  tous 
cas  que  l'affaire  prit  d'autres  pro- 
portions; soutenant  qu'on  ne  pouvait 
rien  exiger  au  delà;  et  si  les  défen- 
deurs prétendaient  davantage,  ils 
requéraient  qu'il  leur  fut  ordonné  de 
se  conformer  péremptoirement  au 
dispositif  de  l'appointement  de  la 
cour  du  7  février  1532,  ou,  à  défaut 
de  ce  faire,  qu'ils  fussent  déboutés. 


Et  les  dits  défendeurs,  en  réponse 
à  cette  déclaration,  firent   dire  et 
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den  zegghen  ende  verclaersen  dat 
zy  consenteerden   ende  te  vreden 
waeren  dat  de  beesschers  ten  coste 
van    den   onghelycken   voor  corn- 
missaris   van   desen    hove,   betoe- 
gben  ende  designeren  zouden  met 
stecken  te  stekene,  de  paelen  ende 
limiten  van  huerlieder  stede,  met- 
ghaders  de  landen  ligghende  binnen 
den  zelven  païen,  danof  zy  mainte* 
neren  vry  te  gaene  van  aile  bedrive 
ende  laste  den  lande  van  Veurnam- 
bacht  overcommende  ;  ende  al    zo 
verwers  alst  angaet  de  voornomde 
plaetate   ghenaempt    de   Yde    ofte 
yioetgat,  verclaersen  dat  hemlieden 
niet  ghenouch  en  es  by  de  bees- 
schers de  zelve  plaetse  te  betoo- 
gbehe,  want  zy  die  wel  weten  ;  ne- 
raaer  ghemerct  dat  de  zelve  plaetse 
van  Yde  es  eene  plaatse  ghelegeri  in 
een  myle  of  daer  omirent  buiten  der 
stedeende  jurisdictié  van  der  Nien- 
poort  up  den  zeecand  en  binnen  den 
danen  ende  contigue  den  lande  van 
y eurnambocht  ;   de  welcke  plaetse 
binnen   mans  ghedincke  wel  deen 
helft  gheaugmenteert  es  ende  noch 
daghelicx  zeere   vermeerdert  ende 
ghepopuleert,  zo  verzochten  de  zelve 
verwers  voor  andwoorde  peremp- 
toire  dat  de  beesschers  stecken  stee- 
ken  zuUen  ende  by  dien  designeren 
de  abouten   ende  limiten  daer  zy 
beesschers  mainteneerden  vrydom 


TMADUCnOIf. 

exposer  qu'ils  acceptaient  l'ofire  des 
demandeurs,  de  vérifier  aux  frais  de 
la  partie  succombante,  devant  com- 
missaire de  la  cour,  et  de  fixer  sur 
place  les  bornes  et  limites  de  leur 
ville,  ainsi  que  les  terres  qui  y  étaient 
comprises  et  qu'ils  soutenaient  être 
affranchies  de  toute  charge  et  imposi- 
tion décrétée  dans  le  Fumes  ambacht; 
et  deplnslesdéfendeursprétendaient^ 
pour  ce  qui  regarde  l'emplacement 
de  ITde  et  Yloetgat.  qu'il  était  inu- 
tile de  le  vérifier,  puisque  les  deman- 
deurs le  connaissaient  parfaitement; 
mais  attendu  que  ITde  est  un  bourg 
situé  un  mille  ou  environ  hors  de  la 
ville  et  juridiction  de  Nieuport,  du 
côté  de  la  mer,  au  milieu  des  dunes, 
et  contigu  au  territoire  du  Fumes 
ambaehi;  dont    la   population,  de 
mémoire  d'homme,  a  bien  augmenté 
de  moitié  et  accroît  encore  joumel- 
lement,  les  dits  défendeurs,  en  ré- 
ponse péremptoire,  requéraient  que 
les  demandeurs  auraient  à  placer  des 
bornes  et  ainsi  à^  désigner  les  limites 
des  terres  où  ils  maintenaient  jouir 
de  la  franchise  et  de  l'exemption  des 
charges  du  Fumes  ant^ocAl;  à  défaut 
de   quoi,  les  demandeurs  seraient 
déboutés. 
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thebbene  ende  exempt  te  zyne  van 
die  van  Yeurnambocht  ;  of  by  ghe- 
breke  van  dien  zoude  de  zelve  hees- 
schers  danof  versteken  zyn. 

Waerup  de  voorseide  heesschers 
accepterende  tvoornomde  consent 
sustineerden   voorts   onghehouden. 

Elcke  van  partien  by  diverssche 
redenen  persisterende  by  zyne  voor- 
stellen,niaekendeelcanderenheessch 
van  costen  van  dese  mandante. 

Welck  différent  by  den  hove  ghe- 
houden  es  gheweest  in  zyn  advis 
nopende  de  voornomde  plaetse  ghe- 
naempt  de  Yde,  ordonnerende  par- 
tien  daer  up  te  scrivene  by  memo- 
rien.  ' 

Ghesien  de  lettren,  exploicte  ende 
munimentè  by  partien  overgheleyt, 
daete  van  den  hove  ende  aidât  meer 
hier  behoort  over  ghesien  te  zyne, 
met  rypheid  van  rade,  thof  uytende 
zyn  advies,  ordonneert  de  voorseide 
van  der  Nieupoort  stecken  te  steken 
van  der  breede  ende  lingde  vander 
Yde  ende  Vloetgat  dies  questie  es, 
zulc  aïs  die  nu  ter  tyt  es,  ende  daer 
zonder  prejudicye  van  den  rechte 
van  partien  an  beede  zyde,  indien 
naermaels  eeneghe  vermeersin  of 
extensie  ghebuerde  vàn  zelve  Yde  ; 
orome  dat  ghedaen,  by  de  verwers 
peremptoirelicke  antwoorden  ten 
heessche,  ende  eonclusie  van  de 
heesschers,  alzo  zy  te  rade  vonden  ; 


TRADUCTION. 


Sur  ce  les  dits  demandeurs  pre- 
nant acte  de  cette  présentation,  sou- 
tenaient être  dégagés. 

Chacune  des  parties  faisait  valoir 
ses  motifs  divers  à  l'appui, concluant 
réciproquement  à  la  condamnation 
aux  dépens. 

Ce  différend  fut  tenu  en  délibéré 
par  la  Cour,  au  sujet  de  l'emplace- 
ment du  bourg  nommé  ITde,  or- 
donnant aux  parties  de  produire 
leurs  mémoires  par  écrit. 

Yu  les  lettres,  exploits  et  docu- 
ments produits  par  les  parties,  l'acte 
de  ce  siège  et  tout  ce  qui  convenait 
d'être  examiné,  avec  mûre  délibé- 
ration de  conseil,  la  Cour  faisant 
droit,  ordonne  à  ceux  de  Nieuport 
de  fixer  les  bornes  en  longueur  et  en 
largeur  de  TYde  et  Vloetgat,  objet 
du  litige,  suivant  l'état  actuel,  et  ce 
sans  préjudice  des  droits  éventuels 
des  deux  parties  au  cas  où,  dans  la 
suite,  se  produirait  quelque  accrois- 
sement ou  extension  du  même  Yde; 
après  quoi,  pour  être  répondu  par 
les  défendeurs  aux  demande  et 
conclusions  des  demandeurs,  comme 
ils  le  trouveront  convenir  ;  te- 
nant en  surséance  les  frais  de  cette 
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staterendedecostenvandesenman-  instance    jusqu'à    l'arrêt    définitif, 
dante  ter  diffinitive. 

6heprununchiertden20aprill537  Prononcé  le  20  avril  1537  après 

naer  Paesschen.  Pâques. 

Arch.  de  FÉUt,  à  Gand. 

Reg.  Senlmcien  «nde  ofpoitUemenUH  nUiHoculokrt. 

ConseU  de  Flandre.  B.  4536-1537,  fol.  224  v«. 


LVIIl. 

Le  magistrat  de  Nieupart  soumis  au  chef-sens  de  Bruges,   doit  respecter  les 

privilèges  du  Franc. 

20  noTembre  4538. 


<  Ghesien  d'intendit  ende  prouffit 
van  verstekinghen  overghegheven 
by  burguemeesters  ende  scepenen 
slandts  van  der  Vryen  over  hemlie- 
den  ende  aile  huerlîeder  vrylaten 
ende  vrylatessen  ende  in  dit  stick 
bescuddende  Rychaert  van  Gfaistele 
vrylaet  metghaeders  deze  deffaulten 
by  hemHeden  vercreghen  up  jeghens 
ende  ten  laste  van  Adriaen  Seyneman 
poortre  ende  inwoonende  van  der 
stede  van  Nieupoort  versteken  ende 
gheconturaaceert  ; 

Zegghende  de  heesschers  dat 
onder  andere  rechten,  privilegien, 
vryheden  ende  preheminencien  hem- 
lieden  ende  den  voorseide  lande  toe- 
behoorende,  zo  hadden  zy  exprès 
privilégie  dat  inen  gheene  hunne  vry- 


Yu  l'intendit  et  le  profit  du  défaut 
produits  par  les  bourgmestres  et 
échevins  du  pays  du  Franc,  tant 
pour  eux-mêmes  que  pour  tous  leurs 
franchostes  et  franchostesses,  et  en 
cette  partie  prenant  fait  et  cause, 
pour  Richard  van  Gliistele  fran- 
cboste;  vu  encore  les  défauts  obte- 
nus par  eux,  contre  et  à  charge  de 
Adrien  Seyneman,  bourgeois  et  ha- 
bitant de  la  ville  de  Nieuport,  dé- 
faillant et  contumax  :  , 

Les  demandeurs  exposant  que 
parmi  les  divers  droits,  privilèges, 
libertés  et  prérogatives  appartenant 
à  leur  susdit  pays,  ils  jouissaient  du 
privilège  formel,  que  nul  franchoste 
ou  Jfranchoste^e  o^  leurs  biens  ne 
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laten  noch  vrylatessen  noch  huerlie- 
der  goedt  vanghennoch  arresteren  en 
mach  binnen  den  lande  appendant- 
sche  vande  Vryen  binnen  der  8tede 
van  Brugghe,  noch  andre  steden  of 
plaetsen  resorterende  onder  de  voor- 
seide  stede  van  Brugghe  ende  lande 
van  den  Vryen,  zonderling  omme 
raume  ende  ci  ville  zaecken,  onbe- 
wettich  ende  onverwonnen;  den 
welcken  nietjeghenstaende  de  voor- 
nonide  ghecontumaceerde  poorter 
van  de  voorseide  stede  van  Nieu- 
poort  sorterende  onder  de  voor- 
nomde  van  Brugghe,  hadde  hem 
vervoordert  zeker  arrest  te  doen 
doene  binnen  der  stede  vander  Nieu- 
poort  up  de  somme  van  4  lib.  7  s. 
6  d.  gr.  die  eenen  Ghiselberghe 
Willems  den  voorseiden  Rychaert* 
van  Ghisele  sculdich  ende  tachter 
was  van  landtpachte,  ende  daer 
onder  tdexele  van  zeker  rauwe 
onbewetteghe  ende  onghewysde 
saecken. 

Dwelcke  commen  zynde  ter  ken- 
nesse  vanden  heesschers,  hadden 
den  voorseide  verwerere  ende  ghe- 
contumaceert  by  hueren  besloten 
lettren  ghesomeert  tvoorseide  arrest 
tontslane  costeloos  ende  scadeloos; 
behouden  wilde  hy  hem  yet  hees- 
schen,  dat  hy  datte  doen  zoude  voor 
de  voorseide  van  de  Vryen  ;  ende 
omme  dieswille  dat  de  voorseiden 
Qmtumeê  de  la  ville  de  Nieupari. 


TRADUCTION. 

pouvaient  être  arrêtés  ni  saisis  dans 
le  pays  du  Franc  et  ses  appendants, 
dans  la  ville  de  Bruges,  ou  autres 
villes  et  places  ressortissantes  à 
ladite  ville  de  Bruges  et  au  pays  du 
Franc,  spécialement  pour  simples 
dettes  civiles,  non  passées  ou  recon- 
nues en  justice  ;  et  au  mépris  de  cette 
disposition  le  susdit  bourgeois  de 
Nieuport  contumax,  quoique  ressor- 
tissant à  la  loi  de  Bruges,  s'était  per- 
mis de  faire  pratiquer  saisie-arrêt 
dans  la  ville  de  Nieuport,  sur  la 
somme  de  4  Ib.  7  s.  6  d.  gros  que 
Ghiselbert  Willems  devait  audit 
Richard  van  Ghisele  du  chef  d'arré- 
rages de  bail  de  terre,  et  ce  pour 
cause  d'une  simple  dette,  non  passée 
ni  reconnue  en  justice. 


Le  fait  porté  à  la  connaissance  des 
demandeurs,  ils  avaient,  par  lettre 
close,  sommé  le  dit  défendeur  con- 
tumax de  lever  la  saisie  à  ses  frais  et 
dépens:  sauf  que  s'il  voulait  pro- 
duire quelque  prétention, il  le  devait 
faire  devant  le  magistrat  du  Franc. 
Et  parce  que  ledit  contumax  était 
resté  en  défaut,  les  demandeurs 
avaient  obtenu  de  la  cour  des  lettres 
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ghecontumasseerde  danof  bleef  in 
ghebreke,  zo  hadden  de  heesschers 
vercreghen  commissien  hier  int  hof 
ende  die  ghedaen  bedienen  up  den 
verwerere  ;  ende  midts  zyne  délaye 
hem  ghedaen  dachvaerden  te  corn- 
parerne  hier  int  hof  te  zekeren 
daghei 

Ten  welken  de  zelve  verwerere  in 
ghebrek  was  te  comparerne  ende  by 
dien  zo  hadde  by  den  hove  jeghens 
hem  deffault  ghegheven  gheweest 
ende  gheaccordeert  de&ute  ende 
andere  commissien  die  ooc  up  den 
verwerere  bedient  hadde  gheweest 
ende  by  dachvaert  te  zekeren  ande- 
ren  daghe. 

Ten  welken  hy  ooc  in  ghebreke 
was  te  comparerne,  %o  dat  by  dien 
jeghens  hem  ander  deffault  gheghe- 
ven hadde  gheweest  ende  ghecon- 
senteert  ander  deffault  ende  derde 
commissie  met  d'inthimacye  die  ooc 
up  hem  dédient  hadden  gheweest 
ende  uuyt  crachte  van  denghedach- 
vaert  derde  waerf  te  comparerne 
hier  in  thof  te  zekere  daghe  met 
d'inthimacien. 

Ende  midts  dat  hy  ten  zelven 
daghe  ooc  in  ghebreke  was  hem  te 
presenterene  noch  procureur  over 
hem,  zoo  was  jeghens  hem  gheac- 
cordeert deffault  ;  ende  by  virtuute 
van  dien  zo  was  de  verwerere  ver- 
steken  van   allen    exceptien    ende 


de  commission  et  fait  signifier  au 
défendeur;  et  après  le  délai,  ils 
l'avaient  cité  à  comparaître  devant 
la  cour,  au  jour  compétent. 


Au  quel  jour  le  défendeur  restant 
en  défaut  de  comparaître,  il  avait 
été  par  suite  donné  défaut  contre 
lui  par  la  cour,  et  délivré  d'autres 
lettres  de  commission  à  sa  charge, 
qui  lui  furent  signifiées  avec  citation 
à  jour  fixe. 


Au  quel  jour  il  resta  encore  en 
défaut  de  comparaître,  de  manière 
qu'un  second  défaut  avait  été  donné 
contre  lui,  et  qu'une  troisième  com- 
mission fut  délivrée  avec  intimation; 
en  vertu  de  laquelle,  après  signifi- 
cation, il  fut  cité  une  troisième  fois 
avec  intimation  à  comparaître  de- 
vant la  cour  à  jour  fixe. 


Et  attendu  qu'à  ce  même  jour  il 
resta  également  en  défaut  de  se  pré- 
senter en  personne  ou  par  procu- 
reur, il  fut  accordé  contre  lui  dé- 
faut, en  vertu  duquel  le  défendeur 
fut  déclaré  déchu  de  toutes  excep- 
tions et  défenses;  et  il  fut  consenti 
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weeren,  ende  de  heesschers  ghecon- 
senleerl  over  le  ghevene  intendit 
ende  tprouffit  van  dien,  omme  by 
den  hove  zyn  advis  daer  up  te 
vutene  alzoot  behooren  zoude. 

Ghesien  de  zelve  deffaulten  ;  d'ex- 
ploicten,  lettren  ende  munimenten 
by  partienovergheleyt;  daeten  van 
den  hove,  ende  al  dat  inde  zaecke 
meer  dient  ende  behoort  overghesien 
te  zyne,  met  ryphede  van  rade, 
tof  uuytende  zyn  advis  up  tprou£Gt 
van  den  voorseide  verstekinghe, 
condempneert  de  voorseide  ghe- 
eontumaceerde  tvoorseide  arrest  by 
hem  ghedaen  te  ontslane  eosteloos 
ende  scadeloos;  ende  indien  hy  den 
voorseiden  Richaert  van  Ghisele 
vrylaet  yet  weet  te  heeschene,  dat 
te  doene  voor  de  voorseide  van  den 
Vryen  ;  ende  voor  themlieden  up  te 
legghene  de  costen  van  dese  ver- 
voighe,  ter  tauxatie  van  den  hove. 

PronunChiert  den  20*"  in  novem- 
ber  1S38. 


TRADUCTION. 

aux  demandeurs  de  poser  leur  in- 
tendit, et  le  profit  joint,  pour  en 
être  décidé  par  la  cour  ainsi  qu'il 
conviendrait. 

Vu  les  susdits  défauts;  les  exploits, 
lettres  et  documents  produits  par  les 
parties  ;  les  actes  de  la  cour,  et  tout 
ce  qu'il  appartenait  de  considérer  en 
cette  cause,  avec  mûre  délibération 
de  conseil,  la  cour,  par  décision  sur 
le  profit  du  susdit  défaut,  condamne 
le  dit  contumax  à  lever,  à  ses  frais 
et  dépens,  la  saisie  qu'il  avait  pra- 
tiquée ;  dit  que  s'il  a  quelque  pré- 
tention à  faire  valoir  à  charge  dûdit 
Richard  van  Ghisele  franchoste,  il 
doit  la  porter  devant  la  loi  du  Franc, 
où  il  consignera  les  frais  de  la  pré- 
sente poursuite  à  taxer  par  la  Cour. 


Prononcé  le  20  novembre  1558. 


Arch.  de  rÉtat,  à  Gand. 

Reg.  Senkneien  ende  appoinlemenUn  interloeutoire. 

GonfleU  de  Flandre.  B.  4587-1588,  fol.  156. 
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LIX. 

Décret  de  l'empereur  Charles^Qumt  que  nul  Umbier  au  partiannaire  du  UmUeu 
ne  peut  faire  partie  delà  loi  de  Nieupart  (1). 

23  tTril  4540. 

Ghaeiss,  par  la  divine  clémence  Empereur,  etc.  A  noz  amez  et  feanlx,  les 
chief  président  et  gens  de  noz  prive  et  grand  consaulx,  président  et  gens  de 
nostre.  conseil  en  Flandres,  aux  commissaires  ordonnez  au  renouvellement 
des  loix  en  nostredit  pays  de  Flandres,  et  a  tous  aultres  noz  justiciers,  offi- 
ciers et  subgectz  cui  ce  regardera,  salut  et  dilection. 

De  la  part  de  noz  bien  amez  les  bourgmaistres  et  eschevins  de  nostre  ville 
de  Neuiport,  pour  eulx  et  pour  toutte  la  communaulte  dicelle,  nous  a  este 
remonstre,  comme  a  ladite  ville  nous  prenons  et  levons  annuellement  en 
domaine  bonne  somme  de  deniers,  tant  du  tonlieu,  du  sheeren  ghett^  des 
bières  estranges  que  des  harencq  cacque  ;  laquelle  nostredite  ville  et  noz 
domaines  peuvent  augmenter  ou  diminuer  selon  le  régime  et  pollice  dicelle 
ville.  Or  est  que  quant  aucun  bourgeois  dudit  Neuiport  prent  en  ferme 
nostredit  tonlieu  ou  ait  part  et  portion  en  jcelluy,  faisant  quant  et  quant 
quelque  œuvre  ou  art  mécanicque,  advient  souvent  quil  commecte  pour  son 
singulier  prouffyt  le  droit  de  nostredit  tonlieu;  et  semblablement  quant  tel 
fermier  ou  parchionnier  devient  bourgmaistre,  eschevin  ou  trésorier,  jlz 
praticquent  soulz  umbre  de  leurs  offices,  nouvaulx  jmpostz,  et  prendent 
congnoissance  des  causes  touchant  nosdits  droitz,  en  fraudant  aussy  lassiz  de 
nostredite  ville  soulz  umbre  de  leur  franchises  comme  fermiers;  le  tout  en 
diminucion  dicelle  ville  et  de  nosdits  demaines.  Et  plus  sera  sil  ny  est  pour- 
veu  de  remède  a  ce  convenable  ;  dont  attendu  ce  que  dit  est,  jlz  nous  ont 
très  humblement  suplye  et  requiz. 

Scavoir  vous  faisons  que  nous,  les  choses  susdites  considérées,  et  sur  jcelles 

(i)  Le  tonlieu  de  Nlenport  était  confié  à  un  receveur,  nommé  par  commission  du  prince  et  placé 
sous  lesVdres  du  contrôleur  de  Flandre.  Après  Tinstitution  du  Uutgeld  et  de  Timpôt  des  fortificalioiu, 
cette  perception  fut  parfois  réunie  à  la  première.  Le  tonlieu  se  prélevait  suivant  un  tarif  spécial,  arrêté 
par  la  Chambre  des  Comptes.  De  même,  après  rétablissement  des  droits  de  licence  ou  licenlm^  il  arriva 
que  la  place  de  collecteur  fîit  confiée  au  receveur  du  tonlieu.  Arch.  départ,  du  Nord,  reg.  B  61, 
fol.  226  v« ;  B  64,  fol.  123 ;  B  65,  fol.  227  ;  B  66,  fol.  160,  263  à  265 ;  B  219,  fol.  162  y.  hwent. 
$om.  nouv.,  pp.  80,  93, 101, 104, 175.  Une  sentence  rendue  en  1375  régla  les  droits  dus  par  ceux 
de  Fumes  au  tonlieu  de  Nieuport.  i&ûi.,  p.  174. 
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eu  ladvis  de  noz  amez  et  feaulx  les  chiefz,  trésorier  gênerai  e^  commis  de  noz 
demaine  et  finances,  jnclinans  favorablement  a  la  requeste  desdits  de  Neuf- 
port  suplyans,  avons  ordonne  et  statue,  ordonnons  et  statuons  pour  edict  par 
ces  présentes,  que  nulx  fermiers  du  tonlieu  en  nostredite  ville  de  Neuiport 
ne  ceulx  qui  ont  part  en  jcelluy  ne  pourront  doresenavant  estre  bourg- 
maistres,  eschevins  ou  trésorier  de  nostredite  ville  durant  leur  ferme,  et  ce 
jusques  a  nostre  rappel. 

Si  vous  mandons  que  de  nostre  présent  octroy,  statut  et  edict,  permission, 
accord  et  consentement,  et  de  tout  le  contenu  des  cesdites  présentes  selon  que 
dit  est,  faites  souffrez  et  laissez  lesdits  supplians  plainement  et  paisiblement 
joyr  et  uzer,  sans  leur  faire  mettre  ou  donner,  ne  sbufirir  estre  fait,  mis  ou 
donne  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Car  ainsi  nous 
paist-il. 

Donne  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xxni*  jour  du  mois  d'avril,  lan  de  grâce 
mil  cincq  cens  quarante,  aprez  Pasques  ;  de  nostre  empire  le  xx*  et  de  noz 
règnes  de  Castille  et  autres  le  xxv"'®. 

Ainsi  soubscript  :  par  lempereur  en  son  conseil  ;  et  signe  :  Verrbtkbn. 

Arch.  de  la  Tille  de  Nieuport.  Orig.  €k>ll.  chart., 
TranBcrft  tu  Cartul.  A,  fol.  96  r>,  n.  i.  B,  fol.  415. 


LX. 

Règlement  touchant  Injustice  criminelle  et  [exécution  diceUe. 

80  septembre  1511. 

De  par  lempereur,  a  noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre 
conseil  en  Flandres,  salut  et  dilection.  Pour  ce  quil  est  venu  a  nostre  cognois- 
sance  que  pluyssieurs  noz  officiers  de  justice  se  sont  souvent  plainctz  et  doluz 
aux  gens  de  noz  comptes  a  Lille  que  quant  jl  avoyent  en  leurs  mains  tiucuns 
criminelz  pour  faire  exécuter  fut  par  torture,  dernier  supplice,  fustigation  ou 
aultrement,  et  ny  avoit  officier  résident  au  lieu  pour  en  faire  exécution,  jlz 
ont  envoyé  quérir  les  exécuteurs  criminelz  des  lieux  a  eulx  voisins,  lesquelz 
auroient  refuse  y  venir  se  ilz  nestoient  excessivement  payez  a  leur  playsir,  et 
trois  ou  quatre  foys  le  double  de  leurs  sallaires  danciennete  ordonnez;  et  que 
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quant  lesdits  officiers  ont  couchie  telles  mises  en  la  despense  de  lears  comptes 
a  nostre  charge,  lesdits  de  noz  comptes  nont  yolu  passer  que  lancluen  et 
ordinaire  taux,  on  aultres  sommes  a  leur  discrétion,  en  royant  le  surplus  a 
nosdits  officiers,  a  leur  grand  jnterest  et  dommage  ;  tellement  que  a  ce  moyen 
la  justice  aurait  souvent  este  obmise,  dumoins  différée. 

Désirant  y  obvier  en  ladvenir,  eu  sur  ce  ladvis  de  noz  amez  et  feaulx  les 
président  et  gens  de  nosdits  comptes  a  Lille,  avons  par  meur  advis  et 
délibération  de  conseil  et  des  gens  de  noz  finances,  ordonne  et  statue,  ordon- 
nons et  statuons  par  ces  présentes,  que  dores  navant  tous  exécuteurs 
criminelz  de  nostre  pays  de  Flandres  auront  de  vacations  pour  chascun  jour 
quilz  iront  hors  des  lieux  de  leur  résidence,  tant  allant,  séjournant  que 
retournant,  considérée  la  chierte  des  vivres,  quinze  patars. 

Item^fOUT  chascune  journée  de  torture,  soit  que  ung  personage  soit  torture 
ung  ou  pluyssieurs  foys  en  ung  jour,  trente  patars  avecque  lesdits  quinze 
patars  de  séjour.  Et  si  pour  ung  jour  advenoit  que  deux  ou  trois  personnages 
fussent  mis  a  torture,  jl  aura  pour  chascun  personnage  semblables  trente 
patars. 

Item,  pour  lexecution  criminele  de  ungne  sentence  ou  mort  sen  ensuyvra, 
asscavoir  bouillir,  brusler,  trenser  teste,  pendre,  enfoier,  noyer  et  ce  qui 
sensuyvra  par  ladite  sentence,  si  comme  par  dessus  jcelle  sentence  de  mort 
luy  copper  le  poing,  oreille,  ou  aultre  membre,  ou  mectre  quelque  enseigne 
sur  le  gibet,  roue  ou  aultre  semblable  dependans  de  ladite  sentence,'  cineq 
livres  de  quarante  gros  de  Flandres;  et  pareille  somme  pour  exécution  de 
desesperation. 

Item,  pour  toutes  aultres  sentences  crimineles  et  ce  que  en  despendt,  si 
comme  pour  fustiger  ou  coupper  le  poing,  oreille,  percher  la  langue  ou 
aultres  semblables,  suppose  que  ungne  ou  pluyssieurs  telles  ou  aultres  exécu- 
tions soyentfaictes  sur  ung  personaige  ou  mort  ne  sensuyvra,  quarante  patars  : 
saulf  toutesvoyes  que  es  villes,  lieux  et  sièges  ou  lesdits  exécuteurs  ont  et 
prendent  gaiges  et  emolumens  ou  jlz  sont  accoustumez  avoir  pour  leurs 
exécutions  quelque  petit  sallâire,  considère  leursdits  gaiges  et  emolumens^ 
jceulx«eront  tenuz  esdits  lieux  faire  lesdites  exécutions  sur  leursdits  petitz 
sallaires  accoustumez;  et  en  aultres  lieux  ou  jlz  nont  ne  prendent  gaiges  et 
emolumens,  auront  et  prendront  les  journées  et  sallaires  dessusdits.  Et  a 
sera  paye  par  les  bailly  et  officiers  des  lieux  ce  quil  convendra  avoir  (?) 
ausdits  exécuteurs,  si  comme  roues,  estacques,  boys,  estrain,  cordes,  chaînes, 
chandelles  et  aultres  parties  nécessaires  a  nostre  charge. 
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Item,  pour  priases  de  criminelz  qui  ont  le  temps  passe  este  a  nostre  charge, 
les  officiers  des  lieux  et  leurs  sergans  auront  en  ladvenir  de  chaseune  prinse 
criminele  ou  mort  sen  ensuyvra,  asscavoir  sur  le  lieu  de  leur  résidence 
quarante  patars  ;  et  hors  le  lieu  de  leur  résidence,  y  comprins  leurs  assistens 
en  quelque  nombre  quilz  soyent,  cincq  livres" de  quarante  gros. 

Jtem,  pour  prinses  diceulx  qui  auront  este  banniz  ou  puniz  criminelement, 
ou  ledit  officier  criminel  aura  mis  la  main  sans  que  mort  sen  :ensuyve,  si 
comme  au  lieu  de  leur  résidence  vingt-quatre  patars,  et  hors  le  lieu  de  leur 
résidence  quarante  patars. 

/tem,  pour  les  jnformations  préparatoires,  combien  que  communément 
sont  royees  en  compte  affin  de  donner  occasion  de  faire  bonne  justice  pour 
ladvenir,  auront  si  comme  sur  le  lieu  de  leur  résidence  de  chaseune  jnfor- 
mation  dix  patars,  et  hors  le  lieu  de  leur  résidence  vingt  patars. 

7tem,  pour  les  vacations  et  journées  en  faisant  les  recolemens  et  aux  vaca- 
tions desdites  jnformations  sur  lesquelles  on  assiéra  jugement,  auront^ 
asscavoir  les  bailliz  des  villes  fermées  de  Flandres  trente  patars,  et  leur 
lieutenans  quant  leur  maistres  ny  seront  en  personne,  quinze  patars. 

7fem,  aux  bailliz  des  villes  champaistres  et  non  fermées,  xvi  patars;  et  aux 
hommes  de  fiefz,  eschevins  et  juges  sur  le  lieu  de  leur  résidence  six  patars. 
Et  le  greffier,  a  cause  de  ses  escriptures,  aura  douze  patars.  Et  hors  de  leur 
résidence,  si  comme  lesdits  hommes  de  fiefz  et  eschevins  et  juges,  douze 
patars.  Et  le  greffier  pour  lesdites  escriptures  et  vacations  dix  et  huyt 
patars  pour  chascun  jour. 

Item^  pour  le;s  disner  et  despens  de  bouche  de  la  justice  es  lieux  ou  on 
est  accoustume  payer  aucune  chose  après  les  sentences  et  exécutions  cri- 
mineles  dont  mort  sen  ensujrvra,  auront  pour  ladvenir,  asscavoir,  ceulx 
desdites  bonnes  villes  fermées,  quatre  livres  de  quarante  gros;  et  les  aultres 
des  villes  champaistres  non  fermées,  la  moictie. 

Et  quant  a  lexecution  des  sentences  ou  il  ny  aura  mort  et  ou  lofficier  cri- 
minel mectra  la  main,  combien  que  aucunement  ne  sen  est  peu  ou  riens 
passe,  affin  que  justice  soit  mieulx  administrée  et  exercée,  ceulx  desdites 
villes  auront  quarante  patars  et  champaistres  trente  patars. 

Et  au  regard  des  saillaires  {sic)  des  cespiers  et  confesseurs,  advocatz  des 
paeiens,  vin  et  despens  de  bouche  du  jour  de  lexecution,  iceulx  se  prendront 
selon  la  coustume. 

Et  par  le  conseil  des  loix  et  justice  desdites  villes  champaistres  sur  les  pro- 
cès desdits  criminelz,  jasoit  que  lesdits  juges  sont  tenuz  a  cause  de  leur  fiefz 
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et  offices  faire  jugement,  nous  consentons  au  bien  avanchement  de  la  justice, 
quilz  auront  vingt  et  quatre  patars  pour  prender  advis  et  conseil  quant 
besoing  sera,  par  dessus  les  vacations  dung  ou  deux  qui  pouroient  estre 
commis  a  aller  prendre  ledit  advis. 

Et  affin  que  de  tout  ce  que  dict  est  nul  ne  puysse  prétendre  jgnorance, 
ainsi  que  chascun  sache  comment  jl  se  aura  a  condujnre,  voulons  et  vous 
mandons  faire  publier  lesdites  présentes  par  tout  nostredit  pays  et  conte  de 
Flandres,  ou  Ion  est  accoustume  faire  publication,  et  de  ce  faire  vous  don- 
nons pouvoir;  et  ausdits  de  noz  comptes  a  Lille  passer  es  compte  de  nosdits 
officiers,  les  mises  et  despens  de  justice  ci  dessus  au  long  spécifiez.  Car  ainsi 
nous  plaistjl. 

Donne  en  nostre  ville  de  Lille,  le  dernier  jour  de  septembre,  subz  nostre 
contreseil  cy  mis  en  plaçât,  lan  mil  cincq  cens  quarante  et  ung. 

Sotêbz  escript  :  Par  lempereur  en  son  conseil  ;  et  signé  :  YBREuauii. 

Arch.  de  It  TiUe  de  Nieuport.  Orig.  CoU.  diart., 

n*  307. 
Transcrit  au  Cartul.  A,  fol.  419,  a.  i.  Cartul.  fi, 

fol.  Ii5  Y«,  n.  i. 


LXI. 


Répanse  de  la  Chambre  des  comptes  au  sujet  de  la  réfection  de  la  prison 

de  Nieuport. 


23  aTril  1555. 


Très  chiers  seigneurs  et  especiaulx  amis,  a  vous  nous  recommandons. 
Ayans  receu  vos  lettres  par  lesquelles  requeres  que  ordonnons  au  bailly  de 
Jïoeiport  que  doresenavant  jl  ayt  a  contenter  et  payer  au  cypier  des  prisons 
du  dit  lieu  droict  de  chypieraige  pour  les  criminels  de  sa  Majesté,  pour  les 
causes  et  ainsi  que  en  vosdites  lettres  est  au  loing  contenu. 

Très  chiers  seigneurs  et  especiaulx  amis,  pour  respondre  nous  désirant  bien 
faire  toute  adresse  et  assistence  de  justice,  mais  trouvans  que  la  dame  de  Hale- 
wijn  est,  a  cause  de  son  fief  dammanie,  tenu  (dentretenir)  lesdits  prisons  et 
y  faire  garder  lesdits  criminels  de  sa  Majesté,  sans  aucun  droict  ou  sallaire, 
proffictant  du  droict  de  chypieraige  sur  les  prisons  dis  civilz  feallement  et 
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aultres  y  appertenans;  en  sorte  que  en  faisant  ladite  ordonnance  par  vous 
requise,  ladite  majesté  seroit  charge  de  nouvelle  charge,  a  la  descharge  de 
ladite  dame,  sans  fondation  et  cofttre  le  besoing  de  noz  prédécesseurs  quy 
ont  tousiours  refuse  passer  jcelluy  chypieraige. 

Parquoy  le  tout  considère,  nous  semble  que  pour  ledit  bien  de  justice, 
debves  persister  vers  ladite  dame  en  le  poursuitte  et  remonstration  par  vous 
encommenche,  a£Gn  de  faire  reparer  ladite  pryson.  pour  en  estre  use  en  la 
manière  de  toute  anchiennete  accoustumee;  et  ne  croyons  pour  la  grande 
raison  que  ladite  dame  y  doibve  contredire;  aultrement  en  cas  de  doleance 
dudit  bailly,  seroins  contrainct  pour  nostre  acquict,  de  adviser  a  ce  que  pour 
ledit  bien  et  advanchement  de  justice  y  fust  pourveu. 

A  tant,  très  chiers  seigneurs  et  especiaulx  amis,  prions  Dieu  le  créateur 
vous  avoir  en  sa  très  sainte  et  digne  guarde. 

Escript  en  la  chambre  des  comptes  a  Lille,  le  xxni*  jour  d'april  1S55  après 
Pasques. 

En  bas  estoit  escript  :  Les  président  et  gens  des  comptes  a  Lille  bien  vostres; 

soubsigne  :  G.  de  Galonné. 

Arch.  de  la  ville  de  Nieuport. 
Transcrit  au  Cartul.  B,  fol.  454,  n.  2. 


Lxin. 


Réintégration  de  la  franchise  des  tonUeux. 

il  février  1595. 

Philippe,  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Receu  avons 
rhumble  supplication  de  noz  bien  amez  les  bailly,  bourgmaistres  et  eschevins 
de  nostre  ville  de  Neuiport,  contenant  comme  feuz  de  bonne  mémoire  noz 
ancestres  et  prédicesseurs,  auroient  accordé  aux  magistrat,  bourgeois  et 
habitans  dudit  Neu^ort,  previlèges  de  franchise  et  exemption  de  tous  droictz 
de  tonlieux  par  tout  nostre  pays  et  comté  de  Flandres,  apparant  par  lettres 
desdits  previlèges  insérées  es  vidimus  sur  ce  exhibez,  desqûelz  ils  ont  esté  de 
tout  temps  en  paisible  possession,  jusques  à  quelques  années  çnça,  qu'ilz  en 
auroient  esté  privez  pour  n'estre  expresse  au  traicté  de  réconciliation  d'icelle 
ville,  advenu  par  erreur  et  nonchallance,  par  ce  que  les  bons  et  vertueulx 
Coutumes  de  la  ville  de  NieuporL  35 
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bourgeois  de  ladite  ville  estoient  lors  exilez  et  que  ceulx  qui  traictoient  ladite 
réconciliation  ne  s'en  estoient  préadvisez  ou  n'avoient  envie  d'y  demeurer 
au  très  grand  préjudice  desdits  supplians.  Et  comme  la  mesme  ville  est 
réduicte  par  ces  continuelles  guerres  intestines,  insupportables  charges  de 
garnison  et  aultrement  à  extrême  misère,  calamité  et  indigence,  que  ai  elle 
n'est  bénéficiée  de  telz  et  semblables  previlèges,  est  apparent  d'estre  et 
demeurer  à  jamais  abandonnée,  vague  et  déserte,  et  par  conséquent  de 
tumber  en  dévastation  et  perpétuelle  ruine.  A  ceste  cause  ilz  nous  ont  très 
humblement  supplié  et  requis,  qu'il  nous  pleuist,  eu  égard  à  ce  que  dessus, 
déclairer  que  nonobstant  que  par  ledit  traicté  de  réconciliation  n'est  dict  par 
motz  exprès  qu'ilz  auront  restitution  desdits  previlèges,  nostre  intention  est 
qu'ilz  en  joyront  comme  du  passé.  Et  sur  ce  leur  faire  dépescher  nos  lettres 
pattentes  en  tel  cas  pertinentes. 

Scavoir  faisons  que  les  choses  susdites  considérées  et  Sjur  icelles  eu  Tadvis, 
premiers  de  nos  amez  et  féaulx  les  président  et  gens  de  nostre  conseil  en 
Flandres,  qui  ont  sur  ce  oy  noz  fîscaulx  illecq,  en  après  de  noz  très  chiers  et 
féaulx  les  chief,  président  et  gens  de  nostre  conseil  privé  et  conséquamment 
des  chief,  trésorier  général  et  commis  de  noz  demaines  et  finances,  nous  pour 
ices  causes  et  aultres  à  ce  nous  mouvans,  inclinans  favorablement  à  la  suppli- 
cation et  requeste  desdits  bailly,  bourgmaistres  et  eschevins  de  Neufport 
supplians,  leur  avons  par  la  délibération  de  nostre  très  chier  et  très  amé  bon 
frère,  nepveu  et  cousin  Erneste,  archiduc  d'Austrice,  etc.,  chevalier  de  nostre 
ordre,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  général  de  nos  pays  de  pardeça, 
rendu  et  restitué,  rendons  et  restituons,  et  en  tant  qu'en  besoing  soit,  avons 
de  nouveau  concédé  et  concédons  de  grâce  espécialle  par  ces  présentes,  pour 
nous,  noz  Jioirs  et  successeurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  le  previlège 
de  franchise  de  noz  tonlieux  en  nostre  dit  pays  et  conté  de  Flandres,  qu'ilz 
ont  eu  de  nos  prédicesseurs,  contes  et  contesses  dudit  pays,  selon  les  wiimus 
par  eulx  exhibez,  pour  en  joyr  et  user  selon  et  ainsy  qu'ilz  en  ont  esté  en 
possession  devs^t  ces  troubles,  et  ce  depuis  le  prochain  rebail  à  faire  desdits 
tonlieux  en  avant,  auquel  ilz  seront  tenuz  faire  apparoir  de  ceste  ré^intégra^ 
tion  pour  prëcaver  les  quictances  et  modérations  que  les  fermiers  vouldroient 
aultrement  prétendre  ;  pourveu  que  avant  pouvoir  joyr  de  l'effect  de  ceste 
nostre  présente  grâce  et  rédintégration,  lesdits  supplians  seront  tenuz  feire 
présenter  ces  mesmes  originelles,  tant  au  conseil  de  nosdites  finances  qu'en 
nostre  Chambre  des  Comptes  à  Lille,  pour  y  estre  respectivement  enre§^»* 
trées,  vérifiiées  et  intérinées  à  la  conservation  de  noz  droictz,  haulteur  et 
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auctorité  là  et  ainsy  qu'il  appertiendra,  parmy  payant  à  noz  amez  et  féaulx 
les  président  et  gens  de  nosdits  comptes  à  Lille,  l'ancien  droict  pour  ledit 
intérinement  et  point  davantaige. 

Si  donnons  en  mandement  ausdits  de  nostre  conseil  privé,  président  et 
gens  de  nostre  grand  conseil,  président  et  gens  de  nostre  conseil  en  Flandres, 
ausdits  de  noz  finances  et  de  noz  comptes  à  Lille  et  à  tous  aultres  noz  justi- 
ciers, ofiiciers  et  subjectz  cui  ce  regardera,  que  de  ceste  nostre  présente  grâce 
et  rédintégration  de  previlège,  aux  charges,  conditions  selon  et  en  la  forme 
et  manière  que  dict  est,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  de  Neui^ort 
supplians  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  leur  faire  mectre  ou 
donner,  ny  souffi^ir  estre  faict  mis  ou  donné  aulcun  trouble,  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire,  car  ainsy  nous  plaist-il. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectre  nostre  séel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  l'unziesme  jour  de  febvrier  l'an  de 
grâce  mil  cincq  cent  nonante-cincq,  de  noz  règnes,  assçavoir  de  Naples  et 
Hérusalem  le  XL1I«,  de  Castiile,  Arragon,  Sicille  et  des  aultres  le  XL^  et  de 

Portugal  le  XVI*. 

Ârch.  du  départ,  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de 
LiUe,  B.  1635,  40«**  reg.  des  chart.,  fd.  426  ▼<>. 

Les  nombreux  renouyellements  du  privilège  de  1468  (d-dessus.  no  IV),  dont  nous  avons 
reproduit  les  textes  sub  n^  XI,  XII,  XIII,  XV,  XVI,  XXVIII,  laissent  entrevoir  les  longues 
et  nombreuses  contestations  qu'il  avait  soulevées.  La  lettre  de  1595  ne  parvint  pas  davan- 
tage à  \t&  assoupir.  Pour  compléter  la  série,  nous  citerons  :  1^  un  arrêt  du  Conseil  de 
Flandre  du  14  juillet  1497  qui  débouta  ceux  de  Bruges  de  leur  opposition  ;  %•  un  idem  du 
2i  février  1572,  condamnant  ceux  d*Ostende;  5<>  un  idem  du  15  décembre  1627,  rejetant 
la  prétention  du  magistrat  de  Bei^ues.  Une  autre  tentative  des  directeurs  de  Vambacht  ou 
wateringue  de  Winendale  subit  le  même  sort  ;  ils  avaient  établi  sur  le  canal  de  Tlser,  à  la 
sortie  de  Dixmude,  une  barrière  flottante  (boom),  pour  exiger  un  droit  de  péage  de  4  sols 
de  chaque  bélandre,  et  avaient  reçu  de  la  sorte  7  Ib.  1  esc.  gros  d*un  batelier  de  Nieuport. 
Sur  la  plainte  de  celui«ci,  le  collège  de  cette  ville  assigna  les  directeurs,  qui  furent  con« 
damnés  à  enlever  la  barrière  et  restituer  leur  indue  perception,  par  arrêt  du  Conseil  de 
Flandre  du  15  juillet  1625.  Le  18  février  1636,  les  Brugeois  avaient  décrété  un  droit  de 
pofUgheU  sur  le  sel  brut  et  raffiné  (grouf  en  wit  zout),  de  12  deniers  gros  par  hoet;  et  ils 
avaient  prélevé  de  ce  chef,  de  Gaspard  Ceussen,  négociant  à  Nieuport,  une  taxe  de 
121  Ib.  6  esc.  9  d.  gros,  pour  un  chargement  de  sel  amené  en  leur  ville.  Ceux  de  Nieuport 
prirent  parti  pour  leur  bouigeois,  faisant  valoir  leur  franchise  de  tous  tonlieux,  travers, 
assises  et  cueillotes  en  Flandre  ;  ils  obtinrent  gain  de  cause,  par  arrêt  du  Conseil  du 
21  juin  1660.  (Arch.  delà  ville  de  Bruges;  Portef.  Hooftvonnissen  B.) 
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LXII. 

Octroi  d'érection  dune  table  de  prêt  à  Nieupart. 
12  mars  4575. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  verront,  salut.  Comme  après  diverses  consultations  sur  ce  tenues, 
nous  ayons  nagarres  trouve  convenir,  tant  au  regard  de  la  nécessite  pré- 
sente, comme  aussi  par  la  grande  povrete  des  manans  et  inhabitans  de  noz 
pays  de  pardeça  et  la  meilleure  commodité  et  soulagement  diceulx;  et  signa- 
ment  attendu  que  les  mesmes  raisons  et  considérations  ayans  milite  du  passe, 
militent  encoires  présentement,  de  continuer  par  forme  de  permission  et 
tollerance  lexercice  des  tables  de  prestz  en  nosdits  pays  de  pardeça,  sur  la 
dénomination  de  Jehan  Laiguer  superintendant  dicelles,  ses  hoirs  ou  ayans 
cause,  en  conformité  de  lacté  que  sur  ce  lui  a  esté  expédie. 

Et  il  soit  ainsi  que  en  vertu  dicellui  ledit  Laiguer  nous  ait  présentement 
dénomme  plusieurs  personnes  pour  doresenavant  tenir  tables  de  prest  en 
aucunes  villes  et  places  de  nosdits  pays  de  pardeça;  et  entre  autres  Bernar- 
dyn  Ardes  pour  nostre  ville  de  Neuiport;  en  nous  requérant  lui  en  vouloir 
faire  despescher  nos  lettres  patentes  dottroy  en  tel  cas  pertinentes. 

Scavoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  et  sur  icelles  eu  ladvis  de 
noz  amez  et  feaulx  les  chief  trésorier  gênerai  et  commis  de  noz  deihaine  et 
finances,  avons  suivant  ladite  dénomination,  et  par  la  délibération  de  nostre 
très  cher  et  très  ame  cousin,  le  grand  commandeur  de  Gastille,  lieutenant 
gouverneur  et  capitaine  gênerai  en  nosdits  pays  de^^uuuleça,  ottroye  con- 
senti et  accorde,  ottroyons  consentons  et  accordons,  par  forme  de  permis- 
sion et  tollerance,  par  ces  présentes  audit  Bernardin  Ardes,  pour  lui  et  ses 
compaignons  telz  quil  vouldra  a  ce  choisir,  que  durant  le  temps  et  terme  de 
dix  ans  continuelz  et  ensuivans  lung  lautre  a  commencer  avoir*  cours  le  qua- 
triesme  jour  davril  prochainement  venant,  il  puist  et  pourra  tenir  table  de 
prest  en  nostre  dite  ville  de  Neuiport,  pourveu  toutesfois  et  avec  réservation 
expresse  que  ledit  Bernardin  Ardes  ny  ses  compaignons  ne  pourront  prester 
a  plus  grand  interest  que  au  bitremont  ou  trois  liarts  de  chacune  livre  de  gros 
la  sepmaine,  et  de  plus  ou  de  moins  que  ladite  livre  de  gros  a  ladvenant; 
avecq  réservation  que  si  par  nous  ou  par  les  estatz  villes  ou  communaultez 
de  nosdits  pays  de  pardeça  fut  advise  cy  aprez  deriger  quelque  bancq  gene- 
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rai,  moht  de  pieté  ou  aultre  moyen  gênerai  pour  servir  au  soulagement  des 
povres,  sBns  interest  ou  bien  a  moindre  que  les  tenans  tables  de  prest;  et 
chacun  deulx  pourra  prendre  comme  dessus  selon  que  aultres  fois  a  este  mis 
enavant;  en  ce  cas  nous  pourrons  toutes  et  quantesfois  que  bon  nous  sem- 
blera, ou  au  moins  a  lexpiration  de  chacune  année,  revocquer  et  faire  cesser 
lexercice  susdit;  durant  lequel  temps  et  terme  de  dix  ans  nous  avons  de 
grâce  especialle,  prins  et  mis,  prenons  et  mettons  par  ces  dites  présentes 
ledit  Bernardin  Ardes,  ensemble  ses  hoirs,  facteurs,  serviteurs,  maisine  et 
leurs  biens,  bagues  et  toutes  autres  choses  en  nostre  protection,  sauvegarde 
et  lealle  deffense,  tant  en  retournant,  allant  que  venant  et  faisant  leurs 
besoingnes  et  affaires,  tant  en  ladicte  ville  de  Meui^ort  que  par  toutes  les 
autres  villes  et  lieux  de  nosdiz  pays  et  seigneuries  de  pardeça.  YeuUans 
quilz  soyent  gardez  et  deffenduz  de  toutes  injures,  violences,  griefz,  oppres- 
sions, dommaiges,  tortz,  molestations,  de  force  darmes  et  puissance  de  laiz, 
commotions  du  peuple  et  toutes  autres  inquietations  et  houvellitez  indeues. 
Et  si  aucunes  se  trouvoyent  estre  faictes,  contre  et  en  préjudice  de  cestes,  et 
dudit  Bernardin  Ardes,  ses  successeurs,  compaignpns^  facteurs  et  maisine, 
nous  voulons  que  icelles  soyent  incontinent  remises  et  réparées  en  leur  pre- 
mier estât  et'deu.  Ottroyant  et  accordant  davantaige  audit  Bernardin  Ardes, 
sesdis  compaigtaons  et  consors,  que  du  consentement  dudit  Jehan  Laiguer, 
ses  hoirs  ou  ayans  cause,  ilz  pourront  durant  ledit  temps,  mettre  et  substi- 
tuer ^n  leurs  places  autres  marchans,  ung  ou  plusieurs  si  bon  leur  samble 
pour  demourer  en  ladite  ville  de  Neufjport,  et  y  tenir  ladicte  table  de  prest, 
comme  eulx  mesmes  faire  pourroyent,  soit  par  don,  vendition  de  leurs  biens 
en  tout  ou  en  partie,  par  eschange  ou  autrement,  sans  pour  ce  aucun'ement 
mesprendre,  fourfaire  ou  mesuser  contre  nous  ou  noz  successeurs;  lesquels 
et  chacun  deulx  qui  seront  ainsi  mis  et  substituez,  leurs  compaignons,  succes- 
seurs, facteurs  et  maisine,  ensemble  tous  leurs  biens  avons  des  maintenant 
pour  lors  et  des  lors  pour  maintenant,  prins  et  tenu,  prenons  et  tenons,  par 
cesdites  présentes  en  telle  franchise,  sauvegarde,  seure  deffence  et  conduite, 
comme  ledit  Bernardin  Ardes  et  ses  compaignons. 

Et  sil  advenoit  que  ledit  Bernardin  Ardes,  ses  héritiers,  compaignons,  fac- 
teurs et  maisine,  ou  celui  ou  ceulx  qui  seroyent  mis  en  leurs  lieux  comme 
dit  est,  ou  aucun  deulx  fut  legittime  ou  bastard,  allassent  de  vie  a  trespas 
pendant  le  temps  susdit,  et  eussent  fait  testament,  il  nen  sera  riens  demande 
sur  leurs  biens,  soit  de  mortemain  ou  autres  droiz  a  nous  competans,  ains 
seront  lesdis  testamens  tenuz  et  leurs  biens  convertiz  selon  la  disposition  des 
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trespassez.  Et  ores  quils  neussent  fait  testament,  ai  nen  sera  il  aemblablemcait 
riens  demande,  ains  seront  leurdis  biens  convertis  et  succéderont  selon  les 
coustumes  et  droiz  des  lieux  dont  ils  seront  natih  et  ressortissans.  Nonob^ 
tant  quelconques  previleges,  droiz,  usances  et  coustumes  de  nos  villes  et 
pays  de  pardeça  a  ce  contraires. 

Consentant  et  accordant  en  oultre  que  ledit  Bernardin  Ardes,  ses  hoirs, 
successeurs,  facteurs,  maisine  et  famille,  et  chacun  deulx  pourront  par 
manière  de  support  et  tollerance  comme  dessus  et  durant  ledit  temps, 
demeurer  en  nostre  dite  ville  de  Neufport,  et  y  joyr  et  user  de  tous  telz  pre* 
vileges,  droiz,  franchises,  libertez  et  exemptions  dont  sont  accoustumez  joyr 
autres  semblables  marchans  en  nosdiz  pays  de  pardeça.  Si  comme  de  povoir 
vendre,  acheter,  changer,  marchander  et  gaingnier  de  leurs  deniers  et  autres 
biens  par  dessus  le  gaing  declaire  cy  dessus,  en  toutes  les  autres  manières 
quilz  entendront  et  penseront  fairç  prouffit  en  vertu  des  lettres  patentes  dot- 
troy  a  eulx  cy  devant  accordées  par  noz  prédécesseurs,  et  meismes  par  feu 
de  très  louable  mémoire  le  Roy  Don  Phelippe  de  Castille,  nostre  grant  père, 
cui  Dieu  absoille,  en  date  du  xvui*  jour  de  décembre  lan  quatorze  cens 
quatre-vingt z  dix-neuf. 

Et  au  surplus  en  toute  telle  forme  et  manière,  et  sur  telles  autres  charges 
conditions  et  devises  que  lesditès  tables  de  prest  ont  ete  exercées  jusques 
apresent. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaulx  les  chief  présidons  et  gens 
de  nostre  conseil  en  Flandres,  ausdis  de  nos  finances,  et  a  tous  nos  justiciers 
officiers  et  subiectz  cui  ce  regardera,  que  de  nostre  présente  grâce,  ottroy 
sauvegarde  consentement  tolérance  et  permission,  et  de  tout  le  contenu  en 
cesdites  présentes,  pour  le  temps,  aux  conditions,  selon  et  en  la  forme  et 
manière  que  dit  est,  ilz  facent  seufirent  et  laissent  ledit  Bernardin  Ardes,  ses 
hoirs,  successeurs,  compaignons  et  consors,  et  tous  autres  cui  ce  peult  ou 
pourra  toucher,  pleinement  et  paisiblement  joyr  et  user  sans  aucun  contre- 
dit; ains  au  contraire  si  aucun  empeschement  ou  destourbier  leur  fut  en  ce 
fait,  que  incontinent  ilz  le  remettent  et  reparent,  ou  facent  remettre  et  repa- 
rer en  son  premier  estât  et  deu.  Et  quilz  publyent  ou  facent  publyer  eesditês 
présentes  au  lieu  de  leur  office  et  jurisdiction  ou  Ion  est  accoustume  faire 
semblable  publication,  en  cas  de  besoing  et  que  de  ce  ilz  soyent  requis.  Car 
ainsi  nous  plaist-il . 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  a  ces  présentes. 
^  Donne  en  nostre  ville  dAnvers  le  xii*  de  mars  lan  de  grâce  mil  cincq  cens 
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soixante-quatorze;  de  nos  règnes  assavoir  des  Espagnes,  Sicille,  etc.,  le  xx^ 
et  de  Naples  le  X1I^ 

Ârch.  de  h  Tille  de  Nieuport.  Reg.  des  seepene  ken- 
n$$ien  de  1571-77,  fol.  152  t>,  n.  1. 


LXIV. 


Traité  de  hanse  entre  les  villes  de  Nieuport  et  Ypres. 
U  mai  1618. 

Ârch.  de  la  ville  de  Nieapoit.  Oiig.  Coll.  cbart., 
ii<>39S. Canot.  A, fol.  181.  Gartnl.  B,fol.  175 y^»,!!. 2. 

Imprimé  par  Db  Brauwerk,  Co$L  van  Niêitp^rt,  p.  164. 
Plae.  de  Flandre,  Ûv.  Y,  p.  650. 


LXV. 

Roulement  du  collège  échevinal  en  cas  de  décès  ou  vacature. 

6  mai  1679. 


TEXTB*' 
ROOGHB  ENDE  M06HENDB  HEEEBlf , 

Âlsoo  door  het  overlyden  van 
M*  Gérard  Gérard  seste  schepene 
deser  stede  van  Nieuport  is  vache- 
rende  àe  selve  plaetse  ende  dat  by 
ons  moeten  ghedenomeért  ende 
overghesonden  worden  drije  notable 
der  selver  stede,  soo  hebben  wij 
ghedenomeért  S'*  Andries  Floor, 
Jooris  Vlieghe  ende  Christiaen  Hem- 
mels,  omme  bij  het  hof  eene  van  de 


TRADUCTION. 

Nobles  et  puissants  seigneurs, 

Comme  par  suite  du  décès  de 
M*  Gérard  Gérard,  sixième  échevin 
de  la  ville  de  Nieuport,  ladite  place 
est  vacante,  et  que  nous  devons 
vous  adresser  une  liste  de  trois 
notables  de  ladite  ville,  nous  avons 
désigné  les  sieurs  André  Floor, 
Georges  Ylieghe  et  Chrétien  Hem- 
mels,  parmi  lesquels  la  cour  aura 
à  nommer  un  échevin;  mais  attendu 
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drije  tôt  schepene  ghecreert  te  wor- 
den,  nemaer  alsoo  de  selve  drye 
persoonen  noynt  en  hebben  ghe- 
dient,  ende  dat  een  sevensten,  ach- 
sten  ende  neghensten  schepene  noch 
ghedient  hebben^  soo  bestaet  (onder 
correctie  van  den  hove)  in  reden 
ende  equiteyt  dat  de  selve  drije 
oude  schepenen  souden  moghen 
advancheren,  daerom  bidden  wij 
ootmoedelick  tselve  hof  ghedient  sij 
te  ordonneren  dat  de  selve  drye  sche- 
penen souden  elck  een  plaetse 
upclemmen,  omme  bij  het  hof  eene 
van  de  voorseide  drye  notable  ghe- 
denomeert  ende  ghecosen  te  wor- 
den,  tôt  de  plaetse  van  den  neghenste 
schepene. 

Voorts  alsoo  door  het  vertreck 
van  M**  Ambrosius  Janssens  tweeden 
trésorier  der  selver  stede  die  is  gaen 
-  woonen  naer  Oostende^  de  selve 
plaetse  oock  vacant  is  ghevallen, 
soo  senden  wij  hierneffens  drye 
andere  ghedenomeerde,  te  weten  : 
d'h'  ende  M'  Anthoine  Reynoudt 
licenciaet  inde  rechten,  M'  Frans. 
Kien  ende  S' Pieter  Verleure,  omme 
bij  het  lîof  eene  van  de  selve  drije 
ghestelt  ende  ghecreert  te  worden 
tôt  tweeden  trésorier. 

Waermede  wij  voldaen  hebben  de 
aen  ons  debvoir  ende  obligatie,  daer 
up  verwachtende  de  resolutie  van 
den  hove  sullen  blijven, 


TlUDUCnON. 

qu'aucun  de  ces  trois  candidats  n'a 
rempli  un  office,  et  que  les  septième, 
huitième  et  neuvième  échevins  res- 
tent en  fonction,  il  nous  semble 
(sauf  correction)  conforme  à  la  rai- 
son et  à  l'équité,  que  ces  trois  éche- 
vins titulaires  obtiennent  de  l'avan- 
cement; c'est  pourquoi  nous  prions 
humblement  la  cour  qu'elle  veuiUe 
ordonner  que  chacun  de  ces  trois 
échevins  s'élève  en  rang,  et  par  con- 
séquent qu'elle  choisisse  et  nomme 
un  des  trois  candidats  à  la  place  de 
neuvième  échevin. 


De  plus,  par  le  départ  de  M.  Am- 
broise  Janssens,  deuxième  trésorier 
de  cette  ville,  qui  est  allé  habiter 
Ostende,  sa  place  est  devenu  vacante  ; 
nous  vous  envoyons  ci-contre  une 
seconde  liste  de  trois  candidats, 
savoir  :  M*  Antoine  Reynoudt,  licen- 
cié en  droit,  M.  François  Kien  et 
S^  Pierre  Verleure,  afin  que  la  cour 
choisisse  l'un  d'eux  et  le  nomme  à 
l'office  de  deuxième  trésorier. 


Et  ayant  ainsi  accompli  notre 
devoir  et  rempli  nos  obligations, 
attendant  la  résolution  de  la  cour, 
nous  demeurons, 
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"   TEXTB. 

Hooghe  ende  Mooghende  heeren, 

Van  uwe  edelen, 

De  ootmoedighe  dienaers, 

Bàrghmeesters  ende  schepenen  der 
stède  ende  port  van  Nieuport. 

(Get.)  M,  Rbtnoudt. 

Nieuport,  den  6  Meye  167^. 

LlBYB  BNBE  BeMINDB, 

Wij  hebben  ontfaen  Ul.  brief  op 
het  vacieren  van  de  sesde  plaetse 
vansehepene  der  stede  van  Nieuport, 
door  het  overlyden  van  M' Geeraert 
Geeraerts;  mitsghaeders  van  het 
officie  van  tweeden  trésorier  der 
selver  stede  door  het  vertreck  van 
M'  Ambrosius  Janssens,  denome- 
rende  tôt  elck  van  de  selve  plaetsen 
drij  persoonen  die  ghylieden  oor- 
deelt  de  bequaemste  te  wesen,  eiide 
alsoo  de  drij  tôt  de  eerste  plaetse 
ghedenomeert  noyt  mer  en  hebben 
gliedient.  versouckende  dat  wij  de 
oude  schepenen  naer  de  voorschre- 
ven  vacierende  plaetse  souden  laeten 
op  climmen,  ende  dengonen  bij  6ns 
lot  tvoorschreven  schependom  te 
kiesen  souden  postponeren  omme 
van  achter  aen  te  commen.         '^ 

Soo  ist  dat  wij  tôt  de  plaetse  van 

schepene  hebben  ghecoren  s' Andries 

Floor,  ende  M'  Anthe  Reynouttot 

de  gotie    van    tweeden   trésorier; 

Cautumei  de  la  ville-  de  Nieuport. 


TRADUCTION. 

Hauts  et  puissants  seigneurs, 

De  vos  noblesses, 

Les  humbles  serviteurs, 

Bourgmestres  et  échevins  de 
la  ville  et  franchise  de  Nieuport, 

(Sig.)  M.  Rbtnoudt. 

Nieuport,  le  6  mai  1679. 

Ghbrs  bt  bien-aihés. 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  au 
sujet  de  la  vacance  de  la  sixième 
place  d'échevin  de  la  ville  de  Nieu- 
port par  suite  du  décès  de  M.  Gérard 
Gheeraerts,  et  de  celle  de  l'office  de 
deuxième  trésorier  de  la  dite  ville 
par  le  départ  de  M.  Ambroise  Jans- 
sens,  avec  la  liste  des  trois  candidats 
pour  chacune  de  ces  places,  que 
vous  jugez  les  plus  capables;  et 
attendu  que  les  trois  candidats  de 
la  première  liste  n'ont  jamais  été  en 
charge,  vous  nous  priez  d'élever  en 
rang  les  trois  échevins  actuels  qui 
suivent  la  place  vacante,  et  de  post* 
»  poser  celui  que  nous  choisirons  pour 
le  mettre  au  dernier  rang. 


Si  est-il  que  nous  avons  choisi 
pour  la  place  d'échevin  le  sieur 
André  Floor,  et  M»  Antoine  Rey- 
nout  pour  celle  de  deuxième  tréso- 

36 
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TEXTB.  TmADUCnOH. 

consenterende  nietmin   voor   dese  rier;  consentons  néanmoins,  pour 

reyse  dat  den  yoornomden  Floor  cette  fois,  qae  le  susdit  Floor  sera 

sal  van  achter  commen,  sonder  te  mis  au  dernier  rang,  sans  tirer  à 

trecken  in  consequentie ;  ordonne-  conséquence;  ordonnons  d'admettre 

rende  de  selve  persoonen    tôt    te  les  dites  personnes  aux  places  sus- 

Yoornomde  plaetsen  te  admitteren  nommées,  et  de  recevoir  leur  pres- 

ende  hemlieden   af  te  nemen  den  tation  de  serment  à  ce  requis. 

eedt  daer  toe  staende. 

Arch.  de  rÉlat»  à  Gind.  OmetptmAmot  du  Cooidl 
de  Flandre.  Supplément  1671-1687. 


LXVI. 


Les  offices  des  coUscepen  et  du  bailliage  de  Lambardside  sont  tenus  en  ferme 

par  te  bailli  de  Nieuport. 

»  octobre  1698. 

A  la  Chambre  des  Comptes,  le  22  octobre  1693. 

Messiburs, 

Les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Nieuport  ayant  présenté 
requeste  à  Y.  S.  pour  avoir  en  ferme  les  offices  des  sergeants  en  thiois  Co^- 
schepen,  et  le  bailliage  de  Lombaertsyde  maintenant  occupés  en  ferme  par 
le  Bally  de  la  même  ville,  dont  le  terme  vient  à  expirer,  il  a  plu  à  Y.  S.  de 
nous  envoyer  pour  le  reservir  de  nostre  advis,  qui  est  a  correction  qu'il  ne 
convient  pas  d'accorder  les  dits  offices  au  magistrat,  l'expérience  ayant  fait 
voir  que  cela  a  tousjours  causé  du  trouble  entre  le  dit  magistrat  et  le  bally, 
le  quel  doist  avoir  de  la  superieurité  sur  les  moindres  officiers  qui  estants 
appuiez  par  le  magistrat,  s'attribuent  le  plus  souvent  trop  d'autorité  au  pré- 
judice du  chef  officier  y  establi  de  la  part  de  Sa  Majesté  ;  outre  qu'il  semble 
que  le  fermier  actuel  est  tousjours  préférable  a  des  conditions  esgales,  remet- 
tant néanmoins  le  tout  au  meilleur  sentiment,  demeurons (1) 

Procès  da  Conseil  de  Fbndre.  5  n*"  ÎSÈ. 
Arch.  de  FÉUt,  à  Gand. 

(1)  Un «rrél  dn  grand  Coiuell  dn  5  avril  1541  (v.  u.)  avait  déddé  ^e  le  coUdrag^  on  avgenlâ 
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LXVII. 


Bruges  est  reconnu  le  chef-sens  de  Nieuport. 
U  décembre  1727. 
Imprimé  dans  la  Coutume  de  la  ville  de  Bruges,  t.  II,  p.  566. 


LXVIII. 


Traité  de  hanse  de  Nieuport  avec  la  ville  d'Ostende. 
13  juUlet  1750. 

Vog.  notre  Coutume  d'Ostende  dans  les  Coutumes  des  villes  et  seigneuries 
enclavées,  t.  lY,  p.  113. 

Imprimépar  De  Brauwbre,  Co$L  van  Nieuport^  p.  157. 
Plae.  de  Flandre,  Ut.  Y,  pp.  663  et  66i.  Bowens, 
Besekryvinge  der  $tad  OoêUnde,  liv.  H,  p.  126. 


LXIX. 


'    Les  ordonnances  politiques  du  magistrat  de  Nieuport  auront  force  de  loi 

sans  republication  tous  les  ans. 

30  mai  1752. 

L'Impératrigb-Rbinb. 

Sa  Majesté  inèlinant  favorablement  à  la  très  humble  demande  des  supplians, 
déclare  qu'ils  auront  à  compiler  dans  un  cahier  séparé  toutes  les  ordonnances 
et  règlements  par  eux  faits  jusques  à  présent,  à  l'intervention  de  son  bailli, 
poiir  la  meilleure  police  et  régie  de  la  ville,  ensemble  pour  la  levée  de  ses 
impôts  et  revenus,  et  qui  n'ont  pas  par  Elle  été  décrétés;  lesquels  ils  feront 


»  de  Nieuport  devait  être  étranger  à  la  commune,  ou  bien,  avant  d*entrer  en  fonctions,  al)diqner  la 
drilité;  il  ne  pouvait,  en  aucun  cas,  exercer  un  métier  de  bourgeois  (poorters  neeringhe)  et  devait 
prêter  serment  de  ce  chef.  (Arch.  de  la  ville  ;  coll.  des  chartes,  n^  124.) 
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publier  de  nouveau;  et  auront  lesdites  ordonnances  et  règlements  à  l'avenir 
force  de  loi  jusques  à  leur  révocation,  sans  qu'il  soit  besoin  de  les  faire 
republier  tous  les  ans;  ce  qui  aura  aussi  lieu  à  l'égard  des  changements  que 
les  supplians  feront  à  l'avenir  dans  lesdites  ordonnances  et  règlements,  et 
ceux  qu'ils  feront  émaner  de  nouveau,  sauf  néanmoins  l'appel  d'iceux  dans 
les  cas  permis  par  le  Droit  écrit,  coutumes,  placards,  ordonnances  et  décrets. 

Fait  à  Bruxelles,  le  50  mai  1 7S3. 

Paraphé  :  Stsenb.  v^  Signé  :  J.  J.  ts  Rot. 

Ârch.  de  la  Tille  de  Nieuporl.  Cart.  B,  fol.  189. 
Imprimé  par  Db  Beàuwku,  Op  kmd.f  p.  iU.  Ploe* 
de  Flandre,  Ut.  V,  p.  ÀSO. 

Ce  décret  fut-  accordé  à  la  suite  d'une  requête  des  magistrats  de  Nieaport,  Clément 
publiée  par  De  Brauwere,  où  ils  exposaient  que  les  délinquants»  pour  échapper  aux  pour» 
suites,  a  venaient  d*abord  objecter  Texception  de  surannation,  soutenant  que  les  ordon- 
nances dcTaient  être  repubUées  tous  les  ans,  et  faute  dt  ce,  qn'elles  avaient  perdu  leur 
force,  à  l'exemple  des  édits  des  Préteurs  à  Rome  ;  et  quoique  cela  ne  se  pratique  pas,  sauf 
qu'on  en  publie  quelquefois  lorsqu'on  le  trouve  à  propos,  soit  qu'elles  sont  de  trop  vieiUe 
date,  on  qu'elles  commencent  d'aller  in  desuetudinem^  par  des  contraventions  journalières  ; 
néanmoins,  comme  il  y  a  des  auteurs  du  sentiment  contraire,  cela  cause  de  fréquents 
débats,  au  grand  préjudice  et  retardement  de  la  bonne  police  et  régie  de  la  ville.  »  Ponr  les 
dissiper,  ils  demandaient  une  décision  de  la  Reine  conforme  à  celle  donnée  par  l'empereur 
Charles  Vi  à  la  ville  de  Gand,  art.  15  du  règlement  du  6  novembre  1754,  Plac.  de  Fland.^ 
liv.  IV,  fol.  290. 


LXX. 

Traité  de  hanse  entre  les  villes  de  Nieuport  et  de  Bruges. 

25  septembre  1756. 

Voir  notre  Coutume  de,  la  ville  de  Bruges^  t.  II,  p.  760. 

Imprimé  par  De  Brauwere,  Coêî.  vem  Nieuport,  p.  160. 
PIoc.  de /^toml.,  liv.  V,  p.  665. 
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LXXI. 

Ordonnance  politique  sur  les  gens  de  service  célibataires  et  les  domestiques. 

21  mars  1768. 


TBXTB. 


Den  heere  ende  weth  der  stede 
ende  port  van  Plieuportbemerckende 
de  menigvuldige  inconvenienten 
resulterende  uyt  dîes  verscheyde 
eenclipte  ofte  ongetrouwde  persoo- 
nen  alhier  zyn  woonende  op  hun 
selven  ;  alsmede  ten  opsigte  van  de 
dienstboden  ;  ende  daer  in  willende 
voorsien,  heeft  mits  desen  geordon- 
.  neert  ende  gestaiueert  : 

I.  Dat  aile  eenclipte  ofte  onge- 
trouwde lieden,  ofte  andere  uyt 
menagie  zynde,  tzy  mans  ofte  vrouws 
persoonen,  niet  gegoedt  ofte  gestaet 
zynde  om  hun  selven  eerlyck  te 
onderhouden  ende  ontdraegen^hem- 
lieden  aenstondts,  immers  uytterlyck 
onthier  ende  een  maendt  naer  de 
publicatie  deser,  zuUen  hebben  te 
besteden  ende  begeyen  in  den  dienst 
van  de  goede  lieden,  sonder  te 
mogen  woonen  op  hun  selven,  op 
pêne  van  teickens  te  incurreren  de 
boete  van  twaelf  guldens,  dhelft  ten 
profyte  van  den  heere  ende  de 
wederhelft  ten  profyte  van  den  aen- 
brenger. 

IL  Verbiedende  voorts  aen  een 
iegelyek,  op   gelyeke    boete    ende 


TRADUCTION. 

Le  seigneur  et  la  loi  de  la  ville  et 
port  de  Nieuport,  voyant  les  mul- 
tiples inconvénients  qui  résultent  du 
nombre  de  gens  de  service  céliba- 
taires et  désœuvrés,  comme  aussi 
des  domestiques,  et  voulant  y  pour- 
voir, ont  ordonné  et  statué  ce  qui 
suit  : 


1.  Tous  gens  de  service  céliba- 
taires, de  l'un  ou  l'autre  sexe,  ou 
autres  qui  ne  tiennent  ménage,  et 
n'ont  pas  de  moyens  suffisants  de 
fortune  pour  subvenir  décemment 
à  leur  entretien,  devront  immédiate- 
ment, ou  au  moins  endéans  le  mois 
à  partir  de  la  publication  des  pré- 
sentes, s'engager  au  service  de  per- 
sonnes honorables,  sans  tenir  une 
habitation  séparée,  sous  peine  d'une 
amende  de  douze  florins,  dont  la 
moitié  au  profit  du  prince  et  la 
moitié  au  profit  du  dénonciateur. 


2.  Il  est   défendu  à  tous,   sous 
peine  de  pareille  amende,  à  partager 
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applicable  als  vooren,  van  dusdanige 
ongetrouwde  ofte  ongehuwde  per<- 
80oneii*te  logieren  ofte  herbergen; 
alsmede  van  aen  hun  eenige  huysen 
ofte  kamers  le  verhueren,boven  sul- 
cke  voordere  arbitraire  correctie  als 
dewet^volgensdexigentievanhetcas, 
ter  discretie  zal  viuden  te  behooren. 
III.  De  voorseyde  eenclipte  ofte 
ongehuwde  lieden   en    zullen   hun 
niet  mogen  besteden  ofte  verhueren 
voor   minderen  tydt  dan  van  een 
ordinair   saisoen    ofte    stonde^    ten 
minsten  van  een  half  jaer;  ende  als 
het  sonder  determinatie  van  tyd  ofte 
fixatie  van  terme  soude  gebeurt  zyn, 
zal  sulckx  voor  eene  voile  stonde 
geconsidereert  worden;  ende  alsoo 
verhuert  zynde,  ende   den   godts- 
penning  daer  op  ontfaen  hebbende, 
zullen  gehouden  zyn  promptelick  in 
bunnen  dienst  te  gaen  ten  stonde- 
daege^    ten    huyse    ofte    persoone 
alwaert  sy  verhuert  zyn,op  de  boete 
ende   applicable  als  vooren;  ende 
dies  niet  te  min  gedwongen  te  wor- 
den  tôt  volkominge  van  den  selven 
dienst.  ende  betaelinge  van  de  schae- 
den  ende  intresten  door  hemlieden 
wandevoir  geoceasioneert. 

IV.  Aile  dienstboden,  tzy  knech- 
ten  ofte  meyssens,  in  dienst  wesende, 
zullen  den  selven  dienst  moeten  con- 
tinueren  ende  volbrengen  tôt  den 
geconvenieerden  tydt  ende  stonde, 
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comme  dessus,  de  loger  ou  héberger 
ces  gens  de  service  célibataires;  de 
leur  louer  des  maisons  ou  apparte- 
ments, sous  peine  au  surplus  de  telle 
correction  arbitraire  que  le  juge 
croira  devoir  appliquer, '^selon  la 
gravité  du  cas. 

3.  Les  susdits  gens   de  service 
célibataires  ne  pourront  s'engager 
ou  contracter  de  location  pour  un 
moindre  terme  qu'une  saison  ordi- 
naire, laquelle  est  de  six  mois;  et 
lorsqu'ils  l'ont  fait  sans  stipulation 
ou  fixation  de  durée,  celle-ci  sera 
comptée  pour  un  terme   complet  ;- 
engagés  de  Tune  ou  l'autre  manière 
et  ayant  reçu  le  denier  à  Dieu,  ils 
devront  se  rendre,  promptement, 
au  jour  convenu,  à  leur  service,  en 
la  demeure  ou  chez  la  personne  qui 
les  a  engagés,  sous  peine  de  l'amende 
comminée    et    à  partager    comme 
dessus  ;  sans  en  être  moins  tenus  à 
l'exécution  de  leur  engagement  et  au 
paiement   des   dommages  -  intérêts 
occasionnés  par  leur  négligence. 


4.  Tous  serviteurs  de  l'un  et 
l'autre  sexe,  engagés  au  service, 
devront  l'exécuter  et  accomplir 
jusqu'au  terme  convenu,  sous  peine 
de  l'amende  prérappelée  et,  de  plus, 
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op  de  boete  alsvooren,  ende  boven- 
dien  de  verbeurte  van  hemlieden 
reedsverdiendehuere  tegen  meester 
ofte  vrouwe;  alsmede  de  voordere 
schaeden  ende  intresten  ;  ende  son- 
der prejuditie  van  het  bedwanck, 
als  ten  voorgaenden  artikel  geseydt, 
volgens  dexigentie  van  het  cas,  ende 
ter  discretle  van  den  rechter;  ten 
waere  om  sieckte,  huwelyk  ofte 
andere  suffisante  cause  ende  légitime 
reden;  in  welck  geval  sy  zuUen 
genieten  betaelinge  naer  rate  van 
tyde. 

y.  De  domestiquen  ofte  dienstbo- 
den  hun  verhuerende  mondelings 
sonder  van  meester  ofte  vrouwe 
schriftelyck  billiet  genomen  te  beb- 
ben  over  het  bedrag,  tydt  ende  con- 
ditien  van  hemlieden  verhueringe, 
zuUen  gecenseert  worden  hun  te 
hebben  gereposeert  op  de  probiteyt, 
mitsgaders  gerapporteert  aen  de 
notitie  ende  eedelycke  affirmatie  van 
hemh*eden  meester  ofte  vrouwe. 

VI.  Gelyck  meester  ofte  vrouwe 
ooek  zal  worden  gelooft  op  haerlie- 
den  gehouden  goede  ende  pertinente 
notitie  ende  eedt  in  supplément,  ten 
regarde  van  het  gone  sy  aen  hunne 
dienstboden  ter  rekeninge  ende  goe- 
den  bevinde  van  desselfs  huerloon 
zullen  geavanceert  ofte  gegeven  heb- 
ben, tzy  in  gelde  ofte  andersints. 

Vn.  De  dienstboden   geintentio- 
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de  la  perte  de  leur  gage  qu'ils 
auraient  mérité  jusque  là,  sans  pré- 
judice de  tous  dommages-intérêts  et 
de  l'exécution  forcée  prévue  à  l'arti- 
cle précédent,  selon  la  gravité  du 
cas  et  l'appréciation  du  juge  ;  à  moins 
de  maladie,  mariage  ou  autre  rai- 
son suffisante  et  motif  légitime;  et 
*en  cette  occurence,  ils  seront  payés 
en  proportion  du  temps  qu'ils  auront 
servi. 


5.  Les  domestiques  ou  serviteurs 
qui  se  sont  engagés  verbalement 
sans  avoir  requis  de  leur  maître  ou 
maîtresse  un  écrit  relatant  le  taux, 
la  durée  et  les  conditions  de  leur 
engagement,  seront  censés  s'être 
confiés  à  sa  probité,  et  de  plus  se 
rapporter  à  l'annotation  et  affirma- 
tion sous  serment  de  leur  maître  ou 
maîtresse. 

6.  De  même,  le  maître  ou  la  maî- 
tresse seront  crus  également  sur  leur 
annotation  faite  régulièrement  et  la 
délation  supplémentaire  du  serment, 
pour  tout  ce  qu'ils  auraient  avancé 
ou  payé  à  leurs  serviteurs  en  à- 
compte  et  déduction  de  leurs  gages, 
soit  en  numéraire  ou  autrement. 

7.  Les    serviteurs    qui    auraient 
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neert  zynde  hun  elders  te  gaen  ver- 
hueren,  ende  van  te  verhuysen  met 
dexpiratie  van  den  geconvenieerden 
tydt  ende  stonde,  zuUen  gehouden 
wesen  hunnen  meester  ofte  vrouwe 
danof  te  preadverteren  ten  minsten 
twee  maenden  te  vooren,  ende  danof 
van  meester  ofte  vrouwe,  ofte  van 
twee  geloofweerdîge  getuygen  een 
bewys  briefken  te  trecken,  op  pêne 
dat    sy  zullen   gecenseert   worden 
andermael  aldaer  verhuert  te  zyn, 
ten  selfsten  pryse  ende  conditien,  ten 
minsten  voor  een  voorder  saisoen. 
ofte  stonde  van  een  half  jaer,  indien 
meester  ofte  vrouwe  sulckx  gelieft, 
maer  andersints  niet;  ende  voorders 
dat,  by  gebreke  van  het   geseyde 
getrocken    briefken,    meester    ofte 
vrouwe  zal  worden  gelooft  op  zynen 
ofte  haeren  eedt,  van  niet  tydelyck 
geadverteert  te  zyn  geweest;  gelyck 
de  selve  dienstboden,  wenschende 
thuys  te  blyven,  ende  hun  aldaer 
voorders  te  verhueren,  oock  vero- 
bligeert  zullen  zyn,  ten  minsten  ses 
weken  voor  het  expireren  van  haer- 
lieder  tydt  ofte  stonde,  sulckx  aen 
meester  ofte  vrouwe  te  kennen  te 
geven,  vraegende  daer  op  hemlieden 
intentie  ende  optie,  die  van  gelycke 
gehouden   zullen   zyn  de   selve   te 
declareren,   ende   hun   daer  op  te 
expliceren;  ende  by  gebreke  dies, 
zal  men  verstaen,  dat  meester  ofte 
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l'intention  de  s'engager  ailleurs  et  de 
déloger  à  l'expiration  du  temps  ou 
terme  convenu,  seront  tenus  d'en 
donner  avis  au  maître  ou  à  la  mai- 
tresse  au  moins  deux  mois  d'avance, 
et  d'en  retirer  de  le.ur  maître  ou 
maîtresse  une  attestation  écrite,  ou 
de  deux  témoins  dignes  de  foi,  sous 
peine  qu'ils  seront  considérés  comme 
ayant  renouvelé  leur  engagement, 
aux  mêmes  prix  et  conditions,  au 
moins  pour  une  saison  ou  un  terme 
de  six  mois,  si  le  maître  ou  la  mai- 
tresse  l'accepte,  et  non  autrement; 
en  outre,  à  défaut  de  l'attestation 
écrite  rappelée  ci-dessus,  le  maître 
et  la  maîtresse  seront  crus  sur  leur 
serment  de  n'avoir  pas  été  avertis  au 
préalable;  réciproquement,  si  les  ser- 
viteurs désirent  rester  en  leur  ser- 
vice et    ne   s'engager   ailleurs,   ils 
'  seront  également  obligés  de  le  faire 
savoir  au  maître  ou  à  la  maîtresse 
au  moins  six  semaines  avant  l'expi- 
ration du  temps  ou  terme  convenu, 
en    démandant    leur    adhésion    ou 
option,   laquelle    leur    devra    être 
donnée    d'une    manière    explicite  ; 
et  à  défaut,  il  sera  entendu  que  le 
maître  ou  la  maîtresse  a  consenti  à 
garder  ses  serviteurs  au  salaire  cou- 
rant, pour  un  nouveau  terme  d'au 
moins  six  mois  ou  saison;  et  pour 
tout    ceci    le    maître .  et    la    maî- 
tresse, en  cas  de  contestation,  seront 
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vrouwe  haerlieden  dientsboden  be- 
houden  willen  op  den  ouden  loon, 
voor  eene  stonde,  ten  minsten  voor 
een  haif  jaer  ofte  saisoen  ;  diesaen- 
gaende  meester  ofte  vrouwe,  in  cas 
yan  difficulteyt,  gehouden  zullen 
wesen  hun  onder  eedt  te  expurge- 
gen. 

y III.  De  gemelde  dienstboden  uyt 
bunnen  dienst  gaende  ofte  verhuy- 
aende,  sonder  ontfangen  te  hebben 
bemlieden  verdienden  huer  loon, 
zullen  daer  over  met  meester  ofte 
vrouwe  moeten  onderrekenen  ;  mits- 
gaëders  danof  een  schriftelyck  be- 
scheed  intrecken;  ofte  in  cas  van 
diflBculteyt  te  ontmoeten  met  mees- 
ter ofte  vrouwe,  diesaengaende 
seflfens,  uytterlyck  binnen  de  veer- 
thien  dagen,in  justitie  tbunnen  laste 
te  agieren  ;  aen  welcke  meester  ofte 
vrouwe,  in  cas  sy  bevonden  worden 
goede  ende  pertinente  notitie  gehou- 
den te  hebben  nopende  de  gedaene 
betaelinge  van  den  verdienden  huer 
loon  van  bemlieden  dienstboden; 
ende  by  gebreke  van  prompt  con- 
trarie bewys,  van  den  kant  der  selve 
dienstboden,  den  eedt  dieshalvens 
zal  worden  gedefereert,  die  sy  aen- 
stondts  zullen  moeten  accepteren 
ende  ontluycken,  op  pêne  van  rela- 
tie  ;  ende  indien  de  dienstbodeti  de 
voorschrevene  observantie  komen  te 
negligeren,  aengemerckt  dat  men 
Qmiumes  de  la  ville  de  NieuparL 
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tenus  de  s'expurger  par  serment. 


8.  Les  dits  serviteurs  qui  ont 
délogé  et  quitté  leur  service  sans 
avoir  recule  montant  de  leurs  gages, 
devront  régler  le  compte  avec  leur 
maître  ou  maîtresse,  et  en  retirer 
un  témoignage  par  écrit;  ou  en  cas 
de  di£Férend  avec  leur  maître  ou 
maîtresse,  ils  devront  les  attraire  en 
justice  immédiatement,  ou  au  plus 
tard  dans  la  quinzaine;  le  maître  ou 
la  maîtresse  aura  à  justifier  qu'il  a 
tenu  un  compte  fidèle  et  exact  du 
paiement  des  gages  de  ses  serviteurs; 
et  à  défaut  d'une  preuve  péremptoire 
contraire  de  la  part  de  ceux-ci,  le 
serment  lui  sera  déféré,  qu'il  devra 
accepter  et  prêter  sur-le-champ,  sous 
peine  de  le  référer;  et  si  les  servi- 
teurs négligent  d'observer  ces  pres- 
criptions sous  prétexte  qu'on  n'a  pas 
l'habitude  de  retirer  pareille  quit- 
tance, le  maître  ou  la  maîtresse 
seront  crus  sur  la  simple  foi  du  ser- 
ment au  sujet  du  paiement  des  gages 
contestés,  même  lorsqu'ils  ne  pour- 
raient produire  la  moindre  annota- 
tion. 

37 
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niet  gewoon  es  daer  af  quilaotie  le 
trecken,  soo  zal  meester  ofte  vrouwe 
gelooft  worden  alleenelyck  op  hem- 
lieden  eedt^  ten  regarde  van  de  vol- 
doeninge  van  den  questieusen  huer 
loon,  selfs  alwaer  dat  sy  danof  geene 
notitie  en  wislen  te  produceren. 

IX.  Ailes  niet  te  min,  ten  aensiene 
yan  dese  yier  voorgaende  articleor 
ten  waere  de  dienstboden  wildett 
aennemen  promptelyck  ende  sont- 
mierelyck  op  te  brengen  de  directe 
preuve  van  suickx  andersints  te  con- 
statèrent ofte  dat  er  merkelycke 
redenen  ende  pregnante  omstandig- 
heden  occureerden  den  recbter  con- 
trarie moverende,  tgone  gelyck  aile 
andere  pointen  zal  staen  tsynder 
arbitragie. 

X.  Indien  meester  ofte  vrouwe 
eenige  dientsboden  gehuert  heb- 
bende.  de  selve  refuseerden  te  aen- 
veerden  sonder  isenige  légitime 
reden  ofte  suffisante  cause,  zullen 
gehouden  zyn  de  selve  dienstboden 
over  haerlieder  intrest  promtelyck 
te  geven  ende  betaelen  alleenlyck 
dheift  van  het  gène  bedraegen  soude 
de  huere  voor  de  stonde  van  een 
half  jaer,  alwaert  dat  sy  voor  lange- 
ren  tydt  hadden  gehuert  geweest, 
het  gone  de  selve  dienstboden  ega* 
lyck  zullen  profiteren  ende  behou- 
den,  alwaert  dat  sy  hun  aenstonds 
in  anderen  dienst  wisten  ende  kon«- 
den  begeven. 


T^uk^vcnon. 


9.  Les  dispositions  de  ces  quatre 
derniers  articles  s'entendent  sous  la 
réserve  pour  les  serviteurs  de  pro- 
duire promptement  et  sommaire* 
ment  la  preuve  directe  contraire,  et 
pour  le  juge,  s'il  existe  des  raisons 
marquantes  ou  circonstances  pré- 
gnantes  qui  seraient  opposées,  de  les, 
prendre  en  conaidératipu  comme  en 
toute  matière  arbitrale. 


iO.  Lorsque  le  maître  ou  la  mai- 
tresse  aura  engagé  quelques  domes- 
tiques et  refuse  de  les  recevoir  sans 
motif  légitime  et  cause  suffisante,  il 
devra,  pour  les  dédommager,  leur 
remettre  et  payer  promptement  la 
moitié  du  montant  de  leurs  gages  de 
six  mois,  quand  même  ils  auraient 
été  engagés  pour  un  plus  long  terme; 
et  les  domestiques,  de  leur  côté,  aiH 
ront  droit  à  cette  indemnité,  quand 
même  ils  auraient  aussitôt  trouvé  et 
accepté  un  autre  service. 
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XI.  Iteni)  indi^i  meester  ofte 
yjrouwe  haerlieden  dienstboden, 
r^eds  in  dienste  zynde,  congedieer- 
den  ofte  wegsondeo  yoor  bel  eynde 
van  den  besproken  tydt  ofte  stonde, 
sonder  légitime  cause  ofte  suflBsante 
reden,  zullen  gehouden  syn  hun  te 
Jbetaelen  naer  rate  van  tyde  van  den 
genoten  dienst  :  ende  bovendien  in 
récompense  van  bemlieden  intrest, 
•aocb  bet  bedrag  van  de  belft  van 
een  half  jaer  buere  als  vooren  ;  niet 
jeghenstaende  dat  de  selve  dienst- 
boden  aenstonds  doccasie  vonden 
van  bun  elders  te  verbueren;  wel 
verstaende.  indien  de  stonde  nocb 
dbelft  van  een  half  jaer  ofte  meer 
quame  te  dueren,  nemaer  den  reste- 
renden  tydt  van  de  stonde  minder 
zynde,  dan  dbelft  van  een  balf  jaer, 
zal  meester  ofte  vrouwe  in  tgeseyde 
geval,  gestaen  mits  opieggende  de 
voile  buere  van  de  selve  stonde. 

Xn.  Ende  gelyck  men  verstaet 
dat  onder  andere  fauten  oock  voor 
genoegsaeme  ende  suffisante  oor- 
saecken  om  de  dienstboden  impune- 
lyck  ende  liberlyck  te  mogen  weg- 
senden,  gerekent  worden,  niet 
alleenelyck  bunne  onbequaembeyt 
van  te  vervolien  den  dienst  waer 
voor  sy  bun  als  bequaem  uytgege- 
ven  ende  verbuert  badden,  maer 
insgelyckx  ende  oock  wel  principa- 
lyck  bemlieden  ongeboorsaembeyt, 
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11.  Item^  lorsque  le  maître  ou  la 
maîtresse  congédient  ou  renvoient 
les  domestiques  qui  sont  à  leur  ser- 
vice avant  la  fin  du  terme  de  leur 
engagement,  sans  cause  légitime  ou 
raison  suffisante,  ils  seront  tenus  de 
les  payer  en  proportion  du  temps 
qu'ils  auront  servi  et  de  plus,  à  titre 
de  dédommagement,  la  moitié  du 
montant  de  leurs  gages  de  six  mois, 
comme  dessus,  quand  même  ces 
domestiques  trouvassent  l'occasion 
d'accepter  un  autre  service;  bien 
entendu,  si  le  restant  du  terme  à 
acbever  excède  ou  égale  la  durée  de 
la  moitié  d'un  semestre  ;  mais  si  ce 
restant  est  moindre  que  la  moitié 
d'un  semestre,  le  maître  ou  la  maî- 
tresse, en  ce  cas,  seront  quittes  en 
payant  le  gage  entier  du  terme  cou- 
rant. 


12.  Puisqu'il  est  entendu  que 
parmi  les  fentes  qui  constituent  une 
raison  suffisante  et  fondée  pour  ren- 
voyer impunément  et  librement  les 
domestiques,  il  faut  ranger  non 
seulement  leur  inaptitude  à  remplir 
leur  service  pour  lequel  ils  se  sont 
présentés  et  ont  été  acceptés,  mais 
encore  et  principalement  leur  déso- 
béissance, insoumission,  rébellion, 
négligence  grave  et  autres  défauts; 
attendu  qu'il  est  souvent  difficile 
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ongewilligheyt,  wederspannigheyt, 
groeve  negligentie  en  de  soo  voorts; 
énde  dat  het  nogtans  dickwils  difficil 
is  om  danof  de  preuve  op  te  bren- 
gen,  aïs  sulckx  gemeenelyck  voor- 
vallende  in  het  besloten  huyshou- 
den  ofte  menagie,  ende  ooek  menig- 
mael  savondts  ofte  andersints  ten 
ontyde,  soo  yerklaert  men  dat,  met 
insigt  tôt  aile  dies,  meester  ofte 
vrouwe  desen  aengaende  van  gelyc- 
ken  zuUen  gelooft  worden  op  hunnen 
eedt,  ten  effecte  nogtans  alleenelyck 
van  hemlieden  dienstboden  impune- 
lyck  te  mogen  wegsenden  ende  con- 
gédièrent mits  hun  eeniglyck  betae- 
lende  het  advenant  van  de  huere 
naer  rate  van  tyde  van  haerlieden 
gedaene  dienst,  behoudens  van 
gelycken  de  restrictie  ende  modi- 
ficatie  hier  vooren  artikel  IX  gepres- 
cribeert. 

XIII.  Nemaer  in  cas  meester  ofte 
vrouwe  de  voorgeroerde  ofte  dier- 
gelyckenfauten  der  dienstboden  kon- 
den  constateren  met  haive  preuve, 
ende  hemlieden  eedt  in  supplément 
van  voile  bewys.  zal  hy  ofte  sy,  in 
sulck  geval,  de  domestiquen  ofte 
dienstboden  liberlyck  ende  impune- 
lyck  mogen  wegsenden,  sonder  hun 
iet  het  minste  over  huere  van  de 
loopende  stonde  te  moeten  betaelen, 
die  ten  voUen  ten  proiyte  van  mees- 
ter ofte  vrouwe  zal  verbuert  wesen 
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d'en  rapporter  la  preuve,  parce  que 
communément  elle  repose  sur  des 
faits  passés  à  l'intérieur  de  la  maison 
ou  dans  le  ménage,  et  fréquemment 
le  soir  ou  la  nuit;  il  est  arrêté  qu'en 
vue  de  cette  situation,  les  maîtres  et 
maîtresses  seront  crus,  à  cet  égard, 
sur  leur  serment,  à  l'effet  seulement 
de  pouvoir  renvoyer  et  congédier 
impunément  leurs  domestiques, 
moyennant  de  leur  payer  unique- 
ment la  partie  de  leurs  gages  en 
proportion  du  temps  de  leur  service 
accompli,  sous  réserve  de  la  restric- 
tion et  modification  prescrite  par 
l'article  9  ci-dessus. 


13.  Mais  si  les  maîtres  ou  mai- 
tresses  peu^nt  établir  par  une  semi- 
preuve  ces  défauts  de  leurs  domes- 
tiques, avec  la  prestation  du  serment 
comme  supplément  de  preuve  en- 
tière, en  ce  cas,  ils  auront  le  droit 
de  renvoyer  librement  et  impuné- 
ment leurs  domestiques  et  serviteurs, 
sans  devoir  payer  quoi  que  ce  soit  de 
gages  du  terme  courant,  qui  restera 
confisqué  au  profit  du  maître  ou  de 
la  maîtresse,  indépendamment  de 
tous  dommages  et  intérêts,  et  de  la 
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ende  blyven.  boven  aile  schaeden 
ende  intresten  ;  mitsgaders  sulckda- 
nîge  correctie  ten  laste  van  de  selve 
diensiboden  aïs  de  wet,  volgens 
dexigentie  van  het  cas.  arbitreren 
zal;  virordende  oock  niet  min  ver- 
klaert  dat,  volgens  domstandighe- 
den,  ende  ter  discretie  van  den  rech- 
ter,  800  ten  desen  regarde  aïs  ten 
aensiene  van  aile  andere  pointen, 
men  attentie  zal  maecken,  in  cas  van 
schaersheyt  ofte  gebreckvan  indiffé- 
rente getuygén,  op  de  getuygenissen 
van  dandere  domestiquen^  ende  van 
andere  persoonen  van  hethuysgesin, 
al  waeren  sy  andersints  voor  inhabil 
te  considereren,  volgens  de  gemeene 
rechten;  al  nogtans  ter  arbitragie 
van  de  wet,  naer  dexigentie  van  het 
cas,  aïs  voorseydt. 

XIV.  Niemant  vermag  andere  lie- 
dens  dientsboden  te  vertweeffelen, 
onthueren  ofte  ontrecken,  op  wat 
pretext  ende  in  wat  manieren  dat 
het  zy,  geduerende  den  tydt  dat  zy 
by  andere  verhuert  zyn,  ende  hun- 
nen  dienst  aldaer  moeten  volbren- 
gen,  nochte  oock  eenige  dienstbo- 
den  binnen  de  stonde  van  mey  ofte 
Baefmisse  in  dienste  te  nemen  ofte 
aenvéerden  sonder  prealabelijck  ge- 
informeert  te  zyn  dat  sy  by  consente 
van  haerlieder  meesters  ofte  vrou- 
wen,  ofte  uyt  andere  geapprobeerde 
cause  verhuyst  zyn, respectivelyckop 


TRABUCnON. 

correction  arbitraire  de  ces  mêmes 
domestiques,  que  le  juge  appréciera 
suivant  la  gravité  de  l'espèce  ;  et  il  a 
été  décrété  au  surplus  que  suivant 
les  circonstances  et  l'appréciation  du 
juge,  tant  sur  ce  point  que  sur  tous 
autres,  on  prendra  égard,  en  cas  de 
pénurie  ou  défaut  de  témoins  impar- 
tiaux, au  témoignage  des  autres 
domestiques  et  personnes  de  la  mai- 
son, quoiqu'ils  soient  frappés  de 
suspicion  par  le  droit  commun;  le 
tout  néanmoins  laissé  à  l'arbitrage 
du  juge,  suivant  la  gravité  de  l'es- 
pèce, comme  dessus. 


14.  Personne  ne  peut  embaucher, 
détourner  ou  soutirer  les  domes- 
tiques d'autrui,  sous  quelque  pré- 
texte ou  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  pendant  le  cours  de  leur  enga- 
gement et  la  durée  de  leur  service  ; 
ni  accepter  au  terme  de  mai  ou  de  la 
Saint-Bavon,  et  prendre  à  son  ser- 
vice, des  domestiques,  sans  être 
informé  au  préalable  qu'ils  sont 
dégagés  de  l'aveu  de  leurs  maître  ou 
maîtresse,  respectivement  sous  peine 
d'une  amende  de  douze  florins,  dont 
moitié  au  profit  du  seigneur  et  moitié 
au  profit  de  la  partie  lésée,  en  plus  de 
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de  boete  van  twaelf  guldens.  dhelft 
ien  profyte  van  den  heere  ende  weder- 
helft  van  de  geinteresseerde  partye 
boven  voordere  arbitraire  correctie; 
ende  dat  niet  min  aulcke  vertweef- 
felde  ende  ontrockene  dienstboden 
(boven  deprestatievanalle  schaeden 
ende  intresten  die  insgelyckx  zuUen 
mogen  verhaeit  op  de  vertweeffe- 
laers,  onthuerders  ende  ontreckers) 
oock  arbitrairelyck  zullen  worden 
gecorrigeert  ende  gedwongen  weder 
te  keeren  tôt  eompleteren  honnen 
tydt  van  dienste  by  den  persoon  van 
waer  sy  ontrocken  zyn,  in  cas  den 
selven  dit  begeert. 

XY.  Nemaer  iemant  wenschende 
te  hueren  de  dienstboden  van  ande- 
ren^  om  in  dienst  te  komen  teynden 
de  loopende  stonde,  is  alvooren 
schuldig  sig  wel  te  informeren  ende 
versekeren  dat  de  selve  dientsboden 
by  hemlieden  actuelen  meester  ofite 
vrouwe  niet  voorder  verhuert  en 
zyn,  ende  tôt  zy  by  opsegginge  van 
voorder  verblyf  ofte  van  continuatie 
te  contracteren,  hunnen  meester 
ofte  vrouwe  tydelyck  hebben  ge- 
preadverteert  van  haerlieder  ver- 
huysinge  in  den  sin  ende  gouste  van 
het  gestatueerde  hier  vooren  arti- 
culo  septimo,  op  pêne  van  te  ver- 
vallen  in  het  predicament  jvan  pro- 
hibitie  ende  te  incurreren  de  boete 
respectivelyck  tcn  voorgaenden  artî- 
kel  gecommineert. 


TEAD0CnOlf. 

correction  arbitraire  ;  et  néanmoins 
ces  domestiques  ainsi  embauchés 
et  soutirés  (outre  la  prestation  de 
tous  dommages-intérêts  qui  seront 
également  recouvrables  à  charge  des 
embaucheurs,  détoumeurs  ^  souti- 
reurs)  encourront  de  même  la  correc- 
tion arbitraire  et  seront  contraints 
de  reprendre  leur  service  pour  ache- 
ver leur  terme  auprès  de  la  personne 
dont  on  les  a  détournés,  si  elle  le 
désire. 


15.  Celui  qui  veut  engager  les 
domestiques  d'un  autre  pour  entrer 
à  son  service  à  l'expiration  du  terme 
courant,  doit  d'abord  s'informer  et 
s'assurer  que  ces  domestiques  ne 
sont  pas  engagés  plus  avant  envers 
leurs  maître  ou  maîtresse  actuels,  et 
s'ils  ont  par  dénonciation  d'un  plus 
long  séjour  ou  de*  prolongati<m  de 
leur  contrat»  donné  avis  préalable  de 
leur  départ  à  leurs  maître  ou  mai- 
tresse,  dans  la  forme  et  le  délai  fixés 
ci-dessus  à  l'article  sept,  sous  peine 
de  tomber  sous  le  coup  de  la  prohi- 
bition et  d'encourir  l'amende  com- 
minée  par  l'article  précédent. 
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XVL  Voorts  wordt  mit»  desen 
verkiaert  dat  de  stonde  van  een  half 
jaer,  soo  wel  om  ihuys  in  dienst  te 
komen  ais  om  te  verhiiysen,  zal 
wesen,  in  het  gesag  van  de  knechten 
van  primo  mey  tôt  Baefmisse  ende 
van  Baefmisse  tôt  primo  mey;  ende 
ten  aensiene  van  de  meyssens  van 
Sint-Jooris  dag  dry  en  twintigsten 
april  tôt  den  negensten  october, 
ende  van  den  negensten  october  tôt 
Sint^ooris  dag;  ende  de  stonde  van 
het  jaer  naer  advenante;  welcke 
précise  stondedagen  de  dienstboden 
exactelyck  zulien  moeten  observe- 
ren  op  pêne  als  hier  boven  articulo 
dry  gecommineert. 

XVII.  Meester  ofte  vrouwe  ko- 
mende  te  sterven  geduerende  den 
loop  van  de  geeonvenieerde  stonde, 
ende  geen  weduwaer  ofte  weduwe 
ten  sterfhuyse  bly vende,  derfgenae- 
men  niet  geraedig  vindende  de 
drenstboden  hemlieden  stonde  te 
Ueten  uytdienen,  zuIlen  gestaen 
mits  hun  van  den  gedaenen  dienst 
te  betaelen  naer  rate  van  tyde,  met 
opleg  bovendien  van  dhelft  van  een 
faaif  jaer  huere,  indien  de  stonde 
noch  soo  langen  tydt  ofte  meer 
quame  te  dueren;  soo  niet,  ende 
minderen  tydt  resterende  om  de 
stonde  te  volbrengen,  zuUeki  derf- 
genaemen,  in  sulck  geval,  moeten 
betaelen  dhuere  over  de  voile  stonde 
van  het  half  jaer. 


TRâDUCTION- 

16.  Il  est  décrété  encore  que  le 
terme  du  semestre,  tant  pour  l'en- 
trée en  service  que  pour  la  sortie, 
est  fixé  à  l'égard  des  serviteurs  du 
premier  mai  à  la  Saint-Bavon  et  de 
la  Saint-Bavon  au  premier  mai,  et  à 
l'égard  des  servantes  de  la  fête  de 
Saint-Georges,  vingt-trois  avril  au 
neuf  octobre,  et  du  neuf  octobre  à  la 
fête  de  Saint-Georges,  et  le  terme 
de  l'année  à  l'avenant  ;  et  les  domes- 
tiques devront  observer  exactement 
ces  termes,  sous  la  peine  comminée 
ci-dessus  par  l'article  trois. 


17.  Lorsque  le  maître  ou  la  mai- 
tresse  vient  à  décéder  dans  le  cours 
du  terme  convenu,  sans  laisser  un 
époux  survivant  en  la  mortuaire,  si 
les  héritiers  ne  s'accordent  à  laisser 
les  domestiques  achever  leur  terme, 
ils  seront  quittes  en  payant  le  ser- 
vice fait  jusque-là  en  proportion  de 
sa  durée,  et  remboursant  en  outre  la 
moitié  d'un  semestre,  au  cas  que  le 
terme  atteigne  ou  excède  le  semes- 
tre ;  et  s'il  est  plus  court,  les  héri- 
tiers devront  alors  payer  le  gage 
d'un  terme  semestriel  complet. 
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XVIII.  Nemaer  de  dienstboden 
selfe  by  de  voornoemde  erfgenaemen 
nîet  verstaende  hunne  geconve- 
nieerde  stonde  ofte  voUen  tydt  te 
bl3rven  uytdienen,  ofte  dat  het  sterf- 
huys  in  curatele  quame  te  vallen, 
en  zuUen  in  die  gevallen  niet  gerecht 
zyn  over  haerlieder  huere  meer  te 
pretenderen  dan  naer  rate  van  tyde 
van  den  gedaenen  dienst. 

XIX.  Gelyek  insgelyckx  maer  ge- 
recht en  zullen  wesen  naer  rate  van 
tyde  van  den  gedaenen  dienst  te 
pretenderen  dhoirs  van  de  dienst^ 
boden  stervende  geduerende  hem- 
lieden  dienst,  naer  deductie  noch- 
tans  van  de  kosten  die  meester  ofte 
vrouwe  ter  causen  van  de  sieckte 
van  hemlieden  dienstboden  soude 
hebben  gesupporteert  ende  verscho- 
ten,  ter  arbitragie  ende  discretie 
nochtans  van  den  rechter  volgens  de 
omstandigheyt  van  het  cas. 

XX.  De  dienstboden  in  dienst  ge- 
gaen  zynde  sonder  bespreck  van 
fixe  huer  loon,  zullen  daer  over 
betaelt  worden  volgens  den  loon  die 
diergelycke  andere  dienstboden  ge- 
woonelyck  winnen.  ter  begrootinge 
van  persoonen  hun  dies  verstaende 
ofte  ter  tauxatie  ende  arbitragie  van 
den  rechter;  ten  waere  dater  occur- 
reerden  circumstantien  ter  contrarie 
militerende. 

XXI.  Item,  zullen  de  dienstboden 


TEADVCnOH. 

18.  De  même  les  domestiques  qui 
n'entendent  pas  achever  auprès  des 
héritiers  le  terme  convenu  ou  un 
plein  terme,  ou  bien  si  la  succession 
est  mise  sous  séquestre,  ils  ne  pour- 
ront prétendre,  pour  gages  que  ceux 
calculés  en  proportion  du  temps  de 
leur  service  accompli  jusqu'à  ce 
jour. 

19.  Comme  aussi  les  héritiers  des 
domestiques  qui  viennent  à  décéder 
pendant  le  terme  de  leur  engage- 
ment, ne  seront  en  droit  de  préten- 
dre rien  au  delà  du  gage  calculé  en 
proportion  du  temps  du  service 
accompli,  après  déduction  des  frais 
que  le  maître  ou  la  maîtresse  aurait 
supportés  et  avancés  pour  cause  de 
leur  maladie,  suivant  l'appréciation 
et  arbitrage  du  juge,  qui  se  réglera 
d'après  les  circonstances. 

20.  Les  domestiques  qui  sont  en- 
trés en  service  sans  convenir  de  leur 
salaire,  seront  payés  suivant  le  gage 
ordinairement  alloué  aux  serviteurs 
de  leur  espèce,  soit  à  dire  d'experts, 
ou  à  la  taxation  et  arbitrage  du  juge; 
à  moins  de  circonstances  contraires. 


21.  item,  les  domestiques  seront 
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verobligeert  zyn  gestaediglyck,  ge- 
trouwelyck  ende  vlytiglyck  te  die- 
nen  sonder  tegenseg  ofte  murmu- 
ratie  ;  mitsgaeders  aen  meester, 
vrouwe  ende  die  van  het  huisj^esin 
te  draegen  het  schuldig  respect,  op 
pêne  van  te  vervallen  in  de  penen 
ende  verbeurten  daer  aen  quadre- 
rende.  by  dit  règlement  gecomi- 
neert. 

XXn.  In  tegendeel  zal  meester 
ende  vrouwe  verplicht  zyn  met 
hunne  dienstboden  diseretelyek  te 
handelen,  ende  hun  corrigierende, 
dit  te  doen  met  de  conveniente  mo- 
deratie  sonder  te  useren  van  sevitie 
ofte  vreedheyt,  ende  sonder  ooek 
andersints  te  exeederen  de  paelen 
van  de  redelycheyt,  op  pêne  van  van 
gelycken  te  vervallen  in  het  cas  van 
de  penen  ende  verbeurten  daer  aen 
toepasselyck  by  dit  règlement  gepres- 
cribeert. 

XXIII.  De  dienstboden  aen  wel- 
kers  sorge,  bestieringe  ende  bewaer- 
nîsse  toebetrouwt  wordt  silverwerck, 
tinwerck,  koperwerck,  mitsgaders 
aile  andere  meubels  ende  effecten 
van  het  huyshouden  ende  menagie, 
zullen  daer  van  seer  sorgvuldig 
moeten  zyn,  ende  oversulcks  in  cas 
danof  iet  door  hemlieden  onach- 
saemheyt  verloren,  geëgareert,  ge- 
perisseert  ofte  gedestrueert  wordt, 
zullen  daer  voor  moeten  staen  ende 
verantwoorden. 

Cauêumes  de  la  ville  de  Nieupart. 


TRADUCTION. 

tenus  de  faire  leur  service  avec  con- 
stance^ zèle  et  fidélité,  sans  objection 
ou  murmure;  de  témoigner  à  leur 
maître  et  maîtresse  et  aux  personnes 
de  la  maison  tout  le  respect  qui  leur 
est  dû,  sous  peine  d'encourir  les 
pénalités  et  forfaitures  prononcées 
par  le  présent  règlement. 


22.  De  leur  côté  les  maître  et  mai« 
tresse  seront  tenus  de  traiter  leurs 
domestiques  et  de  les  corriger  avec 
toute  la  modération  convenable, 
sans  user  de  sévices  ou  emporte- 
ments, et  sans  sortir  de  toute  autre 
manière  des  bornes  de  la  dignité, 
sous  peine  d'encourir  également  les 
pénalités  et  forfaitures  prescrites  par 
ce  règlement. 


23.  Les  domestiques  à  qui  sont 
confiés  le  soin,  la  direction  et  la 
garde  de  Targenterie,  des  objets 
d'étain,  de  cuivre  et  de  tous  autres 
meubles  et  effets  de  la  maison  et  du 
ménage,  devront  les  entretenir 
soigneusement  ;  par  suite,  si  quelque 
objet  se  perd,  s'égare,  périt  ou  se 
détériore  par  leur  négligence,  ils 
devront  en  répondre  et  le  bonifier. 


38 


Digitized  by 


Google 


998 


ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMETfr 


TEXTE. 

XXrV.  Zullende  de  dienstboden 
rerplicht  ende  onderworpen  zyn, 
aleer  te  verhuysen  ende  ooek  ander- 
sints,  telckens  ende  soo  dîckwils  als 
meester  ofte  vrouwe  het  believen  zal, 
opente  doen  ende  laeten  visiteren, 
flonder  eenigen  den  minslen  tegen- 
standt  ofte  tegenseg,  hemlîeden  bes- 
ten  kiste  ofte  sluyt mande,  op  pêne 
van  arbitraire  correctie,  ende  dat 
de  aelve  openinge  by  justitie,  thun- 
nen  koste,  zal  worden  geordonneert 
ende  gedaen,  ter  satisfactie  van 
meester  ende  vrouwe. 

XXY.  Ende  vermits  men  geinfor- 
meert  is  dat  sommige  dienstboden 
hun  verhueren  op  conditie  van  op 
sekere  tyden  te  mogen  gaen  dansen 
ofte  hun  andersints  te  recreëren  in 
vergaederingen  van  jongmans  ende 
jonge  dochters,  ten  weleken  effeete 
inleg  gedaen  wordt,  allesints  strydig 
jegens  de  goede  poh'tie  ende  het 
welvaeren  van  het  publiek,  ende 
waer  uyt  niet  dan  onheylen  ende 
quaede  gevolgen  en  konnen  resulte- 
ren  ;  soo  ist  dat  den  heere  ende  wet, 
om  daer  aen  te  voorkomen,  mita 
desen  verklaert  nul  ende  van  on- 
weerden  de  voorseyde  ende  aile 
diergelycke  pernicieuse  conditien 
van  verhueringe,  soo  wel  aïs  de  ver- 
melde  inleggen  ;  de  selve  ende  voor-* 
geroerde  vergaederingen  van  onge- 
lycke  persoonen    mits    desen   wel 


TRADUCTION. 

24.  Les  domestiques  sont  obligés 
et  contraints,  avant  de  quitter  et 
même  chaque  fois  que  les  maîtres  et 
maîtresses  le  requièrent,  d'ouvrir  et 
laisser  visiter,  sans  y  faire  la  moindre 
opposition  ou  objection,  leur  coffire 
ou  panier  fermé  à  clef,  sous  peine 
de  correction  arbitraire,  et  de  voir 
ouvrir  à  leur  frais,  par  justice,  à  la 
satifaction  des  maîtres  et  maîtresses. 


38.  Attendu  que  Ton  est  informé 
que  des  domestiques  s'engagent  à 
condition  de  pouvoir,  à  certains 
jours,  aller  danser  ou  autrement 
se  récréer  dans  des  réunions  de 
jeunes  gens  et  déjeunes  filles  où  l'on 
paie  des  droits  d'entrée,  ce  qui  de 
toute  façon  est  contraire  à  la  décence 
et  à  l'honnêteté  publique,  —  et  dont 
on  ne  peut  attendre  que  misère  et  de 
déplorables  conséquences;  si  est-il 
que  le  seigneur  et  la  loi,  pour  y 
pourvoir,  déclarent  par  la  présente, 
nulles  et  de  nul  efiet  de  semblables 
et  toutes  autres  pernicieuses  condi-* 
tions  d'engagement,  aussi  bien  que 
de  pareilles  cotisations,  et  défendent 
expressément  ces  réunions  de  per* 
sonnes  de  sexe  différent,  sous  peine 
d'encourir,  chaque  fois  et  par  chaque 
délinquant,  une  amende  de  six  flo* 
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TRADUCTION. 


expresselyck  verbiedende,  op  pêne 
van  telckens  ende  by  ieder  te  ineur- 
reren  eene  boete  van  ses  guldens, 
applicable  ende  verdeelyck  als  voo- 
ren  ;  énde  van  dobbel  boete  ten  laste 
van  de  gehuwde  persoonen  aldaer 
dienende  voor  deckspaen;  mj|sgk- 
ders  van  de  gone  daer  toe  hunne 
huysen,  kamers  ofte  packhuysen 
fournierende.  boven  de  voordere 
arbitraire  correctie,  volgens  dexi- 
gentie  van  het  cas. 

XXVI.  De  gone  niet  sol  vent  we- 
sende  tôt  betaelinge  van  de  boeten 
ende  verbeurten,  respectivelyck  by 
dit  règlement  gestelt,  zullen  arbi- 
trairelyk  gestraft  worden^  volgens 
daengelegentheyt  van  het  cas  ende 
ter  discretie  van  de  wet. 

XXVII.  Verklaerende  voorts,  dat 
meesters  ende  vrouwen  zullen  heb- 
ben  recht  van  retentie  der  kleede- 
ren,  lynwaed  ende  voordere  effec- 
ten  van  hunne  dienstboden,  ten 
eflFecte  van  daer  aen  te  verhaelen  de 
penen  ende  verbeurten  dat  de  ge- 
seyde  dienstboden  souden  komen  te 
incurreren,  uyt  krachte  ende  conse- 
quentie  van  dit  règlement. 

XXVIII.  Ende  mits  dese  materie 
allesints  is  geprivilegeert  als  strec- 
kende  tôt  de  gemeene  ruste^  ende 
oock  niet  min  tôt  goede  educatie, 
gedi^ag  ende  welvaren  van  de  dienst- 
boden, soo  zullen  de  saecken  ende 


rins,  à  appliquer  et  partager  comme 
dessus;  et  d'une  double  amende  à 
charge  des  personnes  mariées  qui 
servent  à  donner  le  change  »,  ainsi 
que  de  ceux  qui  prêtent  leurs  mai- 
sons, chambres  ou  magasins,  indé- 
pendamment de  la  correction  arbi- 
traire suivant  la  gravité  de  l'espèce. 


26.  Ceux  qui  ne  pourraient  payer 
les  amendes  et  forfaitures  édictées 
par  le  présent  règlement,  seront 
punis  arbitrairement,  suivant  la  gra- 
vité du  cas  et  l'appréciation  du  juge. 


27.  On  déclare  de  plus  que  les- 
maîtres  et  maîtresses  ont  le  droit  de 
rétention  des  habillements,  linges  et 
autres  effets  des  domestiques,  aux 
fins  de  recouvrer  le  montant  des 
peines  et  amendes  que  leurs  domes- 
tiques auront  encourues,  en  vertu 
et  par  application  de  ce  règlement. 


28.  Puisque  cette  matière  est 
essentiellement  privilégiée,  en  tant 
qu'elle  se  rattache  à  l'ordre  public 
non  moins  qu'à  la  bonne  éducation 
et  au  bien-être  des  domestiques,  les 
querelles  et  difficultés  qui  surgissent 
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TEXTE. 

difficulteyten  hier  uyl  resulterende, 
ende  de  welcke  den  heer  Burgmees- 
ter  ofte  anderen  Président  van  het 
Collegie  niet  en  soude  konnen  in  het 
vriendelyek  arrangeren  ende  ver- 
eenschen,  bedingt  ende  gedecideert 
worden,  soo  vêle  het  mogelyck  is, 
sommierlyck  de  piano  ende  sonder 
figure  van  procès. 

Actumendegedecreteert  in  kamer 
desen  eenen  twintigstenMaerte  1 768. 

Toirconden  eersten  Raedt  pensio- 
naris  ende  greffier, 

De  Brauwbre. 


TRADUCTION. 

et  que  le  bourgmestre  ou  autre  pré- 
sident du  collège  ne  parviendrait 
pas  à  résoudre  et  apaiser  à  Tamia- 
ble,  seront  traitées  et  décidées, 
autant  que  possible,  de  piano  et 
sans  formalités  de  procédure. 


Fait  et  décrété  en  chambre  du 
Conseil,  le  vingt  et  un  mars  4768. 

En  foi  de  quoi,  le  premier  pen- 
sionnaire et  greffier  a  signé. 

De  Beauwere. 


Arch.  de  U  ville  de  Nieuport.  Cari.  B,  fol.  i87. 
Imprimé  dans  les  Coslumen  endê  utantim  der  «Cède 
ende  port  van  Nieuport,  édit.  1774,  p.  202. 

L'éditeur  de  i774  avait  enrichi  le  texte  de  cette  ordonnance  de  bonnes  annotations  que 
nous  croyons  utile  de  reproduire. 

Art.  I.  Ordonn.  polit,  du  Franc  du  6  mai  1628,  art.  48.  Goût.  Fumes,  tit.  54,  art.  5. 
Bergues  S.  Wînoc,  rub.  7,  art.  37. 

II.  Ordonn.  pol.  Franc  du  6  mai  1628,  art.  48.  Goût.  Furnes,  Ut.  34,  art.  7.  Bei^ues, 
rub.  7,  art.  37. 

III.  Goût.  Fumes,  tit.  34,  art.  6.  Ordon.  Tranc  de  i628,  art.  49.  Eecloo,  édit  du 
24  mars  1660,  art.  72.  Goût.  Furnes,  t.  34,  art.  1.  G.  Bergues,  mb.  7,  art.  37. 

IV.  Ordonn.  Franc  de  i628,  art.  5.  Eecloo,  édit  de  1660,  art.  73.  Goût.  Fumes,  t.  34, 
art.  1.  Beiges,  rub.  7,  art.  32.  Gourtrai,  règlement  du  6  juillet  1703,  art.  40  dans  les 
Plac.  de  Fland.,  Uv.  IV,  p.  407. 

V.  Les  domestiques  sont  à  gages,  dont  on  ne  fait  point  d'engagement  par  écrit,  le  livre 
du  maître  fait  foi  quand  il  y  en  a  ;  s'il  n'y  en  a  pas,  le  maître  eu  est  cru  à  son  serment, 
pourvu  que  les  gages  soient  raisonnables.  Glà17DB  Pocqubt  de  Livomnière,  Règles  du  Droit 
françois^  Uv.  1,  t.  2,  sect.  4,  §  4i. 

VI.  Goût.  Âudenaerde,  rab.  6,  art.  24  et  25.  En  cas  de  contestation  entre  le  maître  et  son 
serviteur  sur  les  conditions  des  engagements  ou  le  paiement  des  gages,  lorsqu'il  n'en  parait 
rien  par  écrit,  le  maître  en  est  cm  à  son  serment.  (Glaude  Pocqijbt,  ihid.)  Vide  etiam  hic 
infra  ad  art.  8. 
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Vil.  Cout.  Fumes,  t.  34,  art.  3.  Bergues,  nib.  7,  art.  54. 

VIII.  Cout.  Audenaerde,  rub.  6,  art.  U  et  j(5.  (FBaRiÈRB,  sur  la  Coutume  de  Paris^ 
art.  427,  n.  16,  et  son  Dictionnaire  de  Droit  et  de  Practique,  v^  Gages  de  domestiquée.) 
Vide  supra  art«  6. 

IX.  Quoniani  variae  et  fere  innumerabiles  sunt  justae  causae  et  circunistautiae  diversae 
aggravantes  et  diminuentes,  rectissime  judicis  committuntur  arbitrio.  (Van  der  Meulbh ,  ad 
Consuet.  Vianens.  et  Ameydens.^  rub.  2,  art.  13,  §  4.)  Franc,  ordonn.  de  1628,  art.  51. 
Eecloo,  édit  du  24  mars  1660,  art.  74.  Cout.  Furnes,  tit.  54,  art.  4.  Cout.  Bergues, 
rub.  7,  art.  33.  (Ulrik  Huber,  Hedendaegsche  Rechtsgeleertheyty  1.  1,  c.  15,  n.  6  ) 

X.  Le  cas  prévu  par  cet  article  a  été  longtemps  discuté  dans  la  jurisprudence  moderne. 
(Voy.  DuvERGiBR  sur  Toullier,  t.  XIX,  p.  331,  n.  286.  Sirbt,  an.  1827,  2,  92.)  De  nos  jours, 
la  question  a  pris  plus  d'ampleur,  surtout  en  France,  depuis  la  loixiu  27  décembre  1890. 
(Cf.  Dàlloz.  Rép.  suppLy  t.  X,  p.  251,  n.  28  et  suiv.  Marc  Sauzbt,  Annal,  de  droit  commère. 
ann.  1891.) 

XI.  Franc,  ordonn.  de  1628,  art.  52.Ëecloo,  édit  de  1660,  art.  75.  Cout.  Furnes,  t.  34, 
art.  4.  Bergues,  rub.  7,  art.  33.  Courtrai,  règlem.  du  3  juillet  1703,  art.  40,  41  et  43  dans 
les  Plac.  de  Fiand.,  1.  IV,  p.  407. 

XII.  Cout.  Bergues,  rub  7,  art.  36.  Tago  van  Clins  sur  Tédït  du  51  oc^tobre  1563,  tit. 
des  navieurs,  art.  6  et  tit.  des  naufrages,  art.  7.  —  c  Les  serviteurs  doivent  à  leurs  maîtres 
le  respect  et  l'obéissance  en  choses  raisonnables.  >  (Claude  Pocqubt,  Règles  du  droit  franc,., 
1.  1,  t.  2,  sect.  4,  940.  Ferrière,  Dict.^  v*  serviteurs.  Rebuffe,  Ad  const.  reg.^  tract  de 
fam.  sal,^  g^os.  2.  Taco  van  Cuns,  op.  cit.y  art.  1  à  6.) 

XIII.  BoRNiBR,  Conférences  des  nouvelles  ordonnances  de  Louis  XI V^  part.  2,  tit  10, 
art.  8.  —  «  De  bis  quae  domi  geruntur,  domestici  admitti  soient.  »  (Rbbdffb,  Ad  comt.y 
glos.  7.)  a  In  iis  quae  sunt  difficilioris  probationis,  admittuntur  probationes  leviores,  testes, 
domestici  et  aliter  inhabiles,  c  Costalius,  Ad  L  4,  D.  de  testib.  Perez,  Âd  Cod,  Hb.  4, 
tit.  20,  n.  10.  MoRNAC,  Ad  1.  8,  §  sin  autem  C.  de  repudiis, 

XIV.  Franc,  ordonn.  de  1628,  art.  47  et  55.  Eedoo,  édit  de  1660,  art.  71  et  76.  Cout. 
Fumes,  tit.  54,  art«  5.  Bergues,  rub.  7,  art.  55.  Vide  etiam  Consuetud.  Neoport.,  rub.  15, 
art.  9.  De  Ghewibt,  part.  1,  tit.  2,  §  58,  art.  5;  défenses  de  suborner  les  serviteurs  des 
autres  et  de  les  recevoir.  (Claude  Pocquet,  op.  ciï.,  1.  1,  tit.  2,  sect.  4,  §  42.) 

XV.  Franc,  ordonn.  de  1628,  art.  55.  Cout.  Fumes,  tit.  5i,  art.  3.  Bergues,  rub.  7, 
art.  35.  Ulricus  Huberus,  Hedendaegsche  Rechtsgel.y  1. 1,  c.  IS,  n.  18  et  19. 

XVI.  L'usage  local  a  établi  ici  deux  termes  différents  pour  les  garçons  et  les  filles,  pro- 
bablement pour  leur  enlever  Toccasion  de  sortir  le  même  jour  et  en  même  temps,  de 
s'amuser  et  de  se  débaucher. 

XVII.  tt  Integra  merces  hoc  casu  solvenda  »,  dit  Zutphbn,  Practic.j  V<>  Salarie^  n.  14. 
Voet,  Ad  Pandect.^  lib.  t9,  tit.  2,  n.  2.  a  Tamen  ordinatio  politica  Franconatûs  », 
6  mai  1628,  art.  53,  u  et  quidem  casu  dimissionis  tantum  dat  salarium  pro  rata  temporls 
et  ultra  adhuc  octo  dlcrum.  n 

XVIII.  c  Hoc  fundatum  in  eo  :  cum  famuli  vél  ancillae  cum  haeredibus  non  contraxerint  », 
et  parce  qu'il  semble  que  le  contrat  de  louage  de  personnes  passé  par  le  maître  ou  la 
maltresse  ne  se  transmet  pas  aux  héritiers,  à  l'inverse  du  bail  de  terres,  maisons,  etc., 
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par  le  motif  que  le  louage  de  services,  avec  habitation  chez  le  maître  ou  la  maîtresse^  parait 
fondé  sur  la  personnalité,  c  sive  propter  industriam  atque  peritiam,  siye  propter  integri- 
tatem,  candorem,  facilitatem,  bonam  fidem  et  virtutes  »»  choses  qui  ne  se  transmettent  pas 
aux  héritiers.  Voet,  ad  PandecL^  1.  il,  t.  2,  n.  23.  VniNips,  ad  IfuîiL^  1.  3,  t.  25,  §  6  m 
fine;  tit.  26,  §  5,  n.  I  et  tit.  27,  $  10,  n.  i. 

Ad  verba  :  ofU  dat  hei  $ierfhuy$  in  curatekj  etc.  Argumente  doctrinae  Tandon  Hane,  ad 
consuetudines  Gand,  rub.  24,  art.  12.  Db  Gewiet,  part.  2,  tit.  6,  $  8,  art.  8. 

c  Si  maritus  moriatur,  vidua,  abstinendo  a  communione  ex  forma  statuti  evadere  potest 
onus  conductionis,  nisi  una  cum  marito  conduxisset.  >  Gsristir,  Àd  Comuet.  JfecAi.,  tit.  8, 
art.  1,  in  addit.  n.  12  in  fin**.  Vide  etiam  nostram  consuet.  Neoport.  rub.  20,  art.  6. 

XIX.  ZuTPHEN,  PracUc.j  V<»  Salarié,  art.  21.  Voet,  ad  Pandeci.,  Ub.  19,  tit.  2,  n.  27. 
Grobnew.,  De  Legibu^abrog.  Cod.^  lib.  2,  tit.  7, 1.  15,  n.  2« 

XX.  ZuTPHEN,  NederL  praet.^  V""  Salarié^  art.  6.  Rbbuvfe»  Ad  eonaiii.  reg.  tract  de  famnA. 
saL^  glos.  3  et  4.  De  Gbwibt,  part.  1,  tit.  2,  §  38,  art.  3  et  7. 

XXI.  Les  serviteurs  doivent  à  leurs  maîtres  le  respect,  robéissance  en  choses  raison- 
nables; sont  obligés  de  veiller  i  la  conservation  de  leur  vie,  de  leur  honneur  et  de  leurs 
biens  ;  sont  sujets  à  une  correction  modérée.  Claude  Pocqukt  de  Livoniiièrb,  Règles  du 
Droit  Français,  liv.  1,  tit.  2,  sect.  4,  §  40.  Fberière,  DieUonnaire  de  Droit  et  de  Pratiqtu, 
V»  Serviteurs.  Rebuffe,  Ad  eonstit.  reg.y  traet  de  famul.  salarOs^  glos.  2.  Dlrie  Ucber, 
Hedend.  Recktsgel.^  lib.  1,  c.  13,  n.  3. 

XXII.  Damhoudbr,  Prax.  crim,^  c.  143,  n.  1  et  suiv.  Fbrriéex, Dic^.  deDroitetde  Prai., 
yo  Serviteurs.  Van  Leeuwen,  Cens,  for.^  part.  1,  lib.  4,  c.  22,  n.  11.  Wassehabr,  Prai. 
judiCéf  c.  1,  n.  64.  Edict  van  zeerechten  31  octob.  1563,  tit.  van  schipskeuren,  art.  1. 

XXIII.  —  Les  serviteurs  sont  obligés  de  veiller  à  la  conservation  de  la  vie  de  leurs 
maîtres,  de  leur  honneur  et  de  leurs  biens.  Claude  Pocqubt,  op  cil.,  liv.  1,  t.  2, 
sect.  4,  §  40. 

XXIV.  Afin  d'éviter  par  ce  moyen  la  facilité  et  roccasion  de  Tinjustice  des  serviteurs, 
comme  aussi  les  soupçons  et  arrière-pensées  du  maître  ou  de  la  maîtresse,  ce  qui  du  reste 
est  conforme  à  Tusage  observé  par  beaucoup  d'honnêtes  domestiques,  lesquels,  avant  de 
quitter,  prient  spontanément  le  maître  ou  la  maltresse  de  faire  la  visite  de  leur  caisse, 
coffre  ou  panier. 

XXV.  En  conséquence  de  Tinstruction  pastorale  Illustr.  Don.  ml  Waveahs,  Epise.  nostri 
Iprens,  en  date  du  7  janvier  1 768,  §  30,  et  aussi  par  application  de  la  répression  du  déver^ 
gondage  sévèrement  poursuivie  dans  le  diocèse  de  Malincs.  Voy.  la  table  générale  des 
Plac,  \o  Jongmans. 

XXVI.  Coût.  Fumes,  tit.  34,  art.  2.  Bergues,  rub.  1,  art.  35.  c  Qui  non  habet  in  aère, 
luet  in  corpore.  >  Christin,  Ad  Leges  Mechl.j  tit.  21,  n.  6. 

XXVII.  Voy.  Le  Grand,  sur  Troyes,  art.  202,  glos.  1,  n.  17. 

XXVIII.  Règlement  pour  Courtrai,  du  5  juillet  1703,  art.  42  et  43,  dans  les  Plae.  de 
Fland.j  1.  IV,  p.  407.  (Jlrik  Hobbr,  Hedend.  Reçhtsgel.^  1.  1,  c.  13,  n.  21.  Wassbrabr, 
Prat.  jud.,  c.  6,  n.  36.  Van  Zutphen,  Nederl.  praet.^  V  Sahris^  art.  16. 
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LXXII. 

Règlement  pour  la  ville  et  port  de  Nteupart. 

27  mai  1772. 

L'iMPÉRâTRlGE   DOUAIRIÈRE    ET   ReINE. 

Nous  étant  fait  rendre  compte  de  l'état  actuel  de  l'administration  de  nçtre 
ville  et  port  de  Nieuport,  et  ayant  trouvé  que  ses  revenus  ne  suflisoient  point 
pour  faire  face  aux  charges  qui  lui  incombent,  et  pour  acquitter  les  dettes 
qu'elle  a  contractées,  et  même  parvenir  insensiblement  à  la  libérer  des  capi- 
taux des  rentes  dont  elle  est  redevable;  il  n'y  avoit,  dans  les  circonstances 
présentes,  de  moyen  plus  sûr  et  plus  convenable  que  celui  de  recourir  à 
Tordre  et  à  l'économie,  surtout  pour  la  diminution  des  frais  considérables 
qu'emporte  l'administration  de  ladite  ville; 

Nous  avons,  à  la  délibération  du  sérinissime  duc  Charles -Alexandre  de 
Lorraine  et  de  Bar,  notre  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  général  des 
Pays-Bas,  résolu  de  statuer  les  points  et  articles  suivants. 

1 .  Le  magistrat  de  Nieuport,  qui  jusqu'à  présent  a  été  composé  d'un  bailli, 
de  deux  bonrguemaitres,  de  neuf  échevins,  de  deux  pensionnaires -greffiers 
et  de  deux  trésoriers,  ne  sera  dorénavant  composé  que  du  bailli,  d'un  seul 
bourguemaitre,  de  six  échevins,  desdits  deux  pensionnaires-greffiers  et  d'un 
seul  trésorier  ;  en  conséquence  nous  supprimons,  par  les  présentes,  la  place 
de  second  bourguemaitre,  celles  de  trois  échevins  et  celle  du  second  tré- 
sorier. 

3.  Comme  toutes  ces  places  sont  chargées  d'engagères,  savoir  :  celles  des 
deux  bourguemaitres  chacune  de  deux  mille  cinquante  florins,  celles  des  neuf 
échevins  chacune  de  neuf  cent  quatre-vingt-cinq  florins,  celle  de  premier 
trésorier  de  trois  cents  florins,  et  celle  de  second  de  cinq  cent  quatre-vingts 
florins,  faisant  en  total  la  somme  de  treize  mille  huit  cent  quarante-cinq  florins 
argent  courant  de  Flandre;  qu'en  outre  elles  sont  encore  chargées  de  dîme 
royale  ou  taux  d'office,  savoir  :  chaque  place  de  bourguemaitre  de  vingt-cinq 
florins  par  an,  celles  d'échevins  chacune  de  douze  florins,  et  celles  de  tré- 
sorier chacune  de  vingt  florins,  ensemble  cent  nonante-huit  florins;  notre 
intention  est  que  ces  sommes  soient  réparties  sur  les  places  des  membres  qui 
composeront  désormais  le  magistrat,  de  la  façon  suivante,  savoir  :  la  place 
de  bourguemaitre  sera  dorénavant  chargée  d'une  engagère  de  deux  mille 
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sept  cents  florins,  et  de  vingt-quatre  florins  quinze  sols  de  dime  royale;  ceUes 
des  six  échevins,  chacune  d'une  engagère  de  mille  huit  cents  florins,  et  de 
vingt  quatre  florins  quinze  sols  de  dime  royale  ;  et  celle  du  trésorier,  d'une 
engagère  de  trois  cent  quarante-cinq  florins,  et  de  vingt-quatre  florins  quinze 
sols  de  dime  royale. 

3.  Les  gages  des  membres  dudit  magistrat  qui  se  payoient  ci-devant  k 
différents  titres  et  sous  diverses  dénominations  seront,  pour  et  en  rédemp- 
tion de  ce,  et  pour  tous  les  devoirs  internes  qu'ils  rendront,  acquittés  sur  le 
pied  suivant. 

4.  Le  bailli  et  capitaine  du  château,  pour  et  en  rédemption  du  droit  de 
robe,  dit  en  thiois  Kerrelaekens,  banckgelt,  devoirs  extraordinaires,  étrennes. 
médailles  et  almanachs,  fruits  de  carême  et  vin  d'Espagne,  tafelgeU  de  la 
Chandeleur  et  des  fermes  du  mois  de  mai,  ainsi  que  pour  la  grsAification 
d'une  guinée  qui  lui  étoit  payée  par  les  fermiers  de  la  ville,  et  généralement 
pour  tous  les  devoirs  internes,  jouira  annuellement  d'un  gage  de  quatre  cents 
florins,  qui  lui  sera  payé  hors  de  la  caisse  du  trésorier;  bien  entendu  néan- 
moins, que  lorsqu'il  sera  employé  aux  retrouves  pour  la  conservation  des 
impôts  et  accises  de  la  viUe,  ses  vacations  dans  lesdits  retrouves  seront 
payées  suivant  accord,  comme  cela  s'est  pratiqué  ci-devant. 

5.  Le  bourguemaitre,  pour  et  en  rédemption  du  droit  de  robe  dit  Kerre' 
laecken,  du  banckgeU^  des  étrennes  ou  médailles  et  almanachs,  fruits  de 
carême  et  vins  d'Espagne,  tafelgeU  des  fermes  de  la  Chandeleur  et  de  mai, 
pièce  de  vin,  de  ce  qui  lui  revenoit  pour  son  assistance  dans  la  direction  des 
logements  militaires,  et  généralement  pour  tous  ses  devoirs  internes,  y  com- 
pris ses  vacations  aux  retrouves  et  à  l'audition  des  comptes  des  collectes  de 
la  ville,  jouira  annuellement  d'un  gage  de  quatre  cents  florins. 

6.  Chacun  des  six  échevins  jouira,  pour  et  en  rédemption  du  droit  de  robe, 
banckgelt^  étrennes  de  médailles  et  almanachs,  fruits  de  carême  et  vin 
d'Espagne,  tafelgelden  de  la  Chandeleur  et  de  mai,  et  pour  tous  devoirs 
internes,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  d'un  gage  annuel  de  deux  cent  trente 
florins. 

7.  Le  premier  pensionnaire  et  greffier  civil,  pour  et  en  rédemption  du  tour 
de  rôle  des  procédures,  dépêches  des  ordonnances  hebdomadaires,  taxe  de 
pain,  encre,  plumes  et  papier,  droit  de  robe,  banckgeU^  étrennes  en  médailles 
et  almanachs,  fruits  de  carême  et  vin  d'Espagne,  tafelgelden  de  la  Chandeleur 
et  du  mois  de  mai,  pour  formation  du  cahier  des  revenus  de  la  ville,  et 
généralement  pour  tous  devoirs  internes,  aura  un  gage  de  quatre  cents  florins 
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par  an;  bien  entendu  que  le  pensionnaire  actuel  iV.  de  Brauwere  continuera 
de  jouir,  sa  vie  durant,  par  dessus  les  quatre  cents  florins  susdits,  des  cent 
cinquante  florins  dont  il  profite  actuellement  à  titre  d'augmentation  de  pen- 
sion, lesquels  cent  cinquante  florins  seront  supprimés  à  sa  mort,  conformé- 
ment à  notre  décret  du  31  mars  i770, 

8.  Le  second  pensionnaire  et  greffier  criminel,  pour  et  en  rédemption  de 
sa  pension,  dépêche  des  ordonnances  hebdomadaires,  encre,  plumes  et 
papier,  de  la  pension  comme  greffier  criminel,  étrennes  ou  médailles  et 
jettons,  almanachs,  fruits  de  carême  et  vin  d'Espagne,  droit  de  robe  ou  keir 
relaecken,  banckgelt,  tafélgelden  de  la  Chandeleur  et  de  mai,  pour  sa  pension 
comme  fourrier  des  logements  militaires,  ainsi  que  généralement  pour  tous 
ses  devoirs  internes,  aura  un  gage  de  sept  cents  florins  par  an. 

9.  Le  trésorier  et  receveur,  pour  et  en  rédemption  de  sa  pension  dite 
wedde,  ses  devoirs  à  la  recette  et  paiement  des  deniers  de  la  ville,  pour 
ne  teiiir  boutique,  pour  papier,  plumes  et  encre,  pour  étrennes  ou  jettons 
et  almanachs,  fruits  de  carême  et  vin  d'Espagne,  droit  de  robe  ou  keirelaken, 
ainsi  que  pour  sa  pension  comme  receveur  des  logements  militaires  et  for- 
mation du  compte  desdits  logements,  et  généralement  pour  tous  devoirs 
internes,  aura  un  gage  de  deux  cent  septante  florins  (par  an;  en  outre,  il  lui 
sera  payé  trente  florins  pour  la  formation  du  compte  général  de  la  ville  et  de 
son  double. 

iO.  Le  trésorier,  moyennant  les  gages  qui  lui  sont  assignés,  sera  tenu  d'être 
toujours  en  avance  à  la  ville  de  la  somme  de  mille  florins  sans  aucun  intérêt; 
il  devra  faire  pleine  et  entière  recette  de  tous  ses  revenus  et  moyens,  y  com- 
pris ceux  destinés  au  payement  des  logements  militaires,  lui  défendant  de 
faire  aucun  paiement  sans  ordonnances  dépêchées  par  le  magistrat  dans 
l'ordre  requis,  à  peine  de  radiation  absolue. 

il.  Le  magistrat  entier  profitera  encore  de  trente-trois  florins  pour  pré- 
sence à  l'audition  du  compte  de  la  ville,  faisant  pour  chaque  membre  trois 
florins,  à  répartir  entre  les  présents;  et  il  sera  passé  trois  florins  aux  messa- 
gers pour  devoirs  et  ajournements  à  l'audition  dudit  compte. 

12.  Parmi  les  gages  et  pensions  susdits,  le  bailli  et  ceux  du  magistrat 
seront  tenus  de  faire  tous  les  devoirs  de  leurs  emplois,  sans  qu'il  leur  soit 
permis  de  se  faire  payer  à  charge  de  la  ville,  par  dessus  ledit  gage  et  pension, 
quoi  que  ce  soit  à  quelque  titre  que  ce  puisse  être,  à  peine  de  radiation  abso- 
lue, tant  à  charge  de  ceux  qui  auraient  fait  dépêcher  les  ordonnances,  qu'à 
charge  du  rendant. 

Couiumes  de  la  ville  de  Nieupart.  39 
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13.  Le  bourguemaitre  présidera  et  aura  la  semouee  de  la  police  du 
collège,  ainsi  que  des  membres  d'icellui  pour  la  décence  et  l'exécution  des 
devoirs  de  leur  dbarge;  il  aura  encore  l'inspection  de  la  police  en  général  de 
la  ville  et  de  sa  juridiction,  ainsi  que  des  ouvrages,  bâtiments,  finances  et 
revenus  de  la  ville;  il  sera,  comme  ci-devant,  commissaire  à  la  garde  orphe- 
line avec  le  premier  échevin  et  le  greffier  civil  comme  actuaire. 

14.  Le  premier  échevin,  dans  l'absence  ou  en  cas  d'empêchement  du  bour- 
guemaitre,  présidera  le  collège,  et  fera  tous  les  autres  devoirs  et  fonctions  de 
bourguemaitre  ;  à  quoi  sera  aussi  obligé  le  second  échevin  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement  du  bourguemaitre  et  du  premier  échevin,  et  ainsi  succes- 
sivement. 

15.  Les  échevins  assisteront  le  bourguemaitre  dans  les  fonctions  de  la 
semaine,  et  partout  où  ils  seront  requis. 

16.  Aucun  membre  du  magistrat  ne  s'absentera  de  la  ville  sans  participa- 
tion préalable  du  bourguemaitre  ou  du  président  du  collège;  et  le  bourgue- 
maitre devant  S'absenter  de  la  ville,  en  préviendra  le  premier  échevin;  et 
ainsi  successivement. 

17.  Le  magistrat  établira,  à  son  choix,  un  échevin  en  qualité  de  commis- 
saire de  police  pour  la  juridiction  du  dehors  de  la  ville  ;  et  il  en  établira 
quatre  autres  comme  commissaires  de  police  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  il 
leur  assignera  chacun  leur  ^quartier;  ces  commissaires  avec  les  quartiers- 
maîtres,  que  le  magistrat  choisira  entre  les  bourgeois  et  habitans  en  nombre 
compétent,  veilleront  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  leurs  quartiers  respec- 
tifs, et  feront,  chaque  semaine^  au  bourguemaitre  ou  président  du  collège, 
rapport  de  leur  inspection,  et  tous  les  mois  à  l'assemblée  du  collège. 

18.  Comme  il  est  important,  pour  le  rétablissement  des  finances  de  la  ville, 
de  mettre  tout  l'ordre  possible  dans  l'administration  de  la  recette  et  de  la 
dépense,  il  sera  à  cet  effet  établi  un  comité,  sous  la  dénomination  de  comité 
de  la  trésorerie,  et  sur  le  pied  suivant. 

à)  Ce  comité,  auquel  interviendra  le  trésorier,  sera  composé  du  bourgue- 
maitre, d'un  échevin  et  du  pensionnaire-greffier,  au  choix  du  magistrat. 

b)  Il  s'assemblera  à  l'hôtel  de  ville  régulièrement  tous  les  mois,  et  extraor- 
dinairement  toutes  et  chaque  fois  qu'il  sera  jugé  nécessaire. 

c)  Le  trésorier  exhibera  à  ce  comité  le  cahier  des  revenus  et  moyens  de  la 
ville,  son  registre  journal  et  une  spécification  exacte  de  la  recette  et  des  paie- 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  COUTUME  DE  NIEUPORT.  307 

ments  qu'il  aura  faits  dans  le  courant  du  mois  passé,  avec  un  bilan  de  son 
fond  de  caisse  et  les  pièces  y  relatives. 

d)  II  sera  tenu  un  registre  exprès  pour  les  matières  qui  s'y  traiteront,  sur 
lequel  sera  annoté  le  résultat  des  opérations  de  chaque  mois,  d'après  l'ins- 
pection duquel  le  comité  réglera  le  paiement  des  charges  et  des  dettes  de  la 
ville,  de  la  manière  suivante,  savoir,  la  douzième  part  du  total  de  l'import 
annuel  des  honoraires,  gages,  pensions,  rétributions,  reconnaissances,  inté- 
rêts des  rentes  et  autres  dettes  et  charges  fixes,  dont  les  paiements  se  feront 
régulièrement  chaque  année  par  trimestre  ou  autrement,  ainsi  qu'il  sera  jugé 
convenir  ;  et  quant  aux  autres  dettes  et  charges  non  fixes,  les  plaises  et  spé- 
cifications en  seront  présentées  au  magistrat  qui,  après  y  avoir  pris  avis  de 
qui  il  appartiendra,  en  ordonnera  le  paiement  et  les  enverra  ensuite  au 
comité  de  la  trésorerie  pour  qu'il  en  soit  dépêché  les  ordonnances  requises. 

e)  Le  dit  comité  réglera,  suivant  convenance  et  justice,  l'ordre  que  le  tré- 
sorier devra  suivre  dans  le  paiement  de  ces  ordonnances,  qui  seront  numé- 
rotées; et  cette  opération  faite,  le  comité  en  fera  rapport  à  la  première 
assemblée  du  collège. 

f)  Toutes  les  ordonnances  de  paiement  qui  se  dépécheront  seront  annotées 
au  registre  du  comité,  avec  expression  de  l'ordre  à  observer  dans  le  paie- 
ment ;  le  trésorier  prendra  un  extrait  de  ce  registre  pour  qu'il  s'y  conforme 
exactement,  et  il  ne  lui  sera  pas  permis  de  payer  un  numéro  postérieur  sans 
avoir  en  caisse  les  deniers  pour  le  paiement  des  numéros  antérieurs,  à  moins 
que  le  magistrat  n'en  ordonne  autrement  dans  les  occasions  qui  ne  souffiriront 
point  de  délai. 

19.  Le  trésorier  formera  chaque  année  le  compte  général  de  la  ville,  qu'il 
présentera  au  magistrat,  avec  les  vérifications,  ordonnances  et  acquits  per- 
tinens,  pour  qu'il  en  soit  fait  l'examen,  dit  en  thiois  voor  rekeninge^  ainsi  que 
cela  s'est  pratiqué  jusqu'à  présent  ;  il  remettra  au  magistrat  un  double  de  ce 
compte  avec  son  bordereau,  et  il  gardera  l'original  avec  les  vérifications, 
ordonnances  et  acquits  y  relatif»  pour  être  présenté,  en  son  temps,  à  l'audi- 
tion du  commissaire  que  nous  nommerons  à  cet  effet. 

20.  Il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  qu'un  seul  compte  général,  dans  lequel  seront 
compris  tous  les  revenus  et  toutes  les  dépenses  de  la  ville,  sans  exception 
aucune,  de  manière  que  le  compte  particulier  des  logements  militaires  qui 
se  formait  ci-devant  viendra  à  cesser,  et  cet  objet  sera  porté  dans  une 
rubrique  séparée  du  compte  général. 
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Mandons  et  ordonnons  à  ceux  du  magistrat  de  notre  ville  et  port  de  Nieu- 
port,  et  à  tous  autres  qu'il  peut  appartenir,  de  se  régler  et  conformer  selon  ce. 
Fait  à  Bruxelles  le  27  mai  1773.  Paraphé  :  Ne  y^  Et  signé  :  P.  Maria. 

Arch.  de  la  ville  de  Nienport.  Transcrit  an  Cart.  B, 

foL  493. 
Imprimé  par  Pb  BaAmnvBB,  op.  Uutd.f  p.  IM.  PIm. 

de  Fkmd.,  lir.  YI,  p.  490. 
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Registre  intttnlé  «  Procuratien  ende  andere  acten  »,  de  Pftques  (29  mars)  1551 

au  9  juin  1552. 


Chambre 
de  rhétorique. 

Amende 

hanorabk. 


Chantre  dégtise.  Fol.  16,  n.  4.  Dheer  Ghysebrecht  gheseyt  Snap,  san- 
ghere  die  tôt  noch  zonder  gaige  ghedient  heeft,  es  ghe- 
consenteert  thebbene  tsiaers  vande  Kercke  in  gaige 
xxnu  Ib.  parisise. 

Fol.  16,  n.  5.  Den  busseop  vande  Retoryken  es  in  ant- 
woorde  ghegheven  dat  men  van  dezen  jare  ghene  quarte 
YUt  zenden  en  zal,  omme  den  troublen  tyt  wille. 

Fol.  17,  n.  2.  Ende  mits  dat  de  voorseiden  Willem 
gaende  vuter  camere  seyde  dat  hythem  lievere  zynen  bals 
zoude  laten  eosten  dan  hy  tvoorseide  vonnesse  vuleom- 
men  zoude,  was  ghecondemneert  knielende  verghe* 
venesse  te  biddene  Gode  van  Hemelryke,  de  heere  ende 
wet,  ende  te  gane  eene  pilgremaige  te  Kuelen  ten  ver- 
manen  vande  wet,  ende  ghene  sturbantie  te  maken  ten 
huuse  van  Nouweel  voorseit  op  den  ban. 
Fabrique  déglke.  Fol.  18,  n.  8.  De  kerekmeesters  aile  viere  in  persone 
hebben  ghenomen  zelven  den  ontfangh  vande  kercke  te 
bedienen  een  jaer  lanc  gheduerende  zondre  ontfanghere, 
ende  zullen  last  nemen  van  ontfangh  ende  vutgheven, 
ende  dat  by  consente  vander  wet. 

Fol.  18  V®,  n.  7.  Joos  de  Moor  c.  de  bailliu  es  ghecon- 
demneert voighende  zyne  kennessen  vân  onmanierlic 
ghereden  thebbene  achter  stede  sittende  up  eene  coorde 
ende  alzo  een  kynt  overghereden  thebbene,  jn  de  boete 
vaniulb. 


Blessé 
par  accident. 
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Observation 
du  dimanche. 


Maison  ruineuse. 


GUde 
Saint^Georges. 


École. 


Chambre 
de  rhétorique. 

Tutelle. 


Chantre  d'église. 


Gildede 
Saint-Christophe. 

Monnaies. 


Choriste. 


Ib.^  n.  8.  Dieric  Corneliszuene  c.  de  bailliu  van  op 
eenen  sondach  ghewrocht  hebbende  ter  caye,  al  es  zo 
dattet  tzelve  es  ghewest  van  goede  commende  van  de 
vente,  mits  dat  hy  tzelve  ghedaen  heeft  zonder  oorlof 
vanden  heere  of  burgmeestere  contrarie  de  kuere,  es  ghe- 
condemneert  in  lu  Ib. 

Fol.  25,  n.  8.  Franchois  Hennelin  es  ghelast  op  te  doen 
maken  een  vervallen  huus  inde  Coexstrate  hem  toebe- 
horende. 

Fol  27,  n.  7.  Die  vande  ghilde  van  Sint-Joris  es  ghe- 
consenteert  over  te  treckene  ten  schietspele  te  Yeurne  de 
somme  van  hondert  guldens  by  avyse  vanden  trésorier. 

Fol.  28  V»,  n,  7.  Den  scholemeestere  M*  Robert  Oliviers 
es  ghelast  de  kynderen  by  manière  te  castieden,  zonder 
te  excederen  behoorlicke  castigatie. 

Fol.  30  v"",  n.  7.  De  busschop  ende  ghesellen  van  Reto- 
ryken  voor  tspel  van  sinnen  op  den  palmsondach  ghe- 
schonken  vj  kannen  wyns. 

Fol.  40,  n.  S.  Jan  Dhoghe  de  jonghe  ende  Comelis 
Bloek  voochden  van  tkynt  van  Aernoudt  Boudins,  es  ghe- 
consenteert  xv  Ib.  par.  die  men  gheven  moet  van  tkynt 
te  snyden  van  gheschuertede  op  den  aerme,  ende  ooc  dat 
int  susterhuus  te  gheldene  werdt,  behoudens  indien  hy 
sterft,  dattet  den  disch  zal  ontfaen  van  zynen  goede;  ende 
ooc  indien  hy  comt  tôt  beter  fortune,  dat  men  den  disch 
zal  betalen. 

Fol.  42,  n.  2.  Zanghere.  Willem  Nuven  es  ghecon- 
senteert  thabit  vande    kercken,   metgaders  de  kynder  ' 
messe. 

FoL  43,  n.  S.  Antheunis  van  Mane,  c.  deken  en  sor- 
ghers  van  Sinte-Cristofels  ghilde  es  ghecondemneert  voor 
xl  s.  par.  van  beloofde  ghelde  ter  edificatie  vande  capelle. 

/6.,  n.  7.  Greffoen  Ose  es  ghecondemneert  te  betalen 
Adriaen  Oliviers  over  zyn  soene  die  metten  verweerere 
ghewrocht  heeft,  van  een  licht  stick  goûts  hem  weder- 
gekeert,  andere  gheit  te  ghevene. 

Fol.  44  V®,  n.  3.  Es  gheresolveert  by  den  collège  dat 
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men  voorsien  zal  op  de  desordre  van  de  corysten.  mits 
dat  de  kerckmeesters  te   kennen  gheven  dat  de  zelve 
corysten  tzy  dat  zy  ten  dienste  commen  of  nyet,  willen 
betaelt  zyn  contrarie  de  ordonnancien. 
Gilde  Fol.  43,  n.  6.  Es  ghelast  den  deken  van  Sint-Jooris 

Saint-Georges.  ghilde  alleenlic  op  sacraments  ende  ommeganck  daghen 
een  jmbit  te  reeden  voor  de  toortsse  draghers,  twelc  hy 
bringhen  zal  in  rekeninghe  ten  laste  vande  ghilde  ;  ende 
dat  men  anders  ghene  maeltyden  houden  zal;  ghemerct 
dat  tghemene  van  de  ghilden  danof  nyet  accorderen  en 
connen. 

Fol.  4S  y®,  n.  3.  Die  vande  capelle  vande  maetsenaers 
es  toegheleyt  de  beltschede  vande  scaillie  wercken  dat  de 
stede  ghewoene  es  daer  inné  te  gheldene;  ende  boven 
dien  noch  vyf  ponden  grote  ten  laste  vande  stede. 

Fol.  46,  n.  2.  Dheer  Guisebrecht  van  Eeke  es  ghelast 
hem  te  verdraghen  eenighe  quade  mare  te  doen  ganen 
achter  de  dischmeesters  op  verlaten  te  zyne,  of  andere 
quaet  regement  te  houdene  binder  kercke  of  elders. 

/6.,  n.  4.  De  kerckmeesters  begeeren  dat  provisie  ghe- 
daen  zy  op  de  desordre  ende  ongheregheltheit  vande 
corysten.  Es  gheresolveert  datmen  daer  inné  voorzien 
zal. 

Fol.  46  v^,  n.  2.  Ghelast  per  Reynoudt  de  schotters 
vanden  hantboghe  ende  busschieters  te  vercleden,  of 
datmen  se  tpensioen  zal  nemen. 

Fol.  47  v^,  n.  4.  Ute  dien  den  dach  vanden  heleghen 
sacramente  ende  vande  processie  vanden  ommeganghe 
deser  stede  corts  ghenakende  zyn,  so  eyst  datmen  last  van 
weghe  myne  heere  de  baillu  ende  der  wet  deser  stede 
aile  ambachten,  dat  sy  hueren  kerssen  ende  spélen  ghe- 
reet  maken  ter  verchierenesse  vande  voorseyde  proces- 
sien  van  helighen  sacraments  ende  ommeganck  daghen 
naer  doude  costume,  op  de  boete  van  m  Ib.  ende  cor- 
rectie  van  scepenen. 

Dat  de  bruutspelieden  ten  zelven  daghen  jnde  proces- 
sie voor  thelich  sacrament  ghehouden  zullen  zyn  te  spe- 
Couiumei  d$  la  vUh  de  Nieupart.  iO 
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len  op  huere  instrumenten  op  correctie  als  voren;  ende 
van  tghelycke  jaer  niet  te  moghen  winnen  jn  brnlochten 
of  andere  feesten. 

Dat  elcke  ghilde  zyne  ordene  onderhoude  inde  voor- 
seide  processien  alzo  men  in  voorleden  jaren  ghedaen 
heeft,  ende  dat  de  ghuene  die  deerste  ordene  hebben^nyet 
verdere  staen  en  zullen  moghen  met  huerlieder  kerssen, 
dan  thende  vande  Clekerstrate,  ende  dandere  achtervol- 
ghende  ;  ende  dat  elcke  ghilde  huere  tortssen  voor  thelich 
sacrament  doet  dragben  by  eeneghe  vande  ghildebroe- 
ders  op  correctie  vander  wet. 

Fol.  48,  n.  2.  Yoorts  omme  dieswille  dat  eene  goede 
pose  droghe  weder  gheweest  heeft,  omme  te  bet  te 
wederstane  de  jnconvenienten  die  mits  dien  zoude  mo- 
ghen ghebueren  van  brande,  die  Crod  beschermen  wille; 
80  ordonneert  men  ende  last  men,  van  swets  weghe, 
eenen  yghelyc  wye  hy  zy,  dat  hy  gheduerende  dit  droche 
wedere  stelle  voor  zyne  duere  watere,  of  een  leere  vnt- 
steke,  naer  doude  costume,  up  peyne  vande  boete  van 
ni  Ib.  par.  ende  bovendien  ghecorrigiert  te  zyne  ter 
discretie  van  scepenen. 

Fol.  SO  V*,  n.  3.  Jan  Cousin  c.  den  eedt  vanden  cupers 
ende  den  balliu,  volghende  zyne  kennesse  van  tonnen 
ongheschooft  jn  stede  ghebrocht  ende  upghedaen  theb- 
bene,  contrarie  de  kuere,  boet  van  elcken  laste  m  Ib. 
par.;  ende  hy  kende  van  vyf  lasten.  ende  den  eedt  segt 
van  tien  lasten. 

Fol.  Si,  n.  3.  Jan  Hooft  es  ghelast  per  Lauwers  de 
réparation  te  doene  int  huus  daer  Maye  van  Weerde 
wuent,  binnen  vu  daghen,  of  datmen  doen  zal  te  zynen 
costen. 

Fol.  S2,  n.  4.  Michiel  de  Yrient  meswachtere  claecht 
van  Philips  Winneer  dat  hy  houtlanghere  dan  drie  daghen 
ter  caye  heeft  houden  staende,  heessche  vi  Ib.  Ende  mits 
dat  de  verwerere  nyet  en  wyse  hier  teghen  te  seg^hen,  es 
volghens  de  kuere  ghecondemneert  jnde  boete  van  vi  Ib. 
par. 
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Ib.^u.  7.  Gbelast  Clçys  de  Yrient  c.  s.  te  doen  maken 
een  steenput  in  huerlieder  ghebuerte  op  de  correctie  van 
scepeaen. 

Fol.  52  v^,  n.  4.  Op  tverzouck  vanden  trésorier,  es  gbe- 
last de  pacbters  vanden  poldre  te  dycken  volghens  buere 
voorwaerde,  of  datment  doen  zal  thuerliedere  coste. 
Franssois  Rygaert  pretendeerde  voore  est  voor  schade  zyne 
portie  te  vuldoenen.  Ende  es  gbelast  in  twerk  te  gaene 
binnen  acbte  dagben,  ende  up  peyne  van  xx  Ib.  par.  te 
recouvreren  op  de  palmeyers. 

Fol.  54  v^)  n.  8.  Hedent  es  gbeordoneert  dèn  scbutelie- 
den  te  doene  nopens  de  maeltyt  zomen  van  ouden  tyden 
gbedaen  beeft;  niet  min  commen  sy  onder  anderen  de 
zelve  maeltyt  afbringben,  dat  sy  tzelve  doen  muegben, 
tgbemeente  daer  up  gbeboort. 

FoL  55.  n.  8.  De  bussebop,  deken  ende  sorgbers  vande 
Retoryken  begaeren  te  wetene  of  sy  trecken  sullen  tYpere  ; 
es  gheseit  datmen  reysen  zal,  ende  dat  mense  jn  ailes 
assisteren  zal,  zo  dat  sy  gbene  cause  en  sullen  bebben  te 
claghen. 

Fol.  55  v«,  n.  6.  M*  Pieter  Nave,  over  bem  ende  zynen 
dienaere,  es  gbeeondemneert  Antbuenis  Ganen  van  sebip- 
buere  ende  roufgbelde  te  betalen  vni  s.  par.  ende  wette- 
licke  costen,  gbeboort  daerup  P.  Nave  ende  zynen  pro- 
cureur. 

Fol.  58,  n.  8.  Jan  de  Jagbere  es  ghemaect  zyn  zelfs, 
ande  conditie  dat  by  bem  wel  regiere. 

Fol  59,  n.  5.  Robert  Franssois  sanghere  es  gbeconsen- 
teert'  tloot  vander  kercke,  tôt  up  een  verbeteren,  zonder 
gaige. 

Fol.  61  v^,  n.  !•  Pieter  Ampe  gbeseyt  jnde  wandelingbe 
Zwynsmuulke,  gbeboren  van  Gbuelegbeem  by  Curtryke, 
die  bevonden  es  vagabonde  lopende  met  gbesonden  lee- 
den,  ende  ooc  de  tasscbe  van  Piètre  Scrave  gbevonden 
tbebbene  ende  metten  gbelde  daer  inné  gbevonden  gbe- 
cocbt  scboen  ende  coussebanden,'  ende  reste  wedergbe- 
keert,  boe  wel  de  zelve  Scrave  seyt  vute  zyne  tasscbe 
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noch  te  ghemissen  een  ducaet.  Es  ten  vervolghe  vanden 
baillu  ghecondemneert  yeerthien  daghen  te  werckene 
ande  Oostpoorte,  opghesloten  te  zyne  indien  hy  hier 
weder  bevonden  waere  vagabonde  lopende  of  ooc  vertrec- 
ken  eer  twerck  vuldaen  es.  Ende  dit  vut  gratie. 

Fol,  63,  n.  9.  Die  vande  capelle  vande  matsenaers  over 
tscalliewerck  vande  capelle  es  ande  partien  scrivende  in 
een  billet  toeghelet  in  tasse  Lxxiilb.  par. 

Fol.  67,  n.  9.  Es  ghelast  by  de  collège  te  scriven  anden 
ontfanghere  in  faveure  van  Jacop  Beccu  om  thebbene  de 
colve. 

Fol.  68,  n.  S.  Gheert  Liebaert  als  deken  van  de  bns- 
schieters  ghilde,  es  ghecondemneert  volghende  zyne  pre- 
sentatie  te  betalen  Jacop  van  Segherscapple  xvii  s.  n  d.  gr. 
reste  van  zyne  gaige  van  zynen  dienste,  van  verschoten 
ghelde,  van  offerpenninghen  ende  reparatie  vande  doelen. 
Ende  hem  es  ghelast  de  sldutele  vanden  hove  ende  boa- 
cken  dien  angaende  over  te  legghen  up  breedere  provi- 
sien. 

Fol.  71,  n.  S.  Hoofman,  deken  ende  sorghers  vande 
busschieters  begaeren  betalinghe  van  hueren  pensioenen, 
presenterende  te  cleden  jeghens  het  naeste  jaer,  mits  dat 
sy  zo  late  ghesommeert  waeren  dat  hemlieden  niet  mue- 
glielyc  en  was  van  dit  jaer  hemlieden  van  cledinghe  te 
voorzienen.  Es  gheconsenteert,  mits  conditie  van  te  naeste 
jaer  te  cleden,  ende  dat  sy  voortan  de  voorgaende  ordon- 
nantien  volghen. 

Fol.  81,  n.  6.  De  zusters  vanden  gasthuuse  es  ghelast 
de  knape  oorlof  te  ghevene  op  correctie  ende  dordonnancie 
te  vulcommen. 

Fol.  81  v^,  n.  1.  Jan  de  Zwane  als  deken  vande  doome 
crone  volghende  Z}'ne  kennesse,  es  ghecondemneert 
Anthuenis  Coussemakre  te  betalen  u  Ib.  xix  s.  ii  d.  gr, 
reste  van  meerder  somme  van  ghebesongniert  es  geschil- 
dert  thebbene  diverssche  schilderien  ;  omme  de  yperssche 
reyse  heeft  xini  daghen. 

Fol.  85  v«,  n.  2.  Ter  tafelcosten  waert  van  Pauwels  zoon 
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wylent  corae],  es  toegheleyt  xxv  schilden,  omme  te  betalen 
tTpre  daer  hy  schole  licht. 

Ib..  n.  8.  Es  gheresolveert  by  den  collège  angaende  de 
jaerghetyden  ende  bezetten,  dat  men  die  doen  ende  hou- 
den  zal  up  zulcke  daghen  als  die  bezet  ende  ghestelt  zyn 
byde  fondateurs,  ende  dat  men  gheen  vutvaerden  doeil 
zal  op  sondagen. 

Fol.  92,  D.  6.  Jan  Kuusse  affirmeerde  de  naervolghende 
teghels  op  nyeuwe  tegheldaken  veroorboort  zynde  :  eerst 
op  thuus  van  Tristram  Yerhalle  x™.  Jan  de  Ketelaere  xvi®. 
Adriaen  Nolen  xn°.  France  Tevelin  m";  té  pryse  van 
ni  Ib.  par.  de  duust. 

Ib.^n.  7.  De  prochiepape  omme  de  schulden  zyne  kuere 
angaende  es  gheconsenteert  by  eene  daghinghe  zyne  par- 
tien  te  moghen  verwinnen,  ende  binnen  xini  daghen  daer 
naer  thueren  goede  te  gane,  volghens  zekre  voorgaende 
ordonnantie  die  by  exhibeerde,  ghetekent  per  J.  Greboval. 

Fol.  97,  n.  6.  De  scrynewerckers  up  huerlieder  ver- 
zouck  begaeren  ghesepareert  te  zyne  van  Sinte-Pauwels 
ghilde.  In  antwoorde  ghegheven  dat  men  inné  voorsien 
zal,  tusschen  hier  en  tennaesten  wetteliken  daghe. 

Fol.  9S,  n.  3.  Op  tverzouck  vanden  scrynewerckers 
begaerende  ghesepareert  te  zyne  van  die  van  Sinte- 
Pauwels  ghilde  daer  andere  ambachten  zyn,  naer  tin- 
houden  van  eene  supplicatie  by  de  zelve  scrj^newerckers 
overghegheven,  es  by  den  deken  van  de  voorseide  Sinte- 
Pauwels  ghilde  gheantwoord  dat  zy  lichte  te  vreden  zoude 
zyn,  mits  conditie  dat  aile  de  beelden  ende  ornamenten 
zuUen  bljrven  de  voorseide  ghilde.  De  partien  zyn  ghe- 
renvoyeert  naer  den  prochiepape. 

Fol.  96,  n.  S.  Gilles  Waghenaere  den  gangierdere 
(jaugeur)  gaf  te  kennen  dat  hy  nyet  meer  dienen  en  wilde 
de  stede  voor  tpensioen  dat  hy  nu  heeft.  Ende  dien  vol- 
ghende  es  gheseit  dat  men  inné  voorzien  zal. 

Fol.  i04,  n.  7.  Joos  Meynen  capiteyn  was  basteet  tschip 
van  orloghe  in  Zeelant  te  voeren,  daer  voren  hy  hebben 
zal  voor  zyns  persoons  u  goude  cronen;  ende  de  reste 
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vanden  volcke  zal  hueren  aizo  goede  coop  als  hy  can, 
ende  de  vitaillie  zai  luen  hem  betalen. 

Fol.  i04  v^,  n.  3.  Lieven  de  Costere  es  by  consente 
vande  wet  ontfaen  als  duerwaerdere  jnde  plaetse  van 
Jacop  de  Clievere  ende  heeft  gliedaen  den  eedt  daertoe 
dienende. 

Fol.  107  v^,  n.  6.  M*  Laureins  de  PoUere  ende  Oste  de 
Kuenynck^  proprietarissen  vande  duerwaerderscepen, 
heesschen  de  weduwe  van  Jacop  de  Clievere  xiv  Ib.  par. 
van  pachte  van  tduerwaerderscip^  de  verweereghe  ver- 
zonct  te  rekenen. 

De  zelve  begaeren  de  naeste  te  zyne  omme  te  dispone- 
ren  vanden  pacht  vande  duerwaerderscepçn  dat  Clievere 
overleeden  es.  De  weduwe  segt  dat  huere  pacht  noch  es 
gheduerende.  mits  datse  in  tvierste  jaer  gheterden  es.  Es 
ghewyst  de  heesschers  niet  ontfanghelic  omme  de  pacht 
thebbene  jn  huere  handen,  maer  dat  de  weduwe  zal  bly- 
ven  ghebrukende  vanden  pacht  of  danof  disponeren  naer 
vutwysen  van  eene  scepenkennesse  mits  dat  Clievere  in 
tvierdejaer  ghestorven  es. 

Fol.  127  v°,  n.  9.  Op  tverzouck  van  weghe  den  wouke- 
rare  van  Damme  van  dat  hy  begeert  hier  tafele  te  commen 
houden  van  woukeren,  es  gheseyt  up  indien  dat  de  wou- 
kerare  van  Berghe  gherefuseirt  wierden  zyn  octroy,  die 
tconsent  heeft,  dat  ment  hem  consenteert  hier  zelve  te 
commen. 

Fol.  156,  n.  5.  Cristiaen  van  Weerde  es  by  contumacie 
ghecondemneert  v*  Joris  de  Raedt  te  restitueren  twec 
philippus,  die  de  vorseide  an  hem  ghegheven  heeft  opt 
schieten  van  den  eersten  gay;  twelc  hy  nu  niet  doen  en 
mach  mits  zyne  aflivicheit. 

Fol.  1S7  V*,  n.  7.  De  baillu  ende  burgmeestre  vanden 
corpse  protesteerden  vande  boete  jeghensjlan  Palynck, 
van  dat  hy  hem  ghemaect  hadde  handelaere  in  een  sterf- 
huus,  daer  hy  gheen  erfghename  en  es,  zonder  consent 
vande  wet. 

Fol.  164.  n.  6.  Twyf  van  Malen  vander  Haeghe  es  ghe- 
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condemneert  Piètre  de  Smet  rekeninghe  te  doene  vanden 
goede  ghelost  vuten  wouckeren  ende  daer  naer  recht. 

Fol.  173  y®,  n.  2.  Jan  Vos  begaert  te  vermaken  van 
zijne  yssue  ende  te  yeryremden  yande  poorterie.  Ende  es 
ghestaect  zyne  yssue  op  xyi  Ib.  gr.  te  betalen  by  zulcke 
payementen  als  hy  oyereommen  zai  connen  metten  tré- 
sorier. 

Fol.  174,  n.  2.  Jan  de  Blonke  es  ghecontumaceert  c. 
Piètre  Velle  yoor  xyii  Ib.  xi.  gr.  yan  leyeringhe  yan  een 
last locuters. 

Fol.  174y<*,  n.  5.  Es  by  tcollege  gheconsenteert  dekens 
ende  sorghers  yander  schotterie  yan  de  drie  ghilden 
omme  die  yande  gheselscepe  yande  yorseiden  ghilden  by 
een  te  houdene,  dat  alsmen  de  gayen  yande  yorseyde  ghil- 
den schieten  zal,  dat  de  kuenynck  die  yan  dien  jaere  de 
gay  afgheschoten  zal  hebben,  zal  ontfanghen  yander  stede 
xyin  Ib.  par.  omme  de  costen  te  supporteren  yan  tbanket 
ende  anderssins  ;  wel  yerstaende  als  men  gheen  gay  schie- 
ten en  zal,  zo  en  zalt  men  nyet  gheyen. 

Fol.  177  y,  n.  1.  De  herberghiers  moeten  logieren  de 
ghilden  hier  ter  orameganghen  commende  op  de  boete 
yan  x  Ib.  par.  ende  eorrectie  yan  scepenen. 

Fol.  182  y*,  n.  8.  De  dischmeesters  presenteren  an  te 
nejnen  tgarand  oyer  de  nyeuwe  susters  jeghens  Pauwels 
Marie  ende  andere,  nopens  tbezet  yanden  jaerghetyden 
daer  mede  de  yorseide  susters  ghelast  zyn.  P.  Marie 
sustineert  hen  daertoe  niet  ontfanghclick  mits  dat  perso- 
nelick  de  susters  hier  jnne  ghelast  zyn  ende  dat  de  disch- 
meesters huerlieder  partie  niet  en  zyn.  Es  ghewyst  de 
dischmeesters  wel  ontfanghelic  tgarandt  an  te  nemen 
ende  dien  yolghende  men  ordonneert  hemlieden  te  ant- 
woorden  ten  naeste  wettelicke  daghe. 

Fol.  18S,  n.  10.  Dheer  Ânthuenis  yan  Erreweerde  pres- 
biter  es  ghesteit  als  ontfanghere  yande  kercke  ende  heeft 
zynen  eedt  ghedaen, 

Fol.  186  V,  n.  3.  Romeyn  Maertens  est  gheconsenteert 
te  hebben  een  cristall}men  paternostre  dat  hy  ghelost  heeft 
zyn  wyf  toebehorende. 
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Fol.  i87  v«,  n.  2.  Italianen  hier  ghespeelt  hebbende  op 
een  coorde  ghespannen  vande  torre  yander  halle  tôt  an 
thuus  daer  Jacop  Hanke  woont,  ende  alzo  van  boven 
nedere  te  dalen  es  gheschonken  twee  goude  croonen. 

Fol.  188,  n.  8.  Cristofels  Conyn  clercq  vande  caye  ende 
de  kynders  vande  caye  zyn  ghelast  de  pro%ten  vande 
caye  egalic  te  deelen  of  ghesaemder  hant  te  vercopen  zo 
zy  best  accorderen  zullen. 

Fol.  19i,  n.  7.  Lotinghe  vande  ghilden  die  hier  ghe- 
commen  zyn  ter  processie  feeste. 

Eeke.  Âlverghem.  Belle.  Ysemberghe. 
Âdynkerke.  Ypre.  Poperinghe.  Veume. 

De  prysen  van  retoryken  ghegheven  de  voorseyde 
camers  op  den  eersten  van  hoymaent  xv®  u. 

Van  blasoenen.  Ipre  naerprys.  —  Alvergheem  upper- 
prys. 

Van  intreye.  Eke  derde  prys.  —  Adinkerke  naerpryp. 
—  Belle  upperprys. 

Van  procesien,  Adinkerke  derde.  —  Alvergheem  naer- 
prys. —  Belle  upperprys. 

Van  tliedeken.  Belle  naerprys.  —  Alvergheem  upper^ 
prys. 

Van  loven.  Eeke  naerprys.  —  Alvergheem  upperprys. 

Esbatementen.  Ypre  derde  prys.  —  Ysenbergbe  naer- 
prys. —  Poperinghe  upperprys* 

Tspel  van  zinnen.  Ypre  derde.  —  Belle  naerprys.  — 
Ysenberghe  upperprys. 

Van  sots.  Poperinghe  naerprys.  —  Ypre  upperprys. 

Fol.  194  V  s  n.  2.  Casten  de  Vos  begeert  consent  omme 
op  de  marctdaghen  te  vercopen  zekere  nombre  van  oude 
schoen.  Es  besloten  dat  hy  spreken  zal  metten  eedt  van- 
den  leere,  es  blyckende  van  huerlieder  consent. 

Fol.  207,  n.  2.  Jacop  Cot  deken  van  Sint-Jacops  ghîlde 
begaert  dat  men  zoude  willen  kueren  dat  de  vremde  pin- 
ken  hier  commende  om  neringhe  te  doene,  zouden  gheven 
der  ghilde  van  Sint-Jacops  van  elcken  nette  n  par.  Es 
gheconsenteert  dat  mense  zal  doen  gheven  vi  s.  par.  cens 
tôt  wrderroupen  vande  wet. 
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Couvertures 

en  tuiles 


Ouvriers  du  quai. 


Idem. 


Gilde  Fol.  212  V",  n.  6.  Die  van  Sint-Andries  ghilde  gheven 

de  Saint-André,     te  kennen  dat  sy  in  wille  zyn  eene  kelnaere  te  maken  in 

huerlieder  hof,  begeerende  daer  toe  thebbene  de  materie 

van^calc  ende  steenen.  Ende  es  hemlieden  gheconsen- 

teert. 

FoL  213,  n.  7.  Job  Jansseune  tegheldeckere  affirmeerde 
op  een  nieu  huus  van  Joris  de  Ro  staende  in  Sinte-Marie 
straete  verdect  thebbene  vu  duust  teghels  te  nu  Ib.  par. 
de  duust,  bedraghende  tsamen  xxvui  Ib.  par.  danof  tderde 
de  stede. 

FoL  224  V",  n.  4.  Es  gheordonneert  jnde  roUe  vande 
keure  angaende  de  aerbeyders  ter  caye  te  stellen  twee 
articlen,  te  wetene  :  dat  niet  meer  dan  vier  ghesellen  en 
zuUen  moghen  tsamen  wercknemen  vanstaenden  harynck 
op  de  boete  van  ui  Ib.  par.  Ende  die  een  visscher  gheno* 
men  hebben  wiens  harynck  up  de  caye  staet,  dat  die 
gheen  vut  coopmanschepen  en  zal  moghen  voeren  op  ghe- 
lycke  boete  van  ni  Ib. 

FoL  229.  n.  3.  Tusschen  de  kinders  vande  caye  ende 
den  docstelders  es  ghewesen  de  vorseide  clocstelders 
gherecht  zyn  alsser  drie  visschers  commen,  thebbene  den 
derden  paendre,  ende  van  meer  rechts  te  pretenderen  te 
zine  niet  ontfanghelic. 

FoL  231,  n.  3.  Es  gheordonneert  bider  wet  dat  men  aile 
weke  de  messe  vandett*  helighen  sacramente  doen  zal 
metten  fluweelen  habyten,  mette  gouden  kelcken,  omme 
tvolck  tôt  devocie  te  animeren. 

De  dischmeesters  namen  last  hemlieden  te  informee- 
ren  of  de  messen  vande  prochiepape  ghedaen  zyn  of  niet, 
ende  daer  naer  hem  te  contenteren. 

FoL  234,  n.  6.  Jan  Willemssone  es  ontfanghen  als  toe- 
siender  vande  stede  wercke,  te  gaige  van  ni  Ib.  gr.  tsiaers. 
Ende  heeft  eedt  ghedaen  zyne  officie  wel  te  bedienen  ende 
tgoet  vande  stede  wel  en  ghetrauwelic  te  bewaren  ;  op 
indien  dat  hy  faute  vynt  ande  wercklieden,  tzelve  over  te 
bringhene,  ende  aile  saterdaghe  met  hemlieden  als  zy 
ordonneren  zuUen,  te  commene. 
Ceutumei  de  la  ville  de  Nieuport.  41 


Messes 
et  anniversaires. 


Conducteur 

des  travaux. 
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CJu^lam 

du  magistratm 
Tuilerie. 


Tourlnères. 


Rôle   (téquipage. 


Police 
des  marchés. 

Idem.  ' 


Rôle  d'équipage. 
Artillerie 


Présents  de  vin. 


FoL  239  v^,  D.  4.  Dheer  Robert  es  ontfanghen  als 
capellaen  vande  wet  te  pensioene  ak  andere  voor  hem. 

Fol.  243  v^,  n.  4.  De  kerckmeesters  es  gheconsenteert 
tland  vander  ho&tede  daer  men  plachte  teghelen,  te 
verpaehten,  ende  dat  yoortan  de  kercke  niet  meer  teghe- 
len  en  zal. 

Fol.  244  y^^  n.  3.  De  kerckmeesters  es  gheconsenteert 
den  pachtere  over  te  laten  de  optie  van  te  daringhen, 
mits  daer  voren  ghevende  un  lb«  gr.  tsiaers,  ende  mits 
conditie  dat  men  nyeuwers  el  daringhen  en  zal  dan  op  de 
sticken  daer  men  ghedarynckt  heeft,  ende  dat  de  kercke 
wel  doe  bewaeren. 

Fol.  245  y^,  n.  S.  De  hnerknapen  van  Willem  Steene  es 
ghelast  mede  te  varen  op  correctie  vande  wet  ende  dat 
men  lieden  hueren  zal  thuerlieder  coste. 

Es  gheordonneert  dat  de  vreemde  hier  yoortan  gheene 
appelen  en  zullen  moghen  peneghen  ter  siete,  anders  dan 
op  de  marctdaghen;  maer  wel  int  grosse. 

Fol.  247,  n.  2.  Es  gheordonneert  dat  men  hier  gheen 
vreemt  broot  en  zal  moghen  yercopen  dan  op  de  marctda- 
ghen, op  correctie  yander  wet. 

Fol.  247  y«,  n.  6.  Tnsschen  Clays  de  Mysere  ende  zyne 
hnerknapen  es  ghewyst  te  betalene  naer  rate  van  tyde. 

Fol.  256,  n.  3.  Pieter  de  Vos  ende  Willem  Steene  es 
gheconsenteert  thebbene  yier  bussen  (artillerie)  mits  dat 
sy  beede  daer  yoren  hemlieden  borghe  yerkent  hebben, 
elc  voor  andere  ende  een  voor  al. 

Fol.  262,  n.  10.  Lieyen  de  Poortere  dycmeestere,  omme 
zekere  redenen  de  wet  daer  toe  moyerende,  hebben  den 
zelyen  yerlaten  yan  zynen  dienst. 

Fol.  273  y**,  n.  12.  Propynen  yan  dezen  jacreJ 
Myne  heere  degouyerneur,  u  tonnen  wyts(yin  blanc). 
De  président  yan  Ylaendren,  een  alfv^e  wyts,  alfve 

root. 
Procureur  generael^  halye  tonne  wyts. 
Boudwin  Moyaert,  een  alfve  wyts. 
»fP«deRycke,id. 
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Zeveneken,  id. 

Greffier  van  de  camere,  vi  roode,  een  kincke  wyts. 
Bragghe.  Myn  heere  van  Praet,  een  tonne  wyts,  alfve  root. 
Wynghene,  id. 

Greffier  van  Bragghe,  een  kincke  wyts. 
Tpere.       Jan  van  Roden,  een  tonne  wyts,  een  alfve  root. 
Den  ontfanghere  van  Westvlaendre,  een  alfvre  wytS| 

alfve  root. 
Steven  Schotte,  id. 
Brussele.   Président  Marie;  cancellier;  président  Yiglius; 
myn   heere  van   Eeke  ;  Claysseune  ;  monseigneur 
de  Berlayraont;  Longin  trésorier    generaal,   elc 
een  tonne  wyts,  een  alfve  root. 
Proost  van  Sinte-Donaes,  een  alfve  wyts,  alveroot. 
De  audiencier;  doctor  Hermès;  M®  Philibert  ;  elc  id. 
Beede  dhussiers  van  den  secreten  rade,  een  kincken 

wyts. 
Dhussier  van  de  financie;  id.  van  de  conighinne^ 
een  kincke  wyts,  een  root. 
Mechelen.  De  président,  een  alfve  wyts,  een  alve  root. 
Den  audiencier  vander  stede  ;  de  procureur  vander 
stede:  elc  een  kincke  wyts  ende  een  root. 
Jfotire désignes.        Fol.  279,  n.  7.  Lieven  de  Poortere  die  verlaten  was  van 
zynen  dienst  van  dycmeestersdp,  es  heden  weder  anghe- 
nomen  op  de  conditien  hier  naervolghende. 

Te  wetene  dat  hy  alty ts  by  de  werclieden  op  twerc  sal 
mœten  zyn,  ten  waere  dat  hy  hadde  redelibke  excusien^ 
op  peine  van  E3me  dachhiiere  te  verliezen.  Ende  dat  men 
hier  inné  ghelove  gheven  zal  de  trésoriers,  burchmeesters 
ende  wethouders  of  andere  lieden  van  eere  die  hem  zou- 
den  vnte  wercke  ghezien  hebben. 

Dat  hy  de  ghezellen  zal  houden  werckende  alzo  langhe 
als  men  wercken  rnâch*  Ende  ooc  besorghen  datter  altyts 
zo  veele  werckghesellen  zyn  ak  omme  beede  de  scepen  te 
bestieren,  zonder  yemandt  vute  te  laten  gaen  of  blyven; 
nemaer  zynder  eeneghe  die  niet  so  vast  wercken  en 
willen,  dat  mense  oorlof  gheve. 
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Corderie. 


Betrait  partiaire. 

Législation 

ouvrière. 


Dat  als  de  ghetyden  qualic  ligghen,  zo  dat  men  op  den 
duickere  nyet  wercken  en  macfa,  dat  hy  de  ghesellen 
elders  te  wercke  stellen  zal  daert  noot  werdt  tsy  omme 
thout  te  stapelen,  soen  te  stekene,  staken  te  scerpen  of 
ander  werek  te  doen  dat  de  havene  angaet,  ende  dat  hy 
de  onghewillighe  oorlof  gheve. 

Dat  hy  gheene  cromme  stiken  ontsacx  hauwen  en  zal  of 
doen  hauwen;  maer  de  stieken  die  niet  yerwerekelic  en 
zyn,  dat  men  die  zette  ande  ryse  wercken  ende  veer- 
booten  zal,  op  peyne  van  arbitraire  correctie. 

Dat  men  aile  wercken  sluuten  zal  ende  met  zoom 
decken,  eer  sy  in  ander  werck  gaen  zullen,  of  ten  waere 
dattet  andere  werck  niet  beyden  en  mochte,  ende  dat  men 
achtervolghende  altyts  wercken  zal  naer  den  heesch  yande 
wercken.  Ende  alsser  steenen  van  den  duucker  ghevallen 
zyn,  dat  mense  ten  eersten  dat  doenlic  es,  wedre  in  huer- 
lieder  plaetse  legghe. 

Dat  de  ghesellen  bi  eede  zullen  commen  te  kennen  ghe- 
ven  hoe  vele  daghen  dat  elc  ghevrocht  zal  hebben,  zo  o^c 
zal  den  meestere.  Ende  indien  men  bevint  dat  sy  anders 
overbringhen  dat  sy  ghevrocht  hebben,  tzelve  werdt  op 
arbitraire  correctie. 

Fol.  284,  n.  5.  Es  gheconsenteert  Jan  Gilles  de  draay- 
plaetse  noch  drie  jaeren,  op  den  ouden  pacht  van  xn  Ib. 
par.  siaers. 

Fol.  291  V*,  n.  5.  Jacop  Clou  consenteerde  ClaisDelater 
de  naerhede  van  een  deel  van  eenen  huuse. 

Fol.  298,  n.  5.  Voorts  omme  de  clachte  die  voor  de  wet 
ghecommen  es  nopende  de  werclieden,  als  tegheldeckers 
ende  stroydeckers,  dat  sy  exigeren  ende  nemen  al  dat  sy 
willen,  es  gheordonneert  by  den  heere  ende  wet  dat  de 
zelve  niet  meer  en  zullen  moghen  nemen  voor  huerlieder 
dachhuere  dan  xn  s.  par.,  up  de  boete  van  m  Ib.  telcken. 

Dat  sy  niemant  en  zullen  moghen  ontsegghen  by  dach- 
huere te  wercken  diet  an  huerlieden  begeeren  zullen,  up 
ghelike  boete  van  m  Ib.  telcken. 

Ende  hemlieden  es  verboden  buuten  te  gaen  wercken 
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Assistance 
aux  huissiers. 


Police  du  guet. 


voor  de  tyt  ende  wyle  dat  twerck  vander  poorterie  ghe- 
daen  es,  up  ghelike  boete. 

Dat  de  ghuene  die  van  contrarie  verwonnen  zyn  indien 
sy  delay  willen  hebben  van  xini  daghen.  zullen  moeten 
zekere  stellen  bindèn  zonneschine  ghelyc  sy  doen  moeten 
die  diffinitive  ghecondemneert  zyn. 

FoL  â98  y^,  n.  3.  Men  beveelt  een  ygbelik  als  de  offi- 
ciers eeneghe  exployten  doen  daer  sys  gheen  meester  af 
zyn  en  connen,  ende  dat  sy  roupen  om  hulpe  ende  assise 
tencien,  dat  een  yghelic  daer  teghenwoordich,  henlieden 
assistere  ende  bistandicheit  doe  omme  de  quaedoeners  te 
punieren,  up  de  boete  van  x  Ib.  par.  voor  de  ghuene  die 
in  ghebreke  wezen  zaL 

FoL  302,  n.  2.  Omme  dieswille  dat  ter  kennesse  vanden 
heere  ende  wet  ghecommen  es  dat  men  niet  teghenstaende 
diverssche  gbeboden  onlancx  herrewaerdere  ghedaen, 
men  quade  wake  ende  aweyt  ghehouden  heeft  ende 
daghelicx  houdende  es,  zo  eist  dat  omme  daerinne  te 
voorziene  ende  omme  zekere  redenen  de  wet  daertoe  move- 
rende,  gheordonneert  es  ende  men  beveelt  dat  elc  wie  hi 
sy,  alzo  wel  wethoudre,  conynstable  als  andere,  aile 
avende  voortan  comme  tzynen  aweyte  ende  wake  zelve 
in  persone,  zonder  andere  in  zyne  stede  te  moghen  stel- 
len, up  de  boete  van  xx  s.  par.  ten  waere  dat  hy  redelicke 
excuse  hadde,  als  van  ziecte,  crancheit  of  dat  hy  buuter 
stede  waere,  of  dat  hi  omme  eneghe  redelike  cause  con- 
sent hadde  vanden  burgmeester;  wel  verstaende  noch- 
tans  dat  de  weduwen  in  haere  plaetse  zullen  moghen 
doen  waken  eene  suffisanten  persoon. 

Yoortdat  elcke  conynstable  zelve  in  persone  aile  avende 

taweyt  ordonnere  ende  ommestelle  int  stede  huus,  naer 
tlof.  zomen  ghewoene  es  van  doene,  up  de* boete  van  xx  s. 

par.  ende  correctie  vande  wet. 

Dat  aile  de  ghuene  wiens  tour  dattet  werdt  tè  wakene, 
hemlieden  vynden  zullen  eer  dat  de  laetste  clocke  verlaet, 
omme  hemlieden  aldaer  te  presenteren  voor  den  wet- 
houdre ende  conynstable,  ende  van  daer  gaen  up  de  poor- 
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Naviresdeguene. 


Ivrognerie. 


Baids  et  mewre$. 


Législation 

ouvrière. 
Bétitrerie. 


BÊesnreurs 

de  grains. 
Juridiction 

de  eYde. 


Gitde 
de  SainpJean. 

C^umtre  déglite. 

Pêche  au  hareng. 


Service  d'incendie. 


ten  daer  men  hem  lieden  zenden  zal,  up  peine  van  telo- 
ken  11  Ib.  par. 

Fol.  309,  n.  4.  Voorts  zo  verbiet  men  aile  ghesellen 
vanden  oorlogscepen  hier  afvarende,  tzy  capiteyn,  scep- 
pere,  quartier  meester  of  andere,  hier  met  messen  of 
andre  gheweer  achter  stede  te  gaene,  op  de  boete  van 
m  ib.  par. 

Fol.  343  v^,  n.  4.  Piètre  de  Glercq  die  onderhouden  es 
op  den  aermen,  es  ghelast  hem  te  verdraghen  van  meer 
droncken  te  drincken,  op  peine  van  ghebannen  te  zjme. 

Fol.  346,  n.  4.  De  baillu  heescht  van  de  weerdinne  in 
den  Noble,  van  een  kanne  te  cleene  iii  Ib.  par.  naer  tver- 
claers  vande  kuere.  ' 

Fol.  323,  n.  4.  Item  van  diverssche  van  niet  behoorlyke 
ghewrocht  thebbene,  elc  xx  s.  par. 

Fol.  323,  n.  9.  Winnoc  de  Ryke  van  Bambeke  es  ghe- 
seyt  vuter  stede  een  jaer  lanc  op  ghegheselt  te  zyne,  van 
bliterie^ 

Fol.  306,  n.  9.  De  pachters  vande  coornemate  begeeren 
afslach  omme  de  oorlo^e  wille. 

Fol.  343  v<*,  n.  i.  Die  vander  Tde  gheven  te  kennen  dat 
die  van  Veurne  ambacht  hemlieden  ghelast  hebben  van 
te  wapenen  ende  vute  gaene  alst  noot  es,  hoe  wel  dat  sy 
onder  dese  stede  sorleren,  begeerende  assistencie... 

Fol.  344  v^,  n.  K.  Michiel  Boudens  es  ghecondemneert 
te  betalen  trecht  vande  gfailde  van  Sint-Jan,  mits  dat  hi 
poorter  es  ende  hem  metten  ambacht  behelpt. 

Fol.  382  v**,  n.  2.  Es  gheaccordeert  een  sanghere  noch 
IX  guldens  ter  gaigen  tôt  dat  hi  priester  zal  wezen. 

Fol.  3S6,  n.  3.  Was  gheresolveert  by  de  ghedeputeirde 
vande  zeesteden  ende  ons,  volghende  tadvis  van  die  van 
Brugghe  ende  vanden  Yryen,  ende  de  particulière  redens 
onder  hemlieden  sorterende,  dat  men  zoude  vraghen  an 
myn  hère  den  admirael,  omme  by  middele  van  saufcon- 
duiten  den  haryncvaert  te  moghen  ghebruucken... 

Fol.  359,  n.  4.  Voorts  omme  dat.een  pose  goede  droghe 
wedre  gheweest  heeft,  omme  te  bet  te  wederstane  de 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  587 

inconvenienten  die  mits  dien  zoude  moghen  ghebueren 
vanden  brant,  dat  God  beschermen  wille,  so  ordonneert 
men  eode  last  men  van  wets  weghe,  een  yeghelie  wi  hi  zy, 
dat  hi  gheduerende  dat  droghe  wedere  gtelle  voor  zine 
deure  watre,  of  eene  leere  vutsteke,  naer  doude  costume, 
up  de  boete  van  m  Ib.  par.  ende  correctie  vander  wet. 
Convoyeurs.  FoL  365,  n.  10.  Heden  es  glîeaecordeert  bi  de  ghe- 

ineente  vande  weerden  dat  men  zal  gheven  van  quoy- 
gbelde  vih  s.  gr.  vanden  laste,  omme  te  vinden  de  costen 
vander  esquipaige  vanden  quoiscepe. 


RtQistre  intitulé  c<  Camerlwek  »,  d«  juiiiet  1552  au  8  octobre  1554. 


Horloge  FoL  24,  n.  5.  Jan  vanden  Abele  van  ghestelt  thebbene 

du  marché,    toorlogie  vander  mart  een  alf  jaer  gheexpireert  den  xxvn" 

van  meye  laestleden. 

Distribution  FoL  39,  n.  4.  Hedent  waren  ghesmaldeelt  de  pennin- 

de  deniers,    ghen  vanden  coopdach  van  Maye  van  Weerden  bedra- 

ghende  xvii  Ib.  xvi  s.  grote. 

L'ordre  est  le  suivant  :  droits  de  nantissement,  frais  judiciaires, 
afforage,  salaire  des  ouvriers,  restant  du  bail  en  cours,  coti- 
sations de  ghildes,  deniers  de  mineurs. 
Vaisseau  FoL  52,  n.  4.  Jan  van  Bierviiet  scippewerkere  van 

de  guerre,    tgrote  scip  ghetermîneert  thebbene,  es  boven  zyne  voor- 
waerde  hem  toegheleyt  een  penninc  van  xx  s.  gr. 
Messes  FoL  55,  n.  40.  Den  pasteur  versochte  an  die  vander 

de  ta  bienfaisance,  wet  dat  de  cappellanen  zouden  mueghen  hebben  dismes- 
sep  ghelyclt  andere  habituanten  vande  kercke,  zegghende 
de  zelve  dismessen  wesende  voor  de  capellanen  ende  dae- 
rinne  hem  vermetende.  Burgmeesters  ende  scepenen 
omme  zeker  consideracie  vander  noodt  vanden  disch, 
hebben  hem  ghegheven  in  antwoordedat  hy  noch  patientie 
hebben  zoude.  Den  pasteur  naerderhandt  commende  in 
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camere  met  notaris  ende  ghetuighen  protesteert  yandeo 
refuse. 
Officialité,  Pol.  56  v«,  n.  5.  De  deken  van  Kerstenede  verzochte  an 

compétence.  dJe  vander  wet  dat  sy  souden  willen  ontsiaen  tarrest  ten 
verzoucke  van  Gilles  Barbier  ghedaen  op  tgoet  van  dheer 
Anthuenis  van  Marievoorde  priestere  voor  de  somme  van 
vu  Ib.  grote,  mits  dat  hy  seyde  dat  gheestelicke  personen 
nyeuwers  te  rechte  en  staen  dan  voor  hueren  juge,  ende 
insghelyx  dat  huerlieder  goet  niet  arrestable  en  es.  Pro- 
testerende  indien  men  tzelve  arrest  niet  en  ontsloughe, 
van  te  appelleren  daer  ende  aizoot  behoren  zoude  ;  ende 
segghende  daer  toe  last  hebbende  vanden  officiael  van 
Theruwaene^  tYpre  residerende;  exiberende  zyn  last  by 
ghescrifte  onder  den  seghele  vanden  gheestelicken  hove. 
Waerup  hem  by  der  wet  in  antwoorde  ghegheven  was 
als  dat  de  stede  arrest  vermochte,  ende  datmen  te  zekere 
tyde  vanden  jaere  aile  arreslen  bedinghende  was  ter 
vierschare  ;  dat  men  ooe  niet  ghewoene  en  was  op  zulcke 
arresten  noch  andere  zaken  recht  te  doene  partien  onghe- 
hoort  ;  dezen  volghende  ghemerct  dat  den  tyt  vande  vier- 
schare noch  hier  niet  en  was,  ende  ooc  dat  de  begaerte 
vanden  zelven  dekene  ghedaen  was  in  absentie  van  partie, 
dat  men  hem  op  zyn  verzouck  gheen  recht  doen  en  zoude 
connen  of  moghcn.  Principalic  ooc  gheconsidereert  dat  de 
voorseide  Gilles  hier  in  persone  verclaerst  hadde,  in  voor- 
leden  tyden,  dat  hy  van  ghenen  advise  en  was  tvoorseide 
arrest  te  ontslane;  by  den  welcken  was  den  voornoemden 
dekene  gheseyt  dat  tvoorseide  arrest  metten  anderen  ter 
naeste  vierschare  voort  gheroupen  zynde,  indien  hy  daer 
in  oppositie  commen  wilde,  dat  hy  hem  aldaer  zoude 
moghen  vinden,  men  zoude  partien  gheheest  recht  doen 
naer  tbevyndt  vande  zake.  Van  welcken  appointemente 
de  voornoemde  dekene  verclaersde  dat  hy  hem  ghedrouch 
als  appellant. 
Trêve  légale.  Fol,  62  v*,  n.  5.  Gornelis  Glaesman  ende  Everaert  vander 

Beerst  gaven  elc  anderen  wettelicke  vrede  op  lyf  ende 
goet  ;  naer  costume. 
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FoL  75,  n.  3.  De  dekene  en  de  sorghers  vander  capelle 
van  Sint-Cristofels  es  gheconsenteert  metter  schale  achter 
de  kercke  omme  te  gane  tôt  vastenavont  ende  niet  lan- 
ghere  (7  nov.). 

Fol.  90  V®,  n.  5.  Lieven  de  dycmeestre  segt  de  inbrake 
vanden  watere  vande  laeste  inundatie  es  ghecommen  inde 
stede  poidre  duer  de  dunen. 

FoL  100  v<^,  n.  3.  De  bailliu  verzochte  dat  scepenen 
zouden  willen  zitten  ter  kuere  vanden  jaere  naer  costume. 
Twelke  hem  gheconsenteert  was.  Ende  dien  volghende  zo 
was  ghehoert  Gornelis  Glaysseune  deurwaerdere  die  clachde 
dat  partien  zelve  scepenen  ende  ghetuighen  halen  omme 
te  depescheren  in  eenighe  informatien. 

FoL  103  y»,  n.  2.  Jan  de  la  Forge  kende  dobbel  spel 
ghehouden  thebbene  op  scepenhuus  ende  de  jonghe 
knechten  daertoe  ghedachvaert  thebbene. 

FoL  120,  n.  1.  Hedent  es  gheinterpreteert  de  kuere 
vanden  hackers  daerby  verclaerst  es  tverstaen  te  zyne  dat 
de  poorters  vanden  ambachte  niet  zynde,  niet  en  zouden 
moghen  vercopen  anders  dan  op  de  martdaghen.  ende 
gheen  andere  hier  broot  moghen  vercopen  anders  dan 
poorters. 

FoL  121  V®,  n.  3.  Pieter  Haghebaert  es  ghesteit  waran- 
deerere  vanden  droghen  harync  in  de  plaetse  van  Joos 
Kiekens. 

FoL  131  V®,  n.  2.  De  bailliu  c.  M''  Jan  Lievens  heesch 
hem  de  boete  van  lx  Ib.  parisis  van  inghelschen  harync 
verpact  ofte  verleussoent  thebbene,  contrarie  de  kuere. 
De  verweerere  segt  ignorant  te  zyne  vande  kueren,  ende 
nietmin  de  zelve  harync  verpact  thebbene  ;  ende  segt  ooc 
die  int  vercopen  verclaerst  thebbene  inghelschen  harync 
te  zyne.  De  partien  submitteerde  hem  int  seggerscip  vande 
wet.  Es  ghecondemneert  in  xv  Ib.  par.,  den  bailliu  xn  Ib. 
ende  den  eedt  m  Ib.  par. 

FoL  136  v^,  n.  7.  De  bailliu  heeschtClays  Manghelaere 
VI  Ib.  par.  van  dobbelspel  ghedoecht  thebbene  binnen  zynen 
huuse.  De  verweerere  es  gheconsenteert  dach  van  rade. 
ville  de  Nieuport.  42 
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Fol.  138  y®,  n.  6.  Heer  Adriaen  predicant  angnstin  van 
de  passie  ghepredict  thebbene,  es  toegheleyt  ym  Ib.  par. 

Fol.  441  v<»,  n.  4.  M*"  Jan  Lippens  schoelèmeester  begaert 
yry  te  zyn  van  assize  belovende  tzelve  jeghens  de  stede  te 
verdienen  nopens  tleeren  vande  scholekynderen.  Hem  es 
gheconsenteert  vander  wet  x  Ib.  par.  tôt  wederroupen. 

Fol.  142  y^,  n.  2.  De  weduwe  van  Mathys  de  Bree  es 
toegheseyt  de  plaetse  int  Beghinhof* 

Fol.  143  v^,  n.  4.  Jan  van  Biervliet  heeft  ghenomen  te 
calfvateren  tscip  van  oorloghe  voor  de  somme  van  drie 
ponden  groten,  mits  conditie  indiender  ghebreck  an 
bevonden  wordt  by  lakaige,  dat  hyt  zal  moeten  doen  zon- 
der  de  cost  vander  stede, 

Jacop  May  es  ghenomen  omme  scippere  te  zyne  over 
tscip  van  oorloghe  te  gaigen  van  ii  Ib.  gr«  de  maent, 
ingaende  den  eersten  van  meye  eersteommende.  Dies 
heeft  hy  belooft  toe  te  ziene  totte  calfvatinghe  ende  tem- 
meraige  vanden  scepe  zonder  de  cost  vander  stede. 

Fol,  146  v^,  n.  8.  Michiel  Hurtsebraet  heeft  eedt  ghe- 
daen  van  cryerere,  naer  costume. 

Fol.  ISO,  n.  4.  Joos  Meynen  es  anghenomen  als  capiteyn 
op  tscip  van  oorloghe  te  gaige  van  xx  s.  gr.  ter  weke; 
ende  in  thende  vander  varinghe  moet  hy  hebben  ii  Ib.  gr. 
voor  een  pot  wyns,  behoudens  dat  er  gheen  clachte  van 
hem  en  comt  ;  ende  heeft  hier  up  zynen  eedt  ghedaen. 

Fol.  154,  n.  2.  Hedent  was  ghepubliceert  tplacaet  of 
tmandement  vercreghen  by  Jacques  Lombaert  nopens  de 
tafel  van  leeninghe  te  moghen  houden  dat  hy  nyeux  ver- 
creghen heeft. 

Fol.  164,  n.  8.  De  smet  van  Dixmude  es  hem  gheor^ 
donneert  gheene  poorters  neeringhe  te  doene,  voor  ander^ 
stont  dat  hy  vulcommeq  zal  hebben  dordonnancie  van  de 
wet. 

Fol.  167  v<»  n.  1.  Tes  gheconsenteert  by  de  weerden 
generalic  op  gheroupen,  indien  de  Keysere  selfs  scepen 
van  oorloghe  vut  reeden  wille,  hier  of  in  Zeelant,  ter 
bewaernesse  van  de  visscherie,  te  ghevene  ende  daertoe 
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te  consenteren  x  s.  gr.  vanden  last,  behoudens  liberteit  te 
varen  die  willen,  ende  niet  min  dat  men  zoude  supplieren 
ende  volghen  omme  de  scepen  hier  af  thebbene  varende. 

FoL  47â,  n.  S.  M?  Yigoreulx  Waels  es  ontfanghen  omme 
thebbene  tloot  vander  kerke,  naer  costume. 

Fol.  482  y^,  n.  3.  Es  gheconsenteert  byder  wet  dat  men 
scriven  zal  an  de  raedt  ten  faveure  van  Mathieu  Ardres 
omme  de  plaetse  thebbene  van  wouckere  ghevende  int 
ghesach  van  Jacques  Lombaert.  Dies  heeft  Jacques  voor- 
screven  hem  verbonden  goet  te  doene  dat  de  voorseide 
Mathieu  Ardres  in  pande  nemen  zal. 

Fol.  494  v**,  n.  4.  Es  gheconsenteert  Ivon  de  Woncle  te 
moghen  wyncle  opstellen,  behoudens  dat  hy  poorter  wer- 
den  zal  binnen  xiiii  daghen  ende  vande  veryremdinghe 
exibere. 

Fol.  205,  n.  8.  Twyf  van  Lauwers  vanden  Dale  begaert 
te  bewoenene  eene  torre  neffens  de  Gayepoorte  by  thuus 
vande  hoirs  van  Jan  de  Vynck  ;  es  haer  gheconsenteert. 

Fol.  244  v^,  n.  4.  De  bailliu  heesch  Gilles  de  Pottere 
van  dat  hy  herberghe  ghehouden  heeft  zonder  consent, 
contrarie  de  kuere.  De  verweerere  seyt  hevet  een  langhe 
pose  herberglie  ghehouden  zonder  retencie  publiée^  int 
anziene  van  elcken  ;  ergo  heeft  niet  tacite  gheoeffend.  Es 
gheordonneert  de  verweerere  te  betoghen  dat  hy  consent 
ghehebt  heeft  vande  wet.  De  verweerere  verclaersde  gheen 
consent  ghehebt  thebbene,  ende  dien  volghende  es  ghe- 
condemneert  in  de  boete. 

Fol.  245  V»,  n.  4.  Es  gheordonneert  by  de  wet  dat  men 
de  ghuene  die  gheleent  hebben,  zal  gheven  obligatien  van 
huerlieden  penninghen  weder  thebbene  te  Paesschen. 
Ende  niet  min  zo  zal  de  stede  croos  gheven  te  beginnen 
van  Kerstmesse  eerstcommende,  te  wetene  van  somme 
van  importancie. 

Fol.  248  v*',  n.  6.  Men  verbiet  de  kynderen  met  keyte 
te  spelen  ende  werpen  op  de  strate  omme  aile  grief  te 
beletten,  op  correctie  vande  wet  ;  noch  opt  kerchof  te 
werpen  met  steenen  op  de  boete  van  ui  Ib.  te  verhalene 
op  vader  ofte  moeder,  of  op  de  voochden. 
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Fol.  227,  n.  4.  Die  van  Sinte-Loys  ghilde  faeesschers 
c.  de  ketelboetere  van  Veurne  begeeren  dat  de  vremde 
ketelaers  gheinterdiceert  zy  achter  strate  te  gaae^  maer 
dat  sy  wercken  op  tronde  vande  marct.  Es  gheordonneert 
door  de  camere  danof  te  onderhouden  nyeuwers  te 
moghen  gane  dan  int  ronde  vande  maret. 

Fol.  239,  n.  4.  Cornelis  Adaem  begaert  tproces  hier 
hanghende  tusschen  hem  als  verweerere  jeghens  de  hoirs 
vande  weduwe  Margriete  Vyncx  heesschers,  voor  die 
vanden  wettelicke  hoofde  gherenvoyeert  te  hebbene.  De 
heesschers  en  wilden  daer  inné  niet  consenteren,  nemaer 
begaerden  hier  recht  thebbene.  Ende  mits  dat  zy  daer  inné 
niet  consenterea  en  willen,  sustineren  tberoup  hemlieden 
niet  behoort  gheconsenteert  te  zyne.  De  voornoemde 
Cornelis  ghevraecht  of  hy  iet  andie  vanden  collège  wiste 
te  suspecter  en,  segt  dat  neen. 

Fol.  267,  n.  4.  Omar  Colen  es  ghelaten  de  draypiaetse 
by  de  Stegher  poorte,  daer  Fransois  Carpentier  in  ghe- 
wrocht.  heeft,  eenen  termyn  van  neghen  jaren  ingaende 
tlichtmesse  eerstcommende  ;  ende  dit  voor  achten  veer- 
tich  ponden  parisis  siaers.  Dies  laet  hy  over  te  proffite 
vande  stede  de  draypiaetse  die  hy  nu  heeft.  Ende  zal 
tdrayhuus  maken  zoot  behoort  omme  in  te  werken  ende 
tzelve  achter  laten  te  proffite  vande  stede  ten  afschedene 
vanden  pacht. 

/6.,  n.  2.  M*  Vigoreux  Waels  tôt  zyne  eerste  messe  es 
gheschonken  quite  assize  van  wyn  ende  hier  die  men  in 
de  maeltyt  drincken  zal. 

Fol.  288,  n.  5.  De  gardiaen  van  Dixmude  te  hulpe 
vande  costen  vande  générale  vergaderinghe  van  huerlie- 
der  ordene  die  corts  te  Dixmude  wezen  zal,  es  hemlieden 
ghepresenteert  xii  Ib.  par. 

Fol.  289  V®,  n.  S.  Jan  Vermerie  es  ghenomen  omme  de 
artillerie  te  bewaren  vander  stede,  ende  die  schone  thou- 
dene  vanden  roeste,  ende  hem  es  toegheleyt  xvm  Ib.  par. 
siaers. 

Fol.  331  V*,  n.  3.  Gilles  de  Pottere  ende  Jan  Aerts  es 
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ghecoDseoteert  thebbene  ii  alfve  slangen  ende  eeneghe 
bussen. 

Fol.  333  v^^  n.  8.  De  kerckmeesters  es  gheconsenteert 
de  brycken  ligghende  op  het  werck  van  de  torre  te  mo- 
ghen  yercopen,  ende  niet  min  hemlieden  es  ghelast  een 
dexke  over  het  werck  te  maken. 

FoL  340  y<*,  n.  S.  Es  gheboden  dat  aile  weerden  van 
yerssche  visch  of  die  hemlieden  moyen  met  versschen 
yisch  te  copene^  zekere  commen  doen  ter  camere  binnen 
acht  daghen  op  ghepriveert  te  zyne  vande  neringhe  ende 
de  boete  van  m  Ib.  par.  telcken  als  zy  copen  zuUen  zon- 
der  tzelve  zekere  ghedaen  thebbene. 

Fol.  348,  n.  8.  Die  vander  Yde  ghesommeert  zynde  by 
die  van  Veuren  ambocht  tôt  wapenscauwinghe,  zyn  ghe- 
last byde  voornoemde  van  Veuren  ambocht  niet  te  gaene, 
nemaer  indien  zy  ter  cause  van  dien  ghemolesteert  zyn. 
te  commene  by  die  vander  wet. 

FoL  365  V",  n.  4.  Marx  Widoghe  le  vende  up  den  aer- 
men,  met  dat  hy  es  van  quaden  regemente,  es  gheseyt 
vuter  stede  den  termin  van  een  alf  jaer  up  ghegheselt  te 
zyne  ;  te  rumen  binnen  den  zonneschyne. 

FoL  369  v^,  n.  1.  Es  gheconsenteert  zekere  corf  harync, 
omme  de  redenen  hemlieden  daer  toe  moverende,  dat 
mense  mach  ophanghen  voor  dese  reyse  sonder  prejudicie 
vande  kuere. 

Fol.  370,  n.  2.  Anthuenis  Tjonck  scippere  vande  zey- 
linghe  in  Zeelant  ghevoert  thebbene  es  toegheleyt,  m  Ib. 
par. 


Registre  Intitulé  «  Camerboek  »,  de  octobre  1554  au  8  avril  1557  (n.  st.). 


Débardeurs.  FoL  22,  n.  5.  Lieven  van  Kynderen  c.  deken  ende  sor- 

ghers  vande  kyntsbedde  ghilde  es  ghecondemneert  aile 
weke  als  hy  werkt  ter  caye  een  twaelfaert  te  ghevene. 
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Fol.  22  y^,  n.  3.  Dieric  de  Ruddere  sCierman  es  ghecoa- 
demneert  te  betalene  Jan  Adriaens  zyn  huerknape  zyne 
hure,  of  hem  medé  te  laten  yareo. 

Fol.  26.  n.  4.  Vincent  Weytkens  es  gheconsenteert  een 
huseken  te  temmeren  op  de  mueren  yanden  kercfaoye, 
mits  ghevende  xl  s.  par.  te  proffite  yande  kercke,  ghe- 
hoort  tadvis  yande  kerckmeesters. 

Fol.  28,  n.  3.  De  weduwe  yan  Jan  de  Blonde  es  ontfen- 
ghen  omme  te  zyne  sustere  yanden  gasthuse  in  de  plaetse 
yande  weduwe  yan  Joris  Page. 

Fol.  30,  n.  2.  Michiel  de  Laticey  es  borghe  bedeghen 
oyer  Charles  de  Labudiere  cepier  yan  ziilex  alsser  ancleeft. 

Fol.  31  y®,  n.  5.  De  huerknapen  ;yan  Jan  Cousin  hees- 
schen  den  zelyen  huerlieder  huere,  de  twee  elc  xiiii  schil- 
den  ende  een  knecht  un  s.  gr.  de  weke,  yan  xyu  weken. 
Es  by  submissie  gheaccordeert  dat  de  twee  huerknapen 
zuUen  hèbben  elc  een  pont  grote. 

Fol.  32,  n.  S.  Die  yanden  gasthuuse  c.  de  hoirs  yan 
Bernardine  Page  begaeren  te  behoudene  de  beste  faillie 
yan  Bernardine  yoorseit.  De  yerweerers  presenteren  te 
laten  de  beste  clocke,  yolghens  tarticle  datter  staet  clocke 
of  faillie.  Es  ghewesen  dat  die  yanden  gasthuse  ghefon- 
deert  zyn  omme  te  hebbene  de  beste  faillie. 

Fol.  33  y,  n.  8.  Deken  ende  sorghers  yan  Sinte-Maer- 
tens  ghilde  c.  Fransois  Pilgrem,  ontfangher  yande  kercke 
heesschende  trecht  yan  sépulture  oyer  Moses  Sauwyn 
begrayen  in  Sinte-Maertens  capelle.  Moeten  doen  blycken 
dat  de  ghilde  gherecht  es,  trecht  yan  sépulture  aldaer 
hebbende. 

Fol.  35,  n.  8.  De  eedt  yande  smeen  es  gheadmitteert 
ten  fine  jeghens  Philippe  Bogaert  als  naghels  yercocht  te 
hebben  contrarie  de  kuere. 

Fol.  38,  n.  2.  Dheer  Pieter  yan  Hoon  hoochcantere  es 
gheconsenteert  te  hebbene  in  gaigen  xu  Ib.  par.  siaers. 

Fol.  40  y,  n.  5.  Margriete  Nave  gaf  wettelicke  yrede 
Vîncenj  Weytens,  costere  yande  kercke  op  correctie 
yander  wet. 
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Fol.  42,  n.  7.  De  bailliu  c.  Casen  de  Voocht,  van  op 
eenen  feesteliken  dach  rys  vande  caye  ghevoert  thebbene. 
De  verweerere  es  ghelast  te  accorderen  metten  bailliu  ; 
trecht  vande  stede  es  quite  ghescholden. 

Fol.  80  V**,  n.  4.  Jan  van  Kerle  es  gheordonneert  bin- 
nen  xiiii  daghen  te  vervremden  van  bixmude  op  pêne  van 
hier  gheene  poorters  neringhe  te  moghen  doen. 

Fol.  76  V",  n.  41.  Cornelis  van  Schoore  afiSrmeerde  by 
eede  de  Pellicaen  ghepacht  thebbene  vi  Ib.  gr.  si^ers. 

Fol.  78,  n.  ii.  Jan  Cant  heeft  anghenomen  te  besor- 
ghene  het  convoiscip  vande  cleene  visscherie,  voor  de 
somme  van  u  Ib.  gr.  Dies  heeft  hyt  belooft  dit  faveur 
weerdt  te  zyne  ende  profi&t  te  doene  van  m  Ib.  gr. 

Fol.  408,  n.  40.  Pax.  Tproces  tusschen  Jan  Biels  hees- 
schere  ende  Olivier  Caerle  verweerere  es  gheremitteert  te 
syne  overbeede  zyden. 

Fol.  443,  n.  8.  Kueren  metter  clocke  ghepublieert. 

Omme  dat  daghelix  die  voor  de  wet  ontboden  zyn,  in 
ghebreke  zyn  te  compareren,  zo  dat  de  wet  dicwils  naer 
hemlieden  te  vergheefs  moet  sitten  beyden,  es  gheordon- 
neert dat  voortan  elc  die  ontboden  ghedachvaert  wordt 
voor  de  wet,  hem  daer  vynden  moet  ter  huere  die  hem 
ghestelt  es,  op  de  boete  van  xx  st.,  ten  waere  dat  sy  had- 
den  redelicke  excuse  ende  daerof  blyckende. 

Dat  hem  nyemant  en  vervordere  schulden  te  doene  an 
de  lieden  seepen  ligghende  over  dhave. 

Fol.  444  v«,  n.  4.  Andries  Alebrecht  es  gheconsenteert 
te  moghen  houden  eene  loterie  van  schilderie  binnen 
dese  stede. 

Fol.  424,  n.  2.  De  bailliu  c.  Pieter  de  Vos  aerbeyder 
heescht  ui  Ib.  par.  van  vreemde  verhuert  thebbene  sonder 
consent,  contrarie  de  kuere  ;  hem  es  ghelast  de  bailliu  te 
presenteeren. 

Fol.  422,  n.  9.  Tjoncwyf  in  de  schole  es  ghecontuma- 
ceert  c.  de  meswachters  voor  x  stuvers  van  het  mes  te 
werpen  in  ongheloofde  plaetsen^ 

Fol.  423,  n.  8.  Den  eedt  vande  tonnen  gheven  te  weten 
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dat  sy  vele  quade  tonnen  ghemaect  ende  ooc  halve  ton- 
nen  vonden  ;  es  hemlieden  ghelast  te  quiten  daerin  haer- 
lieder  eedt. 

Fol.  132^  n.  S.  Lievin  de  Poortere  es  ghelast  nyewers 
el  te  werckene  dan  op  den  duuckere  anders  dan  by  laste 
vander  wet  ende  de  nootsakeliehede  ghezien  ;  indien  men 
hem  vynde  buten  ontyde  achter  strate,  dat  men  zyne 
dachhueren  corten  zal. 

Fol.  140,  n.  7.  De  weerden  vergadert  zynde  omme  te 
resolveren  op  de  redinghe  vanden  scepe  van  oorloghe, 
hebben  gheaccordeert  dat  men  gheven  zal  vanden  last- 
ghelde  van  den  caecharync  xii  s.  gr.  ende  vanden  vers- 
schen  of  corfhar^Tic  zo  vele  aïs  men  te  Dunkercke  gheven 
zal.  Mits  conditie  indien  er  overschot  es  boven  de  costen 
vande  reedinghe,  dat  tzelve  zal  wederkeren  te  profite 
vande  weerden  elc  naer  rate.  Ende  boven  dien  zo  zal  elc 
convoyeren  n  of  drie  tonnen  broots  te  pryse  van  xxvu  s. 
de  tonne,  afslach  daer  van  hebbende  op  huerlieder 
convoy. 

Fol.  ISO  V®,  n.  5. De  zancmeester  es  gheconsenteert  van 
elcken  corael  thebbene  ni  Ib.  gr.  tsiaers  van  nu  voort  an 
tôt  weder  roupen  vande  wet. 

Fol.  151  v«,  n.  8-  Heer  Jan  Godevyle  es  ontfaen  als 
capellaem  vander  wet  in  de  plaetse  van  heer  Robert  die 
oorlof  heeft. 

Fol.  173  v^,  n.  4t.  De  bailliu  heescht  Jan  van  Damme 
VI  Ib.  par.  van  een  dode  beeste  ghedolfven  thebbene  bin- 
nen  der  stede.  De  verweerere  dede  zyne  excuse. 

Fol.  200,  n.  7.  Joos  de  Afoor  de  carreman  es  ghelast 
het  greys  dat  hy  \utvoert,  te  voeren  tôt  zuutpoorten  op 
de  boete  van  m  Ib.  par. 

Fol.  208,  n.  2.  Ghristiaen  Lambreeht  es  ghelaten  de 
pacht  vanden  bierboom  voor  de  somme  van  zeventien 
ponden  grote  tsiaers. 

Fol.  217,  n.  4.  Den  cepier  es  gheconsenteert  te  moghen 
bescryven  tgoet  van  eender  zyn  ghevangen  die  wech 
ghelopen  es  te  Lombaersye. 
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FoL  âiO,  n.  S.  Hughes  le  Clerq  claecht  dat  de  burg- 
meester  Boudeloot  achter  hem  ghezeyt  zoude  hebben  dat 
hy  tseereet  vande  camere  ghereveleirt  zoude  hebben.  Te 
verzoucke  van  Boudeloot  de  burgmeester,  heefk  zyn 
heesch  over  by  ghescrifte  ghegheven. 

Fol.  249,  n.  4.  De  bailliu  van  Lombaersyde  c.  de  Clerq 
van  zekere  coopdach  op  den  sondach  ghehouden  theb- 
bene,  contrarie  de  kuere,  heesch  v  s.  par.  De  verweerere 
begaert  de  kuere  te  zien  ;  ende  dat  es  ghewyst  om  de 
preminencie  vander  stede  te  bewaeren,  de  kueren  over 
te  legghene. 

Fol.  2S1,  n.  4i.  M*  Charles  van  ontfanck  vanden  tien- 
den  penninc  ghehalt  thebbene,  es  toegheleyt  voor  zyne 
moeyte  vyf  poUden  grote. 

Fol.  256,  n.  5.  Pieter  Rubens  begaert  van  scepenen  een 
bedde  thebbene  daer  Rucker  Verhaghe  in  vanghenesse  op 
gheleghen  heeft.  Es  gheordonneert  dat  Pieter  Rubens  zal 
contenter  en  den  cepier  indien  hy  tbedde  hebben  wille. 

Fol.  2S6  v^,  n.  4.  Pieter  Heyneman  ende  Jacop  Inter- 
taian  zyn  borghen  over  Denys  de  Mysere  voor  de  perceptie 
vanden  xxx  ende  xl  penninc  datter  bystaecke  élc  voor 
anderen  ende  een  voor  al. 

Fol.  2S9,  n.  6.  Gilles  de  Pûtterec.  de  bailliu,  van  dat 
hy  een  jnghelsman  gheînjurieert  heeft  ende  met  zynen 
opstekere  heeft  willen  steken,  heesch  x  Ib.  par.  De  ver- 
weerere sogt  datter  gheene  clacbte  en  es  van  partie  ende 
segghet  ghedaen  thebbene  op  zyn  Verweeren . 

Fol.  305  v"",  n.  S.  De  bailliu  van  Lombaersye  begaert  dat 
men  de  wyn  te  Lomba^syde  zoude  afforeren. 

FoL  306,  n.  S.  Fransois  Machelare  c.  den  hoofinan 
ende  ghilde  van  Sinte-Andries  es  gbecondemneert  naer 
dien  hy  van  huerlieder  confrérie  es,  ende  by  de  ghe- 
meéne  ghecoren  es  omme  te  zyne  ghezwooren,  dat  hy 
geiildich  werdt  het  ghezwoorenscip  te  accepteren  ende 
te  bewaren  zyn  toér  of  doen  bewaren  omme  schieten, 
"ende  hem  voorzien  van  een  busse,  op  correctie  vander 
wet. 
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Gages  Fol.  335,  n.  7.  Adriaen  Pelle  c.  twyf  van  Dieryk  San- 

de  domestiques,  deiin,  heesschende  de  huere  van  een  dochtere,  nam  te 
doen  blyken  dat  de  dochtere  oorlof  eelve  hadde  gheno- 
men. 

Fol.  344  V,  n.  2.  De  jonghe  capelaen  es  gheconsenteert 
dischmessen  te  moghen  doene  aïs  hy  gheene  messen  en 
heeft,  ende  dit  tôt  wederroupen  yande  wet. 

Fol.  363  v"",  n.  8.  Omme  de  grote  dierste  vanden  grane 
es  gheordonneert  dat  voortan  de^backers  gheen  wit  broot 
meer  backen  en  zullen  moghen,  ende  dat  sy  anders  gheen 
broot  en  zuIIen  vermoghen  te  backen  dan  regierbroot  of 
dan  terwebroot  of  ooc  bruynder  broot  indient  hemlieden 
goet  dynct.  Ende  ooc  dat  sy  gheen  regierbroot  en  zullen 
moghen  snyden,  op  de  boete  van  als  vi  Ib.  par. 

Dat  de  gbuene  die  van  buuten  eenich  broot  hier  xullen 
willen  bringhen,  dat  sy  tselve  zullen  moghen  doen  onbe- 
grepen,  wat  soorte  van  broode  dattet  sy,  tzelve  verco- 
pende  zo  sy  CMinen. 

Dat  in  de  coornemarct  nyemant  copencn  sai  mueghen 
voor  den  tween,  meer  dan  een  spyat,  op  de  boete  van 
ni  Ib.  par. 

Dat  alsser  eenighe  taerwe  hier*  arriverende  ter  caye 
binder  stede  vercocht  werdt,  dat  de  vercopere  de  helt- 
schede  van  dien  zal  moeten  in  mate  doea  legghen,  naer 
doude  costume. 

Dat  de  muelenaers  van  malen  niet  meer  en  zullen 
moghen  nemen  dan  ui  Ib.  van  elc  spynt,  op  ghebannen  te 
zyne  vute  neringhe. 

Wel  verstaende  dat  elc  zyn  tarwe  zal  moghen  doen 
weghen  daert  hem  ghelieft,  ende  op  tzelve  ghewichte 
zult  de  mnelenare  wech  houden  van  malen.  de  vocrseide 
m  Ib. 

Es  gheboden  aile  vreemde  belitera,  mans  of  vrouwen, 

hier  omme  daelmoeaen  gaende  achter  stede,  te  vertiden 

vnter  stede  ende  te  rumen  naer  den  zonneschyne,  op  ghe- 

gheeselt  ende  ghebannen  te  zyne  ter  discretie  vander  wet. 

Jauge  des  bières.        Fol.  377,  n.  3.  Heyndric  van  Eeke,  Gristiaen  Lambrecht, 
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Pieters  Boudens  ende  Maryn  vanden  Watere  hebben  ghe- 
pacfat  den  bierboom  omme  xi  Ib.  gr.  ende  zyn  borgben  elc 
Yoor  andere  ende  een  yoor  al. 
Larnbaerdsyde.  Fol.  385  y"",  n.  7.  De  bailliu  van  Lombaersye  nam  con- 
cluaie  c.  Âdriaen  Marchant  in  cas  van  injurien  omme  dat 
Marchant  in  een  maeltyt  hem  heesschere  ende  vrienden 
ghewezen  zoude  hebben. 
Clerc.  Fol.  587,  n.  11.  Matheus  Joos  es  ghenomen  omme  te 

zyne  clerc  in  de  plaetse  van  Jan  Nave,  overmits  dat  hy  es 
gherecommandeert  by  de  prochiepape  ende  kerckmees- 
ters. 


Registre  Intitulé  «  Camerboek  >«,  du  10  avril  1557  au  21  mai  1560. 


Maître  Fol.  31,  n.  7.  Es  gheeonsenteert  de  zancmeester  theb- 

de  chapelle,    bene  voor  dhoudenesse  vande  coralen  vier  ponden  grote 

tsiaers  van  Paesschen  tôt  Bamesse  eerstcommende,  te 

vinden  de  zelve  op  tgasthuis,  ende  daer  op  te  augmen- 

teren  den  (yt  van  vi  maenden« 

Épidémie.,  Fol.  24  v^,  n.  6.  M*  Loys  Yereyke  e^  toegheleyt  voor 

zyne  gaigen  twee  ponden  omme  in  dezen  dangereusen  tyt 

toe  te  ziene  ende  hem  te  voorziene  van  dranken  ende 

tghuene  dies  toe  dient. 

ïéem.  ÇoL  37,  n.  14.  M^'  Loys  Yereyke  es  gheeonsenteert  in 

pensioene  noch  n  Ib.  gr.  tôt  wederroupen  vande  wet, 

omme  den  troublen  tyt  eade  itpenaee  vander  peste  ;  dies 

wwdt  hy  schnldich  de  zîekeà  drancken  te  administreren. 

Disette.   -  Fol.  44,  n.  8.  Om  het  groot  ghebreck  vander  terwe  nu 

jeghenwoordich  zynde,  zo  es  by  der  wet  gheordonneert 

dat  niemant  hem  en  vervoordere  eenighe  vreemde^-lieden 

van  bnuten  broot  te  leveren  of  buuten  te  vercopene,  op  de 

verlmerte  vanden  broode  te  profite  vanden  aermen  ende 

^p  de  boete  van  x  Ib.  par. 
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Dat  ooc  niemant  hem  en  vervordere  anders  te  backen 
dan  twee  sorte  van  broode,  te  wetene  raziere  broot  ende 
tarwe  broot,  op  de  boete  van  m  Ib.  ende  totter  anders 
inné  voorzien  werdt. 
Taxe  du  blé.  Fol.  46,  n.  2.  De  terwe  van  Adriaen  Pitte  es  ghestelt  up 

Lin  stuvers  tspynt  ende  rogghe  xlyi  st.  tspynt. 

Pieter  Reyniers  zal  op  doen  draghen  ende  ycken  terwe 
ende  die  houden  ligghen  ten  oorbore  vande  poorterîe 
xnn  daghen  of  m  weken,  te  pryse  van  ix  s.  gr.  tspynt; 
behoudens  indien  er  min  ghevent  wierde.  zo  zal  tverlies 
commen  in  achterdeele  vande  stede. 

76.,  n.  S.  Es  gheordonneert  dat  men  voortan  de  werc- 
lieden  ghene  ordonnancie  gheven  en  zal  van  huere  dach- 
werke,  ten  zy  dat  zy  voor  scepenen  naer  tlof  commen 
affirmeren  ter  eede  hoe  vêle  daghen  syghewrocht  hebben. 

Fol.  49,  n.  2.  De  kerckmeesters  gheven  te  kennen  hoe 
dat  de  kerke  grote  noot  heeft  van  reparatien  ende  ooc  dat 
dhabyten  zeere  versleten  zyn,  begaerende  hulpe  thebbene 
van  zekere  penninghen.  Es  gheordonneert  dat  men  zal 
bboren  de  rekeninghe  vandenrgasthuu^e^  ende  datter  te 
boven  comt,  zal  inde  affairen  vande  kerke  employeren. 

Fol.  67,  n.  7.  Clays  de  Rysere  es  gheconsenteert  een 
plexke  lants  te  mueghen  betimmeren  achter  zyn  haos 
commende  op  den  poldere,  voor  xvi  gr.  siaers  in  ceynsse 
te  proffite  van  der  stede. 

Fol.  69  v^,  n.  10.  Jan  Waels  c.  de  bailliu  ter  cause  van 
onredelike  levene  met  zyne  huisvrouwe;  haer  dreghende 
met  messen  ende  daghelicx  haer  onredelike  tracterende  ; 
begaerende  hem  drie  daghen  te  ^atere  ende  te  broode 
gheleyt  thebbene,  ter  stegherspoorte.  De  verweerere 
begaert  heesch  par  escript.  Ende  mits  dat  hem  gheordon- 
neert was  te  antwoordene,verclaersde  dathy  appeleerde. 
De  baillu  es  hem  gheordonneert  in  vanghenesse  te  legghen 
tôt  hy  gheantwoort  zal  hebben. 
Grue.  Fol.  71  v«,  n.  12.  De  cranekynders  heesschen  van  sdp- 

pers  twee  yckinghen  wyns,  die  de  zelve  scippers  hier 
duere  passeren  willen  zonder  te  doen  wercken  by  der 
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crâne,  mit  dit  sy  passeren  en  mueghen  zonder  te  betalen 
alf  ghelt.  De  verweerers  segghen  en  zyn  niet  ghewoene  te 
betalen.  Es  gheordonneert  dat  scippers  betalen  zuUen  alf 
recht,  twelke  es  drie  stuvers  van  den  vate. 

Fol.  82,  n.  6.  Comelis  Boudeloot  heeft  borghe  ghestelt 
yoor  den  ontfanck  van  de  sgraven  landtschult  binnen  der 
ateden  vander  Nyeupoort  ende  Lombaertsyden, 

Fol.  93,  n.  7.  Cornelis  Boudeloot  (1)  es  ghelast  te  ver- 
trecken  in  de  zake  van  zynen  schoonzuene  voter  camere. 

Fol.  112  V",  n.  S.  De  waranderers  vanden  drooghen 
harync  heesschen  de  weerden  van  ele  last  droghen 
harynex  xxx  s.  par.  vande  zelve  te  bringhene  ende  in 
stroykens  te  ligghen  volghens  de  kuere.  De  verweerers 
segghen  dat  sy  in  gheen  strooykens  ghelegen  hebben, 
maer  in  tonnen;  zo  datter  zo  groot  salaris  niet  toe  en 
staet.  Es  gheordonneert  voor  dese  jaerschare .  dat  sy 
heesschers  zuUen  hebben  ii  s.  gr.  vanden  laste. 

Fol.  123,  n.  5.  De  vierboeters  van  tscip  van  oorloghe 
vut  ende  in  te  helpen  es  toegheleyt  xn  s.  par.  De  wyns- 
crooders  van  dartillerie  vut  ende  in  te  werken  vin  Ib.  par. 

Fol.  129,  n.  4.  Adrîaen  Dierycx  zuene  gheboren  van 
Delft  zo  hy  segt,  vagebonde  lopende,  es  bevolen  vuter 
stede  te  gane  ende  daer  vu  te  te  blyvene  drie  jaer  op  ghc- 
gheeselt  te  zyne. 

Fol.  138,  n.  11.  De  weerden  ende  scutlieden  vander 
deene  visscherie  vergadert  zynde  by  der  wet,  omme  te 
accorderen  op  tfait  vanden  covoye,  hebben  ghesaemlic 
geaccordeert  te  geven  totte  costen  vanden  zelven  convoy, 
te  weke  de  somme  van  xxxin  stuvers,  op  heerlicke  exe- 
cutie  te  recouvreren  op  de  weerden,  die  alzo  vêle  aile 
weke  in  handen  hebben.  Ende  hier  toe  zyn  xli  boots.  Ende 
nopende  tscip  op  tzelve  ghenen  waren,  zo  zal  de  visscherie 
deene  heift  draghen  ende  de  stede  dander  helft  indien 
zy  eene  weke  zoude  varen  zyn,  de  weerden  zuUen  even 
wel  moeten  versehieten* 


A 


(i)  Bèttît  cette  umèe  le S^éehefin  en  rang.  C/r.  I6U  45  A  n.  i« 
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Fol.  159,  o.  2.  De  resolutie  vande  poorterie  es  nopende 
de  wake,  dat  men  de  rollen  reguleren  zoude  daer  datter 
nu  xxviii  waken,  ende  er  stellen  sonde  xiiii  ofte  xvi. 

Dat  de  soudeniers  vanden  capiteyn  zoude  moghen 
cominen  in  poorte  als  mense  opea  of  toe  doet  waer  dat  zy 
de  waken  en  zende  metter  poorterie,  omme  questie  te 
schuwen,  daer  m^se  ooc  op  de  pooHerie  niet  fumieren 
en  zoude. 

Daer  men  wacht  zoude  stellen  op  «en  torre  ende  dat 
men  die  zoude  gaigieren  metter  wyn  van  den  ^ezworen 
ende  met  pensioen  vanden  bussehop  of  dierghelyke. 

De  capitejn  es  in  antwoorde  jeghens  dat  de  wacht  hou- 
'  den  zal  op  een  torre,  ende  datmen  adviseren  zal  personen 
die  men  daertoe  committeren  zal  te  gaige  als  men  zoude 
adviseren. 

Angaende  de  personen  te  committeren  omme  de  poorten 
open  ende  toe  te  doene,  dat  men  tzelve  niet  ghedaen  en 
heeft  ende  dat  niet  redelic  en  es  zulke  nyewicheit  dat  niet 
oorbooren  zoude. 

Nopende  de  soudeniers,  ghemerct  sy  huerlieden  salaris 
hebben  van  S.  M.,  dat  niet  redelic  en  waere  dat  mense  op 
de  poorterie  furnieren  zoude. 

Fol.  46S  v^,  n.  3.  De  carmelyet  predicant  omme  de 
Passie  te  prediken  es  toegheleyt  x  Ib.  parisis. 

Fol.  169  v<»,  n.  6.  De  stedeboden  es  ghelast  buoter  atede 
niet  te  ganen  zonder  consent  van  den  burgmeester  op  pri- 
vatie  van  huerlieder  officie,  ende  hemlieden  te  wachten 
van  dronke  drincken  zo  hemlieden  diversche  tyden  ghe- 
leyt  es  ;  dit  es  cens  voor  al. 

Fol.  170  V»,  n.  7.  Te  belasten  de  zusters  vanden  gast- 
fause  dat  zy  gheen  vremde  zieken  en  ontiisien,  of  de 
waghens  laten  gaen,  of  ten  zy  dat  sy  alvooren  ghevisen- 
teirt  zy. 

Fol.  173  v^,  n.  4.  Joris  Abbee  es  gheconsenteert  te 
hebben  zynen  priesterliken  tytle  by  de  messen  vanden 
disch  deser  stede« 

FoL  173  V*.  n.  7.  Yietoor  Noree  es  ^elast  hem  te 
reghelen  ende  te  verdraghen  partien  in  trouble  te  stellen 
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of  irreverentie  te  sprekene  in  camere,  op  pêne  vande 
càmere  ontseyt  te  zyne. 
Êmigratwn  Fol.  193  v®,  n.  6.  Yut  te  dien  dat  ter  kennesse  vanden 

de  Ihmkerque.  heere  ende  wet  gheeommen  es  dat  vêle  ende  diverssche 
poorters  ende  habitanten  der  stedevanDuunkerckeander- 
warf  hebben  begonnen  rumen  \ater  voorseide  stede  van 
Duunkercke  ende  met  hueren  goedetscepe  ende  te  waghe- 
nen  gheeommen  zyn  binnen  deser  stede;  tweicke  indient 
niet  belet  en  waere,  oceasie  zoude  wezen  dat  de  zelve 
stede  ghescepen  zoude  zyn  gheheel  ende  al  tonder  te 
blyvene;  zo  eyst  dat  omme  daer  jeghens  te  voorziene,  ter 
bede  ende  verzoucke  vande  wethouders  vander  voor- 
seider  stede,  ende  oock  want  tzelve  in  rechte  ende  redene 
gfaefondeert  es,  byden  heere  ende  wet  deser  stede  gheor- 
donneert  ende  ghestatueert  es  dat  hier  naer  yolcht. 

Dat  aile  de  poorters  ende  habitanten  die  van  Duunkercke 
alhier  binnen  der  stede  ende  scependomme  gheeommen 
zyn,  van  stonden  an  schuldieh  werden  thuus  te  keeren 
met  huifren  goeden  zodanich  als  die  zyn,  tzy  dat  de  zelve 
noch  zyn  in  scepen  of  binder  stede  ingheleyt  zyn,  zon- 
der  des  te  zyne  in  ghebreke,  op  peyne  van  arbitraire 
correetie,  ende  dat  men  procederen  zal  tôt  eonfiseatie 
vanden  zelven  goede,  dcene  helft  tôt  proflyte  vanden 
Conynek  onzen  gheduchten  heere  ende  dander  helft  tôt 
proffyte  vande  stede  van  Duunkercke. 

Dat  niemandt  eenich  goet  ghelaeden  hebbende  in  sce- 
pêne  te  Duunkercke  ende  daermede  hier  in  de  havene 
anghecommen  zynde,  hem  en  vervoordere  vute  zelve 
scepen  yet  te  lossen,  tzy  omme  vercopen  of  omme  op  te 
legghen  jn  wat  manière  dattet  zy,  up  peyne  van  tzelve 
goet  gheapplicquiert  te  werdene  deene  helft  ten  proffite 
vanden  Conynek  ende  dander  helft  te  proffite  vander  stede 
van  Duunkercke. 

Maar  indien  datter  eenich  ghelost  ofte  opgheleyt  wierde, 
dat  zy  tzelve  weder  tscepe  doen  ende  laeden  op  de  zelve 
correetie. 

Dat  gheen  poorters  of  habitanten  deser  stede  of  yemandt 
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vreemdts  de  stede  of  havene  hanterende,  hem  en  ver- 
voordere  yet  vanden  voorseiden  goede  hier  ghevlucht  van 
Duankercke,  te  watere  of  te  lande,  te  coopen  of  binnen 
zynen  hase  te  houdene,  op  peyne  als  vooren,  ende  de 
penninghen  die  zy  daervoren  ghegheven  hebben,  ghecon- 
fisquiert  te  wordene  scon}mcx  proffite. 

Dat  ooek  gheene  poorters  of  habitanten  deser  stede 
hemlieden  en  veryoordere  de  stede  te  ramené  op  arbi- 
traire correctie  (26  juillet  1SS8). 

Épidémies.  Fol.  535,  n.  3.  Omme  dieswille  dat  nu  es  een  dange- 

reusen  tyt  datter  vêle  sieckten  pleghen  te  regneren,  tzelve 
eensdeels  toecomt  by  de  corruptie  vanden  firute,  qmme 
destyts  te  voorziene,  es  byder  wet  gheinterdiceert  een 
yghelyke  te  vercopen  binder  stede  of  scependomme,  zoete 
peeren  ghenaemt  vanest  of  zoete  wilde  peeren,  met  ooc 
eene  gherhande  zoete  prumen,  op  de  verbuerte  vanden 
goede  ende  boete  van  xx  s.  par.  van  elcke  sorte  van 
fruyte. 
Fol.  402,  n.  7.  De  graeubroeders  van  Dunkercke  tôt 

deDunkerque.     reparatie  van   huerlieder  cloostere,  es   gheconsenteert 
thebbene  ten  laste  vander  stede,  xxiin  Ib.  pariais. 


Frères  mineurs 


Registre  intitulé  «  Camerboeck  »,  du  9  mars  1565  (v.  st)  au  31  oetobre  15G9. 


Chapelains.  Fol.  5,  n.  15.  Es  gheconsenteert  by  die  vander  wet  de 

drye  witte  capellaenen  vander  kercke  }e  moghen  hebben, 
ten  laste  vander  kercke  voor  heur  assisteren  inder  hooch- 
messe  de  somme  van  twee  ponden  groten  tusschen  hem- 
lieden te  bedeelen. 

Débardeurs.  Fol.  26,  n.  S.  Anthuenis  Pieren  begheerende  tofficie  de 

kiiaepscip  vande  kaye,  es  hem  by  der  wc^t  ghejont. 

Messagers.  Fol.  55^  n.  6.  Up  dat  elck  weten  mach  ende  niet  igno- 

reren  wat  hy  gheven  moet  de  stadboden  ende  supposten 
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vander  camere  van  die  vander  wet  voor  heurlieder  recht 
inde  sommatien  ende  wettelicheden  die  sy  ten  versoucke 
van  partyen  doen  zullen  ;  so  eyst  dat  men  vernyeut  ordon- 
nerende  : 

Dat  elek  vande  yoornoemde  stadboden  ende  supposten 
als  zy  yemand  oft  eenighe  personen  ter  camere  dachvae- 
ren  jeghens  partye,  hebben  zullen  van  elcke  persone 
telcker  warf,  vi  d.  par. 

Insghelycx  van  elcke  persone  die  zy  sommeren  ofte 
dachvaerden  zullen  te  conduire,  ter  informatie  ofte  oor- 
condscip,  hebben  zullen  van  elek  persone  daer  te  doen 
zinen,  vi  d.  par. 

Ende  van  scepenen  aidaer  te  doen  commen,  zullen  zy 
oock  hebben  van  partye,  voor  elcke  scepene,  vi  d.  par. 
Als  eenighe  personen  eenighe  zaeken  te  wezebouck 
>  passeren  willen  daer  scepens  over  staen  moeten  omme 

wettelichede  te  passeren,  zullen  hebben  voor  scepens  daer 
toe  te  sommeren  van  partie,  van  elcke  scepene,  vi  d.  par. 
Chapelles  Fol.  Si,  n.  6.  Dat  ooc  aile  dekens  ende  zorghers  doen 

des  gitdes.     repareren  huerlieder  outaer  wesende  ongherepareert,  up 
correctie  vander  wet. 
Injures  Fol.  178,  n.  7.  Broeder  Andries  leeke  minnebroeder 

à  [audience,  verclaersde  voor  tcollege  vander  wet  sulcke  woorden  van 
injurie  die  hy  in  goede  gheselscap  gheseyt  hadde  in  ciee- 
nichede  van  Pieter  Adriaen,  als  dat  hy  soude  ghegheven 
hebben  een  daelder  den  nyeuwen  procureur  Pieter  Asaert 
als  procès  dede  vallen,  dat  hyt  met  quaede  cause  gheseyt 
hadde,  vallende  up  syn  knye,  biddende  dat  ment  hem 
soude  willen  vergheven;  vande  selve  procureur  niet 
wetende  dan  duecht  ende  eere. 
Fermeture  Fol.  211  v,  n.  2.  Thés  gheordonneert  van  nu  voorts 

des  partes,  dat  aile  avent  de  wethouders  ende  conyncstabele  zullen 
sluuten  de  poorten  vander  stede;  de  wethouders  twee 
poorten  ende  de  conyncstable  twee  poorten.  Dat  ooc  elek 
wethoudere  zal  moeten  waeken  in  persone  ende  ooc  den 
conynckstable,  oft  een  souffisanten  man  stellen  in  syn 
stede,  als  hy  absent  es  ofte  zyek. 
CoMlUfiM»  de  la  friUe  de  Nieuport.  44* 
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Fol.  239,  n.  7.  Men  vemyeut  ooc  tverbot  dat  niemand 
over  en  voere  van  hier  up  Ingheland  eenighe  personen  hy 
en  gheve  kennesse  den  officier,  up  correctie. 

Fol.  2%,  n.  2.  Hendric  Ruische  deken  van  onse  vroawe 
in  Kynsbeddeghilde  c.  den  pasteur  heesschende  44  se.  par. 
ende  32  se.  par.  van  redemptie,  van  te  moghen  zeynen, 
ende  xii  grote  van  metter  schaele  omme  te  moghen  gaene. 
Den  vcrweerere  maecte  fait  dat  hy  binnen  langhe  tyt 
niet  ghegheven  en  hadde.  noch  ooc  niet  schuldich  en 
waere  te  ghevene. 

Fol.  243,  n.  4.  Men  consenteert  den  bierwerckers  up 
zondaeghe  ende  mesdaeghen  vreemde  bieren  hier  arrive- 
rende  te  moghen  wercken  ten  gherieve  vande  poorterie 
buuten  sermoen  ende  dhoochmesse  tyde;  ende  ooc  ten 
behouve  vande  buuten  lieden  alhier  binnen  de  voor- 
noemde  stede  commende  omme  bier  te  laden.  Nemaer  den 
brouwers  angaende  en  zullen  gheen  bier  moghen  doen 
wercken  up  de  voornoemde  daeghen  hier  achter  der 
stede  ;  niet  min  consenterende  hemlieden  te  moghen  lae- 
den  de  landslieden  voor  heure  duere  commende  om  bier. 
Fol.  230  v^,  n.  i.  Men  ghebiet  van  sheeren  ende  swets 
weghen,  dat  so  wie  ghevonden  heeft  ofte  ghevyscht  achter 
stranghe  eenighe  coffera  met  ghelt,  lanck  twee  voeten 
ende  half,  ghebonden  in  figevaeten,  dat  hi  die  selve  te 
voorschyne  bringhe  ten  huuse  van  Jan  de  Moucheron; 
men  sal  hem  gheven  voor  syn  ioon  ende  salaris  twee  hon- 
dert  guldens;  ende  so  wie  weet  kennesse  te  doen  waer 
datter  soude  mueghen  syn  verhoelen,  sal  hebben  hondert 
guldens. 

So  wie  ooc  ghevonden  heeft  eenighe  wulle  baelen  ofte 
sticken  achter  zee  vlietende  ofte  an  stranghe  ghedreven, 
dat  hi  die  ter  kennesse  bringhe  als  vooren,  ende  zal  heb- 
ben tvierde  vanden  goede  ofte  de  weerde  daerof  ;  ende 
up  peyne  die  dat  niet  en  dede,  maer  bleve  onder  hem 
houdende,  van  ghexcutert  te  werdene  van  diefte  ende 
achterhandichede  volghens  de  mandementen  vander  Ma^ 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  347 

Registre  Intitulé  «  Camerboeok  »,  du  30  novembre  1509  au  8  juin  1573. 


Règlement  FoL  1,  n.  i.  Ordonnantie  vanden  camere  van  burch* 

de  la  Chambre.      meesters  ende  scepenen  (vander  stede)  vander  Nyeuport. 

Alvoren  dat  elck  tzy  burchmeesters,  scepenen  of  pen- 
sionnarissen  (in  de)  camere  hemlieden  vynden  moeten  ap 
aile  ordinaire  vergaederinghen,  smaendaechs,  sdonder- 
daechs,  tzaterdaechs,  van  Baemesse  toten(Paesschen)  ten 
neghen  heuren,  ende  van  Paesschen  tôt  Baemesse  ten 
(achte)  heuren  voor  de  noene,  ende  ooc  up  aile  extraor- 
dinaire (vergaderd)  daeghen  te  zulcker  heure  als  daertoe 
byde  stedeboode  (gestelt)  zal  wesen,  up  de  boete  van  twee 
scellinghen  parisis  telcken,  (die  hi)  promptelic  up  zal 
moeten  legghen. 

Dies  zo  mach  men  oortof  nemen  vuter  camere  te  gae* 
nen  of  blyven,  vut  redelicke  cause»  van  een  vande  burch- 
meesters    of  eendere    oudste   (scepene)  sittende,   ofte 

pensionnarissen;  ende  dit  binnen  ofte  naer  de  mess 

messe  doet,  ende  in  scepencamerC)  ende  niet  anders  ofte 
ni(ewers)  el. 

So  wie  oorlof  heeft  vuter  camere  te  gaenen  up  ordinaire 
(vergadert)  daeghen  ende  niet  weder  quame  voor  tsche- 
den  vander  wet,  (zonder)  dat  hy  oorlof  voor  al  ghenomen 
hadde,  zal  verbeuren  (oock)  up  te  legghen  twee  schellin- 
ghen  parisis. 

So  wie  daer  niet  quame  binden  gheheele  voor  noene  - 
ende  (vuter)  camere  bleve  zonder  oorlof  up  ordinaire 
vergaederdaeghen,  zal  verbueren  m  s.  par. 

Ende  so  wanneer  de  voornoemde  wethouders  ontboden 
suUen  zynup  (hunnen)  eed  ende  niet  enquaemen  in  tyden, 
zuUen  verbeuren  up  te  legghene  xx  s.  par. 
'  Item,  indien  de  dienaers  vanden  camere  yemand  ver- 

ghaeten  up  extraordinaire  vergaederdaeghen,  zullen  ver- 
beuren twee  sch.,  ende  alst  es  up  den  eed,  twintich  scheL 
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Item,  elc  scepene  zal  sitten  naer  tbillet  vanden  cootrol- 
leur. 

Item,  es  gheordonneert  datmen  overbrynghen  zal  1er 
registre  (in  de)  greffie  aile  manière  van  wettelicheden  die 
voor  scepenen  passeren  zuUen  up  heurlieder  eed,  binnen 
derde  daeghe  up  de  selve  te  (nielen)  wezen  van  qnaede 
suspicie,  ende  voorts  van  schaede  ende  intrest  die  de  par- 
tye  daerby  hebbeii  sal,  up  hemlieden  te  verhaelen  ende  te 
betaelen  ter  discretie  vander  wet. 

Dat  gheen  wethoudere  ofte  pensionnaris  sal  mueghen 
gaen  vuter  camere  zonder  oorlof  binnen  den  ghedynghe, 
up  de  boete  van  twee  scelL 

Item,  indien  eenighe  poorter  up  onverhooricheden  ont- 
boden  zynde  niet  compareerde,  dat  waere  up  de  boete 
van  XX  se.  par. ,  daerof  de  bode  omme  diète  innen,  hebben 
sal  twee  scell. 

Dat  aile  de  winnynghen  die  scepenen  doen  sullen  up 
vergaederdaeghen  vuter  camere  gheroupen  synde,  zullen 
ghesteken  worden  in  de  busse,  behoudens  trecht  vanden 
greffier. 

Dat  elck  in  secret  bouden  sal,  dat  by  in  tsecret  hoort, 
up  arbitrairelick  ghexamineert  ter  discretie  vander  wet. 

Es  oock  verboden  elcken,  tsy  burchmeester  of  scepene 
te  spreken  voor  syn  tour  ende  ongbemaend,  up  correctie 
vander  wet. 

So  wie  vanden  collège  sdaechs  te  vooren  gbedachvaert 
sal  wesen  ter  camere  te  commen  up  syn  eed,  en  'sal  vuter 
stede  niet  moghen  gaen  zonder.  consent  van  een  vande 
burchmeesters,  up  de  boete  van  xx  se. 

Dat  de  wetbouders  die  vuter  stede  gheweest  of  omme 
redelicke  excusie  absent  gheweest  zullen  hebben,  zullen 
moeten  ten  eersten  als  sy  ter  camere  commen,  haerlieder 
excusie  tooghen  ende  zegghen,  up  peyne  van  te  betaelen 
de  absentie  die  up  huerlieden  ghetekent  staet. 

Dat  niemand  van  scepenen  deene  den  andren  en  sal 
moghen  vervanghen  anders  dan  ter  greffie,  up  correctie 
vander  wet. 
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Dat  elck  scepene  ghehouden  es  te  ghane  ende  sittene 
over  sulcke  wetlelichede  ais  daer  toe  hy  verzocht  wort, 
sonder  een  andere  scepene  in  syne  plaetse  te  moghen 
senden  ofte  admitteren,  up  correctie. 
Écoles.  FoL  5,  n.  4.  Alzoe  myne  heeren  vander  wet  verstaen 

hebben  de  goede  intentie  ende  duechdelicken  voorstel 
van  Eeuweerde  heere  ende  vader  jn  Gode^  myn  heere  den 
bisschop  van  Ypere,  omme  te  leerene  ende  onderwysene 
de  jonghe  ongheleerde  kynderen,  in  de  vreese  Gods  ende 
een  catholyck  ghelove,  ende  hemlieden  niet  te  laeten 
upgroyen  in  quade  zeden,  onhaechsameyt  ende  in  aile 
onwetentheyt;  verstaende  oock  de  voornoemde  vander 
weth  dat  de  wille  es  vande  excellentie  vaa  den  hertoghe 
van  Alve  maregrave  van  Coria,  gouverneur  ende  capitaine 
generael,  dat  tzelve  voornemen  ghevoordert  zy  ende 
onderhouden  voor  een  goed  werck  ende  oorborelicke 
zaeke. 

So  eyst  dat  men  eenen  yghelick  laet  weten,  condicbt 
ende  ghebiet  up  arbitraire  correctie ,  dat  aile  vaders  ende 
moeders^  ofte  andere  last  bebbende  van  eenighe  jonghe 
kynderen,meysken8  ofte  knechtens  vander  oude  van  zeven 
jaeren  ende  daer  boven^  zuUen  de  voorseide  kynderen 
raoeten  zenden  ende  beschicken  aile  zondaeghen  ende 
heilighe  daeghen  tôt  in  gasthuse  deser  stede  omme  aldaer 
ter  ghecostumeeren  heure  gheleert  ende  onderwesen  te 
zyne,  ende  ooc  mede  gheexamineert  in  zaeke  onse  ghe- 
love  angaende;  wel  verstaende  nochtans  dat  hier  inné 
niet  begrepen  en  zullen  zyn  de  kynderen  die  daeghelicx 
in  de  weke  by  heurlieder  ouders  ter  schole  ghesonden 
worden,  noch  ooc  de  kynderen  onderhouden  vanden  ghe- 
meenen  aermen  die  aile  zondaghe  ende  helighe  daeghe  in 
de  schole  vanden  aermen  gheleert  zyn,  naerdien  zy  van 
heurlieder  meesters  inde  voorseide  schole  zullen  moghen 
onderwesen  zyn  in  tghone  voorscreven;  ende  ooc  metten 
anderen  gheexamineert  worden  ten  tyde  daertoe  te  prefi- 
geren. 

Ende  omme  de  voorseide  ordonnancie  teerder  sortere 
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haer  effect,  so  ordonneert  men  by  zondre  de  gouverneurs 
vanden  aermen  deser  stede,  ende  voorts  aile  ghequalif- 
fierde  personen,  omme  te  berespen  de  jonghens  by  dese 
ordonnancie  ghelast  de  yoorseide  gheordonneerde  plaetse 
te  frequenterene,  die  sy  hier  yynden  spelende  up  straeten, 
ten  tyde  datmen  de  yoomoemde  kynderen  onderwyseu 
zal  ende  die  ouders  van  sulcke  kinders  te  vermaenen  van 
heurlieder  debvoir  te  doene;  ende  indien  sy  daerinne  nie! 
en  voorsien,  van  heurlieder  negligencie  ghestraft  ende 
begrepen  synde  door  de  toezienders  van  hemlieden  voor 
de  wet  clachtich  vallende,  arbitrairelick  over  de  deffail- 
lanten  correctie  ghedaen  te  wordene.  (31  novembre  1S69.) 
Frères  mineurs.  Fol.  41  v^,  n.  1.  Gheconsenteert  byder  wedt  den  gar- 
diaen  vande  graeubroers  te  mueghen  hebben  vander  stede 
de  somme  van  vierentwintich  ponden  par.  tôt  reparatîe 
van  heurlieder  huusekin  staende  hier  binder  stede. 

Fol.  46  v^.  n.  4.  Men  vernieut  ooe  de  keure  daer  by 
gheordonneert  es  gheen  dansspelen  up  straet  te  houdene 
in  saeraments  daeghe,  langher  dan  tôt  de  clocke  neghen 
up  de  boete  van  drie  ponden  par. 

Fol.  48  V*,  n.  7.  Joneheer  Octaviaen  de  Clerck  bailliu 
verzouckende  an  myne  heeren  te  willen  accepteren  een 
lieutenant  die  hy  soude  stellen  in  zyne  absentie  ende  pre- 
sentie  tzjmer  assistencie  ende  in  voorderinghe  van  justicie 
omme  de  roede  te  draghene,  was  ghegheven  in  hand- 
woort  dat  hy  den  persoone  no  men  soude  ende  dat  myne 
heeren  adviseren  souden  wat  sy  te  doene  hadden  ende  of 
tselve  in  huerlieder  macht  waere  ende  niet,  inde  hooeheit 
van  den  prince  ofte  maiesteyt. 
Jeu  de  paume.  Fol.  !;3  v«,  n.  5.  Pieter  de  Muenync  was  by  der  wet  zyn 

closbane  ontseyt  ende  ghelast  te  weerene  up  de  boete  van 
X  Ib.  par.  ende  up  correctie  vande  wet. 
CartègedesgiUes.        Fol.  83  v^",  n.  2.  Ordere  vanden  ommeganck  van  elcke 
ghilde  in  de  processie  gaende. 

Men  ghebiedt  dat  aile  dekens  die  eenighe  speelen  omme 
doen  gaenen,  de  selve  ghereet  te  doen  maeken  ten  omme- 
ganghe  ende  die  te  doen  gaene  elck  in  syn  ordene  up 


Danses. 


Lieutenant  bailli. 
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correctie  vander  wedt  ;  ende  elcksal  moeten  gaensoo  hier 
naer  \olcht. 

Eerst,  Sinte  Sebastiaen.  —  2.  Sint  Jooris  ende  de 
maecht.  —  3.  Abraham  ende  Ysack.  —  4.  Sinte  Anna, 
haere  man  ende  onze  vrauwe  sittende  in  een  slede.  — 
5.  Sint  Jans  onthoofdynghe.  —  6.  Tbedieem.  —  7.  De 
drie  conynghen.  —  8.  Herodes.  —  9.  Onse  heere  int  hove- 
kin*  —  10.  Het  een  cruicefîx.  —  11.  Sinte  Lauwereyns. 
— 12.  Sinte  Godelieve.  —  13.  Sinte  Steven.  —  14.  Sinte 
Maerten.  —  IS.  Sinte  Catelyne,  sinte  Barbelé.  —  16. 
Sinte-Anthuenis.  —  17.  de  Retory cke. 
Chirurgien,  Fol.  S8  v<>,  n.  7.  Ignaes  Reymond  es  byder  wet  gheac- 

cepteert  voor  stede  cyrurgien  up  de  gaige  als  van  oude 
tyden,  wel  verstaende  indiener  groote  nood  quame  van 
smetelike  zieckte  sal  men  hem  recompense  doen. 
PasquiUes.  FoL  60  v^,  n.  5.  Alzo  Jacob  Carpentier  hem  onlancx 

vervoordert  heeft  te  fabricquieren  ende  maecken  drie  ofte 
vier  fameuse  wetten  ghestelt  ende  ghescreven  in  rolle- 
kens.  aïs  vande  guesen,  wouckeraers,  glorieusen  ende 
andere  onheerelicke  titlen,  daer  inné  denoterende  veele 
ende  diversche  poorters,  lieden  van  eere,  hemlieden  lie- 
dende  in  name,  famé  ende  ghemeene  reputatie,  twelcke 
-1::^  niemant  gheorloft  en  is,  nemaer  by  aile  rechte  ende  by- 

^  ^         sonder  verboden  staet  by  ordonnancie  vande  Co.  Ma*, 
zonderlynghe  in  désen  beroerden  tyt,  niet  lydelick  zonder 
punitie  in  eene  stede  van  wetten  ende  justitie,  andere  tôt 
exemple  ;  so  eyst  dat  den  voornoemden  Jacob,  up  den 
heesch  vanden  bailliu,  by  vonnesse  van  burchmeesters 
e  nde  scepenen,  ghecondemneert  es  hier  in  secrète  camere, 
ter  presentie  van  sommighe  personen  die  hy  by  dezelve 
roUen  ghediffameert  heeft,  te  knielen  met  eene  torse  in 
zyn  hant,biddende  verghevenesse  de  heere  ende  wet  voor 
justitie,ende  voortsdegheinteresseerde  partye,zegghende 
dat  hem  leet  es  dat  hy  jeghens  hemlieden  mesdaen  heeft, 
van  hemlieden  niet  wetende  dan  duechd  ende  eere  ^  hem 
interdicerendemeer  van  ghelycke  te  doene,  up  ghebannen 
te  zyne. 
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Fol.  i05,  n.  3.  Clays  Yerbech  met  zyn  medegheselle 
van  ghevolcht  thebbene  een  jaer  lanck  tbelich  sacrament 
es  toegheseyl  byder  wet  elek  thien  scel.  par. 

Fol.  146^  n.  6.  Men  verbyet  van  weghen  den  heere 
ende  wet  meerdere  vergaeder}iighen  te  houden  ia  bru- 
lochten  dan  van  zes  paer  volck  van  eicker  syde  up  de 
boete  van  xv  Ib.  par.  telcker  werf,  teen  derde  ten  profite 
vander  stede,  tander  derde  ten  profite  van  den  officier 
ende  tander  derde  ten  profite  vanden  aermen,  tôt  weder- 
roupen. 

Dat  men  oock  gheen  wyn  drincken  en  zal  up  de  hoy- 
kens  van  nu  voorts,  up  de  boete  van  ni  ib.  par  telcker- 
werf  te  verbueren  by  de  knaepen  van  schotters  hoven. 

Fol.  iS4,  n.  S.  Heden  den  xxix  juni  ^15171)  deed  Jan  de 
Mou(;heron  voor  teoUege  vander  wet  den  behoorelicke 
eed  als  wisselaere  vander  munte^  volghens  de  comnussie 
hem  over  ghesonden  by  de  generaele  muntmeesters  der 
stad  van  Handwerpen. 

Fol.  164^  n.  7.  Omme  dies  dat  men  wel  gheadverteert 
es  vander  grote  peste  ende  sterfte  die  nu  daeghelickx 
groeyende  es  binnen  der  stede  van  Hantwerpe  ende  dat  te 
beduchten  es  dat  by  de  tractate  vande  coopvaerdye  dese 
stede  soude  moghen  gheinfecteert  zyn;  so  eyst  dat  men 
verbiet  eenen  yghelick  van  Tandwerpen  alhier  an  land  te 
brenghen,  te  vercopen  heere  hier  ofte  andere  hier  aldaer 
ghebrauwen,  omme  alhier  te  distribueren,  up  de  verbuerte 
van  voornoemde  hier  ende  arbitraire  correctie. 

Fol.  181,  n.  2.  Men  ordonneert  ende  ghebiet  van  we- 
ghen,den  heere  ende  wet  dat  aile  huerknaepen  bescheept 
zynde  te  vaeren  ten  harynghe,  ghehouden  zyn  te  vulstae- 
nen  huerlieder  huere  metten  stierlyeden  ende  weerden 
van  wyen  zy  ghehuert  zyn  naerden  ghecostumeerden  tyt 
vander  teelt,  dat  es  ter  achte  daeghen  naer  Sinte-Gate- 
lynes  daeghe;  ende  die  r^iuseerde  meer  te  yaren,  dat 
waere  up  correctie  vander  wet  ende  verbeurte  vande 
heure  die  sy  hebben.  Ende  dat  de  weerden  hemlieden 
suUen  gheven  een  pond  grote  up  de  hand,  ghelyck  men 
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van  oaden  tyden  pleecht  te  doene.  Ende  indien  eenighe 
stieiiieden  ofte  weerden  van  nu  upstellen  wilden^  zuUen 
dat  mueghen  doen  ende  myncken  de  heurknaepen  van 
heurlieder  heure  vyfsch.  VI  grote  van  tpond  grote. 

Fol.  245,  n.  5.  Men  verbîet  byden  heere  ende  wet  van 
nu  voorts  meer  up  straete  te  dansen  ofte  hoen  up  te  han- 
ghen^  ende  dat  up  correctie  vande  wet. 

Fol.  240,  n.  5.  Dieryck  de  Blonde  c.  Pieter  Bogaert  es 
ghecontumaceert  in  acht  pondén  drie  se.  un  d.  gr.  van 
coope  van  eeji  clynckboot  per  scepenkennesse. 

Fol.  242,  V*,  n.  7.  Tanneken  Verhelst  f*  Joos  ter  cause 
dat  soe  hier  buter  stede  gheseist  zynde,  daeren  boven 
dien,  haer  vervoordert  heeft  vul  ravot  thoudene  ende  een 
jonghe  dochtere  ghenaemt  Mynke  f"  Jan  Geste,  impotent 
ia  haer  leden  ende  up  kricVen  van  Dixmude  hier  te  brin- 
ghen  thûeren  huuse,  se^hende  dat  haer  nichte  was, 
omme  hier,  in  tleven  te  bringhen;  es  by  vonnesse  van 
scepeoen,  up  den  heesch  vanden  baîlliu,  ghebannen  zes 
jaeren  vuter  stede  ende  scependomme,  ende  de  heerli- 
chede  van  Lombaersyde,  up  peyne  van  ghegheesselt  te 
zyne,  ende  ter  discretié  vander'wet  te  rumene  deser  stede 
binnen  sonneschyne. 

Fol.  253,  n.  6.  Ghesîen  by  ;burchméesters  ende  scepe- 
nen  vander  stede  van  Nyeupoort  tproces  voor  hemlieden 
'  gheresen  tusschen  Joneheer  Oetaviaen  de  Clercq,  bailliu 
der  zelver  stede  heesscher  ter  eender  zyde  ;  ende  Guillame 
Albrecht  verweerdère  ter  andere  ;  in  tfait  van  hérésie  ; 
naerdien  den  verweerere  hem  hadde  laeten  versteken  van 
andwoorde,  daertoe  ghehad  hebbende  aile  behoorelicke 
dilayen;  ende  daer  naer  den  voornoemden  heesschere 
gheadmîtteert  ende  ghewesen  hadde  gheweest  ter  verifi- 
(iatie  van  zynen  heesch.  Ghesièn  ooc  de  informatie  in  de 
zaeke  beleet,  ende  byzondre  die  sententie  vanden  inqui- 
siteur vanden  kersten  ghelove  ten  laste  vanden  voor- 
noemden Guillame  tanderen  tyden  ghegheven  ende  dat 
hy  hem  van  aile  defensie  hadde  laeten  versteken  ende 
tselve  ghebleken  is  by  Jacob  Meese  duerwaerder  van  sce- 
Coutumes  de  la  ville  de  Nieupori.  45 
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pêne  camere;  Bo  eyst  dat  den  iwornoemden  GuiUame 
Albreeht  by  vonnesae  van  burehmeesters  ende  acepene 
voomoenrid  ghebannen  es  t6n  eewdghen  daeghe  yuten 
landen  der  Co.  Ma%  ende  voorti  wyflen*  aile  zyne  goede- 
ren  gheconfiaqaiert  volghende  de  ordonnanciam  ende 
placaten  vanden  Conynck  up  tlsiit  van  hérésie. 

Fol.  i^S^  n.  7.  Den  tweesten  oelober  1572  sdonder- 
daechs. 

HSc  dies  ivridicus  fîiit  imteriArissus  pN>pter  mifitum  no» 
vum  prsefectum  usqoe  àd  xi  exclusive. 

Fol.  260  v*,  n.  5.  Ser  Jehan  Lugereau  was  ontfengfaen 
voor  organiste  vander  kercke  up  de  gaige  aïs  van  ouden 
tyden. 

Fol.  264,  n.  7.  Men  verbiet  dat  niemant  hem  en  ver- 
voordere  te  îeveren  ofte  vercopen  inghelsche  hier,  up  de 
boete  van  vi  Ib.  par. 

Fol  263,  n.  1.  Joos  de  Smid  was  ghesteit  by  der  wet  ter 
begheerte  vanden  conservateur  vanden  Schotten  voor 
ghezworen  metere,  ende  deed  eed.     . 

Fol.  282,  n.  7.  Fransois  de  Misère  gheconsenteert  te 
maecken  een  soudkeet  hier  binnen  deser  stede,  mits  ghe- 
vende  voor  myne  heeren  eene  recognoissance. 

Fol.  287,  n.  2.  Men  vernieut  de  keure  daerby  gheor- 
donneert  es  dat  aile  taverniers  ghehouden  worden  te  doen 
afforeren  tçr  capiere  elclj.  sficx  wyns  die  sy  vercopen,  up 
de  boetei  daenoe  staeade.  ,       . 

Fol.  291,  n.  8.  In  daten  den  xix  februari  XX'LIII  siilo 
romano,  tAntwerpen. 

Fol.  295  v%  B.  2^  Es  gheconsenteert  ende  gheadviseert 
by  tcoUege  v^der  wet^.dat  lo^en,  de  bailliu  gheven  zal 
twee  h,«lhar(li£rf  tzyaer  aysistentie  te  coste  vander  stede, 
dçsen  troublen  .tyl  ghedurend^,  onune  te  obvieren  aile 
trouble  ende  incpnvçnitenten  die  de  stede  ende  tghemeente 
soude  moghen  overconiqten,  ende  dijt  tôt  wederroupen; 
ende  dit  voof  4en  tyit  v^an  e^en  maent  ofte  vi  weken 
(27  avril  1«73),  .  .    • 
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ùnnmer»  FoL  306,  n.  7.  Te»  gheordonneert  by  den  heere  ende 

dû . harengs,,     wet,  ençle  by  ghemeenen  advyse  vande  weeren,  dat  men 

ter  voarreyse  noch  in  den  haryncteelt  oorboiren  noch 

befiighen  en  zal  schotsche  zout  omme  den  visch  ofte  harync 

daer  mede  te  zouten;  ende  so  wat  visch  ofte  harynck  van 

.    herrewaerts  overe  daer  mede  bevonden  wert  ghezouten 

i  .te  zyjie,  zal  de  selve  wederomme  vuter  stede  ende  havene 

>  ghesonden  worden,  zonder  verpacken  ofte  waranderen, 

np  arbitraire  correetie.  Âctum  den  ii°  Juny  1S73,  by 

overeendraghen  van  tcoilegie  daer  uppe  by  eede  ghe- 

i  dachvaert  zynd^. 


Registre  iirtKolé  ^  'Camerboeek  i>,  du  11  juin  1573  au  16  février  1576. 


i      GildeW  ' 
de  SàiM'JMn.  t 


MMeçm, 


SatiMs. 


BaUt. 


Fpl.  16,  n.  9.  Tes  ghi^ordonneert  bi  der  wet  up  tver- 
tocb/in  cumere  ghedaen  byden  buuck  van  Sint-Jans- 
gbîlde  dat  noch  poorter  noch  vreemde  hier  an  de  caye 
sullen  moghen  laden  atiders  dan  met  billanders  voighende 
de  aude  k«ure  daerof  zynde,  up  de  boete  daer  toe  staende 
vqn  viilb.  par. 

FoL  30  v°,  n.  7.  Meeater  Jacob  Cornelisseune  medecyn 
es  ghejont  by  tcollege  in  penaioene  twee  ponden  grote 
tsiaers  tôt  wederroupen  vander  wet. 

FoL  80  v^,  n.  2.  Tes  ghesloten  ende  gheordonneert  dat 
de  zoutzieders  van  nu  niet  langher  zyeden  en  zuUen  up 
de  boete  van  twee  hondert  ponden  par.  ghemerct  dat  de 
XV  daeghen  gheconsenteert  by  den  hove  gheexpireert 
zyn. 

FoL  37)  n*  4.  Tes  giiedoten  bi  tvulle  collège  van  burch- 
meesters  ende  scepenen  vander  Pfyeupoort  dat  den  bailliu 
joncheer  Octaviaen  de  Clercq  hem  verdraghen  zal  van  nu 
voorts  in  secrète  camere  te  zittene  up  wettelicke  daeghen 
.ofte  andere,  up  dat  scepenen  vry  mueghen  zyn  ende  hem- 
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lieden  niet  en  begrypen  in  huerlieder  advisen  in  caméra 
te  zegghene;  ende  dat  men  hem  expedîtievan  jualilie  doen 
zal,  als  hy  eenighe  parlye  die  hi  heeft  voor  wette  bringhen 
sal.  Ende  dit  heeft  hem  mondelinghe  vuter  naeme  vanden 
collège  vertocht  gheweest  denxxix  december  XY'^LXXIII 
présent  de  wet.  Ende  heeft  bovendien  eick  vande  scepe- 
nen  dit  belooft  te  doene  onderhoudene  aïs  den  burch- 
meester  niet  presideren  en  zoude,  maer  elcken  van  scepe- 
nen  daer  naer  voighende  ofte  presîderende  inde  banck 
van  wetten  ;  belovende  tselve  voor  eene  goede  ende  ^e- 
stadighe  ordonnancie  van  den  camere  van  scepenen  te  doen 
onderhouden  elcken  respectivelick  vande  burchmeesters 
ende  scepenen  aiso  den  banck  ghestoffeert  zal  worden. 

Fol.  480,  n.  4.  Cornelis  Jansseune  out  ontrent  lu  jaer, 
Jacob  Hughebaert  oudt  ontrent  xun  jaeren  ende  Jan  de 
Mystère  out  ontrent  lu  jaeren  warandeerders  vanden  dro- 
ghen  harynck,  affirmeerden  per  eede  dat  zy  gheleyt  heb- 
ben  de  nombre  van  xu®  gheschoten  drooghen  haer}iick 
ende  xvni®  vuUen  drooghen  harynck,  ende  die  gheleyt  in 
drie  smalle  tonnen  ten  huuse  .van  Anthonis  Mol,  ende 
affirmeerden  dat  het  goet  <?op  was  ten  tyden  als  sy  den 
selven  haerynck  leyden  in  den  maent  van  december  1S74. 

Fol.  203,  n.  2.  Wy  burchmeesters  ende  scepenen  van- 
der  stede  van  Nieuport  certiffieren  by  desen  een  yghelick 
diet  angaen  mach  over  waerachtich  als  dat  voor  ons  ghe- 
bracht  ende  gheexhibeert  hebben  gheweest  de  attestatien 
ende  certifiîcatien  ghebrocht  by  de  scepenen  oosterlyn- 
ghen  van  Amburghen.  Hemden  ende  andere  hier  ghear- 
riveert  met  oostersche  goederen;  de  welcke  certifficatien 
bi  ons  ghesien  ende  in  partie  ooc  eenighe  gheconsulteert 
ende  gheadviseert  hebben  met  practisienen  binnen  der 
steden  van  Ghent  ende  Brugghe;  ende  vuterdien  wy  niet 
anders  en  hebben  connen  ghevindten  of  de  selve  en  heb- 
ben goet  ende  oprechte  gheweest  ;  hebben  gheconsenteert 
bi  advise  ende  wille  vanden  officier  bailliu  ende  capiteyn 
vander  stede,  de  voornoemde  goederen  te  moghen  verco- 
pen  ende  den  coopman  te  lichten  zyne  penninghen  ;  van 
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welcken  wy  versochl  zyn  te  ghevene  certifficalie  ;  hebben 
ten  yersoucke  van  joncheer  Octaviaen  de  Clercq,  bailliu 
ende  capiteyn  deser  stede,  dese  jeghenwoordighe  gheghe- 
ven.  Ende  in  kennesse  der  waerhede  den  zeghele  van 
zaeken  der  voornoemde  stede  hier  anne  ghehanghen  up 
den  VI  dach  van  meye  XVl^  LXXV. 
Prise».  Fol  222,  n.  4.  Men  publieert  van  weghe  myn  heere  de 

commissaris  Lespinoy  raed  ordinaris  sconynex  in  zyn 
raede  van  Ylaenderen  ende  commissaris  ghenoemt  bi  zyne 
Excellencie  up  de  goederen  vanden  rebelien,  dat  hem  nie- 
mant  en  vervoordere  te  commen  of  te  gheven  ande  prynse 
die  men  hier  inbringhen  sal  van  weghe  de  jngheische 
scepenen  vutghereet  ter  oorloghe,  up  peyne  van  arbitrai- 
relick  ghecorrigiert  te  zyne.  Maer  indien  hem  yemant  van 
hemlieden  ware  te  beclaghene,  dat  hi  comme  ende  zjme 
clachte  addressere  anden  heere  ende  justitie,  ofte  yet  van 
hemlieden  begheere  te  hebben. 
Uallebardiers.  Fol.  224  v'',  n.  S.  Tes  gheadviseert  ende  ghesloten  bi 

overeen  draeghene  vander  wet  dat  omme  te  mindren  aile 
inconvenienten  van  de  vremde  zynde  hier  daeghelycx 
converserende,  dat  men  ter  assistencie  van  den  bailliu 
ende  den  burchmeestre  vanden  courpse  doen  zal  twee 
albardyers  ende  die  de  stede  zal  becostighen  ende  dit  tôt 
wederroupen  ende  dat  de  inconvenienten  zuUen  cesseren. 
Âctum  den  ix  oest  XV^  LXXV. 
Salines.  Fol.  22i  v^,  n.  6.  Lauwers  Pit  ende  Jacob  Carpentier 

zoutzieder  in  de  keete  vanden  voornoemden  Lauwers 
affirmeren  dat  de  lxv  rasieren  braedt  zout  die  den  voor- 
noemden' Lauwers  ghelevert  heeft  up  den  xxvi  juli  laest- 
leden  int  scip  van  Jan  Vynckelbaert  omme  te  leveren  an 
lan  de  Labaere  tYpre  facteur  van  voornoemden  Lauwers, 
esisout  van  spaens  ofte  es  gemas  sont,  in  zyne  voornoemde 
keete  ghebraeden,  ende  van  gheen  andere  ofte  arghere 
soorte. 
Orientaux.  Fol.  226  v^,  n.  2.  Den  xn"^"  ougst  iS75  svrydaechs  parte 

requirente. 
Compareerde  voor  burchmeesters  ende  scepenen  vander 
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stede  van  Nyeupoort  Adolf  Kosnabrouck  secrelaris  vande 
Ooatersche  natie,  versouckende  vuter  name  vande  voor- 
noemde  natie  dat  de  oostersche  acepen  byde  ingheische 
capiteynen  alhier  onlancx  upghebrocht  mette  goeden, 
zuUen  bider  wet  ghesequesteerl  wesen  tôt  anderstont  dat 
daer  inné  anderssins  bider  wet  alhier  gheordonneert  zal 
wesen  ^  protesterende  van  costen  schaeden  ende  intresten. 
Versouckende  voorts  dat  de  voornoemde  ingheische  capi- 
teynen zuUen  stellen  zeker  ende  borghe  voor  aisolcke 
schade  ende  interest  alser  zoude  moghen  overcommen 
ende  als  nu  overghecommen  zyn.  Waer  teghens  partye 
antwoordende  ende  commende  in  oppositie,  hebben 
ghesustineert  onghehouden  te  zyne  zeker  te  stellen.  omme 
dieswille  dat  de  selve  scepen  gbemnnt  waeren  te  vaeren 
up  Vlissinghe  ende  Middelburch^  volghende  zekere  brie- 
ven  die  zy  ghevonden  hebben  binnen  de  selve  scepen.  zo 
zy  zeyden.  Den  secretaris  voorseit  behelpt  hem  ende  per- 
sisteert  by  het  inhouden  van  de  commissie  vande  voor- 
noemde capiteynen  mentie  makende  :  NuUam  accipiant 
praemiam,  nisi  quod  consistent  esse  rebellium  Hollandiae 
et  Zelandi®  etaliarum  civitatum  confederatarum,non  vero 
aliorum  Catholicœ  Ma^^'  fidelium  subditorum  et  vasallo- 
rum^  etiam  si  dictarum  fuerint  provinciarum  nec  etiam 
eorum  qui  fuerint  ex  provindis  vicinis  in  quo  diligens  fiet 
inquisitio.  Presenterende  voorts  den  vorseiden  secretaris 
te  verifieren  dat  de  selve  goedynghen  ghedestineert  zyn 
up  Ylaenderen  ende  Antwerpen  an  diversche  cooplieden 
aldaer,  partye  consenterende  de  selve  goedynghen  te  bly- 
ven  in  handen  van  justitie  tôt  alderstont.  Den  voornoemde 
secretaris  by  zyne  partie  ghevraecht  zynde  of  hi  begheerde 
aile  de  scepen  ende  aile  de  goedjmghen  ;  heeft  gheant- 
woort  dat  hi  desen  tyt  maer  en  begheerde  zeker  partyen 
van  goede,  daerof  hi  specificatie  betooghen  zal  met  de 
marcquen  vande  cooplieden. 

Ghehoort  voorts  partyen  deene  jeghens  dandere,  ende 
up  al  ghelet,  Burchmeesters  en  scepeoen  voornoemd  seg- 
ghen  ende  wysen  over  recht  de  voorseide  ingheische  capi- 
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teynen  te  ontstaene  met  huerlieder  presentatie  van  te 
laeten  de  selve  goedynghen  in  manu  séquestre  toter 
decisie  vander  zaeke;  verclaersende  voorts  den  selven 
jsecretaris  voorder  in  zyn  yersouck  te  zyne  aïs  noch  niet 
tuilfangfaeiick. 

Prises.  FoL  272,  v*  n.  4.  Men  ghebiet  van  weghe  zync  Excel- 

lencie,  den  heere  ende  wet,  indiender  yemant  es  die  weet 
tachtervolghen  ofte  yet  te  heesschen  vande  prinse  hier 
ingliebrocht  bi  s'  Guillaume  Gotton,  dat  hi  hem  vinde 
voor  de  commissarissen  daer  toe  gheordonneert  binnen 
acht  daeghen. 

Men  ghebiet  dat  hem  niemant  vande  poorters  en  ver- 
voorde  hier  of  wyn  haele  in  deammonitîe  vande  soidaeten, 
noch  oœ  eenich  hier  in  tcasteel  en  haele,  up  de  boete  van 
VI  Ib.  f  ar.  ende  den  cannen  wyn  ende  hier  verbuert. 

Prises.  Fol.  277  v^,  n.  1.  Ghezien  andermael  by  commissaris- 

sen ghedeputeert  bi  zyn  Excellencie  vuter  name  vande 
Co.  Ma*  ter  kennesse  ende  judicature  vande  prinsen  ghe- 
da«n  up  de  zee  bi  de  scepen  van  oorloghe  toegherust  bi 
Guillaume  Cotton  ende  zyne  consorten,  texame  ende  ver- 
iyt  ghedatn  voor  burchmeestere  ende  scepenen  der  stede 
von  der  Nyepoort,  bi  Mettaert  Reyniersseune  van  Groo- 
tenbrouck  ende  Âdriaen  Jansseune  van  Schelljmckhout, 
Bcippers  elc  van  eene  seepe  onlancx  ghenomen  ende 
ingkebrocht  bi  den  volcke  vanden  vorseide  Gotton,  met- 
gaders  vkn  Mieynaert  Reyniersseune.  etc.  ghesellen  vande 
voomoemde  scepen  ;  ghezien  ooc  de  brieven  in  de  voor- 
seide  twee  scepen  ghevonden^  ende  up  al  rypelic  ghelet; 
De  voorseide  commissarissen  hebben  verclaerst  ende 
verclaeren  bi  désen  de  voorseide  twee  scepen  met  haere 
toebehoorten,  ende  de  bovengenomde  persoonen,  ende 
aile  de  goede  daer  inné  bevonden  hemlieden  toebehoo- 
rende,  van  goede  prinse;  ende  overzulcx  de  selve  twee 
.  scepen  ende  toebehoorten  ende  goedynghen  gheconfis- 
quiert  tôt  proffite  vanden  nemers,  behoudens  de  Go.  Ma* 
zynen  thienden  pennynck,  ende  de  voornoemde  per- 
soonen  ghesonden  te  werdene  naer  de  galleyen  des  voor- 


Digitized  by 


Google 


360 


Législation 

ouvrière. 


GiUe 
deSaviUrJean. 


PREMIER  APPENDICE. 

8eil8  Ma^  om  aldaer  te  dienene  ter  gheliefte  van  zynder 
voorseider  Excellencie. 

Actum  te  Ghendt  onder  thandteecken  vande  voorseide 
commissarissen  de  vu  van  november  XY^LXXY. 

Fol.  283,  v<*  n.  1.  Ordonnancie  up  de  aerbeyders. 

Omme  dies  dat  myn  heeren  vander  wet  gheinformeert 
zyn  vande  groote  onghereghelteyt  ende  onwiliicheyt  van- 
den  arbeyders  ter  caye,  ende  dat  zy  maer  den  coopman 
ende  vremden  man  dienen  en  willen  dan  thuerlieder  ap- 
petyte  ende  met  gheen  redelicken  loon  te  vreden  zyn,  80 
eyst  dat  de  zelve  toelaeten  ende  consenteren  elck  ende 
een  ighelyck  ter  caye  te  moghen  wercken  zonder  med- 
doenen,  mits  ghevende  alleenelick  viu  grote. 

Dat  oock  een  yghelick  ter  caye  werek  zal  mogen  anne- 
men  ende  daertoe  nemen  andere  aerbeiders  tzyner  assis- 
teneie,  die  hemlieden  daertoe  zullen  moeten  voughen  alst 
an  hemlieden  versocht  wert,  up  pejme  van  vande  caye 
ghebannen  te  zyne  ende  arbitraire  correctie. 

Dat  oock  nyemant  vande  voorseide  aerbeyders  yemans 
werck  annemende  tzy  vremde  ofte  poorters,  ter  caye,  en 
versmurcke  ofte  quade  voere  ter  cause  dat  zy  werck  ter 
caye  anghenomen  hebben  ofte  te  goede  coop,  up  arbitraire 
correctie  ende  ghebannen  te  zyne  vande  caye. 

Fol.  295»  n.  S.  Deken  ende  sorghers  van  Sint-Jans 
ghîlde  c.  Frans  Ryckeman  c.  s.  heesschende  elck  xvm  Ib. 
par.  voighens  de  keure,  aïs  elck  meer  gheladen  hebbende 
ande  caye  dan  een  ykynck;  waervan  de  verweerers  pre- 
tenderen  ignorantie.  Ghehoort  voorts  partyen,  waeren  de 
heesschers  ghewystniet  ontfanghelick. 
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Regl$tre  intitulé  «  Van  scepene  caméra  »,  du  17  février  1576 
au  22  septembre  1578. 


Concours  de  tir. 


Sœur  de  l* hôpital.        Fol.  IS,  n.  5.  De  weduwe  van  Gillis  Yalckenaere  in 
plaetse  van  M.  Coucke  overleden  was  ontfanghen  voor 
zustere  int  gasthuus  mits  ghe vende  datter  toe  staet. 
Pensiùnnaire.  FoL  32  v®,  n.  2.  Heden  den  xxv  van  meye  XV°LXXVI, 

so  was  by  overeen  draghene  van  burgmeesters  ende  sce- 
penen  van  der  Nieupoort.  voorgaende  de  nominatie  vande 
notabelen  vander  stede,  anghenomen  voor  pensionnaris 
deser  stede  bi  vorme  van  assaye  ende  preuve,  Guillaume 
Adriaens,  ten  pensioene  ende  wedden  van  hondert  vieren 
veertich  ponden  parisis  siaers,  met  xu  Ib.  par.  in  hoof- 
scheede  ende  den  pertinenten  eedt  voor  tcoUege. 

Fol.  39  V*,  n.  5.  Tes  gheconsenleert  biden  capiteyn  ende 
bailliu,  burgmeesters  ende  scepenen  van  Nieupoort  dat  de 
drie  ghilden  deser  stede  suUen  moghen  vooreeste  laeten 
schieten  den  gay  zonder  groote  cost  te  doene,  te  kercke 
gaende  metten  trommele  ende  te  walle,  ende  snavents 
thuus  te  leden  metten  trommele,  zonder  banckette  te 
houden  ofte  sanderdaechs  den  trommel  te  voeren,  op 
correctie. 

Fol.  40  V",  n.  4.  Den  bailiiu  deser  stede,  Octaviaen  de 

Glerck,  vertoochde  hoe  dat  Jan  de  Caesteker,  bailiiu  van 

Lombarsyde  daeghelicx  exploieteerde  up  de  limiten  vander 

stede  binnen  der  havene,  verzouckende  dat  hi  van  die 

soude  desisteren.  Waer  uppe  ghehoort  den  voornoemden 

Caesteker,  ende  dat  elken  vande  voornoemde  officiers 

consenteerde  jn  de  judicateure  deser  stede  ende  die  vol- 

ghende,  was  den  heesscher  gheordonneert  zyn  beclach 

over  te  legghene  bi  gheschrifte. 

Police  Fol.  49,  n.  3.  Omme  te  verhouden  aile  meschieve  van 

des  incendies.        brande  dieder  byde  bitte  ende  tonweder  zoude  moghen 

opeommen,  so  eyst  dat  men  ghebiet  dat  men  vut  elcken 

Coiutumes  de  la  ville  de  Nieupart.  46 


Lambaerdsyde. 
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huuse  schuldich  es  vut  te  steken  ter  veynstere  een  leere 
ofte  een  seulle  ende  watere  voor  de  deure  te  stellen, 
omrae  daer  mede  gryef  te  beschuden^  op  de  boete  van 
ouden  tyden  daer  toe  staende. 
Salines.  Foi.  51^  n.  1.  Men  ghebied  bi  den  heere  ende  wet,  dat 

eicke  zout  keete  hier  staende  binnen  der  stede,  hem 
voorzye  onthier  ende  twee  maenden  van  ^es  leeren  ende 
seullen  ;  een  leere  van  xx  trappen  lanck,  metgaders  een 
brandthaeck^  omme  aile  pericle  van  brande  te  obvieren^ 
op  de  boete  van  zes  ponden  parisis  telckerwerf. 
Garde  urbaine.  Fol.  S5,  n.  3.  Men  ghebîet  van  weghen  capiteynen, 

burgmeesters  ende  scepenen  vander  stede  van  Nieupoort, 
,  omme  te  wederstaene  aile  periclen  ende  invasien  die  de 

stede  ofte  ghemeente  zoude  moghen  opeommen  bi  de 
quade  voornemens  vanden  vyand,  dat  eicken  persoone 
comme  ten  clopslaeghe  vander  clocke.  ter  cruustraete, 
ghestoffeert  met  behoorlicke  wapenen  omme  zyn  lyf  te 
"  deffenderen,    ende   van    daer    trecken   sal   onder   zyn 

conynckstabele  ende  wethoudere  talzulcke  piaetse  die  hy 
gheleert  wert;  ende  van  daer  niet  te  gaen  sonder  consent 
vanden  voornoemden  wethoudere  ofte  conynckstabele,  op 
peine  van  ghestraft  te  zyne,  andre  ter  exemple. 

Indien  dat  gheviele  datter  bi  nachte  eeneghe  beroerte 
quaeme  binnen  der  stede,  dat  elck  schuldich  wert  een 
lanteerne  ter  veynster  vut  te  stekene  en  de  bernde  keerse 
daerin  om  lucht  te  ghevene,  hem  voorsiende  met  behoor- 
licke wapenen  om  zyn  lyf  te  diffenderen  commende  daer 
mede  ter  cruistraete  ter  assistencie  vanden  heere  ende  wet. 

Dat  hem  niemant  en  vervoordere  te  ghane  achter  tlui- 
den  vander  laetster  clocke  achter  straete  bi  avonde  son- 
der lucht,  op  peine  van  gheleyt  te  worden  in  vanghe- 
nesse  ende  arbitraire  correctie. 

Dat  aile  de  ghuene  die  eeneghe  amonitye  van  oorloghe, 
als  buscruit,  hebben  in  huérlieder  wynckels,  dat  sy  tselve 
overbringhen  zuUen  moeten  ter  greffie,  op  de  peine  van 
confiscatie  vande  zelve  buscruit  binnen  twee  daeghen 
naer  desen. 
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Levée 
de  l'audience. 


Écossais. 


Jaifatucée  l'église. 


Trouble 

d'audience. 


Reine 

dAngleterre. 


Trouble 

d'audience. 


Bail  de  poldre. 


Dat  zy  ooc  niet  en  vercopen  tselve  buscruit  dan  met 
yier  of  vyf  ponden  tdeffens  op  arbitraire  correctie.-ten 
waere  bi  consent  van  tmagîstraet. 

FoL  S9  ¥<»,  n.  3.  Donderdaechs  den  xxx"  ougst  1S76 . 
Hier  en  was  geen  camere  ghehouden  bi  faulte  datter 
gheen  procureurs  en  compareerden  omme  trecht  van 
partie  te  bewaeren  ende  was  aile  partie  bidye  oorlof 
ghegheven. 

Fol.  71,  n.  8.  Up  tyertooch  van  den  conservateur  ter 
cause  van  tmeten  van  de  schotsche  natie,  es  gheaccor- 
deert  dat  den  meter  van  de  schotten  zal  meten  met  een  of 
twee  vander  stede,  ende  dat  de  baete  zal  gaen  half  ende 
half. 

Fol.  88,  n.  7.  De  kerckmeesters  zyn  ghelast  te  weeren 
de  juweelen  vander  kercke  ende  die  te  gheven  in  handen 
vanden  ontfanghere  vande  kercke  tôt  andre  advis. 

Fol  110  v<^,  n.  8.  Denis  Maertins  scepene  cam  ineiveUe 
in  scepene  camer  te  zinen  sitsel  inden  banck.van  justitie 
mette  aerme  onder  sine  mauwen  zonder  die  te  draeghen 
alsoot  behoort,  was  ghecondemneert  op  den  heesch  van- 
den controUeur  in  ii  stopen  wyns  ten  vermaenen  vande 
wet. 

Fol.  112  V,  n.  4.  Was  gheadviseert  bide  notabele  dat 
men  gheven  soude  obligatie  onder  de  seghele  van  ver- 
bande  der  générale  staten  vanden  lande  toen  vergadert 
zynde  te  Brussele  ter  versekerthede  van  de  côninghinne 
van  Inghdant  van  xx  duist  ponden  sterlinx,  den  staten 
ter  hand  ghedaen  tôt  vuthende  julius  1877  eerstcom- 
mende  zonder  intrest  ;  dies  beloven  de  voorseide  staten 
de  stede  daerof  te  indemneren  volghende  huerlieder 
vrydom. 

Fol.  120  v^,  n.  3.^  Jan  de  Brune  van  hem  jeghens  zine 
partie  te  misdraghene  in  grammen  moede,  was  ghecon- 
demneert in  vier  ponden  parisis  up  den  heesch  vanden 
contrôleur  vande  camere. 

Fol.  126,  n.  3.  Heden  den  tweeden  dach  van  april  XY'' 
zeven  en  zeventich^  so  verpachteden  burgmeesters  ende 
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scepenen  vander  stede  van  Nieupoort,  Thomaes  Aernout 
die  ooG  kende  jegbens  hemlieden  ghepacht  thebbene  eene 
poldre  ghenaempt  Dyerick  Yalckeravins  poldre,  emmers 
de^hettinghe,  omme  daer  uppe  oornebeesten  ende  schae- 
pen  te  mogben  pastureren  ende  up  te  laten  lopen;  dies 
beboud  de  stede  daeruppe  de  zaete  vande  busse  ende 
tsteken  van  zooden.  Ende  dit  een  termyn  van  negben 
jaeren  lanck... 

Fol.  142  y^,  n.  3.  Guillame  Adriaens  pensionaris  es 
bider  wet  gheconsenteert  thebben  zulek  pensioen  ende 
gaige  vander  stede,  als  ghehad  beeft  hier  voortyts  meester 
Charles  Ghysbrecht  voorgaende  pensionaris. 

Fol.  144,  n.  4.  Die  vanden  vischcopers  ghilde  zyn  ghe- 
consenteert bider  wei  xx  ofte  xxiin  oude  pyloten  die  te 
heyen  in  de  caye  omme  de  hanckers  vanden  scepen  vast 
te  maken. 

Fol.  159,  n.  3.  Heden  den  n^  van  septembre  XY^  zeven- 
entseventich  es  in  tvuUe  collège  van  burgmeesters  ende 
scepenen  vander  stede  van  Nieupoort  bi  advise  vanden 
raede  ende  over  een  draeghen  van  tselve  collège  een- 
drachtelic  ghesloten  ende  gheresolveert  tôt  welvaert  van- 
der stede  ende  ruste  vande  poorterie  ende  insetene  van 
diere,  datmen  soUiciteren  zal  an  burgmeesters  ende  sce- 
penen der  stede  van  Brugghe  wettelic-  hooft  deser  stede 
ende  ande  generaele  staten  vanden  lande  van  herwaerts 
overe,  eyst  nood,  ten  fyne  dat  tvendel  knechten  vanden 
prince  van  Orenge  vuler  stede  ende  castele  alhier  vertroo- 
ken  zyn,  een  andre  goet  man  ende  heere  van  desen  lande 
succedere  ende  gheheel  van  herten  daer  inné  ghesteit  zal 
zyn  omme  dat  ghetrauwelic  te  bewaren  ten  dienste  vanden 
Conynck  ende  ter  devotie  vande  générale  staten  vanden 
lande,  onder  hem  hebbende  x  ofte  twaelf  mannen  onder- 
houden  in  goede  discipline  ende  betalinghe  ten  laste  van- 
den lande  houdende  correspondencie  metten  poorters 
deser  stede.  Dat  ooc  een  andre  idoine  ende  ghequaliflBerde 
persoon  ghesteit  worde  in  dienste  ende«exercitie  vanden 
balliage  deser  stede  omme  int  fait  van  justicie  ende  politie 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  36S 

aile  goet  verstand  thoudene  metten  insetenen  deser  stede 
tôt  observantie  vande  kueren  ende  statuten.  usancien 
ende  goeden  costumen  der  sel  ver  stede,  sonder  simulatîe 
ende  verdrach;  ende  datmen  inde  selve  requeste  stellen 
zal  aile  die  pregnante  redenen^  pointen  ende  articlen 
daertoe  dienende. 
Uémiman  Fol.  4  59  v»,  n.  1 .  Heden  den  vi'^van  septembre  XV^ zeven- 

du  bailli,  enzeventich,  zo  hebben  vergadert  gheweest  in  secrète 
camere  van  burgmeesters  ende  scepenen  der  stede  vander 
Nieupoort,  de  notable  der  voorseide  stede  daer  toe  bi  eede 
ghedachvaert  zynde,  hebben  bi  advise  van  raede  een- 
drachtelieh  gheresolveert  ende  verclaerst,  omme  groote 
merckelicke  redenen  ende  énorme  faicten  hemlieden  ken- 
nelick  (presenterende  de  zelve  te  doen  verifieren  aist  noot 
zy),  dat  zy  hemlieden  niet  en  betrauwen  noch  te  gherus- 
ten  houden,  ende  voor  onweerdich  houden  Octaviaen  de 
Clerck  (heere  van  Hoflande)  (i)  bailly  ende  capitain  der 
voorseide  stede,  omme  de  selve  officien  bi  hem  bedient 
te  werden.  Supplierende  ende  begheerende  an  burgmees- 
ters ende  scepenen  voorseit,  dat  zy  soUiciteren  ende 
neerstich  vervolch  doen  zouden  an  myne  heeren  van  den 
staten  van  desen  lande,  omme  vanden  zelven  Octaviaen 
ontsleghente  zyne;  ende  dat  de  zelve  zoude  ghedeporteert 
wesen  vande  voorseide  officien  van  het  capitainschip  ende 
bailliagie  van  Nieupoort,  omme  in  de  zelve  officien  bi  de 
voorseide  staten  ghestelt  te  werdene  andere  goede  gequa- 
lifierde  ingheboren  ende  ghetrauwe  mannen  omme  de 
zelve  officien  te  bedienen  tôt  welvaeren  vanden  lande 
bewaernesse  vander  zelver  stede  ende  casteele,  ende  de 
ghemeene  ruste  ende  welvaren. 
Bourgeoisie.  Fol.  184  V,  n.  i.  Joos  van  Slype  fîlius  Pauwels  es  ghe- 

gheven  ende  gheaccordeert  bi  burgmeesters  ende  scepe- 
nen vander  Nieupoort  een  jaer  omme  thebhene  zyn  beraet 
of  hi  poorter  blyve  wille  ofte  niet  ;  ende  in  ghevalle  hi 
scheden  wille  vande  poorterie  thenden  jaere,  zal  moeten 

(i)  Ainsi  qualifié  au  fol.  49,  n.  5,  du  présent  registre. 
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de  stede  contenteren  van  zynder  yssuwe,  de  welke  bi  der 
wet  ghetauxeert  es  up  de  somme  van  vier  hondert  gui- 
dens  up  te  legghen  thenden  van  den  jaere. 

Fol.  488  V®.  n.  7.  Meester  Gheeraert  es  ghelast  bider 
wel  van  hier  zyn  vertreck  te  nemen  vuter  stede  metten 
eersten. 

Fol.  19S, n.  3.  M' Joos  de  Vroe  aïs  ghetrauwet  hebbende 
V*  Pieter  Velle,  ende  in  die  qualiteyt  pachter  van  eene 
partie  vanden  stede  poldre  van  Lombaersyde,  die  hi  over. 
ghenomen  heeft  van  Thomaes  Aemout,  ghecondemp- 
neert  in  de  somme  van  xxxix  Ib.  gr.  als  van  een  jaer 
lantspacht. 

Fol.  496  v^^  n.  3.  Men  ghebiet  vanden  heere  ende  wets 
weghe  in  alsoo  viele  dat  ter  eenighe  beroerte  quame  in 
stede,  dat  een  yghelick  vander  poorterie  gaen  sal  onder 
zyn  hooftman. 

Fol.  248.  n.,2.  Laurentine  dochterc  van  Martin  Snouek 
omme  dat  soequaelic  gheleeft  heeft  jeghens  haere  moeder, 
daerof  begrepen  zynde,  was  gheleyt  tôt  correctie  ter  dis- 
cretie  in  thoude  zuster  huas. 

Fol.  249  V®,  n.  8.  Pieter  Hayon  organiste  was  ontiieuii- 
ghen  in  plaetse  van  Jan  Pleyte  voor  organiste  deser  stede 
hebbende  met  een  tlast  vande  kercke. 

Fol.  220,  n.  2.  Es  gheadviseert  dat  men  legghen  zal 
acht  daghen  Jan  de  Raedt  te  water  ende  te  broode  te  cas- 
tyement  onder  de  Stegherpoorte. 

/(/.,  n.  3.  Martin  Weynssche  heeft  gheaffirmeert  bi 
eede  dat  hi  noch  te  Rousselare  noch  in  gheen  ander 
plaetse,  laetsehip  poorterie  ofte  vrydom  anghenomen 
heeft,  ende  heeft  belooft  aile  jaerghetyde  als  poorter  zyn 
pandhuus  te  vernieuwen  op  peine  van  ys^uwe  te  betalen 
van  zyne  goederen. 

Fol.  25  v»,  n.  7.  Es  gheresolveert  dat  men  de  processie 
ende  ommeganghe  alleenelic  draghen  sal  ende  ommegaen 
rontsomme  tkerckhof. 

Fol.  227,  n.  2.  Jan  Yermeesch  voor  een  quarteel 
oriensehe  wyn  ghelevert  de  ambassadeurs  vaûde  eone- 
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ghinne  van  Inghelant  ende  hemlieden  ghepresenteert, 
un  Ib.  gr. 

FoL  228  y^,  n.  5.  Jan  Hooft  was  ontfanghen  voor  postu- 
lant vanden  camere  inde  plaetse  van  wilen  Lasalle. 

FoL  230,  n.  9.  Hebben  burgmeesters  ende  schepenen 
overghenomen  ende  ghecalengiert  den  pacht  van  den 
zwyghenden  toi  des^r  stede  ghepacht  bi  Pieter  Oorne- 
weder. 

Fol.  234,  n.  8.  Het  groot  werck  vanden  groote  torre 
vanden  casteele  of  te  breken  is  leeehts  inneghesteit  bi  Jan 
de  Saeghere  vn  Ib.  xni  s.  un  d.  gr. 

Tconcept  vande  dyckaigçn  en  aerdewerck  vander  stede 
volghende  tbewerp  was  leechts  inneghesteit  bi  Jooris  de 
Poortere  xlv  Ib.  xui  s.  v  d.  gr, 

Ten  eersten  moet  taerde  werck  ghemaect  zyn  ande 
noordgordyn  vande  veste,  tusschèn  de  veste  ende  teasteel 
breet  onder  de  watere  vier  roeden,  ende  boven  bliven  een 
roede;  ende  daeruppe  een  borstweere  vyf  voeten  breet  en 
vyf  voeten  hooghe,  ghewrocht  met  aerde  ende  met  houtte 
ende  met  zoon  ;  wel  verstaende  dat  de  w^rcklieden  aile 
de  materialen  selve  haelen  moeten,  te  wetene  in  het  cool- 
hof. .  • . 

FoL  236,  n.  2.  Tbewerp  vanden  wercke  vanden  cas- 
teele besteet  bi  burgmeesters  ende  seepenen  vander  stede 
van  Nieupoort  den  xxvi  in  ougst  1578. 

Alvooren  de  groote  poorte  vanden  casteele  met  al 
tananssels  ende  vauteringhe  van  de  selve  poorte  af  te  bre- 
ken neffens  der  aerde,  ende  de  balcken  ende  aile  houten 
werck...  (Suit  le  détail  de  cette  démolition.) 

FoL  243,  n.  4.  Myn  heeren  vander  wet  vut  zekere 
goede  consideratie  hebben  gheadmitteert  ende  ontfanghen 
M«  Claude  van  Zevecote  f  M*  Franchois  voor  twesen  pro- 
cureur vander  stede  in  plaetse  van  M*  Michiel  Boele  over- 
leden. 

FoL  244  v^,  n.  4.  Tes  gheordonneert  by  den  heere  ende 
wet,  bi  voorgaende  convocatie  vande  notabelen  deser 
stede,  omme  braeke  ende  insolencie  van  meerder  grief- 
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mente  te  schuwen,  dat  men  weeren  sal  vuter  kercke  de 
ornanienten,  juweelen  ende  tafereelen  metgaders  ander 
metael  werck,  ende  dat  bringhen  ende  legghen  in  main 
séquestre^  danof  respectivelick  elck  deken  vande  ghilden 
overgheven  sal  billet  bi  hem  ghehandteekent... 

Fol.  246  y*,  n.  1.  Men  ghebiet  biden  heere  ende  wet, 
omme  pays  te  hoi|den  ende  vrede  onder  de  insetene  ende 
de  ghemeente  deser  stede,  dat  alser  de  religion  vrede  toe- 
ghelaeten  es,  dat  niemant  van  de  gheréformeerde  oAe  van 
andere  religien  andere  injuriere  met  woorden  ofte  bi 
faieten,  up  peine  van  arbitraire  correctie,  maer  dat  elck 
den  anderen  paysivelick,  lyferlick  ende  onghemoyt  laete 
houden  ende  exercerene  tfaict  van  zynder  religie,  op  cor- 
reetie  als  boven.  (2  octobre  1578.) 

Fol.  247  v«,  n.  1.  Men  verbiet  van  weghen  dheere  ende 
wet  dat  hem  nyemandt  en  vervoordere  eenighe  goet  ghe- 
cocht  tôt  clooster  ten  Dune,  voorts  te  vercoopen  ofte  te 
vertransporteren  vuter  stadt  zonder  consent  vande  wet, 
up  arbitraire  correctîe. 

Fol.  249,  n.  2.  Up  tarrest  ende  empeschement  alhier 
binnen  deser  stede  ghedaen  bi  Jooris  de  Backere  ende 
zynen  adjoincte,  commysen  gheordonneert  van  weghen 
myne  heeren  de  commissarissen  van  Ghent,  hebbende 
hier  doen  letten  ende  arresteren  twee  carren  gheladen 
met  coffers  ende  een  droghe  vat  bevrecht  tôt  binnen  der 
stede  S*-Omaers  ende  ghedestineert  an  myn  heere  van 
Ruminghem,  gheladen  te  Varssenare  (zoo  men  verstaet) 
ten  huuse  vanden  heere  van  Proven... 

Fol.  150  V®,  n.  2.  Men  ghebiet  van  weghe  de  heere  ende 
wet  dat  aile  ghewilleghe  hemlieden  zullen  vinden  omme 
in  aile  diligentie  up  te  haelen  den  dyck  die  men  maecte 
bi  den  casteele,  omme  aile  pericle  te  eviteren. 

Fol.  257,  n.  1.  Tes  gheordonneert  dat  men  van  nu 
voort  an  visiteren  zal  aile  brieven  van  buten  hier  in  stede 
ghebrocht  zynde,  ten  waere  brieven  commende  ofte  vut- 
gaende  van  de  vier  leden;  ende  z}m  daertoe  gheaucto- 
riseert  Mores   de  Naghele  scepene,   Jacques  Meunincx 
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ende  Cornelis  Goossins,  tsamen  ende  elck  bysondere. 
Item^  dat  van  nu  voort  an  aile  acht  huusen  vuthanghen 
zal  in  tmiddel  vanderstraete.  een  lanteerne  met  een  keerse 
daer  inné,  die  de  poorters  ende  inwoenders  van  de  zelve 
husen  bi  brieve  gheven  zullen. 

Item^  dat  gheen  kynderen  hen  vervoorderen  te  speelen 
met  keyten  up  tkenchof,  straete  ofte  marct,  up  de  ver- 
buerte  van  xx  s.  gr.  telcke  reyse,  tzelve  te  verhaelene  up 
de  ouders. 
Levée  ^audience.        FoL  289  v^,  n.  3.  Sdonderdaeehs  den  nu  o.ctober  1878. 
Daer  en  waren  gheene  dispositive  appointementen  noch 
sententien  tusschen  partie  ghegheven  (1). 
Service  .        Id,^  n.  7.  Dat  aile  poorters  ende  inhabitanten  theure 

obligatoire,    toure  suUen  moeten  senden  een  persone  ydoine  int  wer- 
ken  vander  stede.  up  de  boete  eicken  van  x  groten. 
Soeurs  grises.  Fol.  260,  n.  5.  De  moeder  vande  graeuwe  zusters  ver- 

souckt  te  lichtene  haer  metael  ligghende  hier  in  de  Rhe- 
torycquecamere,  ende  was  haer  gheconsenteert  up  zekerel 


Registre  intttulé  «  Camerboek  »,  du  7  décembre  1578  au  14  janvier  1581. 


Fortifications.  Fol.  1.  n.  5.  Myn  heeren  vander  wet  anmerckende  een 

cleenen  voortganck  vande  wercken  deser  stede,  mercke- 
licke  de  raempaerden  en  de  fortificAtien  annegaende,  ende 
omme  daerinne  te  voorsien  bi  betere  ende  behaendere 
middelen  dan  tôt  noch  toe  ghedaen  es,  by  twercken  vande 
straeten,  hebben  gheordonneert  tnaervolghende. 

Alvooren  dat  men  huei^en   sal   veertich   werckende 
mannen  ;  ende  omme  de  selve  te  betaelen,  dat  men  tauxe- 

(1)  On  lit  encore  fol.  163,  n.  3.  «  Daer  en  waeren  gheen  delayen  ghegheren  metter  abseneie  Tinde 
proeureors.  » 

OnitwiMS  de  lavilk  de  NimêfCTt.  47 
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ren  zal  aile  ghestande^e  poorters  ende  Treemde  gheen 
peerden  hier  hebbende. 

Dat  aile  poorters  ende  vreinde  die  niet  ghelauxeert  en 
zuUen  zyn,  zullen  ghehouden  zyn  in  persoone  een  dach 
ter  weke  te  wercken. 

Dat  aile  vremde  die  peerden  hebben,  met  de  selve  ende 
met  eenen  knecht  daertoe,  ghehouden  anllen  zyn  te  wer^ 
cken  een  dach  ter  weke. 

Dat  aile  de  ghene  die  begheeren  te  wercken,  hemlieden 
vinden  ten  een  huere  yoor  tatadhnos,  men  zalae  inrolleren 
ende  sdaechs  gheven  voor  loon  x  s.  par. 

Item,  dat  men  gheen  peerden  en  zal  laeten  van  nu 
voortan  vuter  stede  trecken,  ten  zy  dat  sy  met  een  billet 
van  pasport  vander  wet  medehebben,  mita  dat  ay  ten 
minsten  een  dach  ande  wercke  vander  stede  znllen 
ghewrocht  hebben. 

Ces  travaux  de  fortification  sont  longuement  décrits 
dans  ce  registre  et  firent  Tobjet  de  diverses  entreprises; 
on  relève  notamment  : 

Fol.  17  v^,  n.  2.  Bestedinghe  van  een  rampart  up  de 
zuutwestzyde  vanden  casteele. 

Fol.  24  V,  n.  5.  Slichtinghe  van  den  dyck  li^hende 
buuten  de  noortpoorte. 

Fol.  25  v<^,  n.  2.  Bestedinghe  van  twee  ramparts  jeghens 
de  veste  vander  stede  up  de  westzyde,  beghinnende  ande 
zuudtmuelen  gaende  noortwarts. 

Fol.  4i,  n.  1.  Id.  beghinnende  ande  boordeeimnelen 
gaende  noortwaerts  tôt  ande  stegherpoorte. 

Fol.  89,  n.  i.Id.  een  bollewerck  buuten  ande  oost- 
poorte. 

Fol.  77  v«,  n.  S.  Id.  rampart  int  casteel  beghinnende 
ande  oostzyde  van  Tolmes  dyck  totte  groote  achter- 
poorte. 

Fol.  84  V*,  n.  4.  Id.  rampart  by  Jacob  Carpentiers 
drayplatse  tôt  bi  de  stegherspoorte. 

Fol.  407  v«,  n,  4.  Id.  van  de  veste  te  delven  tôt  bi  de 
stegherspoorte. 
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FoL  168  v<»,n.i.Id.rampart  int  hof  vande  busschieters. 

FoL  176,  n.  A.  Id.  rampart  van  de  wynckel  van 
Jacob  Clou  toi  ande  kerckmuer. 

FoL  191,  n.  3.  Id.  een  bollewerck  voor  de  zuud- 
poorte. 

Fol.  193v%n.2.  Id.  een  bollewerck  voor  tcasteel. 

A  cet  ensemble  de  travaux  de  fortification  se  rattache  le 
suivant,  ainsi  énoncé  : 

FoL  132  v%  n.  3.  Bestedinghe  van  te  slichten  de  groene 
heyde. 

Van  den  dyck  ligghende  oost  byder  stede  ende  oost 
byde  oostsluus  van  Veurambacht,  beghinnende  ande  zuut- 
zyde  vanden  zeedyck  also  men  gaet  vander  sluus  naer 
Nieuwendamme,  ende  vanden  selven  dyck  zuutwaert 
streckende  totten  dyck  die  compt  van  westende  hofstede 
toebehoorende  het  clooster  van  Broucburch,  ende  also 
westwaert  vuer  ghemeene  an  desen  dyck,  de  welcke 
ghenaempt  es  de  groene  heyde... 
Étrangers.  Fol.  26  v^,  n.  5.  Men  vernieut  de  kuere  daer  by  een 

yegheUc  tzy  poortere  ofte  inwoondere  verboden  ende 
gheinterdiceert  es  eenighe  huusen  ofte  camers  te  verhue- 
ren  an  vreemde  lieden,  zonder  alvooren  thebbene  consent 
vander  wet,  up  de  boete  van  vi  Ib.  par. 

FoL  31,  tk.  3.  M*  Jan  de  Vynck  c.  Jan  Cant  heesschende 
scepen  kennesse  van  drie  jaeren  pacht,  ande  lanterne.  De 
verweerere  ontkent  tselve  belooft  thebbene.  Es  dhees- 
schere  gheadmitteert  te  faicte. 

FoL  33  V*,  n.  6.  Men  laet  weten  een  yghelic  van  weghe 
dheere  ende  wet  dat  zoo  daer  yemant  waere  die  begheerde 
te  gaen  victuallieren  de  leghere  vande  generaele  staeten, 
wesende  alsnu  in  Westvlaendren,  men  hem  verleenen  zal 
daer  toe  brieven  van  paspoorte  inhoudende  vrydom  van 
aile  tollen,  wechgheit  ende  onghelt,  mitsgaders  van  van- 
ghen  ende  arresteren  omme  eenighe  schulden  ofte  civiele 
zaecken,  al  vojghende  de  placaete  daer  up  ghemaect. 
(30  avril  1379.) 
Pensionnaire.  FoL  47  V,  n.  1.  Hedent  den  lui  juni  79,  was  by  over- 
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eendraghene  van  burchmeesters,  scepenen  ende  notabele 

deser  stede  anghenomen  voor  pensionairis  P*  Mahiea  van 

Meezene,  mits  conditie  dat  hi  metten  eersten   poorter 

werden  zal,  te  wedde  van  j""  iiii^''  xii  Ib.  par.  ende  met 

xn  Ib.  par.  in  hoofSschede.  Actum  présent  joncheer  Jacob 

Marchant,  bailliu. 

Porte  drapeau  Fol.  49  y*",  n.  3.  Maerten  Herrewyn  es  ghemaect  ende 

^  de  la  bourgeoisie,     heeft  als  hedent  ghedaen  den  eedt  als  vandragher  vander 

poorterie  deser  stede. 

ÊgUse  réformée.         Fol.  51  v«,  n.  3.  Hedent  den  eersten  july  XV"  LXXIX, 

zo  hebben  M*  Pieter  Everaert  minister  vanden  gherefor- 

meerde  religioene,  heer  Christiaen  de  Waele  pastor,  met- 

gaders  Gheleyn  Stabelle,  Jan  Pleyte,  Jan  Herrewyn  ende 

Balthasar  Martens,  capiteynen   vander  poorterie   ende 

wacte  deser  stede  ghedaen  den  naervolghenden  eedt. 

Dat  zwert  ghylieden  goede  minister  ende  pastor,  ende 
goede  ende  ghetrauwe  capiteynen  te  wesene  vander  wac- 
ten  deser  stede  ende  poorterye  van  dien;  de  Ma^  den 
gouverneur  gênerai  van  dese  Nederlanden  Matthyas, 
hertshertoghe  van  Oisterryck,  als  lieutenant  gênerai  van 
zynder  M^  ende  den  prince  van  Oraenge  zynen  lieutenant 
^  metgaders  ooc  de  générale  staeten  van  den  lande  goet 
ende  ghetrauwe  te  Z3me,  ende  de  selve  aile  bystandicheyt 
te  doene  tôt  wederstandt  ende  verdringhen  vande  ghe- 
meene  vyanden  des  vaderlandts,  de  religioensvrede  te 
onderhouden  ende  observeren,  te  doen  onderhouden 
ende  observeren  in  also  verre  alst  jn  ul.  es.  Ende  voorts 
dheere  ende  wet  deser  stede  gheorsaem  te  zyne,  zo  wel 
in  de  onderhoudin^he  van  de  voorseide  religioensvrede, 
als  in  aile  politique  zaecken  der  stede  proffyt,  eere  ende 
ruste  angaende  ;  ende  al  te  doene  dat  goede  ende  ghe- 
trauwe ministers,  capiteynen  ende  borghers  schuldich 
zyn  ende  behoiren  elck  respectivelick  in  tzyne  van  doene. 
Garde  du  port.  Fol.  53  v«,  n.  5.  Jan  Wafere  ende  N.  viêrboeters  deser 

stede  zyn  anghenomen  by  die  vander  wet  omme  de 
wachte  thoudene  up  dhavene  deser  stede  ende  aile  ghe- 
tyde  hemlieden  te  employeren  omme  te  ondersouckene 
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de  scepen  die  zouden  moghen  voor  het  landt  ligghen 
omme  alhier  te  arriveren  ;  ende  oock  zo  verre  zy  eenighe 
scepen  bevonden  ter  leegh  water  ghehanekert,  de  zelve 
met  haerlieder  boot  an  te  gaene  ende  besouckene;  daerof 
goede  eheyne  up  haerlieder  boot  te  houdene  ende  ghe- 
vene  ande  naeste  vierboete,  alst  noodt  waere,  de  welcke 
oock  daeran  goede  slaen  znllen  ;  de  welcke  daerof  voort 
adverteren  zullen  de  wachte  inde  stede  met  een  uptrec- 
kende  lanteerne,  daer  een  mast  de  zelve  up  ende  neder 
laeten  ;  ende  es  hemlieden  toegheseyt  eick  zes  scell.  gro- 
ten  de  welcke  ingaen  desen  vi  juli  (1579). 

FoL  89  y®,  n.  4.  Den  xvni  july  1S79  heeft  joncheer  Jac. 
Marchant  bailliu  deser  stede,  ten  versoucke  van  joncheer 
capiteyn  Wintershove,  gheinterdiceert  ende  verboden  an 
Baltin  Adriaens  dat  hy  van  hier  niet  en  soude  laeten  voe- 
ren  ofte  vertransporteren  twee  clocken  staende  tsynen 
huuse  ende  m  clocken  staende  voor  de  crâne  zonder  con- 
sent van  voornoemden  capiteyn  van  Wintershove. 

Fol.  64,  n.  1.  Tes  gheordonneert  dat  naer  oude  costume 
inde  sterfhuusen  daer  de  hoyrs  deelen  lx  Ib.  gr.,  de 
kercke  hebben  zal  xx  s.  gr.;  ende  xxx  Ib.  gr.  naer  adve- 
nant. Yoorts  de  ghene  die  in  de  kercke  begraven  wor- 
den,  zullen  betaelen  x  s.  gr.  zonder  vande  peldere  te 
moeten  ghevene. 

Fol.  65,  n.  4.  Stevin  de  Muele  ghevanghen  c.  Maerten 
Renault  heesch  de  leveringhe  van  u  (ponden)clocspy$e... 

Fol.  73,  n.  1.  Hedent  den  xvni  augusty  1579^  zo  es  int 
vuUe  coUegie  van  burchmeesters  ende  scepenen  vander 
stede  van  Nyeuport,  by  advise  vande  notabele  ende  capi- 
teynen  der  zelver  stede,  daer  toe  by  eede  ghedachvaert 
zynde,  ghesloten  ende  gheresolveert  datmen  vuter  naeme 
vande  zelve  stede  aenveerden  ende  accepteren  zoude 
dunie  van  Utrecht  als  wesende  de  eenighe  middele  omme 
te  beletten  voordere  divisie  ende  alteratie,  ende  te  weder- 
staene  de  ghemeene  vyant  die  ons  ende  ons  vaderlandt 
zouct  te  bringhen  in  eene  eeuwighe  slavernie  ende  servi- 
tuut;   ende    datmen  daerof  adverteren  zoude   die  van 
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Brugghe^  met  belofte  vande  zelve  unie  ende  aile  de  poin- 
ten  van  dien  zo  veele  in  hemlieden  es  vastelick  te  onder- 
houdeoe  ende  observerene. 

Fol.  86,  n.  2.  Men  ghebiedt  van  weghen  dheere  ende 
wet  dal  een  yghelicke  poortere  ende  habitant  zynde  ghe- 
stelt  inde  waecten,  hem  voorsie  van  crut  ende  loot,  ende 
hem  wachte  van  droncke  te  drinckene;  ende  voorta  altyti 
up  zyn  hoede  zy,  omme  zo  verre  daer  eenighe  meerdere 
zwarieheyt  overquaeme,  hem  teratont  ghereet  te  vinden 
voor  thuus  van  zynen  capiteyn  ende  met  hem  te  gaene  ter 
zulcker  plaetse  aïs  hi  hem  leeden  zal. 

Insghelycx  zo  verre  men  eenighe  beroerte  hoorde  bi 
nachte,  dat  een  yghelick  terstont  vutsteken  zal  een  lan- 
teerne  met  behoorlick  licht. 

Fol.  95,  n.  7.  Men  ghebiedt  van  weghen  dheere  ende 
wet  dat  aile  vremdelinghen  die  hier  wonachtich  zyn  bin- 
nen  deser  stede,  hemlieden  op  morg^en  ten  ix  hneren 
vinden  voor  stadtshuua  deser  stede  met  huerlieder  ghe- 
weere,.die  gheweere  hebben;  ende  die  gheen  gheweere 
hebben,  zonder;  omme  te  monsteren  ende  eedt  te  dœne. 

Fol.  121  v^,  n.  2.  Tes  gheresolveert  datmen  zitten  zal 
de  kuere  vanden  jaere  naer  costume  ende  met  een  over^ 
sien  aile  oude  kueren. 

Fol.  122,  n.  3.  Also  joncheer  Jacob  Marchant,  baillia 
Jacques  Marchant  deser  stede,  myn  heeren  vertoocht  ende  te  kennen  ghe- 
gheven  hadde  dat  omme  de  ftienichvuidighe  affairen  van- 
den Raedt  vander  admiraliteyt  ende  superintendentie 
vanden  wesiquartier  daer  inné  hun  bide  Leeden  ghestell 
was,  dicwils  gheschepen  es  te  zyne  bnuten  der  stede,  ende 
dat  hem  bi  dien  niet  wel  moghelic  en  was  zyne  o£Btie  van 
balluaige  te  bedienen,  zonder  daertoe  ondertusschen 
thebbene  eenen  stedehoudere,  gheUc  diverssche  andere 
zyne  voorsaeten  ghehadt  hebben,  versouckende  dat  myne 
heeren  hem  tselve  zouden  willen  consenteren  conforme 
de  brieven  van  myn  heere  den  admirai  ten  dien  fyne  an 
hemlieden  ghescreven  ;  was  hem  hedent  alvooren  daerup 
ghehadt  hebbende  het  advis  vande  notabele,  ghegheven 
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voor  andwoorde  dat  myn  heeren  zo  veele  in  heurlieden 
was,  hem  tselve  consenteerden,  zonder  tselve  te  treckene 
in  conseqûentie,  ende  behoudens  dat  hi  altyts  zyne  ordi- 
naire residentie  zoude  blyven  houdene  binnen  deser  stede, 
20  hit  tôt  nu  toe  ghedaen  hadde  ende  hemlieden  assisteren 
met  raedt  ende  daet,  ende  voorts  dat  hi  daertoe  eommit- 
teren  zal  een  persoone  ydoine  ende  ghequalifieert,  ende 
myn  heeren  aenghenaem  ende  aggreable,  den  welcken  zy 
ooek  zouden  moghen  deporteren  in  cas  van  mesdoene, 
tallen  tyde  alst  hemlieden  ghelieven  ende  goet  dencken 
zoude.  Aile  twelcke  den  yoorgeiden  baiUiu  goet  vanck 
ende  aggreerde^  segghende  dat  hi  daertoe  in  meninghe 
was  te  enployerene  den  persoone  van  Joos  Dhont  zo 
▼erre  het  myn  heeren  goet  dochte.  Actum  den  18  decem- 
berl579(4). 

Fol.  124,  n.  3.  De  zuster  moedere  in  consideratie  van- 
den  goeden  dienst  by  haer,  haere  medemaerte  ende  haere 
religieusen  susters  Janneke  Vermuelen,  Calleke  Mueryncx 
ende  Paschyne  Defreres  ghedaen  inde  quaede  siecte  ende 
die  zylieden  noch  zoude  moghen  doen,  es  voor  een  gra- 
tuiteyt  toeghèleyt,  te  wetene  de  voorseide  moedere  ten 
profiyte  vanden  eonvente  de  somme  van  x  Ib.  gr.;  de 
Toorseide  memaerte  ii  Ib.  gr.;  ende  de  voorseide  drie 
religieusen  elck  nu  Ib.  gr.  ;  daen  zynde  ghestorven  ende 
by  hemlieden  begraeven  97  persoonen  ende  vander  siecte 
ghecureert89  persoonen. 

Fol.  133  v^,  n.  3.  Men  ghebiedt  van  weghen  dheere 
ende  wet  te  treckene  ofte  by  andere  te  doen  treckene 
mussels  anden  duucker  ofte  veldammen  deser  stede,  ofte 
hout  daeruit  te  treckene,  up  openbaerlic  ghegheeselt  t% 
werdene  ofte  ghebannen  vuter  stede  ende  scependomme 
der  stede  van  Nyeuport  ter  discretie  van  scepenen,  zo  wel 
die  vander  Ryde  als  die  van  Lombarsyde. 

Fol.  138,  n.  3.  Publicatie  den  29  lauwe  80.  Alzo  myn 


(1)  Ce  fait  est  relaté  dans  toatea  les  biographies  de  Jacques  Marchàmt.  Voy.  le$  hommes  remarqmbUs 
é€  to  VUnd^  ceeidmiaU,  t.  i,  p.  SOS.  Biographie  naUanale,  t.  XHI,  p.  446. 
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heeren  vander  wet  verstaen  hebben  dat  tôt  Hoyenkercke 
ende  daerontrent  ghecommen  zoude  zyn  een  groot  deel 
walssche  soldaeten.  zonder  dat  men  zekerlic  weet  haer- 
fieder  meeninghe  ende  inteDtie,  noch  waer  sy  trecken 
willen;  so  eyst  dat  omme  te  voorcoininene  aile  incon- 
venienten  die  dese  stede  anderssins  zouden  moghen 
upcommen,  men  ghebiedt  dat  hem  een  yghelic  voorsie  van 
cruut,  loot,  lonten  ende  andere  ghereetscepe,  zo  een 
yghelic  zyn  lyf  zoude  meenen  te  beschermen^  metgaders 
zyne  huusvrouwe  ende  kinderen,upcorrectie  vander  wet^ 
voorts  ghehouden  te  werdene  als  een  meenedich  poortere. 

Fol.  143  Y^^  n.  7.  Men  besteit  af  teleesen  de  voorste 
begonsellen  vande  torre  voor  die  kercke  tôt  n  voeten 
diepe  in  de  aerde,  ende  de  plaetse  daernaer  wederomme 
te  heffene  ende  vullen  met  de  vulieheyt  commende  van  de 
zelve  torre;  ende  de  steenen  daerof  commende  nevens 
legghen,  te  wetene  de  brycsteenen  up  tkerckhof  np  de 
westzyde  vander  zelver  torre  ende  het  ordunsteen  np 
doostzyde  ;  wel  verstaende  het  grauwe  alleene  ende  het 
blauwe  alleene,  up  zulcke  plaetsen  als  men  daer  ghetoocht 
heeft;  ende  moet  gheheel  a%hebroocken  zyn  binnen 
achtien  weredaghen;  ende  es  aldus  ghenomen  bi  P^  de 
Meyere  voor  de  somme  van  xui  Ib.  x  s.  gr.  dies  moet  hi 
hebben  x  s.  van  leechst  instel.  Actum  den  Ssporcle  1580. 

FoL  ISl,  n.  %  Frans  Bart  f*.  Jan  c.  den  heere  vute 
dien  dat  de  verweerere  hem  vervoordert  heeft,  disen- 
daghe  avont  laetsleden,  wesende  bi  drancke,  te  commene 
ten  huuse  vanden  pasteur  jeghens  zynen  danck  ende 
wille,  den  zelven  dreeghende  te  grievene  met  eenen 
zynen  pongniaert,  met  vêle  ende  diverssche  injurieuse 
woorden,  hebbende  hem  voorts  aldaer  vervoordert  up  te 
breecken  de  sloten  vanden  huuse  ende  kisten,  wesende  al 
zaecken  van  quaeder  consequentie,  directelic  jeghens  de 
ghemeene  rnste  ende  religioensvrede,  niet  lydelic  zonder 
condigne  punitie  in  eene  stede  van  rechte  ende  van  payse; 
so  eyst  dat  den  voorseiden  Franchois,  up  den  heesch  van 
Joos  Dhondt  stedehoudere  vanden  bailliu,  ghecondemp* 
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neert  es  in  open  camere,  up  beede  zyn  knyen  te  biddene 
verghevenesse  Goode  van  hemelrycke,  dheer  ende  wet, 
Tuter  naeme  van  justitie,  segghende  dat  hem  tselve  leet 
es;  es  voorts  ghecondempneert  inde  boete  van  x  Ib.  par., 
deene  heltscheede  ten  proffite  vanden  heere  ende  dandere 
tôt  proffite  vanden  aermen,  ende  hem  gheinterdiceert 
meer  van  ghelicke  te  doene  up  gheseyt  ofte  ghebannen  te 
'werdene  vuter  stede  ter  discretie  van  scepenen. 

Fol.  171  V*,  n.  5.  Jan  de  Smet  es  ghemaect  toesiender 
van  aile  de  wercken  vander  stede  inde  platse  van 
Jan  Martens  te  wedde  van  xii  Ib.  gr.  tsiaers;  ende  heeft 
eed  ghedaen. 

Fol.  189  V*,  n.  4.  Hebben  myn  heeren  verpacht  de 
weduwe  van  Mathys  Arles  eenvande  zesstochouderscepen 
henlieden  toeghecommen  bider  doot  van  Willem  de  la 
Salle,  voor  een  tyt  van  een  jaer  ende  somme  van  vyf  pon- 
den  groten  vlaems. 

Fol.  200.  n.  7.  Jooris  Barbier  es  ghelaeten  de  pacht  van- 
den clercscepe  vander  venditien  voor  een  termyn  van 
m  jaeren  ende  somme  van  aebt  ponden  grote  tsiaers. 

Fol.  213,  n.  1.  Lauwers  Pit  es  ghemaect  meester  vande 
fortificatie  met  Gornelis  Goossens,  in  de  plaetse  van 
Jacques  de  Waverans  burchmeester,  ende  hebben  belooft 
daer  inné  haerlieder  debvoir  te  doene. 

Fol.  217,  n.  2.  Bernart  Faillie  es  gheaccepteert  bi  die 
vander  wet  omme  te  wesene  ministère  van  der  kercke 
deser  stede,  met  M'  P*  Everaert,  ende  hem  es  toegheseyt 
tôt  bamesse  80  eerstcommende  ghelic  pensioen  als  heeft  de 
voorseide  M**  Pieter;  ende  naer  bamesse  zullen  elck 
hebben  vier  hondert  guldenen  tsiaers  boven  haerlieden 
huushuere  (21  juillet  1580.) 

Fol.  222,  n.  5.  Also  men  verstaet  dat  de  siecte  daeghe- 
lix  ontsteect  in  diversche  omligghende  steden  ende  plat- 
sen,  daerof  men  God-  ende  de  stede  behouden  wille,  zo 
eyst  dat  omme  daerinne  te  voorsiene  zo  verre  alst  doenlic 
es,  men  ordonneert  van  weghen  dheere  ende  wet,  ende 
verbiedt  een  yghelic  te  brenghen  binnen  deser  stede 
ville  d$  Nùupart.  48 
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eenighe  soete  pramen  ofte  fruit,  ende  Toorts  oock  aile 
andere  fruit,  dan  met  behoirlike  certificatie  yande  jrfatoe 
van  waer  men  taelve  bringhet,  ende  of  de  zelve  platsen 
niet  en  zyn  gheinfecteert  vande  zelve  decte,  up  de  ver- 
buerte  vanden  fruité  ende  daerenboven  de  boete  van  x  Ib. 
gr.  teleker  reyse. 
Église  ^^I-  ^^  v^,  n.  2.  Ten  zelven  daghe  es  gheresolveert 

deLambaerdsyde.    ^^^  ™^^  aftrecken  sal  de  kercke  te  Lombaersyde  ende 
weeren  al  dat  weerlick  es.  zonder  nochtans  eenichssins  te 
(treckene)  vande  oude  torre  die  men  verstaet  in  zee  te 
wesene  een  sehoon  teecken,  (31  octobre  1380.) 
Épidémie  ^^^'  ^^i  "*  ^*  Arnout  Rycquart  bebbende  tôt  Loio- 

baersyde  gheweest  in  de  sîecte  den  tyt  van  een  maent 
zonder  datter  bin  den  zelven  huuse  bindien  tyt  siecte 
gebroocken  es,  was  gheconsenteert  te  commen  bin  deser 
stede  ten  huuse  van  zyn  broeder  ;  dies  zal  hi  hem  aldaer 
houden  zonder  noch  hier  onder  tvoick  te  commen;  lo 
oock  zal  M*  Damiaen  chirurgyn  ende  zyn  wynckel  ghe- 
slooten  houden  totten  expireren  vande  zesse  weken. 
Éeoie.  ^ol  296,  n.  3.  Ten  zelven  daghe  (29  déc.  80)  bebben 

myn  heeren  vander  wet  toegheleyt  ende  ghejont  M' Ra- 
phaël Canifmen  twee  ponden  grote  boven  de  m  Ib.  gr.  die 
hem  ghepresenteert  zyn  by  M«  P'^  Ente;  ende  hier  mede 
zyn  zy  onderlinghe  gheaccordeert  haer  kinderen  tsaemen 
te  bringhen  by  een  ende  eene  ghemeene  schoole  te  maec- 
ken,  met  belofte  van  vriendelic  ende  paysivelic  met  elcan- 
deren  te  leven,  ende  zal  tproffit  vande  voorseide  kinderen 
ghedeelt  wesen  alf  ende  alf,  vutghesondert  dat  elckx 
tafelier  dat  elck  alleene  behouden  zal;  dies  zal  M*P' voo- 
ren  gaen  int  commanderen. 

Ten  zelven  daghe  was  gheconsenteert  M"  Geraert  de 
Langhe  thoudene  schryvens  schole  binnen  deser  stede, 
mits  ghevende  de  schoelmeester  vander  stede  een  gratui- 
teyt  ter  maendt  als  van  ouden  tyden. 
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Fol.  4,  n.  7.  Pieter  Maes  es  ghemaect  byder  wet  coster 
vander  kercke  in  platse  van  Olivier  van  Damme  overleden 
met  de  emolumenten  daer  mede  gaende,  anderssins  dan 
dat  Anthonis  Joie  ende  sy  hebben  sullen  de  proffitten  van 
pitmaken  alf  ende  alf. 

Fol.  16  v*,  n.  4.  Men  verbiedt  eenen  yghelicken  eenieh 
oudt  ysser  te  voeren  buuten  deser  stede,  up  de  verbuerte 
vanden  selven  ysere  ende  daerenboven  de  boete  van  x  Ib. 
par. 

Item,  men  verbiet  te  wandelen,  catsen,  spelen  ofte  tri- 
felen  up  den  sondach  binnen  den  tyt  vande  sermoenen,  up 
de  boete  ghestelt  by  de  placcate. 

Fol.  37,  n.  4.  Tghildeghelt  vande  ghilde  van  Sint-Ni- 
claes  die  de  backers  ende  muelenaers  houden,  es  gheta- 
xeert  byder  wet  up  m  Ib.  grote. 

Fol.  115,  n.  4.  De  warandeerders.van  de  sayen  esghe* 
consenteert  te  hebben  dhelft  van  u  se.  par.  van  elck  say, 
daarup  sy  nochtans  sullen  moeten  betalen  tderden  vanden 
loode. 

Fol  179  v*^,  n.  2,  Men  ghebiedt  van  weghen  de  Con. 
Ma*  een  yghelicken,  borghers  ende  andere  inwoonders 
deser  stede,  van  wat  qualiteyt  hy  zy,dat  hy  van  stonden 
an,  emmers  beghinnende  ten  twaelf  huere  naer  de  noene, 
overbringhe  in  handen  van  commissarissen  daertoe  van 
weghen  zyne  Ma*  gheordonneert,  up  de  halle  deser  stede, 
aile  zyne  wapenen,  als  bussen,  pycken,  hallebaerden,  cor- 
celatten,  rappieren  ende  aile  andere  uppergheweere  ende 
nedergheweere.  omme  tselve  aldaer  by  inventaris  over- 
ghesien  ende  bewaert  te  zyne  naer  tbehoiren,  up  peine 
die  bevonden  wert  défaillant  ende  in  ghebreke,  ghepu- 
nieert  te  zyne  als  ongheoorsaemendearbitralick  correctie. 
Item,  men  ghebiet  dat  aile  aerbeyders  werckende  van 
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ouden  tyden  ter  caye,  dat  zy  hemlieden  vinden  zullen 
van  stonden  an  up  de  cruusstrate;  men  sal  hemlieden  te 
wercke  stellen,  int  af  halen  vande  hoppe  sacken  vande 
kaye  ;  men  sal  hem  wel  betalen  ;  ende  wie  in  ghebreeeke 
blyft  van  commen,  sal  ghebannen  worden,  (26  juillet  1 S83.) 
Traité  Fol.  18i,  n.  1.  Accord  van  reconciliatie  vander  stede 

de  réecnciliatian.    van  Nieuport  met  zyne  Ma*  den  Coninck  van  Spangen. 

...Et  au  regard  des  bourgeois,  iceulx  demeureront 
libres  en  leurs  maisons,  avecq  leurs  femmes,  enfens  et 
biens,  se  conduisant  comme  il  convient  et  appartient  a 
bons  subiectz  et  la  conservation  de  la  religion  catholi<iue 
romaine  et  lobeissance  de  sa  Ma^ 

Et  iceulx  qui  se  vouidront  retirer,  le  porront  faire  avecq 
leurs  biens  meubles  et  immeubles,  ains  donnant  son 
Alteze  (le  prince  de  Parme)  congé  et  licence  de  six  mois 
pour  demeurer  en  ladicte  ville  et  faire  prouflGct  de  leurs 
«  meubles  ;  et  autres  six  mois  pour  les  immeubles  quils  pol- 
ront  faire  vendre  par  leurs  amis  ou  serviteurs... 
Épidémies.  Fol.  188,  n.  5.  Aile  den  ghenen  die  geinfecteert  zyn 

vander  quaede  ziecte,  die  begheeren  in  der  kercke  te 
commen,  zuUen  hemlieden  houden  ande  cruusdeure  van 
der  zelver  kercke,  zonder  voorder  in  de  kercke  te  meu- 
ghen  gaene  ofte  onder  eenich  volck  hemlieden  te  steken  ; 
ende  zuUen  voorts  aile  de  gheinfecteerde  vander  voor- 
noemde  ziecte  ghehouden  zyn  te  draeghene  allomme 
waer  zy  gaen  ofte  verkeeren  heurlieder  ghewoonlic  teec- 
ken  van  wit  rocken,  up  peine  van  correctie  arbitraire, 
(Octobre  1880). 
Clerc  du  quai.  Fol.  207,  n.  4.  Wert  gheconsenteert  Gornelis  vander 

Lepe  het  officie  van  hantscryver  van  de  caye  deser  stede, 
mits  stellende  zekere  ende  borghe. 
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Registre  IniHulé  «  Camer  berechten  »,  du  15  mars  1588  au  10  Juin  1594. 


Béguinages. 


Emprunts 

de  la  viUe. 


Les  trais  gildes 
assermentées. 


Service 
des  vivandiers. 


Processions. 


FoL  11  V®,  n.'5.  Es  gheconsenteert  Janneken  Lyssen- 
seune  te  moghen  gaen  ende  woonen  int  baghynehof  deser 
stede  midts  bi  haer  volcummen  tgonne  de  zelve  gbehou- 
den  en  schuldich  zyn  van  doene. 

Fol  12  v*",  n.  5.  Es  gheresolveert  dat  den  trésorier  gheen 
betaelynghe  en  zoude  doen  an  eenighe  poorters  ofte 
inwoonders  alhie;;  ter  cause  van  leeninghe  bi  hemlieden 
stadts  behouve  ghedaen,  na  alvooren  ende  preallabelic 
daer  toe  hebbende  van  swets  weghe  ordonnantie. 

FoL  IS,  n.  S.  Es  gheconsenteert  dat  eick  van  de  drie 
gheswooren  ghilden,  te  weten  Sint-Jooris^Sint-Sebastiaen 
metgadersSint-Andries,zuIlen  van  nu  voortangauderende 
van  huere  oude  privilegien,  ontfanghen  huerlieden  keer- 
lakens  of  gaigen  als  van  ouden  tyden. 

FoL  18,  n.  3.  Men  ghebiedt  van  weghen  zyne  Altesse 
vuter  name  vande  C.  M*  dat  yeghelicke  vyvandîer  ofte 
andere  die  hemlieden  daer  toe  begheeren  te  gheneeren 
van  stonden  an  hemlieden  transporteren  met  heurlieden 
victuaillen  outrent  der  stadt  van  Dixmuyde,  daer  jeghen- 
woordelic  tlegere  van  zyne  M*  vergadert  es,  alwaer  men 
hemlieden  doen  zal  aile  behoorlike  assistencie  tôt  betalen 
van  huerlieder  voorseide  victuaillen,  vj^ers  ende  anders- 
sins.  (7  juin  1888.) 

FoL  20  V*,  n.  4.  Burchmeesters  ende  scepenen  bemer- 
kende  het  cleyn  debvoir  ghedaen  bi  huerlieden  ingheze- 
tenen,  zoo  int  reinighen  van  huerlieder  straten  ende 
voordammen,  als  hemlieden  ghilde  wys  met  huerlieden 
tortsen  te  ^  vynden  ende  anderssins,  Heilich-Sacraments 
daghe  lestleden  ;  lasten  ende  bevelen  wel  expresselick  by 
desen  ten  heinde  het  gonne  voorschreven  by  elck  huer- 
lieder suppostvolcommelickgheeffectueert  zy,  in  morghen 
ende  zondaghe  eerstcommende,  om  met  aller  devotie  ende 
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eere  het  heilich  Sacrament  venererende,  onsen  omme- 
ganck  te  celebreren  naer  costuymen  ende  ab  van  oaden 
tyden,  op  pe^ne  van  danof  scherpelick  ghecorrigiert  te 
wezen  de  ghonne  die  in  ghebreke  bevonden  zullen  wor- 
den.  (22  juin  1S88.) 
ImtiMeur.  Fol.  30,  n.  5.  M*  Guillames  Nicolay  es  gheaccepteert 

voor  scholaster  in  penaioene  van  zesthien  ponden  grooten 
tsiaers  ende  op  de  eonditien  hier  naer  volghende.  Te 
weten  :  Dat  hi  eicke  maende  betaelinghe  hebben  zal  io 
minderinghe  van  zinen  jaerlicken  pensioene^heffendevoor 
schooigheldt  elcken  maende  vande  kynderen  niet  leerende 
schryven  4  stuyvers;  van  de  ghonne  die  leeren  aehryven  S, 
ende  vande  latynsche  6;  ende  thien  stuyvers  van  de 
ghonne  wiens  ouders  in  wetten  zittende  zyn  ofte  in  wetten 
gheweest  zullen  zyn;  wel  verstaende  dat  de  kynderen 
vande  aerme  schoole  begheerende  latyn  te  leeren,  zullen 
tzelve  voor  nieuten  moghen  leeren  ;  ende  werdt  verbot 
ghedaen  an  de  triviale  schoolmeesters  schoole  op  te 
rechten;  behoudens  dat  hi  stelle  eenen  souflKsanten 
ondermeester  die  de  kynderen  behoorlic  leert  lezen 
ende  schryven  ende  ghesamelick  in  de  schoole  bly^e; 
blyvende  den  schoolaster  vry  van  soldaten,  insghelic  van 
assise  vanden  dranck  ten  behouve  van  zinen  huuse  ghe- 
sleten. 

Fol.  33,  n.  %  Men  ghebiedt  van  weghen  zyne  Âlteze 
mynen  heere  den  Gouverneur  metgaders  bailliu,  burch- 
meesters  ende  scepenen  deser  stede  dat  nyemandt  van  wat 
qualiteyt  ofte  conditie  hy  zy,  hem  vervoordere  te  logieren 
eenighe  soldaten  int  legher  lighhende,  tzy  te  Lombartzyde 
ofte  elders,  op  peyne  van  te  incurreren  de  indignatîe  van 
zyne  voornoemde  Hoocheyt  ende  ghecorrigiert  te  wezen 
ter  discretie  vander  wet. 
Chambre  Fol.  39  v%  n.  i.  Hedent  desen  3  octobris  1S88,  es  by  het 

pupUlaire.  collège  vergadert  wesende  up  den  cet  gheraemt  ende 
ghesloten  dat  men  de  weezerie  trecken  sal  vut  de  greffie 
ende  dat  de  profyten  daer  van  commende  suUen  volghen 
de  ghene  die  sy  daer  toe  suUen  committeren,  sonder  dat 


LogemefU 

de  soldats. 
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Ornements 


GUde 
de  Samt^Hubert. 


de  greffiers  daer  van  in  toecomende  tyden  yet  sullen 
proffiteren. 

Fol.  S6  v^,  n.  5.  Es  ghelast  Maeyken  de  huusvrauwe 
van  Joos  Dyvoore  haer  stille  te  houden  ende  vuter  stadt 
niet  te  trecken  zonder  consent  van  der  wet. 

Fol  89  V*,  n.  1.  Adriaep  Nevenynck  ketelaer  van  zyn 
ambachte,  gheboren  van  Duinquerque,  es  gheconsenteert 
alhier  poorters  neeringhe  te  doene  ende  zyn  ambacht 
texerceren  den  tydt  van  een  jaer.  inits  betaelende  binnen 
den  half  jaere  tôt  proflyte  van  den  aermen  thien  stuy- 
veren;  ende  es  oock  ghelas|  attestatie  te  bringhen  van 
den  pastor  van  Duinquercque  dat  hyescatholyckende  dat 
hy  te  Paesschen  lestleden  gheweest  es  te  biechte  ende  ten 
heilighe  Sacramente. 

Fol.  64  V",  n.  3.  Betkin  de  huusvrauwe  van  Jan  Valc- 
kenier  es  ghecondemneert  jeghens  den  bailliu  in  zes 
ponden  parisis,  van  dat  zou  haer  vervoordert  heeft  volek 
te  stellen  thueren  huuse  in  Sint-Andries  daghe  lestleden 
gheduerende  tsermoen. 

Fol,  64,  n.  S.  Zyn  de  vuerboeters  gheordonneert  vuyt 
zonderlinghe  gratie  te  restitueren  alzulcke  keerssen  als  zy 
ghecocht  hebben  jeghens  de  bootghesellen  vaerende  te 
vrybuyte,  heffende  vichtich  guldenen  bi  hemlieden  daer 
vooren  ghegheven... 

Fol.  66  V»,  n.  4.  Zyn  gheordonneert  zeker  prochianen 
van  Schoore  texhiberen  procuratie  over  de  ghemeene 
prochie  van  Schoore  voorseit,  begheerende  restitutie 
van  zeker  ornamenten  hemlieder  kercke  competerende 
ende  alhier  binnen  deser  stede  in  den  dienst  Gods 
gheorboort.  omme  de  zelve  ghezien,  daerin  ghedaen  te 
wezen  zoomen  in  redenen  ende  recht  bevinden  zal  te 
behooren. 

Fol.  70,  n.  3.  Es  gheconsenteert  deken  ende  zorghers 
van  Sint-Huberts  ghilde  te  moghen  lichte  ende  heffen  van 
elcken  persoon  hem  ghenerende  met  backen  ten  beste  een 
se.  par.  de  weke,  bly vende  daer  mede  vaji  ghildeghelt  ende 
andere  oncosten  vry  ende  quicte  ;  ende  dat  tzelve  ghelt 


Digltized  by 


Google 


384 


PREMIER  APPENDICE. 


Nivellement 
des  tranchées. 


Chambre 

pupillaire. 


Procureur 

postulant. 

Phare. 


Droit  de  fanal. 


Vente  de  farine. 


ghedestineert  ende  gheemployeert  zal  worden  int  onder-' 
houden  van  den  kerckelycken  dienst. 

Fol.  70  V»,  n.  3.  Âlzoo  daghelick  den  vyant  hem  vyn- 
dende  es  onder  de  limiten  deser  stede,  schuylende  achter 
de  trenehen  ghemaect  biden  crysvoicke  van  zyne  Ma^  de 
voorleden  zomer  gheleghen  hebbende  tôt  Lombartzyde, 
zoo  eist  dat  men  omme  allesins  tobvieren  dusdanighe  péri- 
culen  ende  dangieren,  last  ende  ordonneert  van  weghe 
mynen  heere  den  Gouyerneur,  metgaders  bailliu  ende 
burehmeesters  deser  stede,  dat  hemlieden  alshedent  vyn« 
den  zullen  ten  een  huere  naer  noene,  de  deken  ende  zor- 
ghers  van  aile  drie  de  ghezworen  ghilden,  gheaccom- 
paigneert  met  huerlieder  ghildebroeders  ghestoffeert  met 
hauwen  ende  spaen,  ende  dit  tôt  sliehtynghe  vande 
voorseide  trencheen,  op  peyne  van  40  se.  par.  te  verbue- 
ren  biden  défaillant  ende  voor  ter  correctie  van  myne 
heeren  vander  wet. 

Fol.  76,  n.  3.  Ghecoren  voor  uppervoochden  van  wee- 
zen,  den  burchmeester  vanden  courpse,  metgaders  beede 
de  voorscepenen  aisnu  ;  ende  jnt  vermaken  van  wette  te 
nemen  alzulcke  scepenen  als  mynen  heeren  vander  wet 
zuUen  bevynden  meerste  bequame  int  faite  vande  wee- 
zerye. 

Fol.  77  V*,  n.  4.  Pieter  Âmuzet  es  gheaccepteert  om  te 
moghen  postuleren  alhier  naer  dien  hy  daer  toe  ghedaen 
heeft  zynen  behoorlicken  eedt. 

Fol.  79,  n.  6.  Es  gheordonneert  Pieter  Lieven  te  repa- 
reren  de  torre  vanden  huyze  ghezeyt  den  Franschen  schiU, 
ende  hem  gheconsenteert  het  derde  vande  oncosten  van 
stadts  weghe  vut  dien  de  zelve  een  signael  in  zee  es... 

Fol.  80  V*,  n.  4.  De  zeelieden  zullen  betaelen  veerthien 
daghen  over  trecht  van  huerlieden  vierboet  ghelt,  van 
vercooren  maendach  totten  dach  van  heden  (i8  mars  1S89), 
ende  vorts  continueren  de  betaelinghe  elcke  weke  tôt 
Syncxsche  toe. 

Fol.  84,  n.  4.  Agnete  v*  Jan  de  Donckere  es  ghecon- 
senteert te  moghen  vercoopen  haer  blomme  van  haevere 
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tôt  soulagemeate  vande  poorterye,  niet  jegenstaende  de 
cueren  ter  contrarien. 

FoL  98.  n.  7.  Deken  van  Onze  Vrauwe  vischcopers  ghilde 
es  ghecontinueert. 

Fol.  99,  n.  6.  Up  tverzouck  van  deken  ende  zorghers 
van  Onze  Vrauwe  kyntsbedde,  ghildeghelt  te  moghen  lich- 
ten  ende  pntfanghen  van  elcken  daelder  byden  arbeyders 
tzy  ter  caeye,  ter  ryole  ofte  binder  stede  ghewonnen  ii  s. 
par.,  omme  de  zelve  gheemployeert  te  wezen  tôt  onder- 
houdenesse  van  kerckelicken  dienst  van  de  zelve  ghilde. 

Fol.  Ii7,  n.  3.  Es  ghelast  Guillames  Adriaens  inspectie 
te  nemen  vanden  bagyne  hove  omme  tzelve  te  réfection- 
neeren  ten  meesten  oirbore  ende  minsten  gaefve  vande 
stede.  ' 

FoL  128  V*,  n.  3.  Jo'  Octaviaen  de  Clercq  bailly  es  ghe- 
last te  vermoghen  Jan  de  Vynck  muelemaker  in  vanghe- 
nesse,  van  dat  hi  in  faulte  gheweest  heeft  op  te  maecken 
zyn  anghenomen  werck  int  rechten  vande  torre  vanden 
huyze  den  Franschen  schilt. 

Fol.  131  V®,  n.  3.  Es  gheeonsenteert  zekere  Blanken- 
berghers  te  nfoghen  vertrecken  naer  Blankeberghe  omme 
heure  neerynghe  aldaer  te  doene,  behoudens  dat  zy  con- 
sent hebben  van  den  Gouverneur,  ende  midts  latende 
twee  bedden  ghestoffeert  tôt  accomoderen  vande  soldaten 
alhier,  achtervolghende  dordonnantie  van  zyn  Hoocheyt . 
(12  avril  1590.) 

Fol.  138,  n.  4.  Jan  Wilzoet,  Antheunis  Verbeke  ende 
Gheraert  Vlandryn  zyn  ghecondemneert  elck  in  de  boete 
van  VI  Ib.  par.  ten  proffite  vanden  heere,  van  dat  zy  gae- 
ker  gheschooten  "hebben  in  Sint-Jooris  hof  binde  hooch- 
messe. 

Fol.  139,  n.  3.  Es  gheeonsenteert  Pieter  van  Steensele 
herbergier  inden  Calveren  dans,  te  moghen  tunen  een 
caespel  jnden  voornoemden  huyze. 

Fol.  148  v**,  n.  1.  Es  gheeonsenteert  de  dischmeesters 
dezer  stede  te  vercoopen  een  huys  ghenaemt  den  Goftden 
appel  staende  in  de  Noortstrate,  omme  de  penninghen 
ville  de  Nieuport.  49 
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gheemployert  te  wezen  tôt  reparatie  huere  hofetede  ter 
beooster  poorte  in  Yeurnainbacht. 

Fol.  i55  v^,  n.  4.  Es  ghecontinueert  de  m  Ib.  gr.  tsiaers 
ghejont  Adrianeken  Eenooghe  inde  qualiteyt  ala  ghe- 
zwooren  vrouvrauwe  dezer  stede. 

Fol.  iS6  v"",  n.  3.  Es  gheconsenteert  Antheunis  GheU 
dolf  te  moghen  doen  decken  het  huys  toebehoort  heb- 
bende  Frans  Yalcke  staende  int  straetkin  aizo  men  gaet 
vande  crâne  poorte  naer  de  noortstrate  met  stroy  niet 
jeghenstaende  de  cueren  ter  contrarie. 

Fol.  159  V»,  n.  4.  Vincent  Boudeloot  heeft  als  heden 
anghenomen  te  leveren  den  dairynck  voor  den  jaere  lS9i, 
tôt  onderhout  vande  corps  de  gardes  alhier. 

Fol.  i85.  n.  3.  Zyn  partien  gbeordonneert  van  beede 
zyden  te  houden  wettelike  vrede  zonder  elcanderen 
eenichsins  tinjurieren  up  breeder  correctie  vande  wet. 

Fol.  189,  n.  1.  Deze  naervolghende  persoonen  gheene 
poorters  wezende  es  gheconsenteert  poorters  neeringhe 
te  moghen  doen  midts  ghevende  jaerlics,  allessins  tôt 
weder  roupen  zoo  hier  naer  volcht.  (Liste  de  15  noms 
taxés  de  30  esc.  à  3  Ib.  parisis.) 

Fol.  190,  n.  3.  Deken  ende  zorghers  van  Onze-Lieve- 
Vrauwe  viscopers  ghilde. 

Fol.  194,  n.  2.  Es  gheresolveert  dat  zoo  wye  vanden 
coUegie  bevonden  zal  zyn  eenich  secreet  ofte  tgonne  dat 
hi  in  secreete  hoort,  an  yemandt  oopenbaert  thebben 
vanden  coUegie  niet  zynde,  ofte  ooc  an  eenighen  vanden 
collegie  buyten  de  camere,  ende  in  de  zelve  niet  gheweest 
hebbende  int  resolveren  vanden  voorseiden  secreete,  dat 
hi  in  zulck  cas  verbueren  zal  tôt  profite  vande  zelve 
camere  vichtich  carolus  guldenen  ende  zal  darenboven 
ghehouden  zyn  als  meenedich. 

Fol.  201,  n.  3.  Bourgmestres  et  eschevins  de  la  ville  de 
Noeufport  ne  trouvans  nécessaire  la  personne  de  Margriete 
de  Honze  de  Mens  en  Loreine  pour  certaines  et  pregnanles 
raisons  en  ceste  ville,  ont  la  mesme  licentie  de  ladite  ville, 
ressort  et  eschevinaige  dicelle,  et  ce  a  peine  destre  chas- 
tiée  publicquement  de  verges. 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT. 


587 


Phare 


Bienfaisance 

et  pêche. 


Entretien 


d'enfant. 


Conservation 
de  kk  paille. 


GUde 
de  SavntrJean. 


GUde 
des  poissonniers. 

SceursdeChospice. 


FoL  313,  n.  3.  Es  gheaccepteert  voor  vierboeters  Jan 
Willaert  ende  Maertin  de  Vos  voor  een  jaer,  midts  con- 
ditie  nochtans  zoo  de  zelve  voor  een  ander  toecommende 
jaer  ofie  meer  anghenomen  waren  voor  vierboeters,  dat 
zy  zulten  ghehouden  wezen  den  coopman  alhier  arrivée- 
rende  waer  te  nemen  ende  tassisteeren  in  den  noodt  totten 
lesten  october  daer  naer,  midts  daer  voor  en  vanden  zelve 
cooplieden  betaelt  zynde  redelike,  ende  zuUen  int  up- 
gaene  vande  vierboeten  een  pont  groote  hebben,  ende  te 
Baïqesse  eick  twee  ende  S^Wansmesse  de  reste. 

Fol.  226  v^,  n.  2.  Es  gheresolveert  dat  m«  Joos  de  Bood 
ontfangher  vande  kercke,  omme  de  schamelheyt  vanden 
visschers  ende  andere  merekelieke  redenen,  vande  drie 
grooten  die  gheeonsenteert  zyn  bi  octroyé,  alleenliek 
heffen  zal  een  groote. 

Fol.  230,  n.  4.  François  Piersen  c.  Loyseken  Donce 
heesscheghe.  Dat  de  verweerdere  zal  onderhouden  een 
kyndt  dat  hi  bide  heesscheghe  ghewonnen  heeft,  ende 
alimenteren,  metgaders  dheescheghe  altemets  de  handt 
daeranne  te  houdien  int  cleeden. 

Fol.  2S5,  n.  2.  Jan  van  Hove  es  ghecontumaceert  omme 
de  boete  van  x  Ib.  par.  bi  hem  gheincurreert,  bi  dat  hi 
hem  vervoordert  heeft  stroy  te  branden,  contrarie  de 
cnere. 

Fol.  287,  n.  2.  François  Stalen  c.  Habrecht  Meynen 
heescht  yni  s.  gr.  over  trecht  van  SWans  ghilde  die  elck 
schipper  hier  handelende  gheven  moet  ten  proflSte  vande 
zelve  ghilde. 

Fol.  260,  n.  8.  Es  ghecoren  voor  zorgher  van  Onze- 
Yrauwe  vischcoopers  ghilde  voor  den  toecommende  jaere 
Jan  de  Poorter. 

Fol.  261,  n.  6.  Es  ghelast  zuster  Godeliefve  Dromers 
van  nu  voortan  altyts  onderdanich  te  zyne  zuster  Griet- 
ken,  moeder  vanden  gasthuyse,  ende  haer  verboden 
meer  heur  hier  vuten  gasthuyse  te  vercoopen,  up  peine 
van  afghedanckt  te  zine  van  haer  zusterschap  ende  eene 
andere  in  haer  plaetse  ghestelt  te  zine. 
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Giide 
de  SamÊr-Hubert.^ 


ScBursdePhospice. 


Ouvriers . 

de  ta  grue. 

Emballeurs 

du  poisson. 


Gardiens 

du  phare. 


Sergents 
de  la  chambre. 

Navire  de  guerre. 


Bateliers. 


Fol.  271  v"",  n.  3.  Adriaen  de  Wulf  es  gheordonneert 
te  bedienen  het  dekenschap  vande  St-Huberts  ghilde  naer 
costume,  behoudens  dat  de  ghilde  zuvere  de  xix  s.  gr. 
die  zou  ten  achteren  es,  tzi  bi  ommestellinghe  als  anders- 
sins. 

Fol.  388  y®,  n.  2.  Es  gheaccepteert  voor  suster  int  gast- 
huus  Retkin  de  dochter  van  wylen  Jan  Paawels,  in  de 
plaetse  van  Magdaleene  de  weduwe  Boudewyn  van 
Caloen  overleden  suster  aldaer. 

Fol.  290,  n.  3.  Dierick  Wolfinet  c.  de  kranekynders 
heesschende  betalinghe  van  xxvi  meulesteenen  in  adve- 
nante  van  m  Ib.  van  elcken  meulensteen. 

Fol.  291,  n.  2.  Es  gheordonneert  bi  mine  heeren  van- 
der  wet  dat  de  pacquers  van  den  vissche  van  nu  voorts 
heffen  zuUen  van  packen  van  elck  last  drie  schell.  groo- 
ten. 

Fol.  296,  n.  1.  Es  gheaugmenteert  de  gaige  van  Jan 
Willaert  ende  Gilles  Aernoult  vierboeters,  elck  van  twee 
ponden  groote  tsiaers,  tzi  elck  jaer  tôt  acht  ponden;  ende 
hebhen  belooft  heur  woonste  te  houden  op  de  vierboeten 
die  in  refectie  ghestelt  zyn. 

Fol.  297  V**,  n.  3.  Es  anderwerf  gheaccepteert  voor  scr- 
geant  van  de  camere  Bartholmeus  Christiaens  voor  een 
jaer,  ten  advenante  van  u  Ib.  gro.  tsiaers, 

Fol.  320,  n.  3.  Es  gheresolveert  bi  tcollegie  up  den  eedt 
ghedachvaert  zynde,  dat  men  zoude  solliciteren  an  zyne 
Excellentie  patente  omme  te  moghen  esquiperen  een  schip 
van  oorloghe  tôt  course  van  zyn  Ma^  vyand. 

Fol.  324,  n.  2.  Es  gheresolveert  int  vulle  collegie  op 
den  eedt  ghedachvaert  zynde,  dat  gheen  schuulelieden 
hoogher  moghen  heesschen  voor  een  yckynck  zwaer  op 
Ypre  dan  xv  guldenen,  op  S^)maers  xvni  guldenen,  ende 
dat  op  de  boete  van  x  Ib.  par.  te  verbueren  biden  gonnen 
contrarie  doende. 
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I. 

Décret  défendant  l^achat  des  harengs  frais  et  poissons  de  mer 
le  long  de  la  côte  de  Flandre. 

18  BeplemlHre  1109  (I^  Goealn,  p.  333)  (1). 

DB   PAR   l'EmPBREUR   ET   l'AbCHIDUG. 

A  noz  bailliz  de  l'eaue  et  de  la  terre  à  rEscluse,  de  Blanckeberghe,  d'Os- 
tende,  de  Neufport,  de  Dunckercke  et  de  Gravelinghe,  et  à  tous  noz  aultres 
bailliz,  justiciers  et  officiers  cui  ce  regarde,  ou  à  leurs  lieutenans,  salut  ; 

Comme  par  bonne  et  vraye  information  sur  ce  faicte  par  nostre  ordonnance 
soit  deuement  apparu  en  notre  conseil  que  depuis  aucun  temps  en  ça  aucuns 
se  sont  advancez  de  aller  et  eulx  transporter  au  loing  de  la  mer  sur  la  coste 
de  Flandres,  au  devant  des  péscheurs  de  herencx  firaiz  et  caque  et  du  poisson, 
et  achàter  en  mer  les  diz  herrencz  et  poisson,  au  moyen  de  quoy  iceulx 
péscheurs  ne  sont  venuz  ne  viennent  à  tout  leursditz  herrencz  et  poisson  es 
havenes  et  aultres  lieux  scituez  sur  ladicte  coste  de  Flandres,  en  grant  dimi- 
nution de  notre  demaine,  dommaige  des  villes,  ports  et  havenez  de  ladicte 
coste,  lesquelz  à  traicte  de  temps  seroient  par  ce  privez  et  destituez  de  toute 
négotiation  et  entretenence,  en  tant  mesmement  que  la  marchandise  et  pro- 
vision dudict  poisson  et  singulièrement  de  herenc  fraiz  (2)  ainsy  acheté  en 

(1)  Pour  les  temps  unériearg  on  pourra  oongoller  avec  fruit  le  Mémoire  rédigé  par  De  Brauwere  et 
présenté  àTassemblée  des  États  de  Flandre,  le  19  juin  I787,qui  se  trouve  dans  le  Recueil  ésê  Ménurires 
sur  le  eommere*  det  Pays-Bas  oulricAtmf,  de  Flmprlmerie  des  Nations,  1787,  pag  253  et  suiv.  Et  la 
notice  de  M.  Vande  Putte,  delà  pèche  du  hareng  sur  les  côtes  de  Flandre  au  moy^-Age,  insérée  dans 
les  Aimolcff  ds  la  Société  ^Émulation  »  série,  t.  III,  pp.  8S9  et  suiv. 

(2)  On  distinguait  dans  nos  documents,  d^mis  la  découverte  de  Beukels,  les  harengs  frais,  doux  ou 
hraillés,  de  harengs  pecs  or  saurs.  •  Ce  sont  les  Flamands,  dit  le  JitfsioîrfCité  plus  haut,  p.  260,  qui  ont 
inventé  les  premiers  la  façon  de  caquer,  de  préparer  et  saler  le  hareng  ;  c'est  Guillaume  Beukels,  natif 
de  Biervliet  en  Flandre,  qui,  selon  nos  annales,  trouva  à  Nieuport,  en  1396,  cette  invention  si  utile.  >> 
L*auteur  du  TabUau  du  eommêree  des  Hottandais,  t.  I,  ch.  6,  ajoute  :  «  On  distingue  en  Hollande  trois 
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mer  devient  viel  et  corrompu  avant  qu'il  arrive  es  lieux  où  les  achateurs 
l'entendent  mener,  tellement  que  grand  partie  du  herrenc  sor  en  est  malsain 
et  inconvenable  à  la  persone  ;  est  aussy  apparu  par  ladicte  information  que 
les  maronniers,  sHermans  et  pescheurs  par  la  vente  qu'ils  font  desdits  pois- 
soins  et  herrencz  en  mer  trompent  et  déçoivent  souvent  leurs  maîtres  et 
reeders  des  deniers  qu'ils  en  recoipvent,  dont  plusieurs  pour  cause  de  ladite 
fraude  delaisseroient  à  appareiller  navires  à  ladite  pescherie,  mesmes  sur  la 
coste  de  Flandres;  à  quoy  soit  besoing  de  pourvoir  pour  le  bien  de  la  chose 
publicque. 

Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  vous  mandons  et  commee- 
tons  par  ces  présentes  et  à  chascun  de  vous,  que  incontinent  et  sans  delay, 
vous  faictes  deffences  de  par  nou^  par  cry  publicque,  chacun  es  mectes  de  son 
office  où  l'on  est  accousturoé  faire  criz  et  publication,  que  nuls  de  noz  sub- 

sortes  de  harengs,  qui  ont  des  prix  différents  :  les  harengs  à  fin  sel,  on  à  grand  fea,  qoi  8<mt  les  pins 
chers  ;  les  harengs  à  gros  sel,  qui  sont  d*nn  quart  moins  chers  ;  et  les  harengs  Tides  qni  se  vendent  on 
tiers  moins  que  les  harengs  à*  gros  sel.  »  Les  harengs  frais  ou  braiUés,  amenés  par  les  dogres  ^  cha- 
loupes, se  Tendaient  surplace  et  étalât  soumis  en  grand  nombre  à  une  dernière  manipulatkm  dans  les 
coresses,  fumeries  et  sécheries.  (Jf/m.,  p.  257.) — Une  curieuse  enquête  sur  la  salure  du  poisson  de  mer 
se  trouve  dans  le  cartulaires  des  Archives  de  Bruges,  Tweeden  nieuwen  Groenenb<me  B,  fol  22S  v*,  n.  i. 
Les  pécheurs  de  Bruges,  Nieuport,  Dunkerque  et  Ostende  avaient,  en  1527,  appelé  Fattention  de  leurs 
confrères  des  filles  de  Zélande  sur  ces  trois  points  :  I*  Une  ordonnance  défendait  autrefois  de  raffiner 
d*autre  sel  que  Brouaiges,  Ofaroins,  Bages,  à  Texclusion  du  sel  d'Espagne,  Lisbonne,  Galrans  et  autres 
semblables;  ^  On  ne  raffinait  de  sel  de  roche  que  pour  le  mélanger;  3^  Les  raffineurs,  d'après  une 
vieille  coutume,  allumaient  leurs  feux  à  la  mi-mars,  tandis  qu'ils  le  font  maintenant  à  la  mi-mai,  au 
préjudice  de  la  pèche,  puisque  la  saison  a  été  avancée  depuis  lors.  En  conséquence  ils  proposaient  de 
solliciter  un  édit  déterminant  ces  trois  points. 

Voici  la  réponse  des  villes  de  Zélande.  —  FUiêin(iuê.  Ils  n*ont  jusqu'ici  aucun  siqet  de  plainte,  mais 
sont  disposés  à  s'entendre  avec  ceux  de  Flandre,  et  font  observer  qu'il  existe  un  édit  souverain  défen- 
dant de  raffiner  tout  autre  sel  gemme  que  du  gros.  —  Midddbourg.  Ils  appuient  les  plaintes.— 
Zieriezee.  11  est  superflu  de  comprendre  dans  la  défense  le  sel  d'Espagne,  qui  est  mou  et  fondant  en 
saumure,  et  de  si  gros  grain  que  le  hareng  s'en  pénètre  difficilement.  Le  sel  de  roche  ne  convient  nulle- 
ment aux  salaisons.  Par  suite  du  retard  de  la  raffinerie,  on  doit  accepter  le  sel  encore  tiède,  ce  qui  pré- 
cipite la  saumure  et  l'affaiblit.  Contrairement  à  ce  qu'on  affirme  d'autre  part,  ils  estiment  le  sel 
d'Espagne  aussi  bon  que  le  Brouaige  et  autres.  On  n'emploie  le  gemme,  comme  gros  sel,  que  pour  la 
tannerie.  Quant  au  troisième  point,  ils  disent  que  la  parcimonie  des  employés  du  sire  de  Nassau  i 
délivrer  la  tourbe  est  cause  du  retard  et  qu'il  est  urgent  de  porter  remède.  Au  reste,  ils  promettent  de 
joindre  des  certificats  à  tous  envois  de  sel  qu'ils  feront  en  Flandre. —  Goê$.  Ils  se  rallient  à  l'avis  de  ceux 
de  Ziericzee,  et  avouent  qu'ils  n'emploient  les  sels  d'Espagne  et  Vertaensche  que  comme  pis-aller.  — 
—  RomerstMUe.  Ils  conviennent  qu'il  est  urgent  de  régler  la  matière  et  promettent  d'assister  à  la  con- 
férence qui  serait  convoquée  dans  ce  but. 

Sur  ce,  il  fut  décidé  de  se  réunir  prochainement  à  Midddbourg  et  de  transmettre  à  ceux  de  Bruges 
les  résolutions  de  ce  congrès. 
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getz  ne  aahres  quelz  qu'ilz  soient,  veullans  hanter  et  fréquenter  les  portz  et 
havenes  de  mer  au  toing  de  la  coste  de  Flandres,  ne  s'avance  doresenavant 
de  achater  aucuns  harencz  frez  caque  ne  poisson  au  kaey  et  reede  entre  6ra  - 
velinghes  et  Dunckercke,  ne  ailleurs  en  mer  au  long  de  ladicte  coste  de 
Flandres,   ains  laissent  venir  les  pescheurs  à  tout  leursdicts  herrencq.et 
poisson  es  havanes  de  Neufport,  Ostende,  Dunckercke,  Gravelinghes,  l'Es- 
cluse  et  aultres  lieux,  où  bon  leur  semblera  pour  illec  vendre  et  distribuer 
leursdicts  herrencz  et  poissons  au  myn  selon  la  coustume  du  lieu,  sur  et  à 
paine  de  soixante  livres  parisis  à  fourfaire  par  les  transgresseurs  toutes  et 
quantes  fois  qu'ilz  auront  contrevenu  et  enfrainct   ceste  nostre  présente 
ordonnance  et  dei^nce,  à  applicquer  icelle  paine  moictié  à  nostre  prouffit,  et 
l'autre  moictié  à  l'accusateur;  et  pardessus  ce  estre  pugnis  arbitrairement  à 
la  discrétion  des  loix  où  la  calenge  sera  faicte;  et  seront  neantmoins  lesdictz 
herrencz  et  poissons  achatez  en   mer,  prins  par  les  officiers  des  lieux  et 
amenez  esdictes  havenes  de  Dunckercke,  Gravelinghes,  Neufport,  Ostende, 
l'Escluse  ou  aultre  lieu,  et  mis  à  vente  et  au  myn^  pour  des  deniers^  venans 
de  ladicte  vente  payer  et  recouvrer  ladicte  payne,  et  le  surplus  rendre  à  la 
partie;  et  s'il  advenmt  que  lesdicts  achateurs  partissent  à  tout  ledict  poisson 
et  herrencq  sans  estre  actaintz  ou  calengiez  par  lesdicts  officiers  et  loix,  et 
qu€|  après  ce  ilz  soient  trouvés  en  aucuns  portz  de  Flandres,  l'on  les  pourra 
de  leursdicts  mesuz  calengier  et  pugnier  en  corps  et  en  biens  à  l'exemple 
d'aultres,  prQcedant  et  faisant  procéder  contre  lesdicts  infracteurs  et  trans- 
gi:esseurs  par  les  paynes  dessus-dictes  et  aultrement  arbitrairement,  selon 
l'exigence  du  cas,  sans  port,  faveur  ou  dissimulation  quelzconcques;  car 
ainsi  nous  plait-il;  et  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  auctorisé  et  mande- 
ment especial. 

Mandons  et  commandons  à  tous  à  vous  en  ce  faisant  estre  obey  et  entendre 
diligenment,  ceste  présente  ordonnance  et  edict  durant  et  demeurant  en 
vigueur  tant  que  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  autrement  en  soit 
ordonné;  et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en 
divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimm  d'icelles,  faict  sous  séel  aucten- 
ticque  ou  à  la  coppie  collationnée  et  signée  de  l'un  de  noz  secrétaires,  foy  soit 
adjoustée  comme  à  ce  présent  original. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  soubz  nostre  séel  cy  mis  en  placcart,le 
xvni  jour  de  septembre  l'an  mil  cincq  cens  et  neuf. 

Per  Imper  at  or  cm  :  Ma&ga&bta. 

Par  l'Empereur  et  l'archiduc  monseigneur  en  leur  conseil  :  Hauttoh. 
Cauiumês  de  la  ville  de  Nieupart.  SO 
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IL 

Placard  au  sujet  de  la  jauge  et  du  contrôle  des  tannes  de  hareng. 

i5l»,  S9  maL  (Hrid.,  pige  884.) 

TKXTE,  TMADVCnON. 

Db  par  L'EiiPsmEu&  et  L'AmcHiDuc. 


Bt  DBlf  KETSER 
BNDB  DElf  EeRTS-HbRTOOB. 

Onzen  lieven  ende  getrauwen  die 
président  ende  lieden  Tan  onzer 
camere  van  den  rade  in  Ylaendren, 
salunt  ende  dilectie. 

Alzo  tôt  onzer  kennesse  gecom- 
men  es,  dat  over  langen  tyden  vele 
ende  diversche  clachten  gedaen  zyn 
geweest,by  den  uutlantschennatien, 
als  Boorgoingnen,  Henegaawe,  Lo- 
reynen  ende  andere  diversche  plaet- 
sen,  hantierende  ende  ommegaende 
met  der  neeryngen  van  den  harynge, 
dat  zy  by  den  cleenen  haryng-ton- 
nen  (die  men  eene  lange  wyle  tyds 
gemaect  heefk)  zeere  bedrogen  ende 
beschadigt  zyn  geweest;  want  sy  de 
selve  tonnen  veei  cleender  gevon- 
den  hebben  dan  sy  behooren  te 
zyne,  ende  van  ouds  tyden  geweest 
hebben,  tegen  tgemeene  oorboor 
ende  proufyt  van  den  cooplieden 
ende  ingesetenen  zo  van  desen  lan- 
den  als  van  andere  vremden  landen 
daer  den  haryng  gevoert  ende  ver- 
tiert  wordt  ;  ende  noch  meer  wesen 
zal,  en  worde  by  ons  hierinne  niet 
voorzien  van  onze  behoorlicke  pro- 
visie  als  wij  verstaen. 


A  nos  chers  et  féaux  les  président 
et  membres  de  notre  chambre  da 
conseil  en  Flandre,  salut  et  dileo- 
lion. 

Comme  il  est  venu  à  notre  con- 
naissance que  depuis  longtemps  de 
nombreuses  et  diverses  plaintes  ont 
été  faites  par  les  nations  étrangères, 
de  Bourgogne,  Hainaut,  Lorraine  et 
autres  lieux,  qui  s'appliquent  au  né- 
goce du  hareng,  de  ce  qu'elles  aient 
été  trompées  et  dommagées  par  la 
petite  capacité  des  tonnes  qu'on  a 
confectionnées  depuis  an  assez  long 
intervalle;  puisque  ces  tonnes  se 
sont  trouvées  beaucoup  plus  petites 
qu'elles  devaient  l'être  et  Font  été 
de  temps  ancien,  contrairement  à 
Futilité  et  profit  des  marchands  et 
habitants,  aussi  bien  de  ce  pays  que 
des  pays  étrangers,  où  le  hareng  est 
transporté  et  consommé;  et  le  sera 
encore  davantage,  si  nous  n'y  por- 
tons remède  par  une  mesure  perti- 
nente, ainsi  que  nous  l'entendons. 
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TEXTE. 

So  eyst.  dftt  wy  deséti'  angesien, 
u  dntbieden  ende  beuelen  daer  toe 
<!fommitterende  mids  desen  onzen 
brieve  op  dais  noot  sy,  dat  gij  ter- 
stont  ende  zondervertrec  doet  beve- 
len,  condigen  ende  uutroupen  van 
onzen  wege,  over  al  onzen  lande 
e^de  graefschepe  van  Ylaendren, 
daer  men  gewoonlick  es  uutrou- 
pynge  ende  publicatie  te  doene,  dat 
een  yegelîc  wie  hy  sy  (hem  onderwin- 
dende  ende  geneerende  die  voors. 
haryng-tonnen  te  maken)  die  selve 
tonnen  van  nu  voordan  pegelen 
ende  maken  van  zulcker  grooten  alst 
behoort  :  ende  dat  sy  daer  inné 
onderhouden  ende  achtervolgen  die 
gerechte  mate  van  oudts  geplogen 
ende  gecostumeert. 

Ende  voorts,  dat  de  wetten  ende 
gerechten  van  den  steden  ende 
plaetsen  daer  de  zelve  tonnen  den 
stierlieden  gelevert  worden,  niet  en 
lyden  ofte  gedoogen  eenige  tonnen 
te  leveren  ofte  ute  te  voeren,  het  en 
sy  dat  de  selve  tonnen  rechtverde- 
licken  gemaect  ende  gebrandt  zyn, 
op  dat  yegelick  tsyne  hebben  mag. 

Ende  dit  al,  op  de  verbuerte  van 
den  tonnen  dîe  te  cleyne  ofte  onge- 
merct  ende  ongebrandt  bevonden 
zullen  worden,  ende  van  den  ha- 
ryngen  op  datter  eenige  inné  wae- 
ren  :  ende  bouen  dien  strangelicken 
ende  arbitrairlicken  daer  af  gestraft 
ende  gepuniert  te  wordene,  in  exem- 
ple van  anderen. 


TEADUGTIOlf. 

Si  ést-il  que.  ces  choses  considé- 
rées, vous  mandons  et  ordonnons, 
en  vous  commettant  par  ces  pré^ 
sentes  lettres  le  cas  échéant,  que 
incontinent  et  sans  délai,  vous  fassiez 
publier  et  promulguer  en  notre  nom, 
par  tout  notre  pays  et  comté  de 
Flandre,  aux  lieux  accoutumés  des 
publications  et  promulgations,  que 
chacun,  quel  qu'il  soit  (qui  entre«« 
prend  et  s'adonne  à  la  confection  des 
tonnes  à  harengs),  les  fasse  à  la 
jauge  et  capacité  requises,  et  observe 
et  suive  strictement  la  mesure  an- 
cienne, consacrée  par  l'usage. 


Et  de  plus,  que  les  tribunaux  et 
les  juges  des  villes  et  localités  où  ces 
tonnes  sont  fournies  aux  maron- 
niers,  ne  laissent  ni  permettent  de 
livrer  ou  exporter  de  ces  tonnes  qui 
n'aient  été  vérifiées  et  estampillées, 
pour  que  chacun  ait  son  droit. 


Le  tout  à  peine  de  confiscation  des 
tonnes  qui  seront  trouvées  trop  pe- 
tites, non  contrôlées  ni  estampillées, 
et  des  harengs  qu'elles  contien- 
draient ;  et  de  plus,  sous  peine  d'être 
punis  et  corrigés  de  façon  rigoureuse 
et  arbitraire,  pour  servir  d'exemple 
aux  autres. 


Digitized  by 


Google 


396 


SECOND  APPENDICE. 


TKXTB. 

Procederende  ende  doende  proce- 
derea  tegens  die  overtreders  van 
desen  onzen  be\ele  ende  ordonnan- 
cier scherpelicken  ende  strangelic- 
ken,  by  den  peynen  voorschreven, 
zonder  verdrag  ofte  dissimulatie  : 
want  ons  ako  gelieft  :  ende  des  te 
doene,  geven  wy  u  vulcommen 
magt,  authoriteyt  ende  zonderlynge 
bevel  :  ontbieden  ende  beuelen 
allen  anderen  onzen  justieieren,  offi- 
cieren  ende  ondersaten  dat  sy  u  dit 
doende  ernstelicken  verstaen  ende 
obedieren. 

Gegevenin  onzer  stede  van  Brues- 
sel,  den  xxix  van  meye,  XV®  en  XII. 

Onder  geschreven  :  Per  Imperato- 
rem  :  Mabga&bta. 

Ende  noch  :  By  den  Keyser  ende 
mynen  Heere  den  Eershertoge  in 
hueren  rade  :  HAiiNROif. 


TMADUCTION. 

Vous  procéderez  et  ferez  procéder 
contre  les  transgresseurs  de  notre 
présente  ordonnance,  d'une  manière 
sévère  et  rigoureuse,  par  les  peines 
édictées,  sans  déport  ou  dissimula- 
tion ;  car  ainsi  nous  plait-il.  Et  à  cet 
effet,  nous  vous  donnons  pleine 
puissance,  autorité  et  ordre  spécial; 
mandons  et  ordonnons  à  tous  nos 
justiciers,  officiers  et  sujets  qu'ils 
aient  à  s'y  ranger  fidèlement  et  à 
obéir. 


Donné  en  notre  ville.de  Bruxelles, 
le  29  mai  1 SOO  et  douze. 

Signé  :  Per  Imperatorem  :  Mab- 

eARBTA. 

Plus  bas  :  Par  l'Empereur  et  mon- 
seigneur l'archiduc  en  leur  conseil  : 
Hanneton. 


III. 

Êdit  de  l'empereur  Charles-Quint. 

i585»  26  juiUet  (De  Goesin,  p.  338). 

Les  pécheurs  alUimeront  trois  feux  do  garde,  le  premier  lorsqu'ils  auront  retiré  leur 
seine  à  moitié,  le  {second  aux  deux  tiers,  et  le  troisième  lorsqu'ils  auront  retiré  le  tout, 
avant  de  laisser  mouiller  Tancre.  Ils  seront  poufvus  d'une  ou  de  deux  lanternes.  Hs  répa- 
reront au  moyen  de  cordes  le  dommage  fait  aux  chaluts  et  filets.  Ils  doivent  hisser  un 
panier  lorsqu'ils  trouvent  des  filets  flottants  ou  coupés,  et  les  garder  pour  les  restituer  an 
propriétaire  qui  pourra  les  réclamer  pendant  un  an  et  jour  ;  après  quoi,  on  les  vendra,  et 
la  moitié  du  produit  sera  remis  au  receveur  du  domaine. 

IHae.d€Fland.,i.l,p.  348. 

TahU  eknmoL  des  onfon.  de  Chark$-Qmni^  p.  901. 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  397 

IV, 

Êdit  de  l'empereur  Charles-Quint. 

1589  (T.  st.),  19  mars  (p.  342). 

Défense  de  pécher  avec  filets  traînants,  sous  peine  de  50  florins  carolus  la  première  fois, 
et  du  ban  de  dix  ans  en  cas  de  récidive. 

Plae.dêFUmd.,l.  l,  p.  86i. 

R^.  des  HaXUgebodênMLXMréh.  de  Bruges,  dei$03-42, 

fol.  342  r« 
TubU  ehrfmol.  de$  or  don.  de  C^flef-OKtnl,  p.  234. 


V. 

Êdit  de  l'empereur  Chartes-Quint. 

1545,  30  septembre  (p.  347). 

Défense  de  se  servir  de  filets  à  mailles  de  moins  de  cinq  ponces  marins,  sous  peine  de 
50  florins  carolus  la  première  fois,  et  du  ban  de  dix  ans  en  cas  de  récidive.  Les  contre- 
venants seront  justiciables  du  tribunal  dulieu  du  délit,  qui  prononcera  de  plus  une  amende 
de  100  florins  carolus  à  charge  des  officiers  qui  n^Hgeraient  leur  devoir. 

Plae.  dêFland.,  1.  I,  p.  354. 

Reg.  des  HaUêgeboden  de  150^42,  fol.  198. 

Tablé  ehrcnd,  det  ordon.  lie  Gkar let-Quinl,  p.  289. 


VI. 

Placard  sur  la  pêche  des  pmsons  et  harengs  (i). 
4  août  i564  (P.  852). 
TEXTE.  TRADUCTION. 

I.  In  den  eersten  dat  aile  de  gène  1 .  Premièrement,  tous  ceux  qui 

die  hem  in  zee  zullen  vnllen  toter     »  voudront  s'adonner  à  la  pèche  mari- 
Ci)  Le  5  juin  1546,  par  ordre  de  Sa  Migesté,  le  consefl  de  Flandre  avait  envoyé  à  Tavis  des  villes 
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visscherye  ofte  harinckvaert  bege-'       time  ou  à  la  pèche  du  hareng  de- 
ven,  zuUen  schuldigzyn  haer  roeren        vront  diriger  exactement  le  gouver- 

maritiiiies  un  projet  de  règlement  sur  la  pêche,  en  H  articles,  présenté  par  les  patrons  pèdievs  de 
Hollande,  complétant  celui  du  9  juillet  1545.  Groat  PlaeaH  Boeek,  1. 1,  p.  684. 

Du  Yolumineux  dossier  relatif  à  cette  affaire,  le  Cartulaire  Nieuwen  Groenenbauc  BB,  fol.  il9  à  134, 
nous  a  conservé  les  pièces  siiiTantes  :  1<»  Tafls  des  villes  de  Flandre  demandant,  avec  le  renvoi  à  Feia- 
men  du  magistrat  du  Franc,  que  copie  du  nouveau  r^ement  fàt  appendue  en  la  salle  de  justice  et 
dament  publiée  dans  tous  les  ports  et  havres  ; 
^  L*avis  des  quatre  membres  appuyant  de  tout  point  le  précédent  ; 

3®  Un  contre-projet,  en  20  articles,  élaboré  par  le  seigneur  de  Bevere,  les  pécheurs  et  magistrats  des 
villes  de  Zélande  et  de  Fhmdre,  du  l*'  juillet  1546  ; 

A^  Une  lettre  du  25  mai  1547,  de  la  Reine  régente  touchant  «t  la  sûreté  de  la  pescherie  •,  et  Téqulpe- 
ment  de  navires  de  guerre  pour  repousser  les  incursions,  des  Écossais  ;  avec  Tavis  des  quatre  membres 
sur  cette  proposition  ; 

5«  Une  autre  lettre,  du  11  juin  1547,  de  la  Reine  régente  au  seigneur  de  Winghene,  Hugues  de 
Cramez,  touchant  le  a  moyen  pour  asseurer  la  pescherie  au  harrencq  »  ;  avec  Tavis,  recueiUi  par  ledit 
seigneur,  des  villes  maritimes  de  Flandre  et  des  collèges  de  Bruges  et  du  Franc  ; 

6®  Un  projet  desdites  villes,  accotnpagné  d*un  état  de  la  pèche  de  mer  en  Fkndre,  Hollande  et 
Zélande,  qui  se  résume  ainsi  : 
A.  Goûts  et  dépenses  : 
Bateaux  pécheurs  de  toutes  dimensions,  500;  estimés  avec  agrès,  etc.,  Tun  parmi  Tautre,  750  flo- 
rins   375,000  florins. 

Équipage  de  chaque  bateau,  18  hommes  ;  soit  neuf  mille  marins,  lesquels  touchent 

pour  gages  et  salaires  au  moins  25  gros 225,000     — 

servant  aux  nécessités  de  9,000  ménages,  composés  en  moyenne  de  trois 
personnes;  au  toul  vingt-sept  mille  personnes.  * 

Victuailles  pendant  une  saison  de  pèche:  70  tonnes  de  bière  par  bateau,  font 

25,900  tonnes  à  20  sols 25,900     — 

40  sacs  de  blé  par  bateau,  font  20,000  sacs  à  50  sols 80,000     — 

400  pots  de-beurre,  à  6  florins  lés  cents  livres ^ 12,000     — 

500  livres  de  fromages,  à  24  sols  le  cent 3,000     — 

Condiments,  tels  que  moutarde,  vinaigre,  chandelles,  sels,  tourbes,  ail,  lanternes, 

compas  et  autres  minuties,  à  20  florins  par  bateau 10,000     — 

Sel  destiné  à  la  saumure  des  harengs,  à  120  florins  par  cent  livres 90,000     — 

Futailles,  soit  40  lasts  par  bateau,  à  3  florins 60,000     — 

Filets  avec  accessoires,  dits  vloUn,  repen^  ieysinghen^  sparrepen^  taiUereps^  à 

400  florins  par  bateau 200,000     — 

Pour  tanner  les  dits  afin  de  les  préserver  de  corruption  et  les  endurcir  contre  Teau 

de  mer,  40  florins  par  bateau 20,000     — 

Salaires  des  ouvriers  chargés  du  transport  de  toutes  cos  parties,  à  20  florins  par 

bateau 10,000     — 

Donc,  au  totall, 040,90    florins  de  40  grue  pièces. 
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te  honden  klaer,  in  zulcker  scbyne 
dat  de  yoorseyde  roeren  de  netten 
inder  zee  dryvende  niet  en  vangen 
ende  schaede  ofte  belet  doen,  up  de 
pêne  van  twaelf  carolus  guldenen, 
ende  de  scbaede  die  sy  daer  deure 
gedaen  zullen  mogen  hebben,  den 
beschaedigen  te  beteren. 

n.  Item,  als  de  scbepen  zullen 
gekomen  zyn  in  de  zee  up  baer  née- 
ringe,  dat  alsdan  aist  redelick  weir 
is  om  neeringe  te  doen,  de  stierlie- 
den  gehouden  zullen  wesen  baer 
aeblertocken  ofte  buesaenete  hyssen 
om  een  teeken  den  anderen  stierlie- 
den  mede  te  doene,  om  neeringe  te 
mogen  plegen,  up  pêne  als  vooren. 

m.  Item,  als  de  zonne  te  gode 
gaet  en  bequaeme  getyde  aenstaet, 
zullen  die  stierlieden  gebouden  we- 
sen  baere  anckers  te  licbten,  sy  doen 
neeringe  ofte  geene,  om  den  ande- 
ren geen  schaede  te  doene  of  ut  die 
neeringe  te  bouden  ;  maer  die  geen 


TRADUCTION. 

nail  de  leur  bateau,  de  manière  que 
ledit  gouvernail  n'aborde  les  filets 
flottants,  ne  les.  endommage  ou  en- 
trave, sous  peine  d'une  amende  de 
douze  florins  carolus,  et  de  répara- 
tion du  dommage  ainsi  causé. 


2.  Item,  lorsque  le  bateau  sera 
parvenu  en  mer  pour  faire  la  pèche 
et  que  le  temps  est  favorable,  les 
mariniers  devront  mettre  le  trin- 
quet de  gabie  au  vent,  comme  signe 
aux  autres  mariniers,  pour  se  livrer 
à  la  pèche,  sous  les  peines  que  des- 
sus. 

3.  Item,  quand  le  soleil  descend 
de  l'horizon  et  que  la  marée  devient 
propice,  les  mariniers  devront  lever 
leurs  ancres,  qu'ils  se  livrent  ou  non 
à  la  pèche,  pour  ne  pas  occassionner 
de  dégâts  aux  autres  ou  les  entraver  ; 
et  celui  qui  ne  peut  ou  ne  veut  pè- 


B.  Gains  elpi^ts: 

Oacon  des  cinq  cents  bateaux  capture  et  appcvte  en  moyenne,  par  saison  de  pécbe,  30  lasts  de 
harengs,  soit  15,000  lasts  à  i2  florins,  =  630,000  florins. 

Droits  de  Sa  Migesté  perçus  en  Flandre,  sur  chaque  last,  S  1/S  s.  gr.  ;  auxquels  il  fout  agouter  les 
droits  de  grate,  d*octroi,  d*a8sises,  lonlieux,  péages,  etc,,  el  les  droits  d*entrée  des  mardiandlses  étran- 
gères donaées  on  échange  du  poisson. 

La  sustentation  des  nombreux  ouvriers  employés  à  cette  industrie,  tels  que  constructeurs,  charpen- 
tiers, forgerons,  tonneliers,  oordiers,  vleuTairiers,  foulons,  tanneurs,  garandeurs,  sauniers,  cordonniers, 
bateliers,  charretiers,  empaqoeteurs,  et  aux  dits  boxemaken,  breedten^  tMer$,  iemnerê,  etc. 

Plus,  les  droits  sur  les  objets  nécessaires  à  la  construction,  équipement  et  le  gréement,  tels  que  fers, 
eharbens,  étain  du  Haiaaut  et  namnrois;  sel  de  ZéEande;  fils  et  toiles  à  TOiles  du  Brabant;  fils  et 
dianvres  pour  cordages  de  Hollande  et  Artois  ;  bois  de  construction  de  Flandres,  etc. 

ne  toutes  ces  discussions  sortit  le  règ^onent  de  1564. 
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neeringe  doen  en  mag  of  doen  wil, 
die  zal  gehouden  wesen  onder  tzeyl 
te  blyven,  op  de  boete  van  thien 
ponden  vlaems. 

rV.  Item,  of  iemant  dochte  zee- 
weir  te  wesen,  die  zal  gehouden 
wesen  een  vier  achter  op  te  steken 
aleer  hy  synen  ancker  gaet  winden; 
ende  als  syne  ancker  op  es  ende 
schieten  wil,  zal  hy  nog  een  ander 
vier  (maeckende  tsaemen  twee  vie- 
ren)  deen  vooren  dandere  achtere 
opsteken,  ende  zal  gehouden  wesen 
geen  twee  vieren  op  te  setten  voor 
dat  syn  ancker  van  den  grondt  is, 
op  pêne  aïs  vooren. 

y.  Item,  en  zal  niemant  hem  ver- 
voorderen  den  anderen  met  gewelt 
tzy  van  gescbut  oft  andere  fortse  of 
dregement  of  anders,  tzy  by  wat 
manière  bet  zy  uitten  open  te  schie-» 
ten  oft  verjaegen,  op  pêne  mede  als 
vooren,  ende  bovendicn  corporelick 
gestraft  te  worden  na  discretie  van 
sehepenen. 

YI.  Item,  dat  niemant  van  ge- 
lycken  hem  vervoorderen  en  zal  met 
booten  ofie  kleyne  schuytkens  aen 
een  anders  want  te  komen  of  iemants 
want  onklaer  te  maecken  ende  op 
den  reep  te  werpen,  of  eenig  ander 
belet  te  doene,op  arbitrale  cor rectie. 

VII.  Item,  by  tyde  van  on  weir  zal 
de  stierman  gehouden  wesen  een 
staekelvier  op  te  steken,  als  hy  noch 
een  quartier  wants  in  zee  heist. 


TRADUCTION. 

cher,  devra  se  tenir  sous  voile,  à 
peine  d'une  amende  de  dix  livres  de 
Flandre. 

4.  Item,  le  marinier  qui  croit  la 
marée  favorable  devra  allumer  un  feu 
à  l'arrière  avant  de  retirer  son  an- 
cre; lorsquQ  l'ancre  est  remontée  et 
qu'il  veut  jeter  son  filet,  il  allumera 
un  nouveau  feu,  en  tout  deux  feux, 
l'un  à  l'avant  et  l'autre  à  l'arrière, 
mais  il  ne  sera  obligé  de  hisser  c<'s 
deux  feux  avant  que  l'ancre  soit 
levée  de  terre  ;  sous  la  peine  comme 
dessus. 

5.  Item,  aucun  pécheur  ne  se  per- 
mettra d'user  de  violence  avec 
armes  ou  instruments  quelconques, 
ni  de  menaces  ou  de  voies  de  fait, 
envers  un  autre,  pour  lui  donner  la 
chasse  et  l'obliger  à  la  retraite,  sous 
la  peine  comme  dessus,  et  de  plus 
de  châtiment  corporel  à  la  discrétion 
des  échevins. 

6.  Item,  de  même  que  nul  ne 
s'avance  de  toucher  aux  agrès  d'au- 
trui  avec  des  chaloupes  ou  nacelles, 
ou  d'enméler  les  agrès  d'un  autre, 
ou  d'enrouler  les  câbles,  ou  d'ap- 
porter quelque  autre  entrave,  sous 
peine  de  correction  arbitraire. 

7.  Item,  en  cas  de  tempête,  le 
patron  devra  hisser  une  lanterne  au 
mât  lorsqu'il  se  trouve  à  un  quart 
d'encablure  en  mer. 
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Vm.  Item,  noch  zal  de  stierman 
gehouden  wesen  een  staekelvier  op 
te  steken,  als  hy  leyt  inder  mee»- 
lacb. 

IX.  Item,  als  diç  stierman  sjm 
want  inné  heift  en  past  te  anckeren, 
800  sal  hy  schuldig  wesen  noch  een 
staekelvuur  op  te  steken  een  glas 
van  een  ure,  of  ten  minste  een  half 
ure,  naer  dat  hy  synen  want  binnen 
schepe  heift,  of  aleer  hy  tselve  anc- 
keren  zal,  al  te  saemen  op  pêne  van 
ryf  en  twintig  carolus  guldenen. 

X.  Item,  waert  by  alsoo  de  stier- 
lieden  eenige  yieren  by  hem  in  haer 
stroomen  sagen  liggen,  die  zuUen 
schuldig  zyn  de  selve  te  wycken  uit 
den  stroom  eer  sy  zuUen  moeten 
anckeren,  op  pêne  mede  van  vyf  en 
twintig  carolus  guldenen. 

XI.  Item,  oft  gebeurde  dat  aile 
tgene  voorseyt  is  niet  tegenstaende, 
iemant  by  noode  iemants  vleten  of 
netten  moeste  kerven,  soo  zal  de 
selve  kerver  gehouden  zyn  die  selve 
vleten  te  heelen  met  gocde  vaste 
tauwen,  soo  verre  het  eenigsints 
doenlick  is;  ende  soo  verre  niet,  zal 
de  voorseide  kerver  oock  onverzocht 
zynde,  gehouden  zyn  de  voorseide 
gekerfde  vleten  te  helpen  soecken 
den  toekomenden  dag  lange;  op 
pêne  van  de  schade  die  daer  duere 
geleden  zal  zyn,  te  recompenseren 
ende  te  beteren,  ende  bovendien  te 

Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport. 
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8.  Item,  le  patron  devra  encore 
hisser  une  lanterne  au  mât  en  temps 
de  brouillard. 

9.  Item,  lorsque  le  patron  a  retiré 
son  filet  et  s'apprête  à  jeter  l'ancre, 
il  devra  encore  hisser  une  lanterne 
pendant  une  heure,  ou  au  moins  une 
demi-heure,  après  qu'il  aura  retiré 
son  filet,  ou  avant  qu'il  ait  jeté  l'an- 
cre ;  le  tout  sous  peine  d'une  amende 
de  vingt-cinq  florins  carolus. 

10.  Item,  lorsque  les  mariniers 
rencontreront  quelque  bouée  flot- 
tante sur  leur  route,  ils  devront 
virer  de  bord  v  avant  qu'ils  puis- 
sent jeter  l'ancre,  sous  peine  d'une 
amende  de  vingt-cinq  florins  carolus. 

11.  Item,  s'il  arrive  que.  malgré 
les  mesures  prescrites,  un  patron  soit 
obligé  de  passer  en  travers  du  cha- 
lut ou  filet  d'autrui,  il  sera  tenu  de 
le  restaurer  au  moyen  de  bonnes 
cordes,  pour  autant  qu'ils  est  pos- 
sible; ou  sinon,  et  en  cas  de  réqui- 
sition, ce  même  patron  devra  prêter 
assistance  pendant  tout  le  jour  sui- 
vant, pour  retrouver  les  parties  dé- 
tachées, sous  peine  de  bonifier  tous 
les  dommages-intérêts  qu'il  aurait 
occasionnés,  et  de  payer  une  amende 
de  soixante  florins  carolus. 
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Terbeureu  de  boete  van  tzestig  caro- 
las  guldenen. 

XIL  Item,  ende  soo  verre  iemant 
gekorven  ware  binnen  der  nachte 
ende  hem  ryen  moeate,  soo  zal  hy 
moeten  setten  dry  vieren  boven  den 
anderen,  ende  de  aelve  houden 
berne  tôt  den  dage.  op  pêne  van 
vyftig  carolus  guldenen. 

XIII.  Item,  niemant  en  zal  des 
anderen  want  dryvende  byder  zee 
moeten  inhaelen,  dan  alleenelick 
den  eenen  buurman  den  anderen,  te 
weten  buurlieden  van  eene  stede, 
dorpe  oft  vleck,  of  ten  minsten  van 
eenen  lande,  behoudelick  dat  met 
tselve  ingehaelde  want  niet  gevischt 
zal  worden,  op  pêne  van  elck  net 
vyftig  carolus  guldenen. 

XIY.  Item,  of  iemant  eenige 
vrimpde  want  sage  dryven  by  der 
zee,  die  zal  een  dregge  mogen  slaen 
in  tselve  want,  ende  alsoo  aengaen 
tôt  der  zonnen  onderganck  toe, 
mits  stellende  soo  vêle  bakens  op 
tscbip,  als  daer  groote  breels  (1) 


TRABUCnOlf. 


49.  Item,  et  si  celui  qui  a  les  filets 
coupés  durant  la  nuit,  est  obligé  de 
ramer  arrière,, il  devra  hisser  trois 
feux  l'un  au^^dessus  de  l'autre,  et  les 
tenir  allumés  jusqu'au  jour,  sous 
peine  de  cinquante  florins  carolus. 

43.  Item,  personne  n'est  obligé  de 
repécher  les  filets  d'autrui  flottant 
sur  mer,  à  moins  que  ce  soient  ceux 
de  son  voisin,  c'est^<-dire  habitant 
la  même  ville,  village  ou  hameau, 
ou  au  moins  le  même  pays,  avec 
réserve  que  ces  filets  ne  pourront 
être  employés  à  la  pèche  sous  peine 
d'une  amende  de  cinquante  florins 
carolus  pour  chaque  filet. 

44.  Item,  celui  qui  rencontre  une 
épave  d'étranger  flottant  en  mer, 
pourra  la  harponner  et  continuer  sa 
route  jusqu'au  coucher  du  soleil,  à 
condition  de  hisser  autant  de  signaux 
qu'il  y  a  de  grands  flotteurs  (4)  sur 
l'épave  harponnée;  et  lorsque  per- 


(i)  Ayant  vainement  cherché  le  mot  BnêU  dans  les  leilques,  nous  croyons  qu*il  ne  sera  pas  i 
intérêt  de  donner  le  détail  de  nos  investigations.  Le  français  floUeur  =  floUe  ne  'peut  soulever  de  dîfll- 
culté.  Bescherelle,  copiant  ses  devanciers,  le  définit  :  a  Bouée  ou  barrique  vide,  qui  soutient  un  cible 
à  fleur  d'eau,  et  Tempéche  de  portçr  sur  le  fond.  Laveaux,  1. 1,  p.  S57,  est  plus  explicite,  d  On  nomme 
/loOe  des  barriques  vides  élinguées,  pour  soutenir  un  câble  au  niveau  de  Teau,  ou  seulement  relever 
au-dessus  d*un  fond  de  roches  ou  de  corail  qui  le  ragoeraient  sans  cette  précantlon.  On  i 
fioUe  des  morceaux  de  liège  ou  de  bois  de  peuplier,  bien  secs,  plats  et  ronds  à  peu  près  < 
galette  de  biscuit,  ayant  un  trou  au  centre,  dans  lequel  passe  la  ralingue  d*une  seine.  » 

Voici  les  renseignements  que  mes  honorables  collègues  ont  recueillis  à  notre  demande.  M.  Vliettnck 
nous  écrit  d^Ostende  :  «  Les  BreeU  sont  encore  en  usage  et  désignent  des  eq>èces  de  balises  ou  bouées, 
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sUen  op  twant  welck  hy  gedregget 
zal  bebbea;  ende  indien  niemant 
tsalve  want  binnen  dien  dage  en 
eigent,  soo  zal  de  stierman  tselve  ter 
zoiinen  onderganck  laten  dryven, 
sonder  tselve  inné  te  mogen  haelen, 
op  pêne  van  corporelick  of  crimine- 
lick  gestraft  te  wordene,ter  discretie 
van  den  juge  oft  rechter. 

XY.  Item,  zal  een  jegelick  stier- 
man gehouden  wesen,  op  aile  soo 
vêle  breels  als  hem  dynct  daer  syn 
want  mede  bewaert  zal  zyn,  te  stel- 
len  synen  naeme  op  de  selve  breels 
ende  die  naeme  vander  vlecke  daer 
hy  uitgereet  wort,  mitsgaders  syn 
eigen  marck,  ten  einde  dat  die  een 
buere  des  anders  want  of  vlete  ken- 
nen  mag,  op  pêne  van  twaelf  carolus 
guldenen;  zal  daerenboven  de  voor* 
seyde  stierman  ghehonden  zyn  op 
daehtermast  van  tschip  welek  hy 


TRABUGTION. 

sonne  ne  réclame  pendant  un  jour' 
la  dite  épave,  le  patron  la  laissera 
aller  à  la  dérive,  sans  pouvoir  se 
l'approprier,  sous  peine  de  punition 
corporelle  et  criminelle  à  la  discré- 
tion du  juge  ou  magistrat. 


15.  Item,  tout  patron  sera  tenu  de 
mettre  son  nom  sur  chacun  des  flot- 
teurs qu'il  jugera  convenable  pour 
la  conservation  de  ses  filets  de  pèche, 
et  le  nom  de  son  port  d'attache, 
ainsi  que  sa  marque  particulière, 
afin  que  ses  voisins  puissent  recon- 
naître ses  filets  et  chaluts,  sous  peine 
d'une  amende  de  douze  florins  caro* 
lus  ;  de  plus,  tout  patron  sera  tenu 
de  placer  et  maintenir  sur  le  mât 
d'artimon  du  bateau  qu'il  commande, 
une  girouette  de  la  grandeur  d'une 


servant  à  indiqaâr  la  présence  de  filets  de  hareng  et  attachéB  à  ceQx-ci.  Ce  sont  on  des  vessies  de  vftche 
comme  en  Ecosse,  ou  des  boules  de  Terre  comme  en  Islande  et  en  Norvège,  ou  Uen  encore  comme  chec 
nous,  en  Hollande  et  en  Angleterre,  de  petits  tonneaux.  Ces  bouées  portent  des  lettres  indiquant  le  nom 
du  propriétaire  et,  si  j'ai  Uen  compris,  celui  du  port  d*attache.  Ces  filets,  larges  de  plusieurs  mètres 
(9  à  iO),  s'étendent  parA)is  sur  une  longueur  de  plus  d*un  Idlomètre.  »  — H.  Dobbelaerenous  écrivait  de 
Nieuport  :  tt  Le  Breel^  en  anglais  bfurel^  en  français  bturil,  est  employé  dans  ceruines  pèches  pour 
retenir  les  filets  à  la  profondeur  voulue  ;  il  est  attaché  au  filet  par  une  corde  appelée  êeizing^  en  anglais 
ioising  ou  saising  ;  dans  ce  cas,  il  est  petit,  et  revêt  d'ordinaire  la  forme  d'un  tonoelet,  quelquefois  celle 
d'un  cône,  et  rarement  celle  d'un  chien  ;  la  forme  d'un  chien  ne  se  retrouve  que  par  le  breel  (qu'on 
appelle  alors  hond)  qui  est  en  tête  de  la  série  et  qui  porte  les  indications  (nom  du  pédieur,  du 
port,  etc.)  qui  doivent  ûdre  connaître  le  propriétaire  du  filet,  en  cas  de  perte,  avarie  ou  rupture.  Le 
breel  sert  encore  de  bouée  ;  il  est  surmonté  alors  d'un  petit  drapeau  ou  d'une  lanterne,  pour  indiquer  la 
présence  ou  l'emplacement  du  filet  ;  dans  ce  cas,  il  est  plus  grand  et  porte  aussai  en  flamand  le  nom  de 
Item,  barette.  »  M.  Ponjaert,  de  Blanicenberghe,  nous  a  confirmé  ces  explications,  et  igoute  qu'on  atta- 
chait d'ordinaire  «ngnnd  breei  i  chaque  bout  de  la  coulure  supérieure  du  ilet. 
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stieren  zal,  te  siellen  ende  conti- 
nuelick  bouden  staende  een  vaent- 
kin  van  der  groote  van  een  elle  int 
Yierkante,in  welck  vaentkin  staen  zal 
de  waepen  van  der  plecke  daer  van 
by  uitvaeren  zal  zyn  met  de  coleu- 
ren  van  dien,  op  pêne  aïs  voren. 

XYI.  Item,  ende  soo  wat  stierman 
syn  benrmanswant  dry  vende  by  der 
zee  ingebaelt  zal  hebben,  zal  scbul- 
dig  wesen  soo  vêle  barinck-manden 
ofte  baecken  te  hangen  deen  boven 
dandere.  als  er  groote  breels  op 
tselve  want  bevonden  zyn,  op  de 
middele,  voor  ofte  acbtermast;  ende 
die  soo  lange  te  laeten  bangen  tôt  dat 
die  restitutie  van  den  ingebaelden 
vlete  ofte  netten  gedaen  zal  zyn, 
degene  die  deselve  vletenof  netten 
verloren  zuUen  bebben  ;  ende  zuUen 
de  bootsgesellen  bebben  voor  baeren 
aerbyt  en  bercbloon  ses  stuyvers 
voor  elck  net. 

XYII.  Item,  indien  de  restitutie 
in  zee  niet  gedaen  zy,  zal  elcke  vis- 
schere  die  zulcke  vleten  of  netten 
gevonden  zal  bebben,  gèbouden 
zyn  de  voorseyde  baecken  of  man- 
den  te  laeten  hangen  soo  dat  voor- 
seyt  is,  ende  tôt  dathy  wedergekeert 
zal  zyn  in  de  haevene  ende  plaetse 
daer  by  afgevaeren  is  eqde  uutge- 
reet  wort. 

XVIII.  Item,  zuUen  degene  die 
baerlieder  beuren  ofte  landtslieden 


TEABUCTIOlf. 


aune  carrée,  sur  laquelle  seront 
peintes  les  armoiries  coloriées  de  son 
port  d'attache,  sous  la  peine  comme 
dessus. 


16.  Item,  lorsqu'un  patron  aura 
sauvé  le  filet  flottant  en  mer  de  son 
voisin,  il  est  tenu  de  hisser  autant 
de  paniers  aux  harengs  ou  signaux, 
l'un  au  dessus  de  l'autre,  sur  le  mât 
de  misaine  ou  d'artimon,  qu'il  y  a 
de  grands  flotteurs  attachés  audit 
filet  ^  et  il  les  laissera  hissés  jusqu'à 
ce  que  restitution  soit  faite  du  cha- 
lut ou  filet  à  celui  qui  les  a  perdus; 
et  les  hommes  d'équipage  recevront, 
pour  salaire  et  droit  de  garde,  six 
sols  pour  chaque  filet. 


47.  Item,  si  la  restitution  n'a  pas 
lieu  en  mer,  chaque  pécheur  qui 
aura  trouvé  de  ces  chaluts  ou  filets 
devra  tenir  hissés  les  dits  paniers  ou 
signaux  dans  la  position  ci-dessus 
décrite,  jusqu'à  son  retour  à  son  port 
d'attache. 


18.  Item»  et  ceux  qui  ont  harponné 
le  filet  de  leur  voisin  ou  compagnon. 
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livant  gevischt  ende  in  zee  niet  gères- 
titueert  en  zullen  hebben,  schuldig 
zyn,  gearriveert  zynde  binnen  den 
derden  dïig,  soo  verre  sy  tselve  în 
handen  van  d'en  proprietaris  niet 
gerestitueerten  bebben,  te  gaene  tôt 
den  pensionaris  of  secretaris  van  der 
stede  ofte  plaetse,  ende  aldaer  over- 
geven  wiens  ende  wie  vele.netten 
ende  reeps  sy  gevonden  zullen  heb- 
ben  ende  die  maercken  van  dien, 
ten  einde  dat  daer  af  restitutie  ge- 
daen  worde  den  proprietaris  van 
dien,  op  pêne  van  eorporelick  of 
crimenelick  gestraft  te  wordene  ter 
discretie  van  den  juge  oft  reehter. 

XIX.  Item,  zal  de  voorseyde  vis- 
schere  die  syn  buel'mans  of  landts* 
lieden  netten  ingehaelt  zal  hebben, 
de  selve  reeps  ende  netten  bewae- 
ren,  ende  die  aen  landt,  brengende 
doen  droogen  ten  koste  van  den 
genen  die  de  selve  netten  toebehoo- 
ren  ;  mits  daer  van  ontfangende  voor 
de  voorseyde  kosten  van  droogen 
en  berchloon,  soo  vêle  hemlieden 
by  der  wet  van  der  plaetse  of  goede 
mannen  hens  dies  verstaende  toege- 
leyt  zal  worden. 

XX.  Item,  ende  om  voorts  aile 
occasiën  van  schaeden  te  beletten 
ende  benemen  soo  verre  het  doene^ 
liek,  soo  zullen  den  officiers,  bùrg- 
meesteren.  schepenen  ende  andere 
wethouderen  van  der  plaetse  daer 


TRADUCTION. 

et  n'ont  fait  la  restitution  en  mer, 
devront  dans  les  trois  jours  de  leur 
retour,  si  jusque-là  la  restitution  au 
propriétaire  n'a  pu  s'effectuer,  com- 
paraître devant  le  pensionnaire  ou 
secrétaire  de  la  ville  ou  commune, 
et  déclarer  le  nombre  et  l'état  des 
filets  et  cordages  qu'ils  ont  trouvés 
et  en  remettre  les  marques,  afin  que 
restitution  en  puisse  être  faite  au 
propriétaire,  sous  peine  de  punition 
corporelle  et  criminelle  à  la  discré- 
tion du  juge  et  magistrat. 


19.  Item,  le  pécheur  qui  a  ramené 
les  filets  de  son  voisin  ou  compa- 
gnon en  aura  la  garde;  et  mis  à 
terre,  il  devra  les  faire  sécher,  aux 
frais  du  propriétaire  ;  et  en  récom- 
pense de  ses  soins,  il  recevra  tel  * 
salaire  que  le  juge  du  lieu  ou  les 
experts  par  lui  nommés  trouveront 
convenable. 


20.  Item,  pour  éviter  et  enlever 
toute  cause  de  dommage  dans  la 
mesure  du  possible,  les  officiers, 
bourgmestres,  échevins  et  autres 
magistrats  des  places  ou  ports  d'at- 
tache des  chaloupes  aux  harengs  et 


Digitized  by 


Google 


406 


SECOND  APPENDICE. 


nXTB. 


af  zulckebuyssen  oft  andere  schepen 
ter  zeeneeringe  vaeren,  gebouden 
zyn,  io  ta&nyden  vande  teylt  ende 
opsetten  van  elcke  buysse  te  ontbie- 
den  ut  elk  schip  daer  aangekomeo 
dry  ofte  vier  bootsgesellen^  oft  soo 
vêle  alst  hem  goetduncken  zal,  ende 
van  hemlieden  op  hueren  eedt  ver- 
nemen  of  sy  of  hueren  medegeselle 
den  anderen  geen  schaede  in  want^ 
nêtten  oft  andersints  gedaen  en  heb- 
ben,  intnemen,  wechvaeren  of  bre- 
ken  van  dien;  om  hemlieden  ende 
den  genen  die  jegens  dese  ordinantie 
oft  eenieh  |>oint  van  dien  gedaen 
zullen  hebben,  te  mogen  castien  en 
corrigeren  and«ren  ten  exemple; 
ende  zuilen  de  selve  bootsgeseilen 
daer  toe  gerequireert  ende  verwcht 
zynde^  schuldig  zyn  de  gerechte 
waerheyt  daer  van  te  seggeo,  aon* 
*  d«r  iet  te  verswygen  of  simuleren, 
op  verbeurte  van  heurlieder  huyre, 
ende  bovendien  arbitralick  gecorri- 
geertte  worden. 

XXI.  Item,  800  wanneer  iemant 
bevonden  wort  wetens  en  wiilens 
syn  mede  visschere  schaede  gedaen 
te  hebben,  twelck  hy  hadde  mogen 
voorby  gaen  ende  beleCten,  achukiig 
zyn  zal  de  selve  schaede  te  beter«n, 
ende  den  beschaedigen  daer  van  te 
contenteren,  soo  verre  syn  goedin* 
gen  strecken  mogen;  ende  zal  de 
voorseyde  beschaedigde  het  surplus 


TRADUCTIOH. 

autres  bateaux  destinés  à  l'industrie 
de  la  pèche,  sont  tenus,  lors  de  la 
cessation  de  la  grande  pèche  et  le 
dépareillage,  demander  de  chaque 
bateau  à  son  arrivée,  trois  ou  quatre 
matelots,  ou  autant  qu'ils  le  jugent 
convenir,  et  les  interroger  sous  h 
foi  du  serment,  s'ils  n'ont  pas  sou^ 
fort  de  dommage  à  leurs  agrès,  filets 
et  engins,  apporté  par  des  compa- 
gnons, qui  les  auraient  enlevés, 
emportés  ou  rompus;  afin  de  les 
corriger  et  punir  à  l'exemple  des 
autres,  pour  ce  fait  et  pour  toute 
autre  infraction  qu'ib  auraient  com- 
mise, à  la  présente  ordonnance;  et 
lésdits  compagnons,  étant  ainsi 
mandés  et  requis,  seront  tenus  de 
déclarer  l'exacte  vérité,  sans  aucune 
réticence  ou  simulation,  mus  peine 
de  confiscation  de  leurs  gages  et  ea 
outre  de  correction  arbitraire. 


31.  Item,  lorsqu'un  pécheur  sera 
convaincu  d'avoir  volontairement 
causé  du  dommage  à  son  compa- 
gnon, dont  il  aurait  dû  s'abstenir  et 
pu  empêcher,  il  devra  réparer  le 
dommage  et  indemniser  le  lésé  dans 
la  mesure  de  ses  moyens;  et  le  lésé, 
en  cas  de  réparation  partielle,  aura 
le  droit  de  réclamer  le  restant  du 
dommage  à  charge  des  arauteurs 
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ofte  reste  van  de  schaede  bij  hem 
geleden,  verhaelen  mogen  aen  de 
reeders  van  den  schepe  daer  by  hy 
besehaedicht  is;  ende  zal  den  stier« 
man  van  de  voorseyde  schepen  bo^ 
v^adien  noch  verbeuren  de  bœte 
van  Lx  carolus  guldenen,  ende  bo-> 
vendien  gepunieert  worden  ter  dia- 
cretie  van  der  wet  ten  exemple  van 
andere. 

XXn.  Item,  wie  den  anderen 
schaede  doet  onwetens  ende  onwil- 
lens,  die  zal  dat  beteren  nae  discretie 
van  den  juge  van  der  plaetse  daer  sy 
afvaeren,  ten  waere  dat  sy  met 
eickanderen  in  tvriendelick  accor- 
deerden;  welcke  sentencié  of  arbi- 
trage van  burgmeesters  en  schepe*- 
nen  gegeven  nae  behoorlicke  ken<^ 
nisse  van  saecken  (soo  wel  beroe- 
rende  dit  jegenwoordige,  als  ooek 
aile  dandere  voorgaende  puncten), 
zal  sorteren  kracht  van  gewysder 
dynck,  sonder  daer  af  eenige  pro-- 
clamatie  oft  vertreck  te  mogen  doen, 
niet  meer  by  appel  dan  reformatie  of 
andere  middelen  ;  gemerckt  dat  sy 
hem  geneerende  moeten  ter  zee  om 
huurlieder  sustentatie,  ende  hemlie-* 
den  niet  mogelick  es  processen  te 
sastineren  of  vervolgen,  by  welcke 
de  voorseyde  neeringe  verachtert, 
gelaeten  ende  geposlponeert  soude 
mogen  worden  tôt  aehterdeel  van  de 
gemeene  welvaert. 


TRABUCTION. 

du  bateau  qui  lui  a  occasionné  la 
perte;  et  le  patron  dudit  bateau 
encourra  de  plus  une  amende  de 
soixante  florins  carolus.  et  en  outre 
sera  corrigé  à  la  discrétion  du  tribu- 
nal, à  l'exemple  des  autres. 


23.  Item,  celui  qui  cause  involon- 
tairement un  dommage  à  autrui, 
devra  le  réparer  à  la  discrétion  du 
juge  du  port  d'attache,  à  moins 
qu'ils  s'accordent  à  l'amiable;  et  la 
sentence  ou  décision  arbitrale  sera 
donnée  par  les  bourgmestres  et  éche- 
vins,  après  une  instruction  régulière 
(et  ceci  s'applique  tout  autant  à  ce 
point  qu'à  toutes  les  autres  disposi- 
tions précédentes),  et  sortira  eflet  de 
chose  jugée,  sans  pouvoir  y  apporter 
quelque  délai  ou  déport,  tant  par 
appel  que  par  réformation  ou  autre 
procédure  ;  attendu  que  les  parties 
doivent  exercer  leur  industrie  côtière 
pour  pourvoir  à  leur  entretien,  et 
qu'il, ne  leur  est  guère  possible  de 
soutenir  ou  poursuivre  des  procès, 
par  lesquels  ladite  industrie  de  la 
pèche  serait  négligée,  délaissée  ou 
suspendue  au  grand  préjudice  du 
bien-être  général. 


Digitized  by 


Google 


408 


SECOND  APPENDICE. 


TEXTE. 

XXni.  Item,  scio  verre  hem  eenich 
bootsgeselle  vervoorderde  sonder 
wete  oft  exprès  consent  van  den 
stierman,  iemants  netten  te  kerven, 
zal  de  selve  gestraft  worden  als  een 
piraet  ende  zeeroover.  sonder  eenige 
gratie  of  dissimulatie  ;  ende  zuUen 
aile  de  voorseyde  boeten  ende  penen 
gaen  ende  geapliceert  worden  deen 
derdendeel  ten  onsen  profiyte,  dan- 
der  derdendeel  ten  proff}  te  van  den 
aanbrenger,  ende  tderdendeel  tôt 
proflyte  van  den  officier. 

Ende  en  zal  den  voorseyde  offi- 
cier niet  mogen  composeren  van 
eenige  van  de  voorseyde  delicten  of 
contraventien ,  sonder  exprès  consent 
ende  bywesen  van  burgmeesteren 
ende  scbepenen  van  der  plaetse; 
ende  zuUen  de  compositien  sonder 
heurlieder  consent  gemaeckt,  nul 
ende  van  onweerden  zyn. 

XXIV.  Item,  dat  een  jegelick 
stierman  gehouden  zal  zyn  de  voor- 
schreven  articlen  in  drucke  oft  ge- 
schrifte  te  bebben  in  syn  schip,  op 
dat  de  selve  te  bet  geobserveirt  ende 
onderhouden  mogen  worden;  ende 
voorts  dat  elck  stierman  of  meestere 
van  den  schepe  hebbende  dese  jegen- 
woordige  ordinantie,  zoo  voorseyt 
is,  oock  gehouden  zal  wesen  voor 
tvertrecken  van  sjmder  residentie, 
de  selve  te  lesen,  voorhouden  ende 
te  kennen  te  geven  syne  medegesel- 
len,  t)p  dat  sy  daer  van  geene  igno- 
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25.  Item,  lorsqu'un  matelot  s'a- 
vance, sans  le  consentement  du  pa* 
tron  et  son  ordre  exprès,  de  couper 
les  filets  d'antrui,  il  sera  traité  et 
puni  comme  pirate  et  écumear  de 
mer,  sans  grâce  ou  rémission  aucune. 
Toutes  les  amendes  et  confiscations 
comminées  ci-dessus  seront  parta- 
gées et  appliquées  pour  un  tiers  à 
notre  profit,  pour  un  tiers  au  profit 
du  dénonciateur  et  pour  le  dernier 
tiers  au  profit  de  l'officier, 

Et  ledit  officier  ne  pourra  com- 
poser de  quelque  délit  ou  contra- 
vention, sans  Tautorisation  formelle 
et  sans  Tintervention  des  bourgmes- 
tres et  échevins  du  lieu;  et  les  com- 
positions faites  en  dehors  de  leur 
consentement,  seront  nulles  et  de 
nul  effet. 

24.  Item,  tous  patrons  devront 
avoir  dans  leur  chaloupe  un  exem- 
plaire du  présent  règlement,  soit 
imprimé  ou  écrit,  afin  d'en  assurer 
plus  fidèlement  l'observation;  et  de 
plus  tout  patron  ou  maître  de  cha- 
loupe, muni  d'un  exemplaire  comme 
il  est  prescrit  ci-dessus,  devra  avant 
le  départ  de  sa  résidence,  en  donner 
lecture,  la  connaissance  et  l'explica- 
tion à  ses  gens  d'équipage,  pour 
qu'ils  ne  puissent  prétexter  d'igno- 
rance, et  se  mettent  mieux  en  garde 
d'y  contrevenir. 
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rantie  pretenderen  en  mogen,  ende 
alsoo  hemlieden  te  bet  wachten  die 
te  overtreden. 

Naer  coUatie  gedaen  jegens  het 
oudt  tafereel  bestaende  in  twee 
toeslaende  houten  blaederen,  gemu- 
nieert  teene  bladt  ter  rechter  zyde 
met  skonings  waepen  van  Spa- 
gnien,  ende  tander  blad  ter  sbncker 
zyde  met  bet  waepen  van  de  stadt 
van  Nieuport,  hangende  tselve  tafe- 
reel in  de  vierschaere  van  het  st.adt- 
huys  van  tvoornoemde  Nieuport, 
seer  fraeyende  ligible  geschreven  in 
soogêseit  S-Pieters  Letter,  is  dese 
copie  daermede  conforme  bevonden 
by  den  onderschreven  eersten  raedt- 
pensjonaris  ende  greffier  der  geseyde 
stede  van  Nieuport,  desen  27  April 
1764. 

T'oirconden  :  F.-J.  de  Brauwbrb. 


TRADUCTION. 


CoUationné  avec  une  ancienne 
tablette  composée  de  deux  panneaux 
de  bois  qui  se  replient,  dont  le  pan- 
neau de  droite  est  orné  des  armoi- 
ries du  roi  d'Espagne,  et  le  second 
panneau  à  gauche  des  armoiries  de 
la  ville  de  Nieuport;  la  susdite 
tablette  étant  appendue  en  la  salle 
d'audience  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Nieuport,  à  récriture  très  belle  et 
lisible  en  caractère  dit  lettres  de 
Saint-Pierre  ;  la  présente  copie  trou- 
vée conforme  à  l'original,  par  le 
soussigné,  premier  conseiller  pen- 
sionnaire et  greffier  de  ladite  ville 
de  Nieuport,  ce  27  avril  1761. 

En  foi  de  quoi  :  (sijj.)  F.-J.  db 
Brauwbrb. 


Imprimé  dans  lo  Grool  Placofel  boeck  vam  HoUand,  1. 1» 
p.  684. 


VIL 


Ordonnance  de  S.  Altesse,  Alexandre  Famèse. 

1  septembre  1583  (p.  519). 

Règlement  sar  la  naTigation  et  le  commerce  des  yilles  de  Dankerque  et  de  Nieuport,  en  neuf 
articles,  dbnt  le  quatrième  porte  que  «  le  commerce  de  la  mer  sera  libre  i  chacun  sans  distinc-  ' 
tion,  tant  à  ceux  d'Espagne,  de  France,  d'Angleterre,  d'Ecosse,  du  Nord  et  de  Norwège  que 
d'ailleurs;  même  à  ceux  de  Hollande, 'de  Zélande,  de  Frise  et  d'autres  places  réconciliées,  "- 
CatUumes  de  la  ville  de  Nieuport.  52 
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moyennant  qoMh  en  aient  obtenu  penniation  et  paneport  t  aana  qa*on  leur  fera  le  moindre 
dommage  ou  interest,  loraqa'ila  arriyeroni  ayee  leurs  marchandiMs  dans  les  porta  de  Dun- 
kerque,  Nieuport  ou  Grayelines,  ou  dans  quelques  aulNa,  nonobetant  certaine  ordonnance  au 
contraire,  pourru  qu'ils  ae  tiennent  comme  marchanda,  soifant  Tordonnancede  l'Amirauté  qui 
sera  faite  et  publiée  » . 


Vin. 

Ordonnance  sur  la  pêche  côtière  avec  engins  prohibés. 
15  octobre  iUi  (P.  859). 

TEXTE.  TRADUCTION. 


Bt  de  Eertz-Hertogem. 

Onsen  lieven  ende  getrouwen  die 
président  ende  luyden  van  onsen 
raede  in  Ylaendren^,  saluyt  ende  di- 
lectie. 

Hoe  wel  dat  onse  voorsaeten  tôt 
verscheyden  tyden,  tôt  conservatie 
vende  visscherye  vande  zee,  daer- 
mede  vele  van  onse  ondersaeten 
ende  ingesetenen  van  onsen  lande 
ende  graefschepe  van  Vlaendren, 
henlieden  onderhouden  ende  ge- 
neeren.  ten  gemeenen  oorbore  ende 
w^elvaert  vanden  zelven  onsen  lande 
gedecerneert  ende  doen  publiceren^ 
hebben  zekere  ordonnantien  by 
placcaete,  naementliek  wylen  hoog- 
loffelicker  geduchten  keyser  Kaerk 
den  vyfden  van  dien  naem,  onsen 
zeer  |Iieve  heere  Jende  grootvader 
(wiens  ziel  Godt  genaedich  sy)  in- 
den  jajere  duysent  yyf  hondert  ne- 
genendertich  ende  vyfenvçerticn, 
tegen  den  genen  die  benliéden  ver^ 


Par  les  Archiducs. 

Nos  chers  et  amés  les  Président  et 
membres  de  notre  conseil  en  Flan- 
dre, salut  et  direction. 

Quoique  nos  prédécesseurs,  à  di- 
verses époques,  pour  la  conservation 
de  la  péché  maritime  qui  constitue 
une  industrie  et  une  ressource  pour 
un  grand  nombre  âe  nos  sujets  et 
habitants  de  notre  pays  et  comté  de 
Flandre,  ont  émis  et  fait  publier, 
pour  le  commun  profit  et  le  bien-être 
dudit  pays,  certaines  ordonnances 
en  forme  de  placards,  nommément 
de  très  haute  et  illustre  mémoire, 
l'empereur  Charles  cinquième  du 
nom,  notr^  très  cher  seigneur  et 
aïeul  (dont  Dieu  ait  Tàme),  dans  les 
années  mille  cinq  cent  trente-neuf 
et  quarante-cinq,  à  charge  de  ceux 
qui  se  permettent  de  pécher  le  long 
des  côtes  et  à  la  marée  avec  filets 
traînants  et  nasses  marines,   avec 
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voorderen  te  visschen  lancx  den 
costen  ende  stroom  van  der  zee, 
metscheynetten  ende  zeewant,daer- 
mede  sy  vangen  cleynvisch,  gru 
endezaet  vandien^slepende  de  zelve 
netten  in  leegen  watere  lancx  den 
vloetmerek  te  peerde,  te  schepe  oft 
te  voet.  roovende  ende  dest  ruer  ende 
daermede  de  bedden  ende  légers 
van  den  zelven  cleenen  visschen,  en- 
de laetende  t'selve  zaet  ende  gru,  ten 
platten  lande  ende  opt  sandt,  die 
aldaer  by  den  vogelen  ende  ander- 
sints  te  niette  gedaen  worden.  Ailes 
op  de  peinen  ende  bruecken  in  de 
voors.  placcaeten  begrepen. 

Ende  dat  dien  achtervolgende 
eenen  yegelick  hem  behoort  hadde 
te  wachten  t'selve  meer  te  doene, 
800  syn  wy  nochtans  wel  ende  be- 
hoorlicken  onderricht  dat  de  voors. 
geboden  ende  placcaeten  niet  jegen- 
staende^verscheydenpersoonen  wo- 
nende  lancx  de  zee-costen  van  onsen 
voorseyden  lande,  henlieden  dage- 
lycx  noch  vervoorderen  van  gelyc- 
ken  te  doene,  in  zulcker  menichte 
ende  manieren,  dat  indien  daerinne 
niet  voorsien  en  worde,  de  voors, 
visscherye  van  den  selven  onsen 
lande  geschepen  is  daer  deure  ge- 
noech  teenegadere  te  vergaene  «nde 
faillieren,  by  gebreke  van  visschen, 
ontrent  de  voorseydezee-costen.Tot 
gjrooten   verdriete    ende    bederffe- 


TRADUCTION. 

lesquels  ils  prennent  les  petits  pois- 
sons, le  frai  et  la  laite,  en  traînant 
ce&  filets  à  marée  basse  le  long  de  la 
laisse,  avec  chevaux,  bateaux  ou  à 
bras,  enlevant  et  détruisant  ainsi  les 
bancs  et  dépôts  des  petits  poissons, 
et  laissant  les  frai  et  laite  sur  la 
grève  et  le  sable,  qui  deviennent  la 
pâture  des  oiseaux  et  sont  anéantis 
de  quelque  autre  manière;  le  tout 
sous  peine  d'amende  et  forfaiture 
édictées  par  les  susdits  placards. 


Par  suite  de  ces  inhibitions,  cha- 
cun étant  tenu  de  s'abstenir  doréna- 
vant, néanmoins  nous  avons  appris 
et  sommes  dûment  renseignés  qu'en 
dépit  de  ces-ordonnances  et  placards, 
plusieurs  personnes  habitant  le  long 
des  côtes  de  la  mer  de  notre  pays, 
se  livrent  journellement  à  cette  pèche 
prohibée,  en  si  grand  nombre  et  si 
fréquemment,  que,  s'il  n'y  est  porté 
remède,  l'industrie  de  la  pèche  est 
menacée  de  ruine,  par  l'appauvris- 
sement et  la  destruction  du  poisson 
le  long  des  dites  côtes  marines,  non 
seulement  au  grand  préjudice  et 
dommage  de  quantité  de  personnes 
qui  vivent  de  cette  industrie  de  la 
pèche,  mais  aussi  au  détriment  de 
nos  sujets  du  pays  de  Flandre,  qui 
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nisse  niet  alleene  van  vêle  persoonen, 
henlieden  mette  visscherye  gene- 
rende,  maer  oock  tôt  grooten  ach- 
terdeele,  van  onse  ondersaeten  van 
onae  voors.  lande  van  Ylaendren, 
die  daer  deure  gefrustreed  xouden 
worden  van  cen  goet  deel  van  heur- 
lieder  nootdruft  ende  lyfetochte. 

Al  t'welcke  wy  verstaen  eensdels 
geschiet  te  zyne,  vuyt  dien  dat  som- 
mige  van  onsen  officieren  négligent 
geweest  zyn,  t'executeren  de  peînen 
ID  de  voors.  placcaeten  begrepen, 
tegen  den  overtreders  van  dien, 
ende  oock  eensdeels  by  dien  dat 
eenige  der  zelver  ofTicieren  poo- 
gende  de  voors.  placcaeten  texecu- 
teren,  dagelycx  de  transgresseurs 
van  dien,  bevinden  ende  aentasten 
onder  t'decxel,  dat  sy  by  den  te- 
neure  ende  dispositie  der  selver 
placcaeten  gehouden  syn,  die  te  le- 
veren  t'heurlieder  jurisdictie,  ende 
dat  de  selve  transgresseurs  dickwils 
keur-broeders  syn  van  Vcurne-am- 
bacht,  Bergen-ambacht,  oft  andere 
supposten,  affzeten  vande  officieren 
daer  by  sy  aengetast  syn  ;  insgelicx 
dat  die  wethouders  onder  de  welcke 
alzulcke  transgresseurs  geseten  mo- 
gen  syn,  zulcken  arresten  ende  ge- 
vangenisse  niet  te  willen  gedoogen, 
ende  nochtans  zelve  gebreckelick 
syn  die  te  doene. 

0ns  wesende  mede  verthoont  dat 


se  verraient  privés  d'une  principale 
ressource  pour  pourvoir  à  leurs  be- 
soins et  subsistance. 


Le  tout  provenant,  d'après  les 
rapports  qu'on  nous  a  faits,  de  ce 
que  plusieurs  de  nos  officiers  ont  été 
néglige|its  à  exécuter  les  peines  por- 
tées par  lesdits  placards  contre  les 
transgresseurs,  et,  d'autre  part,  de  ce 
que  quelques-uns  de  ces  officiers 
poursuivant  les  transgresseurs  en 
exécution  de  ces  placards,  sont  obli- 
gés, en  vertu  des  dispositions  et  du 
texte  de  ces  mêmes  placards,  de  les 
livrer  à  leur  juridiction  respective, 
attendu  que  ces  délinquants  sont 
souvent  des  ceurfrères  du  Fumes 
ambacht^  du  Bergues  ambacht  ou 
autres  sup(>6ts  non  justiciables  des 
officiers  chargés  d'intenter  la  pour- 
suite; et  que  les  magistrats  qui  ont 
la  compétence  sur  ces  délinquants, 
ne  veulent  sanctionner  les  saisies  et 
arrestations,  et  encore  moins  les 
opérer  eux-mêmes. 


Et  il  nous  a  été  également  remon- 
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dagelicx  de  zelve  wethouders  wei- 
geren    ende   ontseggen    daer    over 
judicateure  ende  kennisse  te  nemen^ 
ende  dat  argcr  is,  bedwyngen  de 
voorseyde  onse  officiers,  heurlieder 
arresten  ende  exploicten  te  revoce- 
ren   ende    ontlasten    (op   staenden 
Yoct)   alzulcke  gearresteerde   ende 
gevangene  persoonen  gevende  alsoo 
den  selven  confort  om  te  visschen 
t'heuren  goetduncken,  onder  t'dec- 
xel  dat  zylieden  zeggen  indien  men 
heurlieden  keur-broeders  aenspre- 
ken  wille,  dat  men  henlieden  ordi-* 
naerliek  oproepen .  ende  vervolgen 
zoude,   ende   oock  somtyden  ver- 
socht   zynde   schepenen    te   willen 
verleenen  om  de  voors.  transgres- 
seurs  te   examineren,   antwoorden 
dat  sy  geen  moete  en  hebben,  soo 
dat  by  dien  ende  meer  andere  dier- 
gelyck«  onwillicheden,  obstackelen 
ende  dissimulatien  (die  sommige  soo 
oi&cieren  als  wethouders  neffens  den 
zeecandt   gesetcn,  langs  soo  meer 
useren)  de  voors.  briefven  van  plac- 
caeten  worden   ende  blyfven  illu- 
soire ende  van  geenen  effecte,  tôt 
grooter  foule,  schaeden  ende  inter- 
resten  van  onse  voorseyde  ondersae- 
ten   ende  landen   van  Ylaendren, 
directelick  jegens  onseh  wille  ende 
intentie. 

Daeromme  soo  eyst,  dat  wy  de 
zaecken    voorseyt    overgemerckt , 


TRADUCTION. 

tré  que  ces  mêmes  magistrats  refu- 
sent journellement  et  dénient  de 
faire  justice  et  prêter  leur  ministère  ; 
et,  chose  plus  déplorable  encore, 
obligent  nos  oiTiciers  à  révoquer 
leurs  arrêts  et  exploits,  et  à  relaxer 
sur  le  champ  les  personnes  arrêtées 
et  amenées  de  ce  chef,  les  encoura- 
geant ainsi  à  pêcher  à  leur  gré,  sous 
ce  prétexte  qu'ils  allèguent,  que  si 
Ton  veut  attaquer  leurs  confrères,  on 
doit  suivre  la  procédure  ordinaire  et 
inviter  les  échevins  pour  permettre 
d'instruire  et  examiner  les  délin- 
quants, tandis  que  les  mêmes  éche- 
vins, étant  requis  de  prêter  leur  as- 
sistance à  l'instruction,  répondent 
qu'ils  n'en  ont  pas  le  loisir  ;  de  ma- 
nière que  par  ces  vaines  excuses,  ces 
entraves  et  dissimulations,  mises  en 
pratique  de  plus  en  plus  par  les  offi- 
ciers et  magistrats  qui  exercent  le 
long  de  la  côte  maritime,  les  dites 
lettres  de  placard  sont  et  restent 
illusoires  et  sans  effet,  au  grand  pré- 
judice, dommage  et  intérêts  de  nos 
sujets  et  du  pays  de  Flandre,  en 
méconnaissance  directe  de  notre 
volonté  et  intention. 


Si  est-il  que  nous,  ces  choses  con- 
sidérées, voulant  y  pourvoir  et  ap- 
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wîllende  daerinne  voorsien  ende 
behoorlicken  remedieren  ten  ge- 
meençn  oorboire  ende  welvaren  van 
onsen  lande  ende  ondersaeten  van 
Vlaendren,  naer  voorgaende  advys 
daer  op  genomen  van  u  président 
ende  andere  van  onsen  raede  in 
Ylaendren^  ontbieden  ende  bevelen 
u  wel  nerstelick,  daertoe  committe- 
rende  by  desen,  dat  gy  van  stonden 
aen  langs  de  zeecanten  van  onsen 
voorseyden  lande  van  Vlaendren 
ende  elders  daert  van  noode  wesen 
sal,  doet  publiceren,  vercondigen 
ende  seer  scherpelicken  verbieden 
van  onsen  t'  wegen,  dat  niemant 
wien  hy  sy,hem  en  vervoordere,  te 
visschen  te  schepe/te  peerde  noch 
te  voete  met  eenige  netten  ofte  zee- 
want,  cheynetten,  pynckernetten. 
ofte  andere  hoedanich  dat  men  die 
mach  oft  zoude  mogen  heeten  ofte 
noemen,  nauwere  van  maesschen, 
dan  vyf  voile  gemeene  zee*lieden 
duymen,  ende  dat  degene  die  net- 
ten van  minder  maesschen  binnen 
heure  huysen  oft  seepen  hebben,  die 
zelve  bryngen  ende  overleveren  den 
officier  van  der  plaetsen  van  heur- 
lieder  residentie,  binnen  acht  dagen 
naer  de  publicatie  van  desen,  om 
aldaer  gebroken  te  worden,  soo  dat 
men  met  den  zelven  niet  meer  en  sal 
mogen  visschen,  op  de  verbeurte 
van  den  zelven  netten  ofte  zee-wan- 


TRADUCnOH. 


porter  un  remède  convenable,  dans 
l'intérêt  général  et  le  bien-être  de 
notre  pays  et  de  nos  sujets  de  Flan- 
dre, après  avoir  recueilli  l'avis  du 
président  et  des  membres  de  notre 
conseil  en  Flandre,  vous  mandons 
et  ordonnons  bien  expressément, 
vous  commettant  par  les  présentes, 
que  dès  ce  moment  le  long  du  litto- 
ral de  notre  dit  pays  de  Flandre  et 
partout  ailleurs  où  besoin  sera,  vous 
fassiez  publier,  promulguer  et  dé- 
fendre rigoureusement  en  notre 
nom,  que  personne,  quel  qu'il  soit, 
se  permette  de  pêcher,  en  bateau,  à 
cheval  ou  à  pied,  avec  des  filets  ou 
nasses,  des  seines,  havenets  ou 
autres  engins  semblables  quelque 
soient  leurs  nom  et  appellation,  dont 
les  mailles  ne  mesurent  pas  cinq 
pouces  entiers  usités  parmi  les  ma- 
rins en  carré,  et  que  ceux  qui  sont 
trouvés  détenteurs  en  leur  maison 
ou  bateau  de  filets  de  moindre 
dimension,  les  rapportent  et  déli- 
vrent entre  les  mains  de  l'officier  do 
lieu  de  leur  résidence,  endéans  les 
huit  jours  de  la  publication  des  pré- 
sentes, pour  être  rompus,  de  telle 
sorte  qu'on  ne  puisse  plus  s'en  servir 
pour  la  pêche,  sous  peine  de  confis- 
cation des  dits  filets,  nasses,  seines 
et  autres  engins  pareils,  et  de  plus 
d'encourir  une  amende  de  trente 
florins  carolus,  à  appliquer  le  tiers 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT. 


415 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


den.  cheynetten  eiide  diergelycke, 
endè  daerénboven  te  vallen  in  de 
boete  van  dertich  carolus  guldens, 
die  selve  peinen  te  appliceren  d'een 
dérdendeel  t'onsen  proffyte,  t'ander 
derden.  deel  ten  proffyte'  van  den 
accusateur  oft  aenbrenger,  ende 
t'derde  dérdendeel  tôt  proffyte  van 
den  officier  die  d'executie  doen  sal. 

Ende  soo  wie  de  tweetste  reyse 
bevonden  sal  wesen  gevischt  te  heb- 
ben,  ofte  binnen  heuren  huyse  oft 
schepen  hebbende  de  voorseyde  ver- 
boden  netten,  die  sal  gebannen  wor- 
den  uuyt  onsen  voorseyden  lande 
van  Vlâendren  den  tydt  ende  ter- 
myn  van  thîen  jaren,  op  de  ver- 
beurte  van  zytider  vuyst,  ende  daer 
en  boven  arbitrairlick  gecorrigiert 
ende  opdat  voors.  ordonnantie  ende 
verboat  te  beter  achtervolget  ende 
onderhoûden  worde. 

Bevelen  wy  aile  officieren  dat  elck 
binnen  zyne  jurisdictie  neerstige 
inquisitie  ende  ondersoeck  doe  ofter 
yemandt  eenige  van  de  voors. verbo- 
den  netten  behouden  mach  hebben, 
om  tegens  de  selve  te  procederen  by 
reële  executie  van  de  voors.  peine  ; 
daer  toe  aile  officiers  zuUen  mogen 
doen  huyssoeckynge,  ende  oock  in 
de  schepen  van  aile  visschers,  bin- 
nen bepre  jurisdictie  wonende,  hou- 
dende  ofte  bevonden,  ende  soo  verre 
eenich  officier  gebrekelick  en  negli- 


à  notre  profit,  le  second  tiers  au 
profit  de  l'accusateur  ou  dénoncia- 
teur, et  le  dernier  tiers  au  profit  de 
Fofficier  qui  fera  l'exécution. 


Et  celui  qui  sera  trouvé  en  réci- 
dive de  délit  de  pêche,  ou  de  déten- 
tion en  sa  maison  ou  bateau  d'engins 
prohibés,  sera  banni  de  notre  pays 
de  Flandre  pendant  le  temps  et  terme 
de  dix  années,  sous  peine  de  la  perte 
dû  poing,  et  en  outre  de  correction 
arbitraire,  afin  d'assurer  la  parfaite 
observance  et  exécution  de  la  pré- 
dite ordonnance  et  prohibition. 


Nous  ordonnons  à  tous  officiers  de 
faire,  dans  leur  juridiction  respec- 
tive, une  active  inquisition  et  recher^ 
che  à  charge  de  tous  détenteurs  des 
engins  prohibés,  aux  fins  de  procé- 
der par  exécution  réelle  et  applica- 
tion des  peines  susdites;  à  cet  effet, 
tous  officiers  pourront  faire  perqui- 
sitions à  domicile  et  dans  les  bateaux 
des  pécheurs,  domiciliés  dans  les 
limites  de  leur  juridiction;  et  si 
quelque  officier  était  coupable  de 
négligence  ou  de  faiblesse  dans  l'ac- 
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gent  waere  te  doene  syn  neersticheyt 
in  t'gene  dies  voorseyt  is,  die  sal  tôt 
eicken  mael  verbeuren  ende  vallen 
in  de  peine  van  hondert  carolus  gui- 
dens,  d'een  helft  tôt  onsen  profyte, 
ende  d'ander  helft  ten  profyte  van 
den  aenbrynger,  ende  daer  en  boven 
gepriveert  te  worden  van  zynen  staet 
ende  officie,  ende  verclaert  inhabil 
ten  geenen  daege  eerlicken  staet  te 
mogen  houden  ende  bedienen  ;  aile 
niet  jegenstaende  eenige  previl^gien 
ende  usantien  ter  contrarien. 

Bevelende  voorts  allen  officieren 
ende  eicken  van  hun  besundere,  dat 
sylieden  aile  de  gène  die  tegens 
onse  vQorseyde  ordonnantie  ende 
-  verbodt  weten  suUen  met  eenige  van 
de  voorseyde  netten  gevischt  te 
hebben,  waer  zy  die  vinden  zullcn 
t'sy  binnen  of  buytcn  hunne  juris- 
dictie  ende  limiten,  voortaen  arres- 
teren.  aentasten  ende  vangen,  antho- 
riserende  ende  accorderen  den  voors. 
ORsen  officieren  ende  insgelycx  den 
borgmeesters,  schepenen  ende  wet- 
houders  van  onse  steden  van  Nieu- 
poort^Duinckercken  ende  Oosteitde, 
mitsgaders  de  sergeanten  ende  offi- 
cieren by  henlieden  gestelt  ende  te 
stellen,  dat  zy  den  overtreders  voor- 
seyt, dVeleck  sy  buyten  hunne  ju- 
risdictie  ende  limiten  bevinden,  zul- 
len  mogen  transporteren  ende  levé- 
ren  ter  naester  stede  van  de  appre- 


complissement  d^ces  prescriptions, 
il  encourrera  chaque  fois  une  amende 
de  cent  florins  carolus,  dont  la  moi- 
tié à  notre  profit  et  l'autre  moitié  au 
profit  du  dénonciateur,  et  de  plus  il 
sera  privé  de  son  état  et  office,  et 
déclaré  inhabile  à  remplir  à  jamais 
quelque  charge  ou  office  honorable^ 
le  tout  nonobstant  tous  privilèges  et 
usages  contraires. 


Nous  ordonnons  encore  à  tons 
officiers  et  à  chacun  d'eux  en  parti- 
culier, qui  apprendront  que  des 
contrevenants  ont  pèche  avec  des 
engins  prohibés  au  mépris  de  notre 
susdite  ordonnance  et  défense^  de 
les  arrêter  où  ils  pourront  lêsïrou- 
ver,  soit  dans  ou  hors  des  limites  de 
leur  juridiction,  de  les  saisir  et  em- 
prisonner;' nous  autorisons  et  don- 
nons pouvoir  aux  dits  officiers^  et  de 
même  aux  bourgmestres,  écbevins 
et  magistrats  de  nos  villes  de  Nieu- 
port.  Dunkerque  et  Ostçnde,  ainsi 
qu'aux  sergents  et  officiers  par  eux 
commis  ou  à  commettre,  de  trans- 
porter les  délinquants  surpris  hors 
des  limites  de  leur  juridiction  et  de 
les  livrer  au  lieu  le  plus  proche  de 
l'arrestation  pour  y  être  gardés  et 
détenus,  sans  les  relaxer  de  quelque 
manière  et  pour  quelque  motif,  sans 
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hensie  ende  âentastynge^  omme  de 
ztçlve  aldaer  gehouden  ende  bewaert 
te  worden,  zonder  die  te  relaxeren 
in  eeniger  manieren,  ende  hoe  dat 
het  sy,  nochte  oock  gehouden  syn 
de  zelve  representeren  ende  leveren 
den    reehter    ende   officier    onder 
wiens  jurisdictie  die  geseten  syn, 
oft  daer  sy  die  gevangenen  zuUen 
hebben  ter  tydt  ende  wylen  toe  dat 
by  den  gevangenen  genamptiseert 
ende  opgebrogt  zullen  syn,  de  voor- 
seyde  dertich  carolus  guldenen,  de 
welcke  sy  oock  gehouden  worden 
op   te  bryngen  ende  namptiseren, 
binnen  de  eerste  vyfthien  daegen 
naer  haerlieder  apprehensie;  ende 
800  verre  de  voornomde  gevangenen 
de   voorseyde  somme,   binnen  de 
voorseyde  xv  dagen  gebrekelick  vie- 
len  te  namptiseren,  willen  wy  dat 
dië  wethouders  van  alzulcke  stede 
daer  de  voornomde  overtreders  in 
hechte  gehouden  zullen  worden  daer 
af  de  kennisse  hebben  ende  de  puni- 
tie  doen  zullen,  achtervolgen  t'gene 
dat  boven  verclaert  ende  geordon- 
neert  is;  daer   toe  wy    henlieden 
authoriseren  ende  committeren  by 
desen,nietjegenstaende  dat  alzulcke 
persoonen  van  heurejurisdictieniet 
en  syn,  zonder  prejuditie  nochtans 
van  anderen  onse  steden,  ende  de 
jurisdictie  van  die  in  allen  anderen 
saecken. 

Coutumes  de  la  viUe  de  IVieuport. 
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devoir  les  représenter  et  livrer  au 
juge  ou  à  l'officier  sous  la  juridiction 
duquel  ils  ont  leur  domicile  et  sans 
égard  au  lieu  de  l'arrestation,  jusqu'à 
ce  que  les  contrevenants  ainsi  arrê- 
tés aient  nanti  ou  versé  les  trente 
florins  carolus;  nantissement  ou  ver- 
sement qui  devra  être  effectué  dans 
le  délai  de  quinze  jours  à  dater  de 
celui  de  leur  arrestation;  et  s'ils  res- 
tent en  défaut  de  le  faire  endéans  ce 
délai  d^  quinze  jours,  nous  voulons 
que  les  dits  magistrats  de  ces  villes 
où  les  contrevenants  seront  tenus  en 
prison,  en  aient  la  connaissance  et 
en  infligent  la  punition,  conformé- 
ment aux  dispositions  qui  préisèdent. 
A  ces  fins  nous  les  autorisons  et 
commettons  par  les  présentes,  quoi- 
que ces  personnes  ne  ressortissent 
point  à  leur  juridiction,  sans  préju- 
dice néanmoins  du  droit  de  juridic- 
tion d'autres  villes  en  toutes  autres 
matières. 
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Ende  toi  ,  onderhoadenisse  van 
onse  vooraeyde  ordonnântie,  proce* 
deert  ende  doet  procederen,  MO 
wel  iegens  de  overtreders  als  den 
officierea,  die  négligent  bevonden 
sidlen  wesen^  by  reële  execotie  van 
de  Toorseyde  peines,  Mnder  eenich 
fiiYear,  diflamnlatie  oft  verdrag;  des 
te  doene  geven  wy  n  volcommen 
maeht,  authoriteyt  ende  sonderlyng 
bevel. 

Ontbieden  ende  bevelen  allen 
onten  ju8ticieren,  officieren  ende 
onderaaeten  dien  dit  aengaen  «al, 
dat  8y  u  in  't  gène  vooraeyt  is.  ner* 
8telicken  verstaen  ende  obedieren. 
WnaA  008  alsoo  geUeft. 

Gegeyen  in  onse  stadt  van  Brnes* 
8ele,  onder  onsen  contresegel  hier 
op  gedrnct  in  placeaete,  den  xv  van 
Octoberi6i4. 

Omkr  Êtondt  gackrevm  :  By  de 
eerts-hertogen; 

Ende  geteeckent  :  Yiseebixbv. 


TRADVCnOlf. 

Et,  ponr  assurer  l'observation  de 
notre  ordonnance,  qu'ils  procèdent 
et  fusent  procéder,  tant  contre  les 
délinquants  que  contre  les  officiers 
coupables  de  négligence,  par  exécu» 
tion  réelle  des  peines  édictées,  sans 
aucune  fraude,  dissimulation  ou  dé- 
port ^  à  ces  fins,  nous  leur  conférons 
entier  pouvoir,  autorité  et  mandat 
spécial. 

Nous  mandons  et  commandons  à 
tons  nos  justiciers,  officiers  et  sujets 
que  la  chose  peut  concerner,  qu'ils 
se  rangent  et  obéissent  promptement 
à  ces  prescriptions.  Car  ainsi  nous 
plalt-il. 

Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles, 
sous  notre  contrescel  appliqué  ici  en 
placard,  le  i8  octobre  16i4. 

Ptu8  ba$  était  écrit  :  Par  les  archi- 
ducs; 

Et  signé  :  YBEMETEBif . 


Par  décret  do  97  janTier  1727,  Sa  Majesté  ordoona  la  repubUcatisn  de  ce  placard  (p.  378). 


IX. 

Décret  de  L.  A.  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

i%  mars  1616  (P.  SU). 

Confirme  l'édit  do  18  octobre  1614,  et  autorise  remploi  de  filets  à  mailles  de  5 1/3  poaces 
marios,  mais  seulement  pendant  la  saison  d'été,  de  la  Saint-Jean  à  la  Saint-BuTon. 
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X. 

Béret  de  S.  A.  Marie-Êlisabeth. 
5  mal  1727  (P.  878). 

Reconnaît  aux  ptehenrs  l'exemption  de  tons  droits  d'entrée,  sortie,  eontoi,  tonlieax  et  autres 
sur  les  poissons  de  leur  capture,  les  bateaux,  nstensiles,  bois»  agrès  et  proTÎsions,  et  sur  le  sel 
pour  la  salure  des  poissons  en  mer  ou  par  terre,  pour  un  terme  de  dix  ans;  -»  accordée  par 
les  ordonnances  de  1666,  1678  et  1679  (pp.  867,  868  et  570).  Cet  octroi  fat  conOrmé  et 
prorogé.par  décrets  do  38  mars  1731  (p.  374),  du  11  juin  1737  (p.  378),  du  8  navembre  1784 
(p.  383)  et  du  17  janvier  1768  (p.  443). 

Accordant  en  outre  la  gratuité  des  passavants  et  passe-ports,  reconnue  par  dépêche  du  Conseil 
des  finances  le  35  janvier  1715  (p.  384),  et  confirmée  le  31  août  1761  (p.  385),  le  S  mars  1765 
(p.  387)  et  le  SS  septembre  1766  (p.  418). 

«  En  1737,  disait  De  Brauwere,  dans  son  Mémoire  (p.  368),  une  grande  compagnie  de  pèche 
prit  sa  consistance  à  Nieuport;  plusieurs  personnes  bien  intentionnées  de  la  Flandre,  du 
Brabant  et  autres  provinces  des  Psys-Bas  autrichiens  y  prirent  part  ;  la  protiaee  de  Flandre 
releva  les  ouvrages  du  port,  le  souverain  contribua  à  relever  les  quais,  1^  gouvernement  général 
accorda  de  nouveaux  privilèges,  facilités  et  exemptions;  Ton  construisit  nombre  de  dogres  et 
chaloupes,  et  outre  la  pèche  liralche,  l'on  tenta  et  fit  les  grandes  pèches  de  hareng,  morue  et 
baleine...  s 


XL 
Règlement  pour  la  mmque  de  la  ville  et  part  dOêtende. 

m 

18  janvier  1753  (P.  877)  (1). 

Son  Altesse  Royale  étant  pleinement  informée  des  abus,  qui  régnent 
depuis  longtemps  dans  la  vente  et  distribution  du  frai^péebe  à  la  minque 
de  la  ville  et  port  d'Ostende,  et  du  préjudice  qui  résulte  du  peu  de  faveur 
que  l'on  y  accorde  aux  pécheurs  de  ladite  ville,  faute  de  régies  certainejs  sur 
tous  les  objets  à  cette  partie;  à  quoi  voulant  remédier,  a,  pour  et  au  nom  de 
Sa  Majesté,  de  l'avis  du  conseil  de  ses  domaines  et  finances,  statué  et  ordonné 
ce  qui  ^uit  : 

'  (1)  L'annotatenr  de  Tèdltlon  de  Goesin  fidt  observer  que  «  ceux  de  Nieuport  et  la  pèche  de  la  même 
vUle,  outre  Texemptlon  générale  reconnue  par  la  sentence  du  GonMil  de  Flandre  du  31  février  1878» 
jouissent  encore  de  tous  les  privilèges  accordés  à  la  pèche  d'Ostende,  en  vertu  de  décrets  anciens»  qui 
lurent  confirmés,  en  dernier  lieu,  par  le  décret  de  S.*  A.  R.  du  37  janvier  1768,  et  la  dépèche  du  Conseil 
des  Finances  de  S.  M.  du  13  novembre  1769.  » 
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I.  Les  maîtres  des  bateaux-pécheurs  qui  ne  sont  point  du  corps  de  métier 
des  pécheurs  du  port  d'Ostende,  soit  forains  ou  étrangers,  et  de  quelque 
lieu  qu'ils  viennent,  qui  entreront  avec  de  la  marée  dans  ledit  port,  seront 
tenus  de  la  porter  à  la  minque  de  la  ville,  pour  y  être  vendue'  en  la  manière 
accoutumée,  en  payant  au  fermier  de  ladite  minque  le  sol  pour  livre  du 
produit  de  la  vente  de  leur  poisson  ;  faisant  défense  aux  dits  pécheurs  de  le 
vendre  ou  faire  vendre  ailleurs  ou  par  d'autres  personnes  préposées,  à  peine 
de  cinquante  florins  d'amende,  et  confiscation  de  même  que  les  suivantes 
exigibles  à  la  poursuite  du  bailli  de  la  ville,  dont  un  tiers  à  son  profit,  un 
tiers  au  profit  de  Sa  Majesté,  et  le  tiers  restant  au  profit  du  dénonciateur, 
s'il  y  en  a,  et  si  point,  pour  la  table  des  pauvres  de  la  ville. 

n.  Les  pécheurs  de  pied  sur  les  rives  de  la  mer,  tendeurs  de  filets  à  la 
basse  eau,  forains  ou  étrangers,  qui  apporteront  leur  poisson  à  Ostende, 
devront  le  transporter  à  la  minque  pour  y  être  vendu  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  précédent,  sans  qu'iceux  puissent  le  vchfidre  ou  faire 
vendre  ailleurs  qu'à  ladite  minque,  à  peine  de  dix  florins  d'amende  contre 
chacun  de  ceux  qui  contreviendront  au  précédent  règlement,  et  confiscation 
de  leur  poisson. 

III.  Il  sera  libre  à  ceux  qui  sont  du  corps  de  métier  des  pêcheurs  de  la 
ville  et  port  d'Ostende  de  vendre  eux-mêmes  leurs  poissons,  ainsi  qu'ils  trou- 
veront convenir,  soit  dans  leurs  bateaux,  sur  le^  quay,  ou  dans  la  ville,  sans 
être  tenus  d'aller  à  la  minque,  ni  de  payer  aucun  droit  au  fermier  d'icelle  ; 
et  en  cas  que  quelqu'un  d'iceux  trouvât  de  sa  convenance  de  faire  vendre 
volontairement  son  poisson  à  la  minque,  en  ce  cas  il  ne  sera  obligé  de  payer 
autre  rétribution  que  le  sol  au  florin,  et  rien  davantage  à  qui  que  ce  soit,  et 
sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être. 

lY.  Tous  Içs  habitans,  qui  auront  été  inscrits  pardevant  les  deux  doyens 
et  jurés  commis  de  la  part  des  propriétaires  des  chaloupes,  seront  censés 
être  du  corps  de  métier  des  pêcheurs  d'Ostende. 

y.  La  nomination  des  doyens  et  jurés  sera  faite  tous  les  ans  par  les  pro- 
priétaires à  la  pluralité  des  voix,  ce  sans  fi'aix,''  devoirs  ni  vacations  en 
faveur  de  qui  que  ce  soit,  tant  à  l'égard  des  inscriptions,  que  pour  toutes 
autres  opérations  relatives  aux  dispositions  du  présent  règlement. 

YI.  Seront  aussi  compris  dans  le  nombre  des  bateaux  du  corps  de  métier 
des  pécheurs  d'Ostende,  ceux  nommés  schuyten,  dont  les  pêcheurs  qui  les 
montent  seront  pareillement  inscrits  dans  le  susdit  corps  de  métier. 
YII.  La  cloche  qui  annonce  l'arrivée  de  la  marée  dans  le  port  ou  à  la 
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minque  sera  sonnée  pendant  un  quart  d'heure  et  le  minqueur  ne  pourra 
commencer  la  vente  du  poisson  sujet  à  la  minque,  qu'après  le  son  de  la  cloche 
cessé,  à  peine  de  dix  florins  d'ajtaende. . 

Ym.  Sera  tenu  le  fermier  de  la  minque  de  faire  sonner  à  ses  dépens  la 
cloche  à  l'arrivée  de  la  marée,  ainsi  qu'il  est  stipulé  à  l'article  précédent, 
sans  qu'il  puisse  exiger  des  pécheurs  autres  ou  plus  grands  droits  que  le  sol 
par  livre  du  produit  de  la  vente  qui  se  fera  à  la  minque,  à  peine  de  resti- 
tution du  quadruple  et  de  punition  arbitraire. 

IX.  Sera  tenu  le  fermier  de  la  minque,  ou  son  commis,  de  s'y  trouver  à 
l'ouverture  des  portes  et  barrières  de  la  ville,  lorsqu'il  sera  averti  de  l'arrivée 
du  poisson,  duquel  il  fera  la  vente  sans  retardement,  en  remplissant  les 
dispositions  de  l'article  YII  du  présent,  à  peine  de  vingt  florins  d'amende. 

X.  A  mesure  que  les  pécheurs  tant  forains  qu'étrangers  se  présenteront 
avec  leur  poisson  à  la  minque,  le.  fermier  leur  donnera  une  marque  numé- 
rotée, en  vertu  de  laquelle  leur  marée  sera  ensuite  proclamée  et  vendue  sans 
aucune  interruption  suivant  les  rangs  desdits  numéros,  et  ne  pourra  le 
minqueur  donner  sur  cela  aucune  préférence,  qu'avec  le  consentement  de 
celui  qtri  JQuira  du  rang,  soit  pour  donner  aux  chasse-marées  des  facilités 
dans  leurs  afsortimens  ou  pour  se  procurer  par  le  retardement  de  son  rang 
UQ  prix  plns.sv^ntageux  de  son. poisson ^ 

XI.  Les  p<k^heur8:  propriétaires  du  poisson  exposé  à  la  minque  auront  la 
Uber.^  d'f»  faire  eux-mémessi  bon  leur  semble,  les  lots,  ainsi  qu'ils  trouveront 
convenir  pour  leur  plus  gran4  avantage,  à  condition  que  les  lots  soient  par 
panicprs,  qui  seront  réglés  un  fois  pour  toutes;  et  lorsqu'ils  le  souhaiteront, 
ils  pourront  aussi  faire  vendre  en  détail  leur  poisson  jusques  à  une  seule  pièce; 
à  peine  de  10  florins  d'amende  contre  le  minqueur  qui  «ura  refusé  l'exécu- 
tion du  présent  article,  et  aux  dépens,  dommages  et  intérêts  des  parties. 

XIL  Les  pécheurs  propriétaires  du  poisson  sujet  à  la  minque  auront  la 
faculté  d'y  mettre  eux-mêmes  le  prix  qu'ils  voudront  ;  lequel  prix  le  min- 
queur sera  tenu  de  proclamer  à  haute  et  intelligible  vohx  ;  et  aucune  autre 
personne  que  lui  ne  pourra  faire  aucune  proclamation  ni  adjudication  ;  le 
tout  sur  les  peines  énoncées  à  l'article  précédent,  solidairement,  tant  contre, 
le  minqueur,  que  contre  celui  qui  se  sera  immiscé  dans  les  fonctions. 

Xni.  Que,  conformément  à  l'usage,  la  vente  ne  se  pourra  faire  à  la  minque, 
pendant  le  Carême,  les  jours  de  jeûne  et  d'abstinence,  et  les  vendredis  et 
samedis,  qu'à  sept  heures  du  matin  en  été,  et  en  hiver  à  huit  heures  seule- 
ment, en  observant  au  surplus  les  dispositions  des  articles.  YII  et  X  du  pré- 
sent règlement,  et  aux  peines  y  portées. 
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XIV.Toute  la  marée  qui  géra  exposée  à  la  mînqne^deTray  être  entièremeal 
vendue  tout  de  suite  pendant  le  mène  manche,  sans  qu'il  soît  pemtia  an 
propriétaires  du  poisson  de  le  retirer  poar  le  faire  vendre  le  lendemam,  à 
peine  de  confiseation  d'icefui  et  de  vingt  florins  d'amande,  MHdaîrement  tant 
contre  les  pèebeurs  que  contre  le  minqueur;  bien  entendu  que  s'il  y  avait  Jdes 
raisons  valables^  comme  la  nuit,  ou  fermeture  des  portes,  qui  orrétasaait 
la  vente,  le  poisson  non  adjugé  sera  vendu  le  lendemain  le  premier  de  eewL 
qui  y  seront  exposés. 

XV .  La  marée  adjugée  aux  bourgeois,  maréieurs  et  À  tous  autres  acheteurs, 
leur  sera  sur-le-champ  délivrée,  sanà  que  le  minqueur  se  puisse  rendre  adju- 
dicataire d'aucun  poisson,  directement  ni  indirectement,  ni  pour  lui  ni  pour 
toutes  autres  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soiient,  à 
peine  de  cinquante  florins  d'amende,  tant  contre  le  minqueur  qu'à  l'égard 
de  tous  autres,  pour  chaque  contravention. 

XVI.  Défenses  seront  faites  au  fermier  de  la  minque  et  k  touf  antres 
employés  à  icelle  de  prendre  ou  retenir  directement  aucun  poiason  sur  les 
pécheurs,  chasse-marées  ou  tous  les  autres,  à  peine  de  punition  arbitraire. 

XVII.  Il  sera  nommé  par  semaine,  de  la  part  du  magistrat,  tin  olBcier  de 
police,  qui  sera  tenu  de  se  transporter  à  la  minque  ûu  son  de  Itf  cloche,  afin 
d'y  conserver  le  bon  ordre,  et  de  faire  exécuter  t  la  lettre  totaf'fte  qui  est  con- 
tenu au  présent  règlement;  il  examinera  aussi  la  qualité  de  la  marée  qui  sera 
exposée,  afin  que  si  elle  se  trouvât  défectueuse,  elle  ftit  jetée  à  la  mer,  apirès 
toutefois  qu'elle  aura  été  reconnue  telle  par  deux  experte  établis  et  serment^. 

Xyni.  Ne  pourra  ledit  échevin  ou  officier  exiger  aucun  salaire,  Mit  en 
argent  on  en  poisson,  de  qui  que  ce  soit,  k  peine  de  <!onèussiOn  ;  les  dites 
visites  et  opérations  qu'il  fera,  seront  d'office  et  sAatns  frais.     ' 

XIX.  Le  minqueur  tiendra  ou  fera  tenir  par  un  écrivain  sermenté  nn  regish 
tre  coté  et  paraphé  par  le  bailli  et  deux  échevins,  où  seront  inscrites  jour  par 
jour  tout  de  suite  et  sans  y  laisser  aucun  blanc,  les  ventes  qu'il  fera  des 
marées  portées  à  la'minque,  à  peiné  de  cent  florins  d'amende  ^  et  pourront  les 
bailli  et  échevins  se  faire  produire  ledit  registre  toutes  et  quantes  fois  fls  le 
jugeront  convenir,  pour  voir  s'il  est  tenu  conformément  au  prescrit  de  cet 
article. 

XX.  Les  contraventions,  débats  et  contestations  qui  pourront  survenir  au 
sujet  de  l'exécution  des  articles  contenus  au  présent  règlement  entre  le 
minqueur.  les  bourgeois,  les  pécheurs,  chasse^marées  et  autres  seront  portés 
par-devant  trois  commissaires  à  dénommer  parle  inagistrai  d'Ostendé,  pour 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  4SS 

être  décidés  sommairement  sans  forme  iii  figure  de  procès,  et  les  sentences 
à  porter  par  ces  commissaires  auront  le  même  effet  que  celles  rendues  par 
le  corps  du  magistrat  de  la  ville. 

XXL  Et  à  l'égard  des  ancres  perdues  dans  la  mer  et  autres  effets  et  usten- 
siles de  navires  naufragés  ou  délaissés,  que  les  pêcheurs  sauveront  en  pleine 
mer,  ils  jouiront  des  mêmes  avantages  dont  jouissent  les  pécheurs  de  JNîeu- 
port  et,  de  Blanekerbergh. 

XXn.  Ordonnons  a«  surplus  au  magistrat  de  la  ville  d'Ostende  de  rem- 
bourser aux  présents  propriétaires  de  la  minque,  endétns  la  huitaine  de  la 
date  de  la  publication  du  présent  règlement,  la  somme  capitale  de  deux  mille 
quatre  cents  florins  par  eux  payée,  et  de  passer  en  ferme  par  hausse 
publique  endéans  la  quinzaine,  pour  le  terme  de  trois  ans,  les  droits  de  la 
minque,  sur  le  pied  qu'ils  trouveront  établis  par  le  présent  règlement  à  l'égard 
des  pêcheurs  forains  et  étrangers;  laquelle  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  florins  argent  courant,  nous  ordonnons  et  autorisons  par  le  présent 
ledit  magistrat  de  lever  et  hypothéquer  spécialement  sur  les  droits  et 
revenus  d'icelle  minque  au  denier  vingt^inq  argent  courant  du.  capital  de 
change,  et  d'employer  exactement  les  droits  .et  revenus  annuels  d'excres- 
sence  de  la  même  minque  au  remboursement  et  extinction  totale  de  la 
prédite  somme  capitale. 

XXIII.  Et  finalement  le  décret  de  feue  S.  A.  S.  du  S  may  1727,  émané 
tant  en  faveur  de  la  grande  que  de  la  petite  pêche,  continuera  à  subsister 
en  entier  pour  sortir  son  plein  et  entier  effet. 

Ordonnant  sadite  Altesse  royale  à  tous  ceux  qu'il  peut  appartenir,  de  se 
régler  et  conformer  selon  ce;  à  quel  effet  le  présent  règlement  sera  publié  et 
affiché  de  la  manière  accoutumée  en  la  ville  d'Osteade. 

Fait  à  Bruxelles,  le  treize  janvier  mil  sept  cent  cinquante-deux. 

Etait  paraphé  :  Herz  v*;  et  signé  :  Ghaeles  db  Lorraine  ;  Plw  bas  :  le 
marquis  de  Herzellss,  ComnEvs  et  Bbllang^. 

Ce  règlement  est,  du  consentement  de  Messeigneurs  les  présj4l0nt  et  geM 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Sa  Majesté  l'impératriee-^Bi^e,  enregistré  au 
registre  des  placards  et  ordonnances  y  tenu,  cMunençant  l'an  1737, 
folio  299  et  suivans,  le  M  janvier  1783.  Par  moy,  signé  :  N.  Detui. 
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XIL 

Acie  du  Cotiseil  des  finances. 

il  avril  1766  (P.  469). 

Défend  Timportation  da  hareng  de  la  saison  d*écé,  da  90  juin  au  IB  août  de  ehaqoe  année. 
Une  ordonnance  du  conseil,  dn  36  juillet  1766,  proroge  pour  un  an  cette  défense  (p.  446). 
Une  dépêche  du  conseil,  du  il  août  suitant,  nègla  la  saisie  du  poisson  éCnnfer  ioiporCé  ea 
fraude  deTordonnance  qui  précède  (p.  417). 


XIII. 
Décret  de  S.  A.  it.  Charles^Atexandre. 

6  mai  1766  (P.  410). 

Défend  aux  péchenn  de  jeter  en  mer  leurs  filets  pour  la  pèche  du  hareng  de  la  saisan  d'M, 
avant  le  10  juin,  à  >iz  heures  du  soir,  et  de  recevoir  en  route  du  poisson  ne  provenant  pas  de 
leur  propre  pèche  ;  au  besoin  ils  en  prêteront  le  serment. 

Une  ordonnance  politique  de  la  loi*de  Nieuport,  du  15  mai  1766,  confirme  ce  décret  (p.4<i). 


XIV. 


Décret  autorisant  la  vente  au  rabais  sur  quai  du  hareng, 
mime  celui  de  la  capture  dété. 

18  octobre  1766  (P.  421). 

Son  Altesse  Royale  ayant  eu  rapport  des  soumissions  cy  attachées  en  copies 
authentiques,  par  lesquelles  les  armateurs  et  intéressés  des  villes  d'Ostende 
et  de  Nieuport  dans  la  pèche  du  hareng  s'obligent  de  vendre  au  rabais  les 
harengs  frais  provenant  de  leur  pèche  sur  les  quais  respectif  desdites  villes, 
a  pour  et  au  nom  de  l'Impératrice  douairière  et  Reine  apostolique,  par  avis 
du  conseil  des  domaines  et  finances  de  Sa  Majesté,  agréé,  comme  elle  agrée 
par  les  présentes,  les  dites  soumissions;  bien  entendu  néanmoins,  qu'à  l'exem- 
ple de  ce  qui  se  pratique  en  Hollande,  lesdits  armateurs  actuels  et  ceux  à 
venir  seront  tenus  de  vendre  à  l'arrivée  et  au  rabais,  sur  les  quais  des  dites 
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villes  respectives,  le  hareng  frais  et  celui  destiné  à  être  soré,  ainsi  que  le 
hareng  de  la  capture  d'été  provenant  de  leur  pèche.  Déclarant  Son  Altesse 
Royale,  qu'afin  d'établir  une  égalité  entre  lesdits  armateurs  actuels  et  ceux  à 
venir,  il  ne  sera  permis  à  qui  que  ce  soit  de  vendre  ces  espèces  susdites  de 
harengs,  autrement  qu'au  rabais,  ni  de  les  envoyer  pour  leur  propre  compte 
dans  les  autres  villes  ou  places  de  la  domination  de  Sa  Majesté;  le  tout  à 
peine  qu'il  sera  pourvu  à  charge  des  contrevenans  comme  il  sera  trouvé 
appartenir  ;  ordonne  Son  Altesse  Royale  à  tous  et  à  chacun  de  se  régler  et 
conformer  selon  ce. 

Fait  à  Bruxelles,  le  treize  octobre  mil  sept  cent  soixante-six. 

Paraphé  :  Gaz.  v'.  Signé  :  Charlbs  de  Loraainb. 

Plus  bas,  signé  :  le  baron  djl  Cazibr,  L.  de  Keerle  et  F.  de  l'Escaille. 

Au  pied  est  écrit  :  Acte  d'agréation  des  soumissions  des  intéressés  dans  la 
pèche  du  hareng.  . 

Un  décret  de  Son  Altesse,  du  9  juin  1767,  donna  dispense  de  vendre  le  hareng  d*été  au 
rabais  sur  quai*  par  dérogation  au  décret  du  i3  octobre  1766  (p.  430). 


XV. 

Décret  de  S.  A.  R.  Charles^Atexandre. 

30  octobre  1766  (?•  422). 

*  Promet  de  contiaoer  les  fayears  dont  jouissait  la  pécbe  da  hareng,  pendant  Tannée  pro- 
chaine  et  lea  sQiyaDtes. 

Une  ordonnance  politique  de  la  loi  de  Nieuport,  ^n  30  octobre  1766,  confirme  Texécution 
du  décret  qoi. précède  (p.  434^. 


XVI. 


Ordonnance  du  Conseil  des  finances. 

29  mai  1767  (P.  429). 

Défend  l'importation  da  hareng  de  toutes  qualités  ainsi  que  du  hareng  saur,  proTenant  des 
pèches  étrangères,  pour  la  saison  de  juin  à  janvier. 

•  Par  ordonnance  du  21  décembre  1767,  le  eonseil;eontinue  cette  défense  (p.  442). 
Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport.  S4 
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xvn. 

Ordonnance  politique  arrêtant,  en  Mité  du  décret  de  Son  AUes^, 
la  jauge  et  capacité  des  tonnes  atiX  harengs  et  poissons. 

8  octobre  1767  (P.  483). 


TBXTB. 

Den  heere  ende  weth  der  stede 
ende  port  van  Nieuport  onderricht 
zynde  geworden  dat  de  haring  en  de 
vischtonnen  niet  en  zyn  van  een  ge-^ 
lycke  grootte  ende  dickte,  waer 
door  het  dickwils  geschiet  dat  de 
kooplieden  van  dese  waeren  worden 
bedrogen,  by  middel  sy  niet  altydt 
de  selve  quantiteyt  en  hebben  ende 
alsoobuyten  staetzynom  metseker- 
heyt  hunne  rekeninge  te  konnen 
maecken,  daer  dat  nogtans  by  het 
placcàert  van  den  29  meye  15iS  ge* 
ordonneert  is  dat  de  harincktonnen 
alomme  op  behoorelicken  pegel  ge- 
maeckt  ende  gebrandt  moeten  wor- 
den. ende  alsoo  dese  ongelykheyt 
van  fùstagie  de  kooplieden  eenen  af- 
keer  doetkrygen  van  denvisch  ende 
harinck  komende  van  onse  vissche- 
rie  te  koopen,  seer  schaedelick  aen 
dese  visscherie  ; 

Ende  willendedaerin.  sonder  uyt- 
stel,  op  het  kragtigste  voorsien,  heb- 
ben, uyt  krachte  ende  in  consequen- 
tie  van  de  spéciale  ordres  ende  goed- 
keuringhe  van  Syne  Konincklicke 
Hoogheyt,    by    decreet    van    den 


TRADUCnOll. 


Le  seignetir  et  la  loi  de  la  viUe  et 
do  port  de  Nieuport  étant  informés 
qne  les  tonnes  ponr  le  hareng  et  le 
poisson  n'ont  pas  une  égale  capacité 
et  dimension,  par  quoi  les  mar- 
chands sont  induits  en  erreur,  puis- 
qu'ils ne  reçoivent  pas  toujours  la 
même  quantité,  et  ainsi  ils  sont  mis 
hors  d'état  de  pouvoir  établir  leur 
compte  avec  certitude;  tandis  que 
par  le  placard  du  29  mai  1  SI 2,  il  a 
été  ordonné  que  les  tonnes  pour  le 
hareng  soient  confectionnées  sur  une 
jauge  régulière  et  marquées  au  fer 
chaud:  attendu  que  cette  inégalité 
de  fûts  inspire  aux  marchands  la 
défiance  et  les  retient  d'acheter  les 
poissons  et  harengs  de  nos  pécheurs, 
au  grand  préjudice  de  leur  indus- 
trie; 


Voulant  y  pourvoir  sans  retard  et 
le  plus  énergiquement,  en  vertu  et 
en  conséquence  de  l'ordre  spécial  et 
de  l'approbation  de  Son  Altesse 
Royale  donnée  par  décret  du  19  sep- 
tembre 1767,  ont  ordonné  et  statué. 
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19  September  1767.  geordonneert 
ende  gestatueert,  soo  sy  ordonne* 
ren  ende  stttueren  by  desen  : 

L  Dat  voortaen  aile  de  haring 
ende  viach-tcmaen  zallen  aoetenge-* 
maecki  ende  gemerckt  worden  op 
delgroptte  vw  vyftig  aloopen  nieu- 
pOrt$cher  maete,  eade  de  halve  ton* 
nen,  quarloii  en  adisten  naer  advei» 
nanle. 

IL  Interdicerende  by  dien  wel  ex- 
prespeliok  mA  aile  de  wppofiten  van 
hH  ambacht  van  de  cuypers  deaer 
atede  in  bet  toekom^ide,  te  begin- 
meii  met  den  eeraten  Jiiny  van  den 
tpekomendem  jaere  1768,  eenige  be- 
râlck  ofte  vîaqbto^nen  ta  maecken 
ofte  uyt  te  ievene»^  als  op  de  gro^^tte 
by  den  voorgaenden  artikel  uytge- 
druekt^  endejnnerdien  de  selve  met 
bon  eygen  merek  op  de  bem-*duyge 
geteeekent  ende  gebrandt  euJlen  zyn, 
'tgene  gratis  eiAie  90i4er  eeaig  ver- 
gdH  sal  moeten  ^ebeurren  ;)  bp  ver- 
biiui^e  van  de;  aelve  t^nœn  «iide 
vofkt:  df^  eer^te  r^se  ite  ineorreren 
d^  heefte  i^an  30  pond^  pariaisi  ende, 
voor  de  tweede  rciyae,  daer-en  ho^ 
ven  gesuspendeert  te  worden  van 
hunne  fonctie  voor  den  tydt  van  dry 
nH^Qd^O',:  aller  bet  weleke  oock  ssal 
moeten  geobserveent  wprdeQ  in  't 


TEADirCTlOIf. 

ordonnent  et  statuent  par  les  pré- 
sentes : 

1.  Dorénavant  toutes  les  tonnes 
pour  le  hareng  et  le  poisson  devront 
être  confectionnées  et  marquées  à  la 
jauge  de  cinquante  lots,  mesure  de 
Nieuport  (1);  et  les  demi-tonnes, 
quarts  et  huitièmes  à  l'avenant. 

2.  Il  est  interdit  bien  formelle- 
ment à  tous  suppôts  du  métier  des 
tonneliers  de  cette  ville,  pour  Tave- 
nir  à  dater  du  premier  juin  de  l'année 
proehaine  1768,  de  confectionner  ou 
livrer  des  tonnes  de  hareng  ou  poîs- 
90tk  qui  n'miraient  pas  les  dimen- 
sions exprimées  dans  le  précédent 
article,  et  avant  qu'elles  soient  mar*- 
quées  de  leur  propre  empreinle  au 
fer  chaud,  sur  la  bonde,  ce  qui  ae 
^ra  gratuitement  et  sans  frais  ;  sous 
peine  de  confiscation  des  dites  ton*- 
nés,  ^  d'iH)0  amende  de  $0  livres 
parisis  pour  la  première  fois;  et 
autant  pour  la  seconde,  plus  sons 
peine,  de  snspieiisios^  de  trois  inds 
de  l'exercice  da  leur  métier;  tout  èe 
que  dessus  sera  également  observé  à 
l'égard  des  demi-tonneis,  des  quarts 
et  des  biâtiàmea. 


Mfi)  ff'Ulie  iéUe'tonné^cdnâiBbt  mille  tmrengs  et  soiiTent  plus.  »  De  BuAtmeRB,  Mémoire  sur  la 
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gesag  van  d'balve  tonnen.  quarten 
en  achsten. 

m.  Ende  op  dathet  gone  voorseyt 
punctuelick  soude  worden  achler- 
voigt,  Boo  sullen  de  vooreeyde  fe&- 
pective  vaelen  oock  geteeckeni  ende 
gebrandt  moeten  worden  met  het 
•marek  van  de  slad,  aleer  de  voor- 
noemde  supposten  danof  de  uytleve- 
ringe  zuUen  moeten  doen^  op  pêne 
als  boven. 

IV.  Ten  weleken  eflecte  als  viai- 
teerders  ende  marekeerders  van  de 
gemelde  fustagen  provisionelic  an- 
gestelt  worden  den  deken  ende  sor- 
géra  van  het  cu3rper8-ambaoht,  de- 
gène  gehouden  znllen  syn  te  doeA 
den  eedt  van  deae  ordonnantie  ten 
dien  poincte  nauwkenrigiick  te  sul- 
len onderhouden,  aendewelckemits 
desên  scherpelick  wort  verboden 
vân  eenige  vaten  te  teeekenen  met 
stadts-merek,  ten  zy  de  aelve  alvoo- 
ren  gepegelt  ende  eonforme  bevon- 
den  te  hebben  aen  deae  ordonnantie, 
mitsgaders  dat  die  gemaeckt  zyn 
twa^lf  duigen,  wel  meer,  maer  niet 
min,  ailes  op  de  boete  van  twinlig 
pbnden  pariais  ende  voorder  arbi- 
traire correctie. 

y.  Verbiedende  vdortsaan  derea^' 
pective  reeders  van  onse  visseherie 
van  naer  den  hier  vooren  bestem- 
den  tydt  eenige  der  gemelde  vaeten 
te  gebruycken,  niet   houdende   de 
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3.  Et  pour  assurer  davantage  la 
ponctuelle  éxecution  de  ce  qui  pré- 
cède, les  mêmes  tonnes  devront  être 
respectivement  marquées  de  Tem- 
preinte  de  la  ville,  avant  que  leb 
suppôts  précités  en  puissent  (aire  la 
livraison,  sons  les  peines  comme 
dessus. 

4.  A  eet  effet,  sont  imiilués  piHH 
visoirement  visiteurs  el  marqueurs 
des  dits  fûts,  les  doyens  et  jurés  dé 
la  corporation  de»  tonneliers,  qui 
devront*  prêter  le  serment  de  veiller 
à  la  stricte  observation  de  tous  les 
points  de  cetCe  ordonnance  ^  et  il  leur 
est,  par  la  présente^  aévèrement 
défendu  de  marquer  quelques  tonnes 
de  l'empreinte  communale,  avant 
de  les  avoir  jaugées  au  préalable  et 
trouvées  conformes'  à  l'ordonnance, 
et  qu'elles  soieni  faites  de  douze 
douves,  ou  plus,  mais  pas  moins,  le 
tout  sous  peine  d'amende  de  vingt 
livres  pariais,  et  de  correction  arbi- 
traire le  cas  échéant. 


8.  Défendant  au  surplus  aux  ar» 
mateurs  respectifa  de  la  pêche,  de 
faire  usage,  après  le  délai  fixé  ci- 
dessus,  de  quelque  tonne  n'ayant 
pas  la  capacité  prescrite,  ou  ne  por- 
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bierboven  geordonneerde  maete, 
ende  degonesoo  voorseyt  niet  beboo- 
relick  en  zullenzyn  geteeckeni  ende 
gebrandt,  op  pêne  van  confiacatie 
der  selve  Taeten,  ende  den  daer  in 
gepackten  harinck  ofte  viach,  boven 
arbitraire  correctie. 

YL  Gelyck  hnn  oock  wel  exprea* 
aelick  wort  verboden  op  de  aelve 
penen  van  eenige  diergelycke  vae- 
ten  tegebruycken  de  gonegemaeckt 
souden  zyn  buyten  dese  stadt  ende 
juriadiclievan  diere.tenzy  wesende 
van  de  groottè  als  vooren,  de  gène 
însgelickx  door  den  voorseyden  de- 
ken  ende  zorgers  beboorelick  zuUen 
moeten  gepegellendegebrandt  wor- 
den'met  bet  marck  van  de  stadt. 

YIII.  Endë  alsoo  dat  er  somwylen 
tenaenaien  van  de  visite  der  geseyde 
vaeten  gesebil  soude  konnen  rysen, 
soo  worden  de  gemelde  visiteerdera 
ende  marckeerdera  geautboriseert 
om  de  by  hun  bevonden  gebrecke- 
lieke  vaeten  ter  greffe  deaer  stede 
te  doen  bewegen,  len  eynde  de  selve 
aldaer  door  den  bailliu  ofte  anderen 
officier  gecallangeert  ende  deovertre- 
ders  vervolgt  te  worden  voor  de 
boete  ende  confiscatiën  hier  vooren 
vermelt. 

VIII.  De  voorseyde  visiteerdera 
en  marckeerdera,  aen  de  welcke  ten 
effecte  voorschreven,  een  beboore* 
licb  brandt-yser  zal  ter  hand  gestelt 
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tant  pas  la  marque  au  fer  chaud, 
aous  peine  de  confiscation  de  ces 
tonnea,  et  du  hareng  ou  poisson  qui 
s'y  trouve  empaqueté,  et  en  outre 
de  correction  arbitraire. 


6.  De  même,  il  leur  est  bien 
expressément  défendu,  sous  les  mê- 
mes peines,  défaire  usage  de  quelque 
tonne  qui  serait  confectionnée  hors 
de  cette  ville  et  de  sa  juridiction,  à 
moins  qu'elle  ait  la  capacité  ci-des- 
808  prescrite;  et  en  cç  cas,  elle 
devra  être  également  jaugée  par 
leadits  doyen  et  jurés  et  marquée  de 
Tempreinte  communale. 

7.  Et  attendu  que  parfois,  lors  de 
la  visite  des  dites  tonnes,  des  diffé- 
rends pourraient  s'élever,  les  visi- 
teurs et  marqueurs  sont  autorisés  à 
faire  transporter  au  greffe  de  cette 
ville  les  tonnes  qu'ils  auraient  trou- 
vées en  défaut,  aux  fins  de  voir 
calengier  par  le  bailli  et  autre  offi- 
cier lea  contrefacteurs,  et  de  faire 
récupérer  à  leur  charge  les  amendes 
et  confiscations  ci-dessus  édictées. 


8.  Les  dits  visiteurs  et  marqueurs» 
auxquels  on  remettra  pour  remplir 
leur  office  un  fer-poinçon,  lequel 
restera    déposé    dans   un  étui  au 


Digitized  by 


Google  ^ 


430 


SECOND  APPENDICE. 


wordep,  dies  eenen  siaeper  xal  nu* 
ten  ter  greffie,  zullen  voor  hun  reeht 
yan  visite,  pegelinge  ende  -teeke- 
Binge,  van  ider  toone  genietea  dry 
oorden,  als  wanneer  de  quantiteyt^ 
't  eender  reyse  t'sament  gerekent, 
niet  en  zal  beloopen  boven  de  vyf 
en  twintig  stuckx,  ende  daerboven 
beloopende,  zullen  genieten  twee 
oorden  van  elcke  tonne,  ende  een 
oord  van  ider  halve  tonne,  qiiart 
ofte  aehtate,  met  interdictie  van  den 
aelven  taux  te  buyten  te  gaen  ofte 
iet8  meer  te  doen  betaelen,  op  pêne 
van  voor  die  reyse  hunnen  loon  te 
verliesen,  boven  arbitraire  eorreo» 
tie. 

IX.  Soo  sy  ooek  het  selve  reeht 
zullen  genieten  van  de  vaeten  die  sy 
gevisiteerd  ende  gepegelt  hebbende, 
onbehooreiick  aen  dese  ordonnantie 
zullen  bovinden. 

X.  Yerbiedende  voorts  aen  de  ge- 
swooren  warandeerders  van  voor 
goedt  te  warandeeren,  item  aen  de 
packers  van  op  te  packen,  mitsga-* 
ders  aen  aile  schippers,  voerliedén 
ende  andere  eenigedergemeldeton^ 
nen  ofte  mindere  fiistagie  te  vervoe-* 
ren  ofte  vertransporteren,  ten  zy 
gemerckt  ende  gebrandt  zyiide  in 
eonformiteyte  van  dese  ordonnantie, 
op  pêne  van  voor  ider  vat  't  zy  kleen 
ofte  groot,  te  incurreren  eene  boete 
ran  twaelf  ponden  parisis,  boven  de 
eonfiseatie  van  de  selve  vaeten  ende 


TWJMicnon. 

greffe,  recevront  pour  leur  salaire 
de  visite,  jange  et  marquage,  de  eha«- 
que  tonne  trois  liards,  lorsque  le 
nombre  de  f&ts  ne  dépassera  pas  en 
total  vingt*«inq  ;  et  s'il  l'exeède,  le 
salaire  sera  de  deux  liards  par  tonne, 
et  d'un  liard  par  demi«4onne,  quart 
ou  huitième;  avec  défense  d'outre- 
passer le  dit  taux  et  de  faire  payer 
davantage  sous  peine  de  la  perte  de 
leur  salaire  pour  cette  fois  et  de 
oorrection  arbitraire. 


9.  Ils  percevront  le  même  droit 
pour  les  tonnes  qu'ils  auront  visitées 
et  jaugées,  et  qui  ne  seraient  pas 
trouvées  conformes  à  la  présente 
ordonnance. 

10.  n  est  encore  défendu  à  tous 
warandeurs  d'apposer  leur  garantie; 
item  à  tous  empaqueteurs  d'empar 
quêter,  et  à  tous  biateliersi  voituriers 
et  autres  de  voiturer.  on  transporter 
quelques  tonnes  ci-4es$us  décrites 
oU  mi^indre  futaille.)  qui  ne  ^oieift 
jaugées  et  marquées  en  conformité 
de  cette  ordonnance,  soqs  peine 
d'encourir,  par  fikt  soit  grand  ou 
petit,  une  amende  de  douze  livres 
parisis,  outre  la  confiscation  du  fût, 
ainsi  que  du  haneng  et  poisson  qu'il 
contient. 
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den  haering  ofte  visch  daer  în  te  be- 
vindeB. 

XL  Zullende  de  reeders  ende  de 
cuypers  schuldig  zyn  te  verantwoor- 
den  voor  het  fait  van  heurlieden 
haysvrouwen,  knechten.  domesti- 
qaen  ende  anderegeëmployeerde. 

Xn.  Ende  alsoo  dat  er  eenige  van 
onse  reeders  som^ylen  onbeëedigde 
ptckers  gebruycken,  waer  door  het 
dikwils  gesehiet  dat  den  gepackten 
yisch  ende  harinck  niet  en  heeft  de 
vereischte  qnaliteyt,  teenemaal  con« 
trarie  ende  tegenstrijdig  aen  de 
goede  trouwe,  aïs  mede  seer  schae- 
delick  aen  onse  visscherie,  soo  is  't 
dat  wy,  om  soo  een  yerderfvelick 
inconvénient  te  weiren,  mits  desen 
aen  de  voorseyde  reeders  stiptelick 
interdiceren  van  voortaen  nog  eenige 
packers  te  gebrnycken  dan  de  gone 
gedaen  zullen  hebben  den  eedt  daer 
toestaende,  op  pêne  van  confiscatie 
van  aile  den  harinck  ofte  gesouten 
visch  die  door  diergelycke  ongeswoo- 
ren  packers  gepackt  zal  zyn  gewor- 
den,  boven  eene  boete  van  twaeli 
ponden  pariais  voor  ieder  vat  ofte 
fustagiCé 

Xm.  Aile  de  voorseyde  respec- 
tive boeten  ende  verbeurten  te  ver- 
deelen  in  tween,  te  weten  d'eene 
heift  ten  profijte  van  den  aenbren- 
ger  wiens  naeme  zal  gesecreteert 
worden,  ende  de   wederhelft    ten 
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li.  Les  armateurs  et  tonneliers 
resteront  responsables  du  fait  de 
leurs  femmes,  garçons,  domestiques 
et  autres  employés. 

i3.  Attendu  que  quelques-uns  de 
nos  armateurs  ont  recours  à  des  em- 
paqueteurs  insermentés,  et  qu'ainsi 
le  poisson  et  hareng  mal  empaqueté 
n'a  plus  la  qualité  voulue,  ce  qui  est 
contraire  à  la  bonne  foi.  et  tout 
ensemble  très  nuisible  à  notre  pê- 
cherie; si  est-il  que  pour  extirper 
un  abus  aussi  dommageable,  nous 
défendons  sévèrement  aux  dits  ar- 
mateurs de  recourir  dorénavant  à 
des  empaqueteurs  qui  n'auraient 
pas  prêté  le  serment  requis,  sous 
peine  de  confiscation  de  tout  le 
hareng  ou  morue  qui  aura  été  em- 
paqueté par  ces  empaqueteurs  inser- 
mentés, outre  une  amende  de  douze 
livres  pariais  pour  chaque  fût  ou 
baril. 


13.  Toutes  ces  amendes  et  forfai- 
tures précitées  seront  partagées  en 
deux,  savoir  la  moitié  au  profit  du 
dénonciateur  dont  le  nom  sera  tenu 
secret,  et  l'autre  moitié  au  profit  de 
l'officier  exploiteur. 
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profyte  van  den  officier  exploiteur. 

XIY.  Ende  opdat  niemant  van  dese 
regulative  ignoranlie  en  prelexere, 
zal  dese  worden  gepubliceert  ende 
geaffixeert  ter  gewoonelicke  plaet- 
sen. 

Actum  in  camer  ter  expresse 
wets-vergaderinge  van  den  3  Octo- 
ber4767. 

t'Oirconden  aïs  eersten  raedt-pen- 
sionaris  ende  greffier. 

Ondcrteekend  :  De  Brauwbrb. 
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Afin  que  personne  ne  puisse  pré- 
texter d'ignorance,  le  présent  règle- 
ment sera  publié  et  affiché  aax 
places  accoutumées. 


Fait  en  la  chambre,  en  séance 
extraordinaire  du  3  octobre  1767. 

En  témoin  de  quoi,  le  premier 
conseiller  pensionnaire  et  greffier  a 
signé  : 

Db  BaAïïWBis. 


Ce  règlement  fut  approuvé  par  décret  de  Son  Altesse,  du  19  septembre  i767  (p.  452). 


XVIII. 

Dépêche  du  Conseil  des  finances. 
27  janvier  i76S  (P.  iU). 

Demande  l'avis  du  magistrat  de  Nieuport  au  sujet  d*un  conflit  survenu  entre  le  corps  des 
tonneliers  et  les  armateurs  sur  la  confection  des  futailles. 

Par  résolution  du  S8  avril  1763,  le  magistrat  répond  que  les  armateurs  jouissent  d*ane  pleine 
liberté,  et  peuvent  faire  confectionner  leurs  futailles  ici  ou  ailleurs  (p.  445). 


XIX. 


Décret  autorisant  par  provision  là  pêche  du  petit  hareng  pour  servir  d'amorce 

à  la  pêche  du  cabiliau. 
2  mai  17S8  (P.  4i6). 

Charles- Alexandre,  administrateur  de  la  grande-maitrise  en  Prusse,  etc. 
gouverneur  et  capitaine  général  des  Pays-Bas; 
Chers  et  bien-amés.  Ayant  eu  rapport  de  l'avis  que  vous  avez  fendu  sur  la 


Digitized  by 


Google 


COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  NIEUPORT.  433 

demande  des  armateurs  de  la  pèche  du  hareng  de  votre  port  de  pouvoir 
jetter  en  mer  leurs  filets  avant  l'époque  du  19  juin  de  chaque  année  fixée 
par  notre  décret  du  6  mai  1766,  pour  pécher  du  petit  hareng  pour  servir 
d'amorce  pour  la  pèche  du  cabiliau,  nous  vous  faisons  les  présentes,  de  l'avis 
de  ceux  du  Conseil  des  domaines  et  finances  de  l'Impératrice  douairière  et 
Reine  apostolique,  pour  vous  dire  que  nous  avons  résolu  de  leur  accorder 
provisionellement  leur  demande  ;  à  condition  cependant  que  les  équipages 
des  chaloupes  devront,  avant  leur  départ,  prêter  le  serment  entre  vos  mains 
qu'ils  ne  saleront,  sécheront  ni  encaqueront  aucun  de  ces  harengs  qu'ils 
auront  péché  avant  le  19  du  mois  de  juin,  et  qu'ils  n'en  feront  d'autre  usage 
que  pour  servir  d'amorce  à  la  pèche  du  cabiliau,  duquel  serment  vous  ferez 
conster  audit  Conseil  des  finances.  A  tant,  très  chers  et  bien-amés.  Dieu  vous 
ait  en  sa  sainte  garde. 

De  Bruxelles,  le  3  mai  1768. 

Paraphé  :  Db  R.  v^;  signé  :  Charles  db  Lorraine. 

Plus  bas  :  Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale,  signé  :  L.  db  Seixibr. 

Ce  décret  était  aoe  confirmation  de  celai  du  6  mai  i766  (p.  406). 


XX. 

Dépêche  du  Conseil  des  finances. 
15  noYembre  1769  (P.  449). 
Admet  la  libre  expédition  du  hareng  de  la  pèche  nationale,  et  spécialement  de  Nieuport. 


XXL 


Règlement  général  pour  la  pêche  maritime  pour  les  villes  d'Ostende  et  Nieuport 

31  mars  1770  (P.  454). 

Sa  Majesté,  par  une  suite  de  son  attention  pour  le  bien  et  l'encouragement 
de  la  pèche  maritime  dans  ses  Pays-Bas,  voulant  établir  une  bonne  police 
parmi  ceux  qui  l'exercent,  et  exciter  la  confiance  de  ses  fidèles  sujets  à  Tégard 
Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport.  55 
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d'an  établissement  si  digne  de  sa  proteetion  royale,  a  trouvé  bon,  de  Tavis 
des  ceux  de  son  conseil  privé,  et  à  la  déKbération  du  sërénissime  duc  Charles*- 
Alexandre  de  Lorraine  el  de  Bar,  grand-maltre  de  Tordre  Teutonique,  son 
lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  général  des  Pa}'S-Bas,  d'ordonner  et 
statuer,  comme  elle  ordonne  et  statue  par  le  présent  règlement,  les  points  et 
articles  suivants  : 

I.  L'enrôlement  et  l'engagement  des  équipages  des  bateaux-pêcheurs  st 
fera  dorénavant  au  premier  du  mois  de  mai  de  chaque  anmée,  pour  le  terme 
d'un  an  ;  pourra  néanmoins  le  maître  dit  stuurman  de  chaque  bateau,  dès  le 
1S  du  mois  d'avril,  prendre  des  mesures  convenables  pour  rassembler  et 
former  son  équipage  ;  sans  qu'il  soit  permis  sous  tel  prétexte  que  ce  puisse 
être,  d'engager  et  enrôler  avant  le  premier  de  mai,  des  gens  qui  naviguent 
sur  d'autres  bateaux*pécheurs,à  peine  de  nullité  de  l'engagement  et  de  cor- 
rection arbitraire. 

II.  Les  maître  dit  stuurman^  compagnons  pécheurs'  et  garçons  fionnant 
l'équipage  de  chaque  bateau-pécheur,  grand  ou  petit  sans  distinction,  qui 
seront  ainsi  engagés  pour  une  année,  seront*  tenus  et  obligés,  pendant  la 
durée  de  ce  terme,  d'exercer  telle  pêche  que  les  armateurs  ou  propriétaires 
trouveront  à  propos  de  leur  prescrire. 

m.  Tout  pécheur  et  garçon  sera  tenu  d'accomplir  avec  exactitude  l'année 
de  son  engagement,  à  peine  d'être  arbitrairement  corrigé  et  de  ne  pouvoir 
être  engagé,  ni  naviguer  sur  aucun  autre  bateau-pécheur,  sans  une  permis- 
sion expresse  et  par  écrit  de  l'armateur  et  du  maître  ou  stuurman. 

TV.  Le  maître  ou  stuurman  et  tous  ceux  qui  forment  son  équipage  seront 
tenus  de  déférer  sans  contradiction  aux  ordres  de  leurs  armateurs  ou  pro- 
priétaires, aux  peines  portées  par  les  lois  maritimes  de  ces  provincesi 

Y.  A  Ostende,  le  maître  ou  stuurman  en  particulier,  \  titre  de  commande- 
ment du  bateau-pêcheur  et  des  soins  continuels  qu'il  sera  tenu  d'en  prendre,^ 
ainsi  que  des  effets  y  appartenant,  profitera  annuellement  trente  florins 
argent  courant,  qui  lui  seront  payés  par  l'armateur  ou  propriétaire  ;  et  à 
Nieuport,  le  maître  ou  stuurman  jouira  par  provision  de  ce  qui  sera  réglé  à 
ce  sujet  ci-après  article  XHI,  relativement  audit  port,  à  l'égard  de  la  pèdre 
du  poisson  frais. 

YI.  Quoique  le  terme  de  l'engagement  serait  expiré,  le  maître  ou  stuurman 
et  ceux  de  son  équipage  ne  pourront  quitter  leur  bateau-pôchenr^  ni  s\n- 
gager  ou  êtr^  admis  pour  d'autres  bateaux,  aussi'  longtemps  qu'ils  serorit 
redevables  'de  quelque  chose  au  bateau  qu'ils  voudroient  abandonner,  à 
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moins  que  le  maître  ou  l'armateur  du  baleau  sur  lequel  ils  voudroient 
naviguer  ne  s'engagent  de  payer  leur  redevance,  ou  qu'il  en  voulut  répondre. 

VIL  Les  maîtres  ou  atuurmam  et  ceux  de  leurs  équipages  en  quittant  le 
bateau-^pécheiir  à  l'expiration  du  terme  de  leur  engagement,  ne  pourront 
former  aucune  prétention  sur  les  filets  qui  s'y  trouveront,  nommés  en  thiois 
oorden  en  carten^  ni  sur  ce  qui  en  dépendra,  sous  prétexte  d'y  avoir  contri*- 
hué  ;  mais  ils  devront  se  contenter  de  tels  autres  filets  qu'ils  trouveront  sur  le 
jMÉeau,  à  l'égard  duquel  ils  auront  pris  ou  seront  intentionnés  de  prendre 
un  nouvel  engagement. 

YIU.  Il  ne  sera  permis  ni  au  maître  ou  stuurman^  ni  à  ceux  de  son  équi- 
page, sous  aucun  prétexte,  de  s'approprier,  donner  ou  vendre  clandestinement 
aucuns  poissons  sans  distinction,  qui  proviendra  de  leur  pèche,  à  moins  que 
ce  ne  soit  du  consentement  exprès  du  propriétaire,  de  l'armateur  ou  de 
l'écrivain  du  bateau,  à  peine  d'encourir  par  le  contrevenant  une  amende  de 
douze  iorins,  à  repartir  sur  le  pied  réglé  pjar  l'article.  XXXIII  du  présent 
règlement. 

IX.  Pendant  la  durée  du  terme  de  l'engagement,  les  maîtres  ou  stuurmans 
avec  ceux  de  leurs  équipages  seront  tenus,  sans  aucune  rétribution  particu- 
lière, de  nettoyer  et  entretenir,  tant  en  dedans  qu'au  dehors,  leurs  bateaux- 
pécheurs,  à  la  réquisition  et  à  la  satisfaction  des  airmateurs  ou  propriétaires. 

X.  Pendant  le  temps  que  les  bateaux-pécheurs  venant  de  la  mer  resteront 
au  quai  ou  dans  le  port,  il  devra  toujours  y  avoir  quelqu'un  de  l'équipage 
qui  couche  de  nuit  à  bord,  afin  de  prendre  soin  dudit  bateau  ;  à  défaut  de 
quoi  le  propriétaire  ou  armateur  sera  en  droit  de  répéter  à  charge  de  ceux  de 
Féquipage  l'avarie  et  le  dommage  qui  pourront  survenir  alors  au  même  bateau. 

XI.  Pour  ce  qui  concerne  la  pèche  du  poisson  frais  au  port  d'O^tende,  ceux 
de  l'équipage  des  bateaux-pécheurs  seront  tenus  de  se  procurer  à  leurs  frais 
les  vivres  qui  leur  sont  nécessaires,  y  compris  la  bière  et  le  bois  de  chauf- 
frge,  qu'ils  consommeront  à  bord;  bien  entendu  qu'en  rédemption  de  la  part 
que  les  propriétaires  ou  armateurs  ont  bien  voulu  supporter  jusqu'ici  dans 
l'article  de  la  bière  et  du  bois  de  chauffage,  les  dits  armateurs  passeront 
désormais  parmi  bonifiant  chaque  année  à  ceux  de  l'équipage  une  somme  de 
vingt  florins  argent  courant  sans  plus,  payable  à  la  fin  du  mois  d'avril,  à  com- 
mencer de  la  présente  année. 

Tout  le  poisson  frais,  indistinctement  et  sans  en  rien  excepter,  provenant  de 
la  capture  de  chaque  bateau,  devra  être  vendu  publiquement  aux  lieux  accou- 
tumés par  l'écrivain  du  même  bateau,  sans  prendre  aucun  égard  à  ce  qui  a 


Digitized  by 


Google  — 


456  SECOND  APPENDICE. 

été  pratiqué  jusqu'à  présent  au  sujet  de  ce  qu'on  nomme  corde,  wanl^  corded^ 
laevers^  sootje  ou  poisson  des  garçons.  Le  produit  général  de  la  vente  de  tout 
le  poisson  ne  fera  qu'une  seule  masse,  de  laquelle  on  déduira  avant  tout  les 
frais  des  amorces,  les  pertes  communes,  les  cinq  par  cent  pour  droits  d'écri- 
ture, en  thiois  schryfgeU^  et  les  droits  de  deux  et  demi  par  cent  accordés  pour 
la  construction  de  la  chaussée  sur  Wynendael. 

Après  quoi  le  restant  net  du  produit  de  la  vente  susdite  se  partagera  en  six 
égales  portions  et  demie^  savoir  :  une  portion  et  demie  pour  le  bateau-pécheur, 
une  portion  pour  chacun  des  quatre  hommes  naviguant  en  communauté,  une 
demi-portion  pour  un  homme  surnuméraire,  nommé  en  thiois  WatUvaerder^ 
lequel  sera  tenu  de  pécher  |avec  la  moitié  du  nombre  des  lignes  avec  les- 
quelles ceux  de  la  communauté  exercent  la  pèche.  Et,  finalement  une  demi- 
portion  pour  deux  ou  plusieurs  garçons,  lesquels  ensemble  seront  également 
tenus  de  faire  la  pèche  avec  la  moitié  du  nombre  des  lignes  dont  se  sert 
chacun  d,e  ceux  de* "la  communauté  ;  la  dite  demi-portion  à  répartir  entre 
ces  garçons  par  le  maître  ou  stuurman  de  chaque  bateau-pécheur,  avec  le 
consentement  du  propriétaire  ou  de  l'armateur,  selon  la  capacité  et  diligence 
des  mêmes  garçons. 

XII.  Toute  perte  de  lignes,  câbles,  ancres,  voiles,  mâtures,  mâts  de  hune, 
vergues  et  généralement  tout  ce  qui  a  été  réputé  ci-devant  pour  perte  com- 
mune, sera  pris  et  réparti  sur  la  généralité  de  chaque  bateau  et  déduit  de  la 
masse  commune  du  produit  de  la  vente  du  poisson,  et  par  ce  moyen  supporté 
par  chacun  au  prorata  de  la  portion  qui  lui  compète. 

Xm.  Sa  Majesté  veut  bien  permettre  par  provision  que  l'on  suive  àNieu- 
port,  à  l'égard  de  la  pèche  du  poisson  frais,  l'arrangement  qui  a  été  fait  depuis 
peu  entre  les  propriétaires  ou  armateurs  et  les  équipages  des  bateaux- 
pécheurs,  savoir:  l'^  que  ceux  de  l'équipage  laisseront  suivre  aux  proprié- 
taires ou  armateurs  des  bateaux  respectifs  la  juste  cinquième  part  du  produit 
net  de  la  vente  de  tout  le  poisson  frais,  qu'ils  auront  pris  sans  en  excepter 
aucun  à  quel  titre  et  sous  quelle  dénomination  que  ce  puisse  être;  2^  que  les 
armateurs  ou  propriétaires  de  bateaux-pêcheurs  passeront  parmi  supportant 
la  cinquième  part  dans  les  pertes  et  dommages  arrivés  en  mer  ou  sur  la  côte, 
comme  d'ancres,  câbles,  voiles  et  tous  ce  qui  appartient  au  bateau,  y  com- 
pris le  corps  du  bateau  même,  ainsi  que  dans  les  pertes  des  filets  nommés  en 
thiois  wandt^  cotres  et  carten  ;  S''  que  les  armateurs  ou  propriétaires  ne  pro- 
fiteront plus  les  cinq  escalins  de  fockegett^  mais  qu'il  devront  se  contenter  du 
juste  cinquième  du  cordeelgelt^  sans  être  obligés  de  fournir  désormais  aucunes 
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pièces  de  wandt  ;  A'^  que  ceux  de  l'équipage  profiteront  annuellement  de  dix- 
huit  florins  payables  vers  la  fin  du  mois  d'avril  à  titre  de  rédemption  d'amorces^ 
droits  de  vierboete  et  de  lanterne,  usage  des  filets  dits  en  thiois  corren  en  carten. 
ainsi  que  pour  leurs  devoirs  dans  la  réparation  des  chaloupes,  des  voiles,  etc. 
^  que  le  maître  ou  stuurman^  pour  ses  devoirs  extraordinaires  en  gar- 
dant les  effets  de  l'inventaire  du  bateau-pêcheur,  profitera  annuellement  treize 
florins,  un  sol  et  trois  deniers  payables  au  premier  du  mois  de  janvier;  6""  et 
finalement,  que  ceux  de  l'équipage  ne  pourront  vendre  hors  du  lieu  nommé 
minque  aucun  poisson,  de  quelque  qualité  il  puisse  être,  et  qu'au  contente- 
ment de  l'armateur  ou  écrivain  du  bateau,  ils  seront  tenus  d'exposer  en  vente 
telles  parties  de  poisson  que  ledit  armateur  ou  écrivain  trouvera  convenir. 

XIY.  Défend  bien  expressément  Sa  Majesté  aux  marchands  poissonniers 
de  Nieuport  de  percevoir  désormais  le  tantième  de  cinq  par  cent  .ou  d'un 
escalin  par  livre  de  gros  du  produit  de  la  vente  ou  achat  du  poisson  frais, 
ou  tel  autre  tantième  ou  rétribution  que  ce  pourroit  être  à  charge  du  produit 
de  la  dite  vente,  lequel  prodxiit  ne  pourra  souffrir  à  Nieuport  d'autre  déduc- 
tion que  celui  de  cinq  par  cent  ou  d'un  escalin  par  livre  de  gros  pour  droit 
d'écriture  dit  schryfgelty  d'un  sol  par  livre  pour  le  clerc  au  quai,  et  de  deux 
liards  par  livre  de  gros  pour  la  chapelle  des  pêcheurs  dans  l'église  parois- 
siale ;  le  tout  sans  préjudice  à  ce  qu'on  appelle  uitslaggelt  accoutumé;  Char- 
geant Sa  Majesté  très  particulièrement  ceux  du  magistrat  de  Nieuport  de 
veiller  avec  attention  sur  la  conduite  des  marchands  poissonniers,  pour 
qu'ils  ne  mettent  rien  en  œuvre  qui  puisse  rendre  plus  difficile  la  vente  ou 
l'achat  du  poisson  frais,  ou  écarter  ou  diminuer  le  concours  des  acheteurs, 
chasse-marées,  pourvoyeurs  ou  autres,  auxquels  ceux  du  magistrat  tâche- 
ront de  procurer  toutes  les  facilités  qui  dépendront  d'eux  ;  et  s'ils  s'aperce- 
V oient  de  la  moindre  collusion  de  la  part  des  susdits  marchands  poissonniers, 
ils  en  informeront  aussitôt  le  gouvernement  général  pour  y  être  pourvu 
comme  il  appartiendra. 

XY .  Lorsque  ceux  de  deux  ou  de  plusieurs  bateaux-pécheurs  conviendront 
ensemble  de  faire  la  pêche  en  communauté,  toute  perte  et  dommage  sans 
exception  qui  pourroit  survenir  à  l'un  ou  l'autre  des  bateaux  associés  tom- 
bera et  sera  supporté  par  la  communauté  réunie  des  équipages  des  susdits 
bateaux,  et  ne  pourra  cette  société  se  dissoudre,  que  lorsque  les  bateaux 
associés  se  trouveront  tous  au  port  ou  au  quai  de  leur  ville  respective,  et  que 
les  maîtres  ou  stuurmam  desdits  bateaux  se  seront  duement  informés  de 
cette  dissolution. 
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XYI.  S'il  arrivoit  que  quelque  bateau^pécheur  par  eas  fortuit  fiit  jeté  aor 
la  côte  ou  exposé  aux  environs  des  ports  d'Ostende  ou  de  Nieuport  à  quelque 
péril  ou  danger  imminent,  tous  les  maîtres  ou  stuurmaiu  et  équipages  des 
autres  bateaux-pécheurs,  à  la  première  réquisition  du  doyen  de  la  pèche,  de 
l'un,  des  suppôts,  ou  de  quelqu'un  des  armateurs,  seront  tenus'  d'aller  sans 
perte  de  temps  au  secours  du  bateau  qui  se  trouvera  en  danger,  soit  avee 
des  nacelles  ou  autrement  pour  autant  qu'il  sera  moralement  possible,  à 
peine  de  correction  sévère  et  arbitraire;  et  pour  la  secours  qu'ils  auront 
ainsi  donné,  il  leur  sera  accordé  une  gratification  par  l'armateur  ou  proprié- 
taire du  bateau  secouru  à  la  discrétion  de  la  généralité  des  armateurs. 

XYII.  Lorsque  les  bateaux-pécheurs  iront  à  la  pèche  de  la  morue  dans  la 
mer  du  Nord,  les  armateurs  ou  propriétaires  seront  tenus  de  faire  les  avances 
pour  la  communauté,  tant  à  l'égard  du  sel  que  des  tonnes;  et  ceux  de  l'équi- 
page seront  tenus  de  leur  côté  de  se  pourvoir  à  leurs  frais  de  vivres  à  safGh 
sance  et  defournir  les  ustensiles  nécessaires  pour  exercer  la  dite  pèche. 

XVIII.  Tout  le  poisson  de  leur  capture  qu'ils  amèneront,  soit  cabillau. 
dit  morue,  ou  autre  de  quelle  nature  il  puisse  être,  tant  salé  que  non  salé, 
devra  être  vendu  publiquement  à  son  arrivée  ;  et  du  produit  total  de  cette 
vente,  on  déduira  premièrement  et  avant  tout  les  frais  que  les  propriétaires 
ou  armateurs  auront  été  dans  le  cas  de  faire  pour  la  communauté,  les  cinq 
par  cent  pour  droit  d'écriture  dit  schryfgelt^  et  deux  et  demi  par  cent  sans 
plus  pour  le  crédit  que  l'on  accorde  ordinairement  aux  acheteurs  du  poisson 
de  cette  pèche  ;  après  quoi  ce  qui  restera  du  produit  de  la  vente  susmen- 
tionnée, sera  partagé  de  la  manière  suivante,  savoir  :  une  part  ou  portion  et 
demie  pour  le  bateau,  et  une  part  ou  portion  pour  chaque  pécheur  qui  est 
membre  de  la  communauté. 

XIX.  A  l'égard  de  la  pèche  de  la  morue  qui  se  fait  en  Islande,  Sa  Majesté 
entend  que  l'on  se  règle  sur  le  pied  et  de  la  manière  suivante  : 

L'armateur  sera  tenti  de  fournir  à  ses  frais  les  vivres,  ustensiles,  sel, 
tonnes,  et  généralement  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  exercer  cette 
pèche. 

L'équipage  sera  payé  en  partie  par  mois  et  en  partie  par  UMgelt^  comme 
s'ensuit  : 

Équipage  d'un  bateau  vulgairement  nommé  hœoker^  au  maître  par  mois 
quinze  florins  et  par  chaque  last  de  cabillau  six  florins;  au  saleur  par  mois 
douse  florins  et  par  last  quatre  florins  dix  sols  ;  au  tonnelier  par  mois  dix 
florins  et  par  last  trois  florins  quinze  sols;  à  chacun  des  sept  hommes  de 
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l'équipage  par  mois  huit  florins  et  par  last  trois  florins  ;  au  grand  garçon  par 
mois  cinq  florins  et  par  last  un  florin  dix  sols;  et  au  petit  garçon  par  mois 
trois  florins  et  par  last  un  florin. 

XX.  Tout,  le  poisson  que  Ton  prendra  à  cette  pèche,  soit  cabillau  on  autre. 
de  telle  nature  et  qualité  qu'il  puisse  étre^  sera  et  demeurera  au  profit  de 
l'armateur  ou  propriétaire^  à  la  réserve  de  ce  qu'on  appelle  en  thiois  baeckx^ 
ken$^  keeltjens  et  swembalgen,  qui^  à  l'arrivée  du  bateau^  seront  vendus  publi- 
quement^ et  le  prix  de  cette  vente  sera,  pour  la  moitié  au  profit  de  l'armateur 
ou  propriétaire  et  pour  l'autre  moitié  au  profit  de  ceux  de  l'équipage,  à  par- 
tager entre  eux  par  tête,  les  deux  garçons  comptés  pour  un  homme. 

Pour  chaque  last  de  poisson  nommé  kooly  lenge  of  schelvis,  il  sera  payé  à 
ceux  de  l'équipage  la  moitié  de  ce  qui  est  fixé  ci-dessus  article  XIX,  pour  le 
last  de  cabillau,  et  à  l'égard  du  last  d'elèot^  il  leur  sera  seulement  pa^é  le 
quart  du  même  taux. 

Le  last  de  cabillau  consistera  en  douze  tonnes  parquetées  et  en  dix  tonnes 
d'huile  de  poisson  bouillie. 

Tout  le  poisson  provenant  de  cette  pèche  sera  repacqueté  immédiatement 
après  l'arrivée  du  bateau,  après  quoi  Ton  payera  à  ceux  de  l'équipage  le  last- 
§tk  ci-'dessus  déterminé. 

Il  sera  payé  d'avance  à  ceux  de  l'équipage  deux  mois  de  gages  sur  le  pied 
'fixé  article  XIX.  pour  qu'ils  puissent  se  pourvoir  de  ce  qui  leur  est  nécessaire 
pendant  le  voyage. 

XXI.  La  ration  de  vivres  pour  la  pèche  d'Islande  sera  et  demeurera  fixée, 
tant  pour  le  maître  que  pour  les  autres  personnes  de  l'équipage,  y  compris  les 
garçons,  indistinctement  sur  le  pied  suivant  : 

Le  dimanche  seize  onces  de  viande  salée  par  personne;  le  jeudi  dix  onees 
de  pore  salé;  les  autres  jours  du  poisson  frais  à  discrétion,  le  cabillau  excepté: 
et  à  défaut  de  poisson  frais,  on  aura  du  stockvisch. 

A  compter  du  jour  du  départ  jusques  et  y  compris  le  jour  de  l'arrivée  du 
bateau,  il  sera  journellement  fourni  à  chaque  personne  de  l'équipage  dix  onces 
de  pain,  deux  onces  et  deux  tiers  de  légumes  secs,  deux  Onces  et  deux  tiers 
'de  gruau,  trois  quarts  d'once  de  fi*omage  et  une  cannette  de  bière. 

La  quantité  de  beurre  à  embarquer  sera  réglée  à  raison  d'une  livre  et  demie 
par  semaine  pour  chaque  personne,  sans  plus. 

La  provision  d'eau-de-vie  ne  pourra  excéder  quatre  lots  pour  chaque  per- 
sonne, pendant  tout  le  voyage. 

Pendant  la  raute,  tant  en  allant  qu'en  retournant,  il  ne  sera  point  distribué 
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d'eau-de-vie  à  ceux  de  l'équipage  pas  même  en  cas  de  relâche,  le  seul  cas  de 
nécessité  excepté;  mais  pendant  le  temps  de  la  pèche, la  distribution  d'eau-de- 
vie  se  fera  à  la  discrétion  du  maître. 

XXII.  La  pêche  du  hareng  d'été  se  fera  désormais  sur  le  pied  suivant  : 

Il  sera  payé  par  semaine  au  maitre  ou  stuurman  sept  florins;  au  pilote  de 
navigation  pareillement  sept  florins;  à  chaque  homme  de  l'équipage  cinq 
florins;  au  grand  garçon, dit  reepschieter^  trois  florins  six  sols;  au  petit  garçon 
dit  laever  deux  florins  neuf  sols. 

Outre  cela, le  maitre  ou  stuurman  profitera  de  chaque  last  de  hareng,  due- 
ment  conditionné,  trois  florins  quinze  sols;  le  pilote  de  la  navigation  trois 
florins;  chaque  homme  de  1  équipage  trois  florins;  le  reepschieier  deux  florins 
et  le  laever  un  florin  dix  sols. 

L'armateur  ou  propriétaire  ne  pourra  plus  fournir  les  vivres,  mais  ils  seront 
à  charge  de  ceux  de  Féquipage,  et  l'on  se  réglera  à  cet  égard  sur  le  pied  sui- 
vant :  le  maitre  ou  stuurman  de  chaque  bateau  destiné  à  la  pèche  du  hareng 
d'été  sera  tenu  de  se  pourvoir  à  temps  et  d'acheter  la  quantité  de  vivres 
quelconques,  nécessaires  à  l'équipage  pendant  l'exercice  de  la  dite  pèche,  à 
l'apaisement  de  l'armateur;  lequel  armateur  sera  tenu  d'avancer  les  deniers 
de  l'achat  des  mêmes  vivres  à  compte  du  lastgelt  ci-dessus  fixé,  sans  pouvoir 
rien  retenir  ni  déduire  pour  cet  objet  du  traitement  hebdomadaire  de  l'équi- 
page, et  il  devra  tirer  du  maitre  ou  stuurman  un  acquit  pertinent  de  la  somme 
avancée  à  ce  sujet. 

L'huile  et  la  graisse  sera  fournie  en  la  manière  accoutumée  aux  frais  de 
l'armateur  ou  propriétaire. 

On  continuera  également  de  payer  selon  l'usage  une  couronne  de  France 
par  homme  pour  l'apprêt  des  filets. 

Chaque  année, pour  le  15  du  mois  de  septembre  au  plus  tard, tout  armateur 
devra  remettre  à  ceux  de  l'équipage  de  son  bateau  une  note  exacte  du 
nombre  de  lasts  de  hareng  duement  conditionnés,  pris  et  amenés  par  le  dit 
bateau,  ainsi  que  du  lastgelt  qui  en  résulte;  duquel  lastgeU  l'armateur  déduira 
avant  tout  les  deniers  qu'il  aura  avancés  pour  le  paiement  des  vivres,  selon 
l'acquit  du  maitre  ou  stuurman,  qu'il  devra  produire,  sans  que  ceux  de 
l'équipage  puissent  y  contredire  en  aucune  manière.  Le  surplus  du  lastgeU 
sera  d'abord  payé  à  ceux  de  l'équipage  et  réparti  entre  eux  sur  le  pied  du 
contingent  de  chacun  ci-dessus  fixé. 

Mais  si,  par  malheur  ou  autrement,  sans  la  faute  de  l'équipage,  la  pèche  ne 
fût  pas  assez  abondante  pour  pouvoir  recouvrer  hors  du  produit  du  lastgeU 
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toute  la  somme  avancée  par  l'armateur  ou  propriétaire  pour  l'achat  des 
vivres  de. ceux  de  l'équipage,  en  ce  cas,  et  non  autrement,  la  courtresse  ou 
le  déficit  sera  supporté  par  l'armateur  ou  propriétaire. 

XXni.  Pour  ce  qui  concerne  la  pèche  du  hareng  en  hiver,  Sa  Majesté 
entend  qu'à  cet  égard  l'on  se  conforme  au  pied  suivant  : 

U  sera  payé  par  semaine  au  maître  ou  stuurman  six  florins  dix  sols  ;  à 
chaque  homme  de  l'équipage  cinq  florins  dix  sols;  au  reepschieter  trois  florins 
dix  sols  ;  au  laever  deux  florins. 

Outre  cela,  le  mahre  ou  êtuurman  profitera  de  chaque  last  de  hareng  due- 
ment  conditionné  quatre  florins  dix  sols  ;  chaque  homme  de  Téquipage  trois 
florins  quinze  sols  ;  le  reepschieter  deux  florins  dix  sols,  et  le  laever  un  florin 
cinq  sols. 

Ceux  de  l'équipage  seront  obligés  de  se  pourvoir  à  leurs  frais  des  vivres 
quelconques  et  sans  exception,  qui  leur  sont  nécessaires  pendant  cette 
pèche  ;  les  armateurs  seront  seulement  tenus  de  fournir  l'huile,  la  graisse  et 
les  chandelles  à  leurs  fraix;  l'on  continuera  aussi  de  payer  selon  l'usage  une 
couronne  de  France  à  chaque  homme  pour  l'apprêt  des  filets. 

XXIY.  Lorsque  le  propriétaire  ou  armateur  s'apercevra,  soit  pendant  la 
pèche  du  hareng  d'été,  soit  pendant  celle  d'hiver,  qu'il  y  auroit  du  hareng 
qm  ne  seroit  pas  bien  et  duement  conditionné  et  qui  menaceroit  de  se  gâter, 
il  ne  sera  tenu  de  payer  à  raison  du  dit  hareng  mal  conditionné  aucun  lastgelt 
à  ceux  de  l'équipage  du  bateau  qui  l'aura  amené. 

Le  last  de  hareng  sera  fixé  comme  d'usage  à  raison  de  douze  tonnes  repac- 
quetées  ou  quatre  quartelettes,  la  moindre  futaille  à  proportion. 

Et  à  l'égard  du  hareng  frais,  de  celui  qui  sera  salé  en  grenier  ou  qui  aura 
passé  la  nuit,  le  last  sera  comme  d'ordinaire  fixé  à  raison  de  38  buts,  et  le 
iastgelt  pour  la  pèche  d'hiver  devra  être  payé  à  ceux  de  l'équipage  pour  le 
dernier  décembre  de  chaque  année  au  plus  tard. 

XXY.  Au  commencement  de  chaque  pèche  de  hareng,  il  sera  payé  par 
l'armfliteiir  ou  propriétaire  de  chaque  bateau,  à  titre  de  gratification,  en  thiois 
/bye,  pour  tout  l'équipage,  neuf  florins  une  fois,  sans  plus,  sous  quel  prétexte 
que  ce  puisse  être. 

XXYL  L'équipage  d'un  bateau  ordinaire  pour  la  pèche  du  hareng  d'été 
consistera  eh  un  maître  ou  stuurman,  un  pilote  pour  la  navigation,  cinq 
hommes  ou  compagnons,  un  grand  garçon  dit  reepschieter,  et  un  petit  garçon 
dit  laever,  en  tout  neuf  personnes.  L'équipage  d'un  bateau  ordinaire  pour  la 
pèche  du  hareng  d'hiver  consistera  en  un  maître  ou  stuurman,  six  hommes 
CatUumes  de  la  viUe  de  Nie^wrt.  86 
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;  OU  compagnons,  «t  deux  garçons  comme  desMs,  également  en  tout  netif 
personnes.  Aucun  armateur  ni  maître  ou  gtuumum  ne  pourra  excéder  ce 
nombre  de  son  chef,  à  peine  de  correction  sévère  ;  mais  si  la  grandeur  Ai 
bateau  ou  quelqu'autre  raison  juste  et  fondée,  exigeoil  un  plus  grand  nombre 
de  compagnons,  l'armateur  et  le  maître  on  stuurman  devront  s'adresser  à  cet 
effet  à  ceux  du  magistrat  du  lieu  où  le  bateau  s'équipe,  pour  en  obtenir  la 
permission,  dont  ceux  dudit  magistrat  devront  tenir  note  sans  aucune  rétri- 
bution. 

XXVII.  Lorsque  l'armateur  qui  dirigera  le  bateau  trouvera  convenir  de 
donner  à  boire  au  tonnelier  qu'il  employé,  il  ne  pourra  rien  porter  en  compte 
pour  cela  à  ses  co^ntéressés,  qui  ne  seront  tenus  de  passer  que  le  seul  salaire 
du  tonnelier. 

XXVIII.  Les  petits  bateaux-pécheurs,  couverts  ou  non  couverts,  qui 
existent  actuellement  à  Ostoode  et  à  Nteuport,  ou  qui  dans  k  suite  y  vien- 
dront, pourront  librement  continuer  à  y  exercer  la  pèche  comme  du  passé, 
pourvu  toutefois  que  les  maîtres  ou  rtiÊurmans  des  mêmes  bateaux  se  co»- 
forment  aux  articles  du  présent  règlement  qui  peuvent  les  regarder. 

XXIX.  Ces  pécheurs  seront  tenus  de  lever  et  amener  toutes  les  ancres 
abandonnées  en  mer  qu'ils  découvriront^soit  qu'il  y  ait  une  marque  attachée 
ou  qu'il  n'y  en  ait  point,  attendu  que  ces  ancres  délaissées  oceasioment  smth 
vent  du  dommage  aux  navires,  ainsi  qu'aux  filets  servant  à  la  pèche. 

XXX.  Dès  que  les  pécheurs  auront  amené  qudque  ancre  ou  câUe  trouvé 
en  mer,  ils  devront,  ou  l'armateur  pour  eux,  en  foire  la  déclaration  par  écrit 
au  juge  des  domaines  établi  sur  )es  lieux,  qui  en  tiendra  note  en  nnrquant  le 
jour  de  la  déclaration  sur  un  registre  destiné  à  cet  efiet;  ensuite  le  dit  ancre 
ou  câble  sera  et  demeurera  exposé  à  ]^  vue  du  public  sun  le  quai  pendant  le 
terme  de  trois  mois,  à  commencer  du  jour  de  la  déclarati^m,  afin  que  les  pro^ 
priétaires  puissent  le  reconnaître  et  en  faire  la  réclamation  en  k  man^e 
accoutumée;  et  lorsque  la  propriété  sera  duement  constatée,  on  laissera  sui- 
vre l'ancre  ou  câble  à  celui  qui  le  réclame,  parmi  payant  aux  pécheurs ^ur  le 
sauvement,  le  tiers  de  la  valeur  du  même  ancre  ou  câble,  s'il  y  on  a  une 
marque  attachée,  mais  s'il  a  été  trouvé  sans  marque,  la  moitié  de  ia  valeur^ 
au  dire  d'experts  sermentés,  à  assumer  de  part  et  d'autre  ;  et  eu  cas  de  <Kffi- 
culte,  il  sera  nommé  un  troisième  expert  par  le  juge  des  domaines  de  S.  IL 
établi  sur  le  lieu;  et  pour  savoir  si  l'ancre  ou  câble  a  été  trouvé  avec  ou  sans 
marque,  on  s'en  rapportera  au  serment  de  ceux  de  l'équipai^e  du  bateau  qui 
l'aura  amené.  . 
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Qtie  ri  pePMBCie  ne  Tient  à  réclamer  dans  le  terme  cinlenm  fixé'Paneve  ou 
c&ble  qui  aura  été  ainsi  ame&épar  lès  péchears,  il  demeutera  entièrenieht  & 
lenv.jtrofit  et  seta  vendu  publàfiienèntet!  exempt  de»  droits  de  S.  M. 

XXXL  Pav  eneourâger  d'anMant  plus  les  péehears  k  sauvef  et  atnener 
teus  les  effets,  agrès^  ustensiles  et  débris  des  navires  naufragés  ou  délaissés, 
ainsi  que  les  marchandises  qu'iU  pourraient  trouver  et  décrouvrir  en  pleine 
mer,  il  leur  sera  alloué  et  payé  pour  le  sauvement  d'iceux,  soit  par  les  pro- 
priétaires qui  les  auront  réclamés,soit  parles  officiers  du  Legan  dé  Sa  Majesté, 
le  juste  tiers  de  la  valeur  des  effets  sauvés,  à  déterminer  par  experts  sur  le 
pied  réglé  psfr  ^article  prêchaient:  et  s'i( ai*rrvoit  que  les  pécheurs  amenassent 
un  navire  entier,  qu'ils  auroient  trouvé  abandonné  en  mer,  chargé  bu  non' 
chargé,  en  ce  cas,  il  leur  sera  alloué  par  le  juge  des  domaines  de  Sa  Majesté 
pour  le  sauvement  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  valeur  du  navire  sauvé  et 
de  son  chargement,  selon  les  circonstfmpcis  dudit  sauvement,  sur  lesquelles  le 
juge  prononcera. 

XXXIL  Sa  Majesté  d^éclare^  que  pai;  le  présent .  règjeinejdt^  elle  n'entend 
point  déroger  à  la  disposition  des  coutumes  décrétées  des  villes  respectives 
d'Ostende  et  Nieuport,  non  plus  qu'aux!  faveurs  et  décrets  particuliers  rendus 
par  son  gouvernement  général  relativement  à  la  pèche  maritime,  pour  autant 
que  les  articles  du  présent  règlement  n'y  sont  absolument  contraires. 

XXXIIL  Défend  Sa  Majestétrès  expressément  aux  pi^opiiétatres,  armateurs, 
éériyaina  ou  teneurs  de  livres,  et  à  toi)s  autres  intéressés  sans  distinction^ 
d'armer,  d'équiper  ou  faire  équiper  directement  on  indirectement  des  bateaux 
ou  bâtiments  pour  la  pèche  maritime  sur  un  pied  différent  à  celui  presevit  par 
le  règlement  actuel,  à  peine  d'être  inhabiles  à  desservir  et  remplir  jamaiii 
aueun  emploi^  charge  et  office  dans  les  États  de  S.  M.  et  d'encourir  en  outre 
une  amende  de  mille  florins  pour  chaque  contravention  et  pour  chaque  eon^^ 
trevenant,  outre  la  nullité  absolue  de  l'accord,  acte  ou  convention  conclu, 
soit  par  écrit,  soit  verbalement,  ou  exécuté  dans  le  fait.  Laquelle  amende; 
sera  pour  un  tiers  au  profit  du  dénonciateur,  dont  le  nom  demeurera  secret 
s'il  le  demande,  un  tiers  au  profit  de  l'officier  de  justice  qui  fera  la  poursuite, 
et  le  tiers  restant  au  profit  de  S.  M.  -  .     i  ' 

Les  maîtres  ou  $tuurman$^  les  copnpagnons  et  gardons  constituant  les  équi« 
pages  des  bateaux-pécheurs,  qui  contreviendront  au  présent  règlement, 
encourreront  une  amende  de  trente  florins  chacun  pour  chaque  contravenCion, 
à  repartir  comme  dessus,  et  seront  outre  cela  mis  en  prison  au  pain  et  à  Peau 
pour  quinze  jours.  \     ' 


J 


Digitized  by 


Google 


444  SECOND  APPENDICE. 

Mande  et  ordonne  S.  M.  aux  baillis,  bourgmestres  et  éebevius  des  villes 
d'Ostende  et  de  Nieuport,  de  faire  publier  incessamment  le  présent  règle- 
ment en  la  manière  accoutumée,  de  tenir  la  main  k  son  exécution  et  de  l'ob* 
server  et  faire  observer  exactement  par  ceux  qu'il  peut  appartenir,  sans  port, 
faveur  ni  dissimulation.  Et  il  sera  envoyé  un  exemplaire  du  dit  règlement  à 
ceux  du  Conseil  en  Flandre  pour  y  être  également  publié,  et  pour  qu'ils  s'y 
conforment,  en  rendant  leurs  jugements  lorsque  les  cas  échéwont. 

Fait  à  Bruxelles,  le  31  mars  1770. 

Etait  paraphé  :  N«.  v\ 

Plus  bas  était  :  Par  l'Impératrice  douairière  et  Reine  en  son  conseil;  signé: 
Db  Bmvl. 


xxn. 

Décret  confirmant  les  dispasiiians  sur  la  capture  éthiver. 

11  sepcenlvo  1770  (P.  4S7). 
Llxp^RAnicB  DOUAimiàmB  et  Rbihb, 

Chers  et  bien-amés.  Nous  vous  faisons  la  présente  pour  vous  dire  qu'avant 
que  de  disposer  sur  la  requête  qui  nous  a  été  présentée  par  les  pécheurs  de 
notre  ville  de  Nieuport  au  sujet  de  l'article  33  du  règlement  du  31  mars  der- 
nier, notre  intention  est,  et  nous  entendons  absolument  que  lesdits  pécheurs 
tissent,  par  forme  d'essai,  la  prochaine  pèche  de  hareng  d'hiver,  sur  le  pied 
et  en  conformité  du  même  règlement;  et  que  si  après  cette  harengaison  ter- 
minée, ils  trouvent  encore  matière  à  nous  adresser  quelque  représentation 
ou  demande  au  sujet  dudit  article  33  du  règlement,  ils  pourront  nous  la 
présenter  avec  confiance,  pour  que  nous  puissions  y  disposer  avec  connois- 
sance  de  cause  comme  il  appartiendra. 

En  attendant  nous  faisons  très-expresses  inhibitions  et  défenses  à  tous 
armateurs  et  propriétaires  de  bateaux-pécheurs  à  Nieuport,  Ostende  et  Blan- 
kenberg  d'admettre  sur  leurs  bateaux  respectifs  pour  l'exercice  de  la  pèche 
du  poisson  frais  pendant  toute  la  durée  de  la  prochaine  harengaison  d'hiver 
aucun  pilote,  stuurman^  pécheur  ou  garçon  qui  auront  refusé  de  faire  la  dite 
harengaison  sur  le  pied  et  en  conformité  du  règlement,  le  tout  aux  peines 
statuées  par  l'article  33  du  même  règlement  ;  nous  chargeons  le  bailli  de 
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noire  ville  de  Nieaport  de  faire  k  l'égard  de  eeux  qui  persisteroient  dans 
leur  refîiS)  les  devoirs  de  son  offiee,  et  nous  vous  ordonnons  de  tenir  la 
main  avec  attention  à  l'exécution  de  la  présente,  dont  vous  aurez  à  nous 
informer;  finalement  vous  communiquerez  le  contenu  de  notre  présente 
disposition,  sans  perte  de  temps,  au  bailli,  aux  pécheurs  et  aux  armateurs 
de  notre  dite  ville  de  Nieuport,pour  qu'ils  s'y  conforment  à  tous  égards,  vous 
prévenant  que  nous  donnerons  à  ceux  du  magistrat  d'Ostende  et  de  Blanc* 
kenberg.  nos  ordres  en  conséquence  de  ce  qui  est  disposé  ci-dessus.  A  tant, 
chers  et  bien-amés,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

De  Bruxelles,  le  11  septembre  1770. 

Paraphé  :  Kdlb,  v*. 

Plus  bas  est  écrit  :  Par  ordonnance  de  Sa  Majesté,  contresigné  De  Rbul;  et 
au  pied  est  écrit  :  au  magistrat  de  Nieuport. 


XXIIL 

1 1  Dépèeke  du  Conseil  des  Finances  gui  déclare  libres  à  l'entrée  tous  ustensiles 
et  matières  destinés  à  la  pêche  maritime. 

%i  juiUet  177^  (P.  ^90). 

Les  trésorier-général,  conseillers  et  commis  des  domaines  et  finances  de 
Sa  Majesté  l'Impératrice  douairière  et  Reine  apostolique.  —  Très  chers  et 
spéciaux  amés.  —  L'armateur  pour  la  pêche  du  hareng  Boudeloot  nous 
ayant  représenté  que  le  receveur  d'Adinckercke  exigeoit  des  droits  d'entrée 
d'une  pièce  de  toile  grise  mesurant  quatre-vingt-trois  aunes,  destinée  pour 
une  voile  de  chaloupe^  et  qu'il  a  fait  venir  de  Dunkerque  par  la  barque  ordi- 
naire, nous  vous  faisons  les  présentes  pour  vous  dire  que  si,  en  effet,  cette 
toile  est  à  l'usage  de  la  pèche,  elle  doit  être  libre  ainsi  que  les  autres  usten- 
siles pour  cette  pèche,  quoiqu'entrant  par  terre  ;  vous  donnerez  les  ordres  en 
conséquence  à  ceux  de  vos  subalternes  qu'il  appartient,  pour  que,  le  cas 
échéant,  ils  aient  à  s'y  conformer,  et  vous  informerez  ledit  Boudeloot  des 
préentes.  A  tant,  très  chers  et  spéciaux  amés.  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  De  Bruxelles  au  Conseil  desdites  finances,  le  21  juillet  1774. 

Paraphé  :  Caz.  v^  et  signé  :  F.-E.-B.  De  Bbelbk. 

Et  au  pied  est  écrit  :  Aux  officiers  principaux  des  droits  à  Nieuport. 
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XXIV. 

Sous  le  nom  d'ordennances  politiques,  le  magistrat  de  Nieuport  avait  jn^Uié 
divers  règlements  et  ceures  sur  la  pêche  maritime  et  la  gilde  des  pêcheurs. 

Nous  faisons  suivre  l'analyse  de  celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  intéres- 
santes : 

1620,  20  novembre.  Keure  des  poissonniers  et  pécheurs  de  )a  gilde  de  Sainfriaoqiiesà 
Meuport.  (P.  490.) 

Art.  i.  Tous  mariniers  doivent  faire  partie  de  la  gilde. 

2.  Tous  patrons  de  la  grande  ou  petite  pèche  paient  la  cotisation  de  24  esc.  panais 
par  an. 

3.  Tous  gens  d'équipage  paient  12  esc.  par.que  les  maîtres  fourniront  par  retenuedes gages. 

4.  Tous  pécheurs  cAtiers,  6  esc  par. 

5.  Tout  bateau  de  pèche  étranger  apportant  du  poisson,  8  esc.  par.  à  diaque  entrée. 

6.  Tout  chariot  étranger,  2  esc.  à  chaque  fois. 

7.  L.es  poissonnières  tenant  étal,  4  esc.  par  an. 

8.  Le  tiers  de  tous  échantillons  vendus  au  banc  revient  à  la  gilde. 

9.  Celui  qui  a  tendu  sa  seine,  si  un  autre  le  devance^  peut  retirer  taselne  do  saoamà  et 
la  replier  sans  rendonunager  ;  et  si  le  second,  par  vengeaneot  eopp^  le  filet  du  premier,  il 
paiera,  outre  les  dommages-intérêts,  une  amende  de  12  Ib.  par.  à  la  gilde. 

40.  Le  premier  peut  encore  retirer  sa  seine,  mais  sans  endommager  celle  du  second, 
sous  la  même  peine. 

11.  Mais  s'il  n'a  pas  hissé  de  signal  et  a  son  filet  accroché,  le  second  n'en  est  pas 
responsable . 

42.  Et  s'il  en  a  hissé,  le  second  lui  bonifiera  la  moitié  du  dommage. 

43.  En  tous  cas,  il  doit  heler  ou  avertir  de  quelque  Upm. 

14.  Celui  qui  avarie  la  chaloupe  d'autrui,  en  louvoyant  ou  par  une  fausse  flUUMsavre, 
sans  mauvaise  fol,  paie  la  moitié  du  dommage. 

15.  Hais  s'il  y  a  mauvaise  foi,  il  paie  le  dommage  intégral. 

16.  Et  pour  éviter  ces  dommages,  on  ne  pourra  cheviller  de  chaloupe  avec  boulons  i 
pointe,  mais  seulement  à  tète  plate,  sous  peine  d'une  amende  de  9  florins  i  charge  du 
pilole,  à  distribuer  par  tiers  entre  Téglise,  la  gilde  et  le  dénoadatenr. 

47.  Celui  qui  s'engage  pour  la  petite  pèche  et  ne  s'exécute  pas,  encourt,  à  moins  ë'éM 
enrôlé  pour  hi  grande,  l'amende  de  5  Ib.  parisiSi,  à  partager  entre  le  bailli  et  la  gilde. 
18.  Le  patron  qui  accepte  un  matelot  enrôlé  par  un  autre,  paie  S  Ib.,  à  partager  comme 


19.  L'équipage  de  la  chaloupe  péchera  en  commun,  et  nul  ne  pourra  se  dédire  avant  le 
retour,  sans  consentement  mutuel.  »     •     • 

20.  A  l'arrivée  de  la  chaloupe  en  deçà  du  phare,  les  débardeurs  (cranekinders)  Tamton- 
ceront  au  son  de  la  cloche,  sous  peine  do  destitution. 
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31.  Les  fécbeura  mettront  aussitAt  le  poisson  en  vente  sur  le  qnai,  sans  rien  retenir, 
sons  peine  de  6  Ib.  parisis. 

23.  Le  patron  vendra  pat  lot  de  .huit  paniers  de  plies^  sans  plus,  et  les  raies  à  part,  sons 
peine  do  6  U>.  parisis. 

S3.  n  ne  pourra  vendre  en  route  plus  de  deux  lots  de  chaque  espèce,  savoir  A  cabillauds 
et  20  paires  de  soles  ou  100  plies,  sous  la  même  peine. 

24'.  A  la  traversée  du  chenal  (i),  il  pourra  ve'ndre  quatre  lots  de  50  merlus  et  i(H}  ables, 
sans  plus;  et  chaque  matelot,  deux  lots  pareils,  sous  la  même  peine. 

25.  Sur  le  quai  et  au  cours  de  la  criée,  on  étalera  le  poisson  sur  deux  rangs,  et  la  vente 
se  poursuivra  d'un  bout  à  l'autre,  sous  la  même  peine. 

26.  Les  pécheurs  étrangers  suivront  le  même  ordre,  et  ne  mettront  en  vente  le  produit 
de  lenr  pèche  qu'avec  l'assistance  d^un  bourgeois,  sous  la  même  peine. 

27.  La  dette  mortuaire  du  patron  pour  la  gilde  est  de  12  esc.  parisis. 

28.  Les  confrères  devront  accompagner  le  corps  jusqu'à  l'église  en  cortège,  et  assister 
au  service  funèbre  jusqu'à  l'enterrement,  sous  peine  de  5  esc.  parisis. 

29.  Ils  devront  se  rendre  sans  convocation  aux  réunions  ordinaires,  sous  peine  d'une 
livre  de  dre  pour  l'autel  de  la  gilde,  à  moins  d'excuse  légitime. 

50.  Chaque  année  on  renouvellera  le  serment  (doyen  et  jurés),  au  mois  de  janvier. 
3i.  Ce  jour,  le  conseil  sortant  rendra  compte  devant  échevins,  qui  reçoivent  un  jeton 
de  présence  de  2  esc.  parisis. 

32.  Huit  à  dix  jours  auparavant,  ledit  conseil  invitera  les  échevins,  et  cenx-d  fixeront 
l'ordre  du  régal,  dont  les  frais  ne  pourront  dépasser  12  Ib.  parisis. 

1654,  Si  octobre.  Ordonnance  du  magistrat  interprétative  de  la  keure  de  4620.  (P.  485.) 

1.  L^amende  de  Tarticle 22  est  portée  à  12  Ib.  par. 

2.  Les  iOO  plies  de  l'article  25  son  portées  à  200. 

3.  L^amende  de  Particlê  24  est  portée  à  12  liv.  par. 

4.  Le  patron  au  retour  de  la  pêche  d^une  marée  pourra  vendre  une  meilleure  raie,  et  de 
eux  marées,  deux  raies,  sans  plus,  sous  peine  de  12  Ib.  par. 

5.  Il  exposera  ces  raies  au-dessus  de  ses  lots,  sous  la  même  peine. 

6.  On  ne  pourra,  tant  pour  l'exposition  que  pour  la  vente,  faire  plus  de  deux  rangées  ; 
même  peine. 

7.  An  temps  du  carême,  chacun  devra  garder  sa  place  ;  id. 

8.  n  doit  laisser  ses  paniers  à  cette  place,  et  ne  les  enlèvera  qu'après  la  vente;  id. 

'    9.  Le  patron  pourra  vendre  en  lots,  six  panière  de  plies,  10  à  12  raies,  ou  i  cabillaud, 
100  merlus,  50  ables  ou  50  soles  ;  id. 

(1)  Ï^BMkuwEBM,  Mémokrê  iwr  Ui  sitvuUUmde  ItiiupoH^  I7f0,  p.  6,  dit  :  t  Le  eomte  Gai  de  Fhttdre 

Mtit  en  lS84,lehmg  dn  fort,  ksdeaxpliartt  ou  tours  à  Ira  qui  s'y  trouvent  encore  était  èl6  long- 

temps  les  uiiqacs  delà  Flandre  célébrés  par  ce  distiqae  ; 

Gton  pk»i«  <l  IMfin,  popiM»  fltfMloM  MMplM 
Fida  lago,  erraniM  per  mar«  Isce  nfo. 

Toy.  UiNalki  êur  lu  rwhkei  deVandm  pkare  de  Nimêfori^ffityL'  Li  GaAim  asRnujiinr.  Aav.,  1B56. 
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10.  Toutes  ces  amendes  i  partager  par  tiers  entre  Téglise,  la  gilde  et  le  dénondateur» 

1640, 6  mars.  Ordonnance  du  magistrat  de  Nieuport.  (P.  496.) 

I.  On  ne  peut  exposer  en  vente  sur  le  quai  plus  de  deux  rangées,  sous  peine  de  12  Ib. 
parisis. 

3.  Au  marché  aux  plies,  le  patron  exposera  deux  lots  de  200  pièces  cliacan;  sous 
peine  id. 

5.  Autour  de  la  criée,  deux  lots  d*aiglefins  de  80  pièces;  id. 

4.  Deux  lots  d'ables,  chacun  de  iOO  pièces  ;  id. 

5«  Tout  patron  tiendra  sa  place,  sans  pouvoir  occuper  celle  d*un  autre;  id. 

6.  11  pourra  présenter  deux  lots,  chacun  de  huit  paniers  de  plies;  id. 

7.  Deux  lots  de  4  cabillauds  chacun  ;  id. 

8.  Deux  lots,  chacun  de  25  raies  ;  id. 

9.  Par  dérogation  à  Tart.  9  d-dessus,  le  lot  de  soles  comptera  80  paires. 
iO.  Ces  r^les  vaudront  pour  la  vente  sur  quai  et  en  ville. 

ii.  Les  amendes  seront  partagées  comme  dessus. 

1641,  28  mars.  (P.  497.) 

Les  acheteurs  à  la  minque  doivent  faire  leurs  enchères  à  haute  et  intelligible  voix. 

1648,  1*  juillet.  Ordonnance  politique  du  magistrat  de  Nieuport. 

Règlement  en  26  articles  concernant  spécialement  le  commerce  et  la  navigation  de  cette 
ville. 

Art.  24.  Le  poisson  frais  importé  de  Tétranger  devra  être  mis  en  venta  publique,  sous 
pdne  d'une  amende  de  48  Ib.  parisis. 

Art.  28.  Avant  d'être  débarqué,  il  sera  expertisé  par  les  jurés,  sous  la  même  peine. 

Art.  26.  La  morue  en  tonnes  ne  passera  pas  en  vente  publique,  mais  doit  être  également 
expertisée,  sous  la  même  peine. 

1673,  8  août.  (P.  499.) 

1.  Tous  placards  et  rj^lements  de  S.  M.  restent  en  vigueur. 

2.  Les  pêcheurs  ne  peuvent  se  diq[>uter  en  mer,  pour  amorces  on  autres  engins,  sous 
pdne  de  80  Ib.  parisis,  a  partager  entre  le  dénonciateur  et  les  pauvres. 

3.  A  mesure  qu'ils  amarrent  au  quai,  ils  exposeront  aussitêt  leur  poisson  en  vente,  sous 
pdne  de  12  Ib.  par.,  a  partager  comme  dessus. 

4.  Le  clerc  appellera  les.  acheteurs,  au  son  de  la  cloche,  sous  la  même  peine. 
8.  Les  débardeurs  répéteront  cet  appd,  sous  id. 

6.  Les  acheteurs  se  rendrobt  i  Tappd,  et  les  propriétaires  des  chaloupes  annoteront  les 
lots  vendus,  sous  peine  de  24  lb«  par. 

7.  Les  pêcheurs  devront  vendre  i  la  ville  le  poisson  dont  die  a  besoin,  sous  pdne  de 
correction  arbitraire. 

8.  La  pêbhe  iharitime  est  libre,  et  peut  être  exercée  tous  les  jours  de  Tannée. 
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1675,  8  juillet.  (P.  530.) 

Règlement  da  port  de  Nleuport. 

Art.  7.  Toas  bateaux  de  pèche  doivent  faire  place,  dans  les  bassins,  pour  les  navires 
marchands. 

I68i,  48  janvier.  (P.  556.) 

Keure  pour  le  capitaine  et  les  pilotes  du  port. 

Art.  45.  Tous  bateaux  de  pèche,  à  rentrée  et  à  la  sortie,  sont  exempts  du  droit  de  pilo- 
tage,  sauf  ceux  naviguant  à  la  pèche  de  la  morue. 

4685,  24  décembre.  (P.  500.) 

4.  Le  clerc  rallie  les  débardeurs  et  annote  les  ventes  de  la  minque,  sous  peine  de  desti- 
tution, dommages -intérêts  et  correction  arbitraire.   * 

2.  Les  propriétaires  des  chaloupes  ou  leurs  commis  assisteront  à  la  vente  et  annoteront 
le  produit,  sous  la  même  peine. 

3.  Chaque  dimanche  matin,  le  clerc  rendra  compte  aux  propriétaires,  sons  id. 

4-5.  Qui  le  communiqueront  aussitôt  aux  pécheurs,  en  retenant  à  leur  profit  un  escalin 
par  livre  gros,  sous  id* 

6.  Et  pour  garantie,  ils  devront  constituer  caution  bourgeoise  de  50  Ib.  gros  (portée  à 
4001b.  le  20  juin  4730). 

7-10.  Us  arrêteront  leurs  comptes  le  lundi,  et  en  délivreront  la  note,  qui  sera  payée  le 
lundi  suivant  et  consignée  en  cas  d'opposition  ;  le  tout  sous  peine  de  correction  arbitraire. 

44.  Après  trois  jours  de  défaut,  leurs  biens  seront  saisis  et  vendus  par  autorité  judi- 
ciaire. 

4702,  15  mars.  (P.  503.) 

Les  paniers  seront  faits  sur  un  modèle-type,  tous  de  mêmes  forme  et  dimension^ 

4723,  47  décembre.  (P.  535.) 

Défense  de  cueillir  des  moules  dans  les  écluses  et  sur  les  épis  du  port. 

4732,  49  janvier.  (P.  504). 

Défense  aux  suppôts  de  transporter  leur  poisson  de  mer  à  Bruges,  sous  peine  d'une 
amende  de  6  ib.  gros. 

4734,  22  juin.  (P.  506.) 

La  vente  à  la  minque  se  fera  à  haute  et  intelligible  voix,  au  rabais,  par  enchère  de  deux 
livres  au  delà  de  20  et  d'une  livre  en  deçà,  sous  peine  d'exécution  pai:^. 
Ces  livres,  dites  de  quai,  eaye  pandmj  valaient  3  sous  argent  courant  de  Flandre. 
Cauiumes  de  la  viUe  de  Nieuport.  57 
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4749,  a  décembre,  interprétant  Tordonnance  du  24  décembre  1685.  (P.  507.) 

i .  Tous  poissonniers,  clercs  ou  commis,  doivent  être  agréés  parla  loi  et  offirir  la  garantie 
édictée,  sous  peine  de  50  Ib.  parisis,  à  partager  entre  Tofficier,  TégUse  paroissiale  et  le 
bureau  de  bienfaisance. 

2.  Il  est  défendu  sous  la  même  peine,  aux  patrons  et  pilotes,  d'en  reconnaître  d'autres. 

5.  Ces  charges  sont  personnelles  et  intransmissibles. 

4.  Ceux  qui  n'ont  pas  satisfait  à  ces  prescriptions  auront  quinze  jours  pour  le  faire. 

-  1753,  27  août.  (P.  609.) 

Le  marinier-pécheur,  admis  sur  une  chaloupe,  ne  pourra  user  que  de  huit  grands  filets 
et  le  mousse  de  six;  ce  nombre,  à  la  pèche  à  Table,  est  réduit  respectivement  à  cinq  et 
quatre  petits  filets;  le  tout  sous  peine  d'amende  de  douze  florins,  à  partager  entre  l'église 
paroissiale,  la  gilde  et  l'officier. 

1 765,  iO  décembre.  Règlement  de  la  gilde  de  Saint- Jacques, à  Nieuport,  sur  les  mariniers- 
pécheurs  {wantvaerders).  (P.  405.) 

1 .  Le  propriétaire  ou  armateur  de  la  chaloupe  profitera,  outre  les  retenues  ordinaires 
du  rôle  d'équipage,  le  cinquième  du  produit  de  la  pèche*. 

2.  Le  marinier  versera  chaque  saison  d'hiver,  de  Noël  à  Pâques,  dans  la  caisse  de  la 
gilde,  9  florins  pour  couvrir  les  frais  de  la  chaloupe;  et  si,  par  maladie,  son  rôle  d'équi- 
page est  réduit  ou  s'il  navigue  de  compte  à  demi,  sa  contribution  sera  limitée  au  temps 
qu'il  a  navigué,  et  il  pourra  user  de  neuf  grands  filets  •(  six  petits. 

3.  Les  mousses  useront  du  nombre  habituel  de  filets,  six  grands  el  quatre  petits  au 
plus. 

4.  Le  patron  ne  pourra  laisser  de  marinier  ou  mousse  pécher  avec  un  nombre  de  filets 
excédant  ces  chiffres,  sous  peine  d'amende  à  fixer  par  le  juge. 

5.  Il  ne  pourra  admettre  dans  sa  chaloupe  plus  d'un  marinier,  à  moins  qu'il  y  eut  plus 
de  mariniers  que  de  chaloupes,  et  alors  il  pourra  en  accepter  deux;  et  s'il  y  a  encore* 
excédent,  il  pourra  en  accepter  trois. 

6.  Les  patrons  qui  jusque-là  avaient  un  gage  égal  à  celui  des  mariniers,  recevront  de 
plus  à  Pâques  une  guinée  du  propriétaire  de  la  chaloupe. 

7.  Un  matelot  qui  a  navigué  au  cours,  ou  à  la  grande  pèche  d'été  ou  d'hiver,  ne  ser 
plus  compté  comme  mousse  et  sera  rangé  parmi  les  mariniers,  à  moins  de  punérie  de 
mousses  et  avec  l'autorisation  du  chef  de  la  gikie. 

8.  Les  mousses  ne  doivent  pas  de  rapport  ou  déduction  sur  leur  part  de  poisson. 

9.  Tout  le  poisson  capturé  sera  vendu  à  la  minque. 

1769,  1^  décembre.  Résolution  des  mariniers  de  Nieuport.  (P.  450.) 

Le  cinquième  du  produit  brut  de  la  vente  du  poisson  est  attribué  à  la  chaloupe. 
La  perte  des  ancres,  gros  câbles,  voiles  et  apparaux,  portés  à  l'inventaire,  incombe  au 
propriétaire  ou  armateur  ;  celle  des  filets,  coulures  et  trempées,  ralingues,  aux  pécheurs» 
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Commencé  le  7  mai  1718,  sur  une  requête  du  magistrat  de  Bruges  au  Conseil  de  Flandre, 
ce  procès  ne  fut  terminé  que  le  S4  décembre  1727,  par  un  arrêt  du  Grand  Conseil  de 
Malines. 

Le  dossier  à  peu  près  complet  qui  nous  est  parvenu  de  cet  intéressant  débat,  permet 
d'en  donner  une  analyse  détaillée. 

Amtwordk  omme  burgtneesters  ende  sehqi^enen  der  stede  ende  poort  van  Nieupoart  ver- 
weerders  ter  eendere  syde^  jeghens  burgmeesters  ende  schepenen  der  stede  van  Brugghe^ 
heesichefê  by  requeste  van  7  meye  47 18 y  ter  andere^  voor  hooglie  ende  mogkende  heeren  van 
den  Rœde  in  Vlaenderèn.  (Même  date  ;  6  articles.) 

Ils  invoquent  simplement  la  disposition  de  leur  Coutume, qui  leur  attribue,  art.  I ,  rub.l, 
toute  justice  en  matières  civile  et  criminelle,  uniquement  sous  le  ressort  du  Conseil  de 
Flandre  ;  et  la  pratique  constante,  attestée  par  les  certificats  ci-joints  de  plusieurs  de  leurs 
principaux  praticiens  :  Ch.  de  Vleéschauwer,  Jean  Coene,  Ch*  Reynoudt,  Erans  de  Brauwere, 
Ignace  de  Sainctcs,  Jacques  Goom. 

Duplique  omme  burghmeesters  ende  schepenen  der  stede  ende  poort  van  Nieupoorty 
venjoeerdere  ter  eendere  syde^  etc.  ut  supra.  (29  juillet  1718;  29  articles.) 

Les  adversaires  ne  peuvent  donner  une  solution  rationnelle  du  dispositif  de  l'article  1, 
rubique  1  de  la  Coutume  deNieuport,  qui  est  décisif  el  péremptoiredans  ses  termes,  inves- 
tissant la  loi  de  Nieuport,  composée  de  deux  bourgmestres  et  neuf  échevins,  de  toute  justice 
civile  et  criminelle,  sous  Tunique  ressort  du  Conseil  de  Flandre.  Le  décrètement  du  prince 
est  daté  du  5  mars  1616,  tandis  que  celui  de  la  Coutume  de  Bruges  est  du  24  août  1619, 
le  premier  rendant  inutile  et  illusoire  l'exhibition  d'un  placard  ou  octroi  particulier.  L'acte 
de  1560  qu'on  oppose,  s'il  a  quelque  valeur  authentique,  est  plutôt  un  acte  personnel  et 
spontané  du  comte  de  Flandre,  qui  ne  peut  servir  de  règle,  puisqu'il  a  un  caractère  excep- 
tionnel ou  occasionnel. 

Tripltcque  omme  burgmeeHers  ende  schepenen  van  de  stadt  van  Brugge^  heessehere  by 
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requeêie^  ter  eender  »yde^  jegken$  burgmee$ier$  ende  $ehepenm  van  de  stadi  ende  pori  von 
Nieupoortf  vertoeerders  ter  andere^  voor  hooghe^  etc.  (4  août  4748  ;  34  articles.) 

Les  défendeurs  arguent  de  ce  que,  depuis  nombre  d'années,  aucun  recours  au  chef-sens 
n'a  été  formé  devant  eux;  mais  il  est  admis,  en  doctrine  comme  en  jurisprudence,  qoam 
quod  per  non  usum  numquam  derogetur  legi  vel  statuto;  et  au  contraire,  quod  lex  vel 
statutum  impleri  debeat,  eo  ipso,  quo  casus  supervenerit.  Ils  font  grand  état  de  l'article  4* 
de  leur  Coutume,  qui  leur  attribue  la  plénitude  de  juridiction;  les  termes  de  cet  article  : 
«  faisant  droit  et  justice  en  première  instance,  en  étant  requis  par  les  parties  »,  ne  sont 
pas  reproduits  dans  celles  des  chefs-collèges  de  Gand,  Bruges  et  du  Franc,  parce  qu'ils 
supposent  et  laissent  aux  parties  litigantes  l'option  de  se  soumettre  au  jugement  du  magis- 
trat subalterne  ou  d'en  appeler  au  chef-sens.  Cette  faculté  a  pour  corollaire  l'obligation 
pour  le  magistrat  de  renvoycnr  l'affaire  et  de  s'en  dessaisir  aussitôt  que  le  recours  est 
interjeté.  Cette  théorie  se  justifie  pleinement  par  ce  motif  que  la  partie  appelante  trouve 
plus  de  garantie  en  un  collège  composé  de  douze  échevins,  deux  greffiers,  et  quatre  pen- 
sionnaires, que  dans  un  banc  subalterne  dont  le  buffet  ne  compte  qu'un  seul  pensionnaire 
et  un  greffier. 

QuADRUPLTCQUE  omme  burgmeettere  ende  echepenen  der  etede  ende  part  van  Nieupoort^ 
verweerders  ter  eendre  syde^  jegkens  burgmeestere  ende  sckepenen  der  stede  van  Brugge^ 
heeischers  by  requeete  ter  andere^  voor  hooghe^  etc.  (8  septembre  4748;  44  articles.) 

L'article  6  de  la  Coutume  de  Bruges  ne  vise  que  la  contribution  aux  subsides,  et 
l'article  8  n'a  pas  de  portée  attributive,  mais  simplement  conservatoire.  Il  maintient  le 
chef-sens  de  Bruges  sur  les  villes  subalternes,  pour  autant  qu'il  puisse  exister  et  être 
prouvé;  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  Nieuport.  Bien  au  contraire:  son  magistrat  a  ^ereé, 
depuis  des  siècles,  la  plénitude  de  juridiction,  qu'aucun  fait  ne  vient  infirmer.  Car  l'exemple 
de  la  pièce  informe  de  4500  et  dans  les  soixante  ne  démontre  nullement  le  privilège  du 
chef-sens  de  Bruges. 

Les  mots  •  étant  requis  par  les  parties  »  (van  partien  versocht  synde)  n'ont  pas  la  signi- 
fication qu'on  leur  assigne,  car  l'action  du  juge  doit  être  mise  en  mouvement  par  la  demande 
libellée  et  les  conclusions  du  demandeur,  et  la  litiscontestation  du  défendeur.  Cette  règle 
élémentaire  est  exprimée,  dans  les  mêmes  termes,  par  l'artide  9,  rubique  3  de  la  Coutume 
de  Gand,  et  il  n'est  venu  à  l'idée  de  personne  de  prétendre  que  ces  mots  impliquaient  la 
soumission  des  échevins  des  parchons  à  un  chef-sens  quelconque.  Le  justiciable  relève, 
en  première  instance,  du  tribunal  de  son  domicile,  et,  par  appel,  de  la  cour  supérieure,  qui 
est  le  Conseil  de  Flandre 

Rien  ne  fait  ici  la  composition  du  tribunal  ;  si  le  greffier  de  Nieuport  remplit  la  fonction 
de  premier  conseiller  pensionnaire,  on  retrouve  la  même  chose  à  Bruges. 

QuiMTUPLTCQUB  omme  turgmeesters  ende  sckepenen  vande  $tadt  van  Brugge,  hee$êcher$  ter 
eender  syde^  jeghene  burgmeeeters  ende  sckepenen  der  stede  ende  part  van  Nieupoort^  ver" 
weerders  ter  andere^  voor  hooghe^  etc.  (octobre  4748  ;  49  articles.) 

L'espèce  actuelle  n'est  pas  sans  précédents,  et  toutes  les  fois  qu'une  des  villes  subal- 
'  ternes  a  fait  opposition  à  la  prérogative  du  chef-sens,  elle  a  essuyé  un  échec.  Ce  fut  le 
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cas  pour  Dixmiide  en  1567,  pour  Sluis  en  1399,  pour  Ostende  en  1678,  pour  Blankenberghe 
en  1684,  pour  Meunickereede  en  1577,  et  autres.  La  qualité  de  iubalieme  implique,  oomnie 
conséquence,  le  devoir  de'  se  soumettre  au  chef-coU^e,  et  de  solliciter  et  suivre  son  avis 
et  sa  formule  de  jugement  (haerlieder  ghemoet  ende  formulier  van  sententie).  L'exception 
de  Texeraption  puisée  dans  le  texte  de  sa  Coutume,  est  si  peu  fondée  pour  Nieuport^que  le 
texte  de  celle  de  Fumes,  ville  plus  considérable,  est  beaucoup  plus  formel  ;  ce  qui  n'a  pas 
empêché  son  magistrat  de  reconnaître,  de  tout  temps,  le  privilège  du  chef-senâ  de  Bruges. 
D'ailleurs  cette  exemption  ne  saurait  découler,  par  induction,  d'un  simple  texte  de  Coutume  ; 
mais  devrait  être  consacrée  par  décret  spécial  de  S.  M 

L'attribution  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  ne  suppose  aucune  incompatibilité 
avec  l'existence  du  chef^sens  ;  l'une  peut  et  doit  coexister  avec  l'autre. 

Sbxtupltcque  omme  burgmeesters  ende  schepenen  der  stadt  ende  poorte  van  Nieupoort^ 
verweerders  ter  eendere  syde^jegens  burgmee$ter$  ende  schepenen  der  stadt  Brugge^  heesschers 
by  requeste  ter  andere^  voor  hooge^  etc.  (25  octobre  i718;  15  articles.) 

11  est  notoire  qu'aucune  des  petites  villes  subalternes  ne  possède  une  coutume  décrétée 
par  le  prince,  qui  lui  attribue  l'administration  de  la  haute,  moyenne  eX  basse  justice, 
comme  celle  de  Nieuport.  C'est  même  ce  défaut  qui  servit  de  base  à  l'argumentation  de 
Bruges,  pour  repousser  la  prétention  d'affranchissenienl  de  Blankenberghe,  disant  dans 
sa  réplique  : 

c  Belangende  sverweerens  geallegierde  ten  sesden  article  van  antwoorde,  van  dat  sy 
»  ter  contrarien  souden  hebben  intentionefn  fundatam  op  hun  onbepaelt  ende  ongestrin- 
II  geerde  vermoghen  van  hooge  justitie,  dheesschers  seyden  wel  ende  expresselick 
»  tontkennen  dat  de  verweerers  sulckdanîgh  recht  sou<len  bcbben  by  privilégie  ofte 
»  concessie  van  syne  Ma^  het  bleeck  ter  contrarie  dat  de  Ma*  aeu  de  stede  van  Blancken- 
»  berge  selfs  geene  particulière  wetten  ofte  costuymen  en  hadde  verleent  nochte  gede- 
»  creteert  ;  ende  by  dien  moest  de  stede  van  Blanckenberge  aïs  subalterne  van  Brugge 
9  volgen  de  gedecreteerde  costuymen  der  selve  stadt  Brugge.  » 

Maintenant  qu'on  se  trouve  devant  une  coutume  décrétée,  on  viendrait  renier  cet  argu- 
ment pour  abolir  une  pratique  cinq  fois  séculaire. 

OcTUPLiQUB  wnmt  burgmeesters  ende  schepenen  der  stede  ende  poort  van  Nieupoortj 
verweerders  ter  eender  syde^  jegens  burgmeesters  ende  schepenen  der  stadt  van  Brugge^ 
heesschers  hy  requeste  ter  andere^  voar  hooge^  etc.  (7  janvier  1719;  48  articles.) 

La  contradiction  relevée  plus  haut  entre  la  réplique  des  échevins  de  Bruges  à  ceux  de 
Blankenberghe  et  leur  soutènement  actuel  pour  détourner  le  texte  de  la  Coutume  de 
Nieuport  de  son  sens  naturel  est  évidente.  Pour  y  échapper,  ils  inventent  aujourd'hui  une 
théorie  nouvelle,  en  soutenant  qu'il  faut  établir  l'indépendance  de  juridiction  par  un  décret 
spécial  du  prince.  Gomme  si  le  prince  souverain  n'était  pas  la  source  et  le  dispensateur 
suprême  de  toute  justice,  et  ne  la  déléguait  pas  selon  son  bon  plsSsir. 

c  Want  sy  en  connen  emmers  niet  ignoreren  dat  by  ende  onder  den  souverainen  prince 
i  altydt  radicaliter  ende  onseparerlick  is  ende  blyft  de  fonteyne,  source  ende  oorspronck 
i  vande  universele  weerelicke  jurisdictie,  ende  dat  die  an  hem  niet  alleenelick  in  vollen 
»  eigendom  toe  en  compta 
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»  Maer  ook  dat  hy  privativelik  Yan  aile  andere  heeft  een  voIcommeD  macht  ende  antho- 
»  riteyt  omme  te  geven  ende  eommuniquiereii  aen  aile  de  gonne  die  het  hem  belieft,  het 
»  vermogen  vao  alderande  soorten  yan  justitie  ofte  jurisdictie  met  soodaenige  sobalteratie 
»  ende  oock  met  het  leste  ressort,  soo  ende  dat  hy  geraedigh  vint.  » 

La  Cour,  par  un  anrét  interlocutoire  du  20  juin  i7i9,  avait  ordonné  à  ceux  de  Nieuport 
de  fournir  la  preuve  d'un  refus  de  recours  ;  et  faute  de  ce  faire,  décerné  défaut  contre  eux. 

Sur  ce,  le  collège  de  Nieuport  recueillit  Tavis  suivant,  signé  par  cinq  avocats  du  consefl 
de  Flandre  : 

L'opposition  des  échevins  de  Nieuport  s'appuie  sur  une  inteniio  fundaia  de  la  première 
rubrique  de  leur  Coutume  décrétée,  qui  leur  reconnaît  toute  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  sans  exception  ni  réserve,  moins  encore  d'une  sujétion  au  chef-sens  de  Bruges  ou 
autre  tribunal  de  cette  province  de  Flandre,  ainsi  que  les  défendeurs  en  ont  usé  et  possédé 
de  tout  temps  antérieurement,  sans  qu'on  puisse  apporter  un  exemple  du  contraire.  De 
sorte  que,  d*après  les  r^les  du  droit,  la  preuve  de  cette  prétendue  juridiction  de  chef-sens 
incombe  formellement  aux  demandeurs  poursuivants.  Actoris  enim  est  probare  funda- 
mentum  sue  intentîonis;  et  eo  non  probante,  rens  est  absol  vendus,  etsi  nihil  ex  sua  parte 
prestiterit.  Ces  derniers  ont  essayé  vainement  de  produire  cette  preuve;  leur  efForts  ont 
porté  sur  ces  trois  points  :  l*"  les  articles  6,  7  et  8,  titre  I,  de  la  Coutume  de  Bruges  ;  2»  la 
production  d'un  extrait  de  leur  Cartulaire,  AH  Roodenbauc  ;  3^  quelques  cas  particuliers 
de  Texercice  du  chef-sens  à  l'égard  de  certaines  petites  villes  subalternes,  mentionnées  à 
l'article  7  de  leur  Coutume. 

On  répond  à  cela  :  i®  Les  articles  6  et  7  de  la  Coutume  de  Bruges,  invoqués  erronément, 
ne  traitent  que  de  la  contribution  aux  aides  et  subsides,  qui  est  absolument  étrangère  à 
notre  sujet;  quant  à  l'article  8  disant  c  que  la  ville  de  Bruges  restera  en  son  état  de  chef- 
sens  ou  recours  qu'elle  pourrait  avoir  »,  ces  mots  ne  sont  nullement  attributifs  d'un  droit 
positif  de  juridiction  ou  de  compétence,  mais  simplement  relatif  au  droit  et  usage  que  le 
magistrat  de  Bruges  aurait  exercé  envers  l'une  ou  l'autre  petite  ville  ;  ce  qui  le  démontre, 
c'est  l'expression  dubitative  pourrait  avoir,  employée  par  le  législateur  coutumier,  qui  n'a 
rien  voulu  statuer  ni  décider,  laissant  à  ceux  de  Bruges  la  faculté  de  justifier  par  titre  et 
possession,  ou  autrement,  leur  prérogative.  Sans  quoi,  il  aurait  évidemment  adopté  une 
autre  formé  de  langage,  et  dit  par  exemple  :  A  l'égard  de  toutes  ces  villes,  celles  de  Bruges 
demeurera  en  son  droit  et  possession  de  chef-sens  dont  elle  a  joui  jusqu'à  ce  jour. 

^  Le  second  argument  n'est  pas  moins  futile,  attendu  ce  précepte  :  quam  quod  non 
credatur  referenti,  nisi  constat  de  relato.  La  note  extraite  du  Roodenbouc,  énonçant  que  le 
duc  de  Bourgogne  aurait  annulé  une  sentence  de  la  loi  de  Nieuport,  soumise  par  recours 
au  chef-sens  de  Bruges,  est  dénuée  de  valeur,  puisqu'on  ne  rapporte  la  lettre  de  décret  du 
duc  ni  le  texte  du  jugement  des  échevins  de  Nieuport;  que  le  copiste  n'a  pas  même  inscrit 
de  date  précise,  mais  s'est  contenté  d'écrire  que  l'acte  fut  dressé  pendant  les  it  années  treize 
cent  et  les  soixante  ».  De  plus,  il  n'y  est  pas  mentionné  que  le  magistrat  de  Bruges  aurait 
jugé  comme  chef-sens;  il  avait  donc  sentencié  simplement,  par  aventure;  ce  qui  pouvait 
arriver  à  la  suite  d'une  circonstance  extraordinaire,  qui  n'expliquerait  même  pas  l'absence 
d'enregistrement  du  décret  ducal  ;  surtout  lorsqu'on  observe  que,  depuis  lors,  la  Coutume 
de  Nieuport  a  été  homologuée,  sans  qu'elle  contienne  la  moindre  .allusion  au  sujet  de  ce 
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prétendu  droit  de  chef-sens  de  Bruges;  mais,  au  contraire,  elle  attribue  aux  échevins  de 
Nîeuport  tonte  justice,  sans  restriction  ni  réserve,  dont  ils  jouissaient  depuis  des  siècles, 
et  dont  ils  n'ont  cessé  de  jouir,  en  vertu  d'une  possession  paisible  et  ininterrompue. 

3*  Par  là  même  vient  à  s'évanouir  la  troisième  objection.  La  judicature  que  les  deman- 
deurs exercent  sur  les  autres  petites  villes  énumérées  dans  l'article  7  de  leur  Coutume, 
importe  peu;  puisque  inter  alios  acta,  aliis  prodesse  nec  prejudiciare  possunt.  D'ailleurs, 
plus  nombreux  seront  les  exemples  dtés  à  l'égard  d'autres  villes,  plus  forte  sera  la  pré- 
somption en  faveur  de  l'indépendance  de  Nieuport.  Cependant  celte  ville,  après  celles  de 
Fumes  et  de  Borgnes,  est  assurément  la  plus  notable  de  toutes  les  autres  nommées  à 
Tartide  7.  Et  la  multiplicité  des  affaires  qui  y  sont  traitées  rend  inadmissible  l'hypothèse 
que,  pendant  le  cours  de  plusieurs  siècles,  aucune  des  parties  litigantes  ne  se  soit  ad  visée 
d'interjeter  recours  ou  appel;  mais  donne  la  conviction  que  s'il  n'existe  aucun  précédent 
de  Tespèce,  c*est  parce  que  ce  droit  d'appel  n'existait  pas  et  ne  peut  conséquemment,  se 
fonder  sur  un  titre  ou  une  possession  quelconque.  R'ien  d'étonnant;  car  l'article  i'^de  la 
Coutume  de  Nieuport,  après  avoir  reconnu  à  la  loi  tous  degrés  de  justice,  ajoute  in  ter- 
mims  :  a  qu'elle  ressortit  immédiatement  en  appel  au  Conseil  ordonné  en  Flandre  ».  Ce  qui 
est  en  contradiction  manifeste  avec  le  caractère  du  chef -sens,  puisque,  d'après  l'origine  et 
la  nature  de  cette  juridiction,  les  recours  [ou  appels  des  sentences  doivent  être  portés 
directement  au  tribunal  jouissant  de  l'autorité  du  chef-sens,  comme  l'enseigne  le  président 
Wielant,  dans  sa  Pratique  civih,  cap.  25,  tit.  9. 

De  ce  qui  précède,  il  suit  que  la  preuve  de  leur  action  incombait  d'abord  aux  deman- 
deurs, et  que  le  jugement  interlocutoire  Ta  imposée,  à  tort,  aux  défendeurs,  qui  ont  pour 
eux  l'avantage  de  la  négative. 

Ainsi  avisé  à  Gand,  ce  24  juillet  i7i9. 

Signé  :  Pb.  db  Homdt,  P.  Mortgat,  J.  van  Thvyiib,  Pbrsth,  T.-C.  Bonne. 

Forts  de  cette  consultation,  les  magistrats  de  Nieuport  n'hésitèrent  plus  à  appeler  de  la 
sentence  interlocutoire  devant  le  grand  Conseil  de  Malines,  par  requête  civile  du  20  octo- 
bre 1723,  ainsi  conçue  : 

c  Aen  den  Keyser  ende  Coninck. 

»  Vertoonen  oodtmoedelyck  de  borghemeesteren  ende  schepenen  der  stede  van  Nieuport, 
»  dat  sy  tôt  bescherminghe  van  hunne  jurisdictie  genootsaeckt  syn  alhier  te  hove  procès 
»  uyt  ghestaen  als  appellanten  jeghens  de  borghemeesteren  ende  schepenen  der  stede  van 
»  Brugghe  geinthimeerde,  pretenderende  de  selve  geinthimeerde  te  dwinghen  de  ver- 
»  thoonders  by  hun  te  comen  versoeken  hooftleeninghe  ofte  hooftvonnissen,  aïs  wanneer 
n  de  eene  ofte  de  andere  van  partyen  sulcx  versoecken  ;  wies  aengaende  alhier  thove  de 
»  saecke  is  gereguleert  geworden  ter  preuve;  de  welcke  de  geinthimeerde  hebben  opge- 
»  brocht  soo  veel  het  hun  mogelyck  was,  doch  geensints  ad  sufficientiam  juris;  doch  de 
n  verthoonders  soodaenighlyck  gepresseert,dat  sy  verthoonders  versteken  syn  van  preuve; 
»  ende  noch  voor  desen  gepresenteert  requeste  civile  om  gereleveert  te  worden,  die  sy 
1  alsnu  becommen  hebben  by  middel  van  het  stuck  annex....  Welcke  verstekinghen  sy 
»  hebben  geincurreert  door  dieu  dat  sy  genootsaeckt  syn  geweest  aile  hunne  archiven  op 
»  te  soecken,  het  welcke  niet  en  heeft  connen  geschieden  sonder  groote  recherche  ende 
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n  secr  langhen  tyde  ;  merckelyck  omme  dat  bunne  ardiiven  syn  van  grool  onderaoedL, 
»  confues  ende  sonder  ordre,  specialyck  sedert  het  belegh  van  Ostende,  als  wanneer  de 
»  vreese  van  eenigh  ongeluck  voor  de  selve  archiven  soo  was  naerderende  •••  ■ 

Le  relief  d'appel  leur  étant  accordé,  les  magistrats  de  Bruges  leur  répondirent  par  la 
pièce  suivante  : 

Advertiêiement  omme  burgmeesters  ende  echepenen  vande  êtadt  vcm  Brugghe  gheimtimeerée 
verweerders  ter  eender  syde^  jeghem  burgmeesteri  ende  schepenen  der  stadi  ende  pari  vmn 
Nieupoort^  heeêtchers  appellanien  ter  andere  (4720;  en  45  articles). 

Les  intimés  croient  ne  pouvoir  mieux  établir  le  peu  de  fondement  de  Tappel  interjeté 
par  les  demandeurs,  qu'en  réfutant  l'avis  des  jurisconsultes  dont  ils  se  sont  prévalus. 

1^  texte  de  la  Coutume  de  Nieuport  est  équivalent,  sinon  identique,  à  celui  des  Coutumes 
de  Fumes,  Ostende,  Bergues  et  autres  petites  villes  subalternes,  an  nombre  de  vingt- 
quatre,  qui  toutes  sont  soumises  au  chef-sens  de  Bruges  et  le  reconnaissait.  Lors  mène 
que  ces  textes  n'existeraient  pas,  celui  des  articles  6,  7  et  8,  titre  l*',  de  la  Coutume  de 
Bruges  serait  suffisant  pour  justifier  et  établir  ce  droit.  Et  cbaque  fois  que  l'une  ou  l'autre 
subalterne  osa  le  contester,  elle  fut  indistinctement  déboutée  de  son  opposiiion,  en  justice 
réglée.  Dire  que  ces  articles  ne  visent  que  la  contribution  aux  aides  et  subsides,  est  une 
affirmation  erronée,  démentie  par  les  faits,  sinon  par  la  contexture  formelle  de  ces  articles, 
qui  assujétissent  nominativement  les  subalternes  à  la  juridiction  du  recours  an  chef- 
collège.  On  nous  reproche  de  n'avoir  pas  dté  d'exemple  ;  mais  ce  serait  d'abord  aux  appe- 
lants k  démontrer  qu'ils  aient  jamais  fait  opposition  i  un  tel  recours.  Et  l'extrait  du 
RoodenbouCy  rapportant  le  cas  de  recours  au  chef-sens  de  Bruges  par  Pierre  de  Poortere, 
qui  fut  condamné  au  bannissement  à  Nieuport  dans  une  vérité  générale  (denrgaende  waer- 
bede  aldaer  gheseyt  dlnghendach),  et  fut  absous  par  le  magistrat  de  Bruges?  Cet  exemple 
péremptoire  dispenserait  au  besoin  de  tous  autres. 

On  a  voulu  révoquer  en  doute  l'authenticité  et  la  force  probante  de  ce  Cartulaire;  de 
tout  temps,  le  Roo4erd>otiCj  comme  les  autres,  ayant  un  caractère  officiel,  est  resté  à  l'abri 
de  la  suspicion,  et  inspire  autant  de  foi  que  les  livres  d'enregistrement  judiciaires. 

«  Dat  den  Rooden  boeck  daerwt  het  voorschreven  exempel  ghetrocken  is,  is  eenen  letter- 
»  licken  boeck  bestaende  in  menighvuldige  privilegien  ende  voorrechten  vande  stadt  van 
9  Brugge,  berustende  ter  greffie  civile  van  aldaer,  geschreven  in  een  oude  caractère  van 
»  over  300  ende  meer  jaeren,  met  de  haut  vanden  greffier  ofte  den  gouen  alsdan  in  eede, 
»  ter  goeder  trauwen  ende  van  officie  weghen,  tôt  elcx  gerechtigheyt,  heeft  onderhouden 
»  de  registers  vande  stadt,  is  ten  processe  par  escript  oock  genoegh  gebleken. 

»  Merckelick  omme  datmen  op  de  extraicten  wt  den  selven  boeck  van  allen  tyden  heeft 
»  regart  genomen  ende  recht  gedaen,  sonder  dat  oyt  jemant  hem  soo  verre  geemand- 
»  peert  heeft  vande  goede  trauwe  ende  legaliteyt  van  diere  te  trecken  in  dispuytte. 

»  Ende  dat  wel  sonderlingc  om  reden  dat  den  selven  Rooden  boeck  niet  en  is  den 
»  eônighen  boeck  van  s'  gheinthimeerdens  privilegien  berustende  ter  greffie  vorseit. 

»  Nemaer  oock  omme  dies  datter  noch  verscheyde  andere  diergelycke  boecken  van 
»  privilegien  aldaer  berusten,  ende  genaemt  worden  den  Groenen  boeck,  den  Swarten 
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i  boeck,  den  Aerenboeek  (I)  ende  soc  Toorts,  naer  de  yoytdrackyiige  yande  coleuren  met 
i  de  welcke  die  oTerloopen  ofte  geteeckent  syn  op  de  couverture  ende  op  den  bant. 

»  In  der  yoeghen  dat  dierghelicke  oude  registers  yan  steden  bewaert  tôt  elcx  gerechtig- 
»  heydt  ende  onderhouden  by  alsulcke  indifférente  persoonen  wiens  intrest  int  particulier 
»  daeran  niet  geleghen  is,  voile  gelove  meriteren  ende  plaetse  moeten  hebben  soo  in  rechte 
»  aïs  daer  bnyten  volghens  de  claere  dispositie  ende  leeringe  van  Atiio  Cravbtta,  inTraei. 
i  de  tmiiquiL  tempor.^  part,  i,  §  quid  in  libro,  ubi  didt  :  quod  fides  debeat  adhiberi 
»  registris  dvitatum  et  communitatum,  quia  sunt  confecta  ex  necessitate  officii,  et  non  pro 
i  utilitate  scribentium,  sed  ipsarum  civitatum  et  conununitatum. 

»  Et  ut  ait  Andréas  Gail,  Observât.  praeUy  lib,  %  obs.  149»  num,  8  ;  indudtur  plena 
»  probatio  per  libres  antiques  et  scripturas  antiquas,  et  tam  lapidibus  et  columnis 
»  incisas. 

»  Wat  aengaet  den  schryver  vanden  selven  boeck,  de  ghdnthimeerde  stellen  vast  ende 
»  houden  voor  gewis  dat  dien  gesdireven  is,  van  offide  weghe,  door  eenen  greffier  ofte 
i  pensionaris  van  dien  tydt  gestelt  in  eede,  soo  ende  gelyck  de  registers  van  desen  hove 
»  800  wel  als  van  aile  andere  steden  ende  rechtxbancken  dagbelicx  worden  onderhouden, 
»  geschreven  ende  vervult,  mitsgaders  aenveert  in  justitie  voor  wettelicke  ende  deugde- 
»  licke  boecken  ende  documenten. 

•  Jae  dat  meer  is,  de  registers  van  steden  soo  wel  aïs  van  hooghe  rechtbancken  worden 
»  dagelicx  geformeert  ende  onderhouden  om  in  cas  dat  naemaels  eenîge  acten  ofte  acti- 
»  taten  quamen  gedemanueert,  verbrant,  verloren  ofte  gestolen  te  worden,  men  in  suick 
»  gheval  altydts  syn  recours  soude  connen  nemen  tôt  de  overstellinge  ende  registrature 
»  van  diere.  t 

D^aillenrs,  les  exemples  de  contestation  de  la  part  des  petites  villes  ne  manquent  pas; 
il  suffira  de  rappeler  celle  de  Dixmude,  qui  fut  déboutée  par  arrêt  du  Conseil  du  24  octo- 
bre 1665.  Le  magistrat  prétendait  qu'il  était  abusif  de  dire  que  Furnes,  Nieuport  et 
Ostende  avaient  observé  la  judicature  du  chef-sens  de  Bruges;  tandis  qu'on  lui  démon- 
trait, a  Taide  d'un  registre  tenu  ad  hoc,  que  ces  mêmes  villes  avaient,  de  tout  temps,  admis 
les  recours  d'appel  au  chef-collège  de  Bruges. 

L'argument  que  ceux  de  Nieuport  n'ont  pas  à  acquiescer  au  recours,  en  l'absence  de 
titre  ou  possession  de  ceux  de  Bruges,  manque  donc  absolument  de  base;  et  c'est  avec 
raison  que  la  sentence  interlocutoire  du  9  mai  1719  a  imposé  aux  appelants  la  charge  de 
la  preuve  de  leur  opposition  à  un  cas  de  recours  qu'on  aurait  formulé  devant  eux. 

Quant  aux  certificats  délivrés,  le  26  octobre  1720,  par  les  magistrats  de  la  Salle  d'Ypres, 
de  Roulers  et  de  Bailleul,  ils  sont  parfaitement  irrelevants,  puisque  ces  Coutumes  n'ont 
rien  de  commun  avec  celles  de  Bruges  et  de  Nieuport. 

En  conséquence,  ils  concluent  à  la  confinnation  pure  et  simple  de  l'arrêt  interlocutoire 

(1)  Kn.uN  donne  aeren,  eren,  eeren.  Aes,  aeris.  Gai.  erain.  Aren-werck.  Opus  oereom,  vasa  aenea. 
ScET.,  ameus,  couleur  de  bronze  ou  cuivre.  Ten  Kate,  t.  I,  p.  255,  eere,  œs,  œris.  A.  S.,  oer,  ar, 
are;  cereus.  C*e8t  donc  la  couleur  du  cuivre  ou  jaune  ;  et  par  conséquent  kerefnboeek  désignerait  notre 
QheluwenJbcmc,  Nous  n*avon8  trouvé  ce  mot  dans  aucun  i^ofisaire . 

Coutumes  de  la  vUlè  de  Nieuport.  58 


Digitized  by 


Google 


458  NOTE  ADDITIONNELLE. 

Cette  première  réponse  était  suivie  d'une  seconde^  ampliatire,  sous  ce  titre  : 

Naerder  aiverimement  omme  iurgmee$ter$  mât  nch/gptmm  vande  êtadt  van  Brugge, 
heeucheri  ter  eender  «yde,  jeghem  Ihirgmeeilen  ende  êckq^men  der  iiede  ende  part  van 
Nie^pocri^  vfnoeerderê  ter  andere,  voar  hoof/he  ende  mogkende  heeren  vanden  Raede  in 
Vlaenderen  (même  date;  40  articles). 

Le  dispositif  de  la  Goutume  de  Bruges,  en  matière  de  chef-sens»  consacre^  à  la  fois,  une 
faculté  pour  les  parties  plaidantes  devant  une  loi  subalterne,  en  leur  ouvrant  la  voie  de 
recours,  et  une  obligation,  pour  cette  loi,  de  renvoyer  le  dossier  du  procès  devant  le  chef- 
collège.  Il  est  notoire,  en  droit,  que  pareille  faculté,  mera  facultae^  ne  tombe  pas  de  soi 
sous  le  coup  de  la  prescription,  quelque  longue  qu'elle  soit,  qui  ne  peut  courir  que  du 
moment  que  la  loi  subalterne  aurait  refusé  le  renvoi»  Tempus  enim  non  est  modus  toUendi 
ea  que  sunt  mère  facultatis.  Sic  Zossius,  Ad.  Dig.^  h  44,  t.  5,  n«  40.  Darobutré,  Cans. 
JIrtI.,  art.  271,  fol.  1179,  n.  21. 

Or,  les  défendeurs  ne  se  vantent  pas  de  refus,  bien  qu'ils  assurent  avoir  une  coutume 
particulière  qui  leur  reconnaît  toute  justice  et  ne  les  soumet  qu'à  l'appel  au  Conseil  de 
Flandre.  Évidemment  i  tort,  puisque  les  villes  d'Ostende,  Bergues,  Fumes,  Sluis,  Bour- 
bonrg,  Diimude,  Loo  et  autres  possèdent  également  une  coutume  propre,  leur  attribuant 
la  pleine  administration  de  la  justice,  sauf  appel  au  Conseil  de  Flandre  ;  ce  qui  n'empêche 
qu'elles  restent  soumises  au  chef-sens  de  Bruges.  La  Coutume  de  Nieuport  a  une  portée 
identique;  même  en  supposant  le  contraire,  elle  aurait  subi  en  ce  point  une' dérogation, 
ou  plutét  une  abrogation  par  le  décrètement  en  1619  de  la  Coutume  de  Bruges,  postérieure 
de  quatre  ans,  qui  assujettit  nominativement  m  expresêiê  le  magistrat  de  Nieuport  au  chef- 
sens  de  Bruges.  Sicut  posteiiora  prioribus  dérogent,  nempe  in  ezpressis  et  in  casu  posito. 

Au  nom  des  échevins  de  Nieuport,  appelants,  le  procureur  O'Donnoghue  riposta  par  un 
libelle  de  contredits,  intitulé  ; 

CoRTRADicTum  vooT  burçmeeêteri  ende  êchepenen  der  êtede  van  Nieuport^  appellanten 
vandie  van  den  Raede  in  Vlaenderen^  jeghens  borghemee$ter$  ende  êchepenen  der  êtede  van 
Brugge^  gheintimeerde  (29  novembre  1723  ;  25  articles). 

L'argument  tiré  du  texte  de  la  Coutume  de  Bruges  n'est  pas  décisif,  et  il  convient  de 
faire  des  distinctions  entre  les  villes  subalternes  que  l'on  enveloppe  dans  une  même  con- 
fusion. Ainsi,  ceux  de  Sluis  sont  soumis  au  ressort  d'appel  de  la  loi  de  Bruges,  en  vertu 
du  texte  de  leur  Coutume,  ainsi  que  ceux  de  Damme;  ceux  de  Dixmude  le  sont  encore, 
non  seulement  par  identité  de  Coutume,  mais  encore  par  un  traité  spécial. 

Il  faut,  de  plus,  distinguer  le  recours  au  chef -sens  formé  d'office  par  le  juge  inférieur, 
«  ipso  judice  causa  requirente  »;  —  comme  ce  fut  le  cas  pour  Ostende,  —  de  l'appel  au 
chef-sens  interjeté  par  l'une  des  parties  colitigàntes  et  que  l'on  désigne  c  sub  nomine 
relativorum  ». 

«  Hoc  loco  relatio  nihil  est  alind  quam  consultatio  judids  ad  prindpem  facta  de  jure 
»  causae  eorum  ipso  disputatae.  Tcldbh.,  Cad»  derelaU 

»  't  Is  buyten  twyffel  dat  te  hooftvonnissen  syn  overbljrfsels  van  de  oude  Roomsche 
»  reditsgeleertheyt,  te  weten  van  de  eerste  spede  die  volontair  is,  alswanneer  eenen 
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1  rediter  sigh  sdven  niet  en  kent  wys  of te  vroel  genoegli  te  weseA,  om  te  oordeden  in  de 
1  saecke  die  faaer  yoor  hem  is  presenterende, 

>  Onder  andere  de  Costume  van  Waes,  rub.  i,  art.  7,  subministreert  daenran  een 
»  exempel,  statnerende  dat  de  sobalterne  ende  amalle  wetten  yande  eerste  descriptie  yan 
»  de  keure  gehouden  syn  yoor  hooftachepenen  oyer  te  brenghen  by  recorde  sulcke  ques- 

>  tien  ende  ghedinghen  de  welcke  sy  niet  wys  en  syn  te  termineren  ende  te  yersoecken 

>  hooftyonnissen.  » 

Ainsi,  la  première  espèce  dèriye  du  Droit  romain  et  se  trouye  consacrée  formellement 
par  Fart.  1,  rub.  I,  de  la  Coutume  de  Waes. 

Dans  le  doute,  il  faut  naturellement  se  prononcer  en  faveur  de  la  liberté  de  juridiction, 
et  admettre  seulement  cette  première  espèce.  Car  la  seconde  n'étant  pas  volontaire,  mais 
plutôt  forcée  pour  le  juge,  elle  ne  peut  se  fonder  que  par  un  titre  ou  la  possession.  Or, 
dans  le  cas  actuel,  cela  parait  d'autant  plus  nécessaire,  que  la  plénitude  de  justice  recon- 
nue à  ceux  de  Nieuport  serait  paralysée,  sinon  annihilée,  par  les  recours  au  chef-sens 
attribués  aux  plaideurs. 

«  Want  wat  aengaet  de  tweede  specie,  de  appellanten  loochenen  de  gheinthimeerde 
»  dienaengaende  recht  ofte  possessie  te  hebben. 

>  Ende  het  is  ontwyfelbaer  dat  de  eerste  specie  oorspronckelyck  wesende  volontair,  niet 
»  en  begrypt  nochte  en  infereert  de  tweede  wesende  van  bedwanck. 

»  Het  welcke  des  te  daerder  is,  vel  ex  eo  dat  de  geheele  jurisdictie  vande  appellanten 
»  prindpaelick  bestaende  in  het  vermoghen  van  te  vonnissen,  soude  verydelt  ende  mach« 

>  teloos  bedyden,  als  wanneer  het  aen  deen  ofte  dander  partye  in  thooft  soude  comen  van 

>  te  versoeckea  hooftyonnissen.  » 

Pour  preuve  de  ce  qui  précède,  on  joint  ici  une  sentence  rendue,  le  8  octobre  1609,  par 
le  tribunal  de  Nieuport,  qui,  rejetant  la  demande  de  recours  au  chef-sens  de  Bruges  faite 
par  une  des  parties,  passa  outre  au  jugement  (aff.  Jacques  Muenincx  c.  Paul  van  Uitkercke), 
ainsi  que  la  copie  du  privilège  du  48  octobre  1489. 

Ce  contredit  provoqua  la  réplique  suivante  : 

Advbktissbmeivt  omme  hurgmeest^rs  ende  echepenen  der  etadt  van  Brugghe  gkeiniimeerde 
ter  eender  «yde,  yghem  burghmeeeteri  ende  êchq^enen  vande  itadt  van  Nieupoort^  heeschen 
egfpeUanien  ter  andere. 

Les  intimés,  pour  satisfaire  à  Tarrét  du  7  février  1724,  leur  ordonnant  de  faire  la  preuve 
que  des  sentences  ou  affidres  portées  devant  la  loi  de  Nieuport  auraient  été  renvoyées  à 
leur  chef-sens,  tant  avant  qu'après  Thomologation  de  la  Coutume  de  Nieuport,  ont  produit 
les  extraits  de  leur  registre  des  Hooftvanniêêenf  montrant  que  cette  pratique  a  été  observée 
de  4472  à  4550,  et  que,  dans  ce  laps  de  temps,  ils  ont  émis  plus  de  trente  arrêts  sur  renvoi. 
Celui  du  6  octobre  1529  est  digne  de  remarque  ;  il  rappelle  que  les  intimés  n^ont  accepté 
le  recours  que  sous  la  protestation  expresse  de  ne  préjudider  à  Tusage  suivi  jusque-là, 
«  van  niet  te  prejudideren  de  costume  van  outs  in  dat  regart  gheobserveert  »  ;  parce  que 
les  dossiers  devaient  être  présentés  et  retirés  par  deux  échevins,  et  que,  dans  Tespèce,  le 
greffier  avait  remplacé  un  échevin. 

La  sentence  du  29  août  1609,  qu'on  objecte,  ne  prouve  rien;  puisqu'on  n'établit  pas 
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que  la  partie  qui  sollicitait  le  reoonra,  eut,  d'après  le  style  ordinaire,  déposé  raf^rt  on 
plainte  par  requête  adressée  aux  intimés,  qui  se  trouvaient  ainsi  dans  Timpossibilité  de 
connaître  et  combattre  le  refus;  ce  désir  a  donc  été  tenu  jusqu'ici  secret  et  clandestin. 

L'excuse  du  désordre  de  leurs  archives  est  au  moins  suspecte  ;  car  peut-on  admettre 
que  de  ces  multiples  recours  portés  aux  registres  des  Hooftvanninen^  il  ne  soit  resté  de 
trace  au  greffe  de  Nieuport? 

Le  privilège  de  l'empereur  Maximilien  du  18  octobre  1489  ne  prouve  pas  davantage;  car 
il  corrobore  la  prétention  des  intimés,  en  reconnaissant  que  le  droit  de  chef-sens  leur  appar- 
tenait depuis  des  siècles;  et  l'on  sait  que  la  ville  de  Bruges  étant  tombée  en  disgrâce  à 
cette  époque,  fut  dépouillée,  par  châtiment,  de  ses  privilèges;  mais  en  1490,  étant  rentrée 
en  grâce,  avec  ceux  du  Franc,  elle  fut  remise,  par  la  paix  de  Tours,  en  toutes  ses  libertés 
et  prérogatives,  et  par  conséquent  de  son  droit  de  chef-sens  de  Nieuport. 

«  Il  a  été  appointé,  —  ce  sont  les  termes  de  cet  acte  mémorable,  -*  que  lesdits  de 
»  Flandres  seront  entretenus  es  privilèges  et  usages  dont  ils  ont  joui  du  vivant  des  ducs 
»  Philippe  et  Charles,  et  auparavant  du  temps  de  leurs  prédécesseurs,  comtes  de 
•  Flandres*  » 

Et  telle  fut  la  portée  de  cette  restitution,  puisqu'on  voit  le  magistrat  de  Nieuport 
'  apporter  des  recours  au  chef-sens  de  Bruges,  le  i^  février  4499  (affaire  du  bailli  et  du 
bourgmestre  du  corps  c.  Willem  Inghele),  le  i6  juin  1504  (aff.  de  Nicolas  Golaert  c.  Clé- 
ment Oudegot),  le  6  août  1512  (aff.  André  Meyne  c.  Pierre  Rebyt),  etc. 

Le  même  sort  atteignit  les  quatre  grands  métiers  du  Franc,  savoir  le  Ghistel  ambacht, 
le  Sheerwouters  ambacht,  le  Camerlincx  ambacht  et  le  Vladsloo  ambacht,  qui,  en  guise  de 
punition,  furent  détachés  du  ressort  et  de  la  juridiction  du  Franc  pour  être  annexés  i 
Nieuport,  et  qui,  après  le  traité  de  réconciliation,  furent  restitués  au  Franc. 

Que  viennent  faire  ici  la  Coutume  deWaes,et  cette  subtilité  de  division  en  deux  espèces 
de  chef-sens,  en  présence  du  texte  explicite  de  la  Coutume  de  Bruges,  imposant  non  pas 
la  liberté  dans  la  subordination  des  villes  subalternes,  qui  ne  serait  que  l'anarchie,  mais 
l'obligation  inhérente  à  leur  rang  d'infériorité;  obligation  à  diverses  reprises  sanctionnée 
en  justice,  notamment  en  cause  des  villes  de  Dixmude,  Ostende,  Sluis  et  Blankenbeighe. 

Si  les  appelants,  pour  la  rédaction  de  leurs  sentences,  ont  pris  parfois  l'avis  de  juris- 
consultes, ils  en  étaient  libres,  n'ayant,  par  ce  fait,  commis  aucune  infraction  à  leurs 
devoirs  de  subaltemité;  in  signum  snperioritatis  civitatis  Brugensis.  Car  on  ne  peut 
soutenir  qu'un  magistrat  ou  collège  puisse,  par  négligence,  connivence  on  ignorance, 
enlever  ou  annihiler  jura  populi  vel  civitatis  per  principem  emulgata. 

Dans  leur  Ampliatie  van  adveriisiefÊienie^  les  intimés  insistaient  encore  sur  la  créance 
qui  devait  s'attacher  aux  extraits  de  leur  Roodenhoue  et  du  registre  des  Haofivanmisen^ 
suivant  les  actes  libellés  du  Conseil  de  Flandre,  en  la  cause  identique  des  villes  de 
Dixmude  en  4640  et  d'Ostende  en  1665;  et  sur  la  portée  de  la  subaltemité  consacrée  par 
les  articles  7  et  8  de  leur  Coutume,  laquelle  consistait  tout  à  la  fois  en  la  contribution  aux 
aides  et  subsides,  et  en  la  soumission  au  chef-sens  en  cas  de  recours  ou  d'appel. 

Enfin,  après  la  production  et  la  vérification  des,  pièces  devant  un  juge  commissaire. 
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entrecoupées  de  plusieurs  incidents  de  procédure,  la  Cour  suprême  prononça,  le  24  décem- 
bre 1727,  Tarrèt  dont  suit  le  dispositif  : 

«  Les  bourgemaistres  et  eschevins  de  la  ville  et  port  de  Nieuport,  appellans  de  la  sen- 
tence de  ceux  du  Conseil  en  Flandres,  d'une  part,  contre  les  bourgemaistres  et  eschevins 
de  la  ville  de  Bruges,  intimés  d'autre. 

»  L'Empereur  et  Roy  rejette  ladite  requeste  validée  pour  civile,  et  lettres  de  requeste 
civile  du  20  octobre  1723;  et  faisant  droit,  déclare  bien  avoir  esté  jugé  par  ceux  dudit 
Conseil,  mal  appelle  par  les  appellans;  sortira 'atant  la  dite  sentence  son  plein  et  entier 
efièt;  les  condamne  en  l'amende  de  frivol  appel,  en  celles  de  ladite  requeste  validée  pour 
civile,  présentée  après  acte  .dispositif  et  lettres  de  requeste  civile;  et  aux  dépens  du  procès 
aultaux  de  la  Cour.  » 
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ABLB8,  M7,  448,  450. 

ÀcciDUiT  (Mort  par),  89.  —  Blessé,  341. 

AcGOUCHBUSB  jurée,  386. 

AccusATioify  443. 

Acrobate,  520. 

Acmon  publique,  83. 

ÂDmoif  d'hérédité,  121. 

'ADMmisTRÀTiOR  Gommuiiale,  41, 305  à  806. 

ADULTÈRE,  248. 

Jxrenboedçf  487. 

Affichbs  aux  valves  de  régli8e,''89. 

Affouage,  18,  384. 

Aiglefins,  448. 

AiouRifEifEifTs  :  conditions  et  formes,  69. 
—  Délais,  77;  —  à  huitaine,  49. 

Aliénatioii de  biens  démineurs,  147. 

AuuiiACHS,  304. 

Ambaehif  II. 

Amende,  47,  49,  142  à  146.  —  Distribu, 
tion,  32;  —  honorable,  88,  311;  — 
d'insolvable,  91.  —  Montant  de  3  Ib. 
parisis,  77;—  de  10  Ib.,  89;— de  60  Ib., 
10;  —  de  12  florins,  288.  —  Prescrip- 
*     tion,  91 .  —  Partage,  443, 447, 448, 480. 

AuMAïf,  78,  77. 


AmiANiE  héréditaire,  20. 

Akortissables  (Bielis),  168. 

Ancre,  442,  480.  . 

An$igi$e  (Collection),  13. 

Apoiheeariêf  32. 

Apparaux,  480» 

Appel  des  jugements,  67;  —  au  Conseil  de 
Flandre,  41. 

Armateurs  et  pécheurs,  droits  et  obliga- 
tions réciproques,  438  sv. 

Armée  des  États,  371. 

Arpenteurs  experts,  8.  —  Compétence  et 
procédure,  71,  73. 

Arrentement  perpétuel,  20. 

ArrAts,  47.  Foy.  Saisies. 

ARTaLBRiE,  322, 332. 

Assises,  18,  73. 

AuBAnfETÉ,  43. 

Auberges  (Police  des),  331. 

AuBiENCES  de  la  chambre  échevinale,  81  ;— 
de  la  vierêchare^  77. 

Authenticité  des  actes  civils,  22. 

Avocat,  87. 


BaeekxkevUf  439. 
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Bail  à  ferme,  35,  S4; —  de  maison,  10 1; — 
de  pâture,  23;  —  de  terre,  28;  —  de 
poldre,  563.  Cession,  366.  —  Preuve, 
571.  —  Prime  vente,  99. 

Bailleur,  ses  droits  et  devoirs,  99, 101. 

Bailu,  43,  79,  85,  85,  89,  505,  555,  564. 
—  Semonceur,  185.  —  Démission,  566. 

Ban  (Peine  du),  89,  246. 

Banekgelty  504. 

Banqubroutibrs,  151. 

Banqukts  de  noces,  592. 

Barrières  et  clôtures,  24. 

Batardeaux,  105. 

Bâtardise  (Droit  de),  45. 

Bâtards  (Succession  de),  125. 

Bateliers  :  tarif,  588. 

Bâtonniers,  577. 

Baux  judiciaires  de  biens  communaux,  75. 

Béguinage,  550,  581, 585. 

BelHmiej  526. 

Bienfaisance,  75, 515.  —  Autorisation  de 
vente,  585.  —  Messes,  527. 

Bierboom^  556. 

BitRE  anglaise,  554. 

Blessé  par  accident,  511. 

Blessures  et  coups,  142.. 

Bouée  flottante,  401. 

Boulangers,  529. 

Bourgeois  resséants  et  forains^  20, 107;  «^ 
justiciables  de  la  loi,  107;  —non  arrea- 
tables  pour  dettes,  81,  85, 87. 

Bourgeoisie  (Droit  de),  20,  555.  — Accep- 
tation, 565.  —  Abdication,  109.  ^ 
Réception,  45.  —  Privilège,  7,  51.  ^ 
Perte,  45.    , 

Bourgmestres,  41 ,  505. 

Breeli,  402,  40$; 

Buffet,  452. 

Burehgrave  de  Nieuport,  77. 

Bureau  pupillaire,  115,  117. 

But$,Aii. 


Carillaud  (Pèche  au),  458,  459,  447. 

Carles,  442,  450. 

Cadavre  (Visite  de),  89. 

Camerboeken^  22,  527  sv. 

Capitaine  du  port,  449. 

Capital  de  rentes,  105. 

CarUn,  456. 

Cartulairbs  :  authenticité,  456. 

—  A  et  B  des  Archives  de  Nieuport,  17. 
Cateux  et  héritages,  119  et  passim. 
Caution,  47,  85;  —  bourgeoise,  79,  151; 

—judieaium  êolvi^  65,  65;  —  juratoire, 

85,  87,  89,  95. 
Cautionnement,  7,  91,  95. 
Caye,  quai,  19.  Voy.  Quai. 

—  pcmiiefi,  449. 

Cédule  ou  lettre  d'obligation,  55. 

Cens  comtai  ou  domanial,  26,  Voy.  Groom- 
lantichult. 

Ceroftiûi,  bière,  144. 

Cession  de  biens,  151. 

Cburbs  et  ordonnances,  41.  —  Contraven- 
tions, 47.  —  Révision,  574. 

Chaluts  et  filets  (Dommagea  portés  aux), 
596. 

Chaloupes  de  pèche,  446. 

Chamere  :  règlement,  544,  547. 

—  pupillaire,  582, 584. 

Chantre  d'église,  41,  511,  512,  515,  526, 

554. 
Chapelain  do  magistrat,  522,  556. 
Chapelle  (Maître  de),  41,  558,  559. 
— >  des  maçons,.  515,  516;  —  des  gildes, 

545. 
Chapellenie  (Fondation  de),  172. 
GuARiJUi AGNE  :  Capîjtulaires,  15. 

CUASSE-tMARÉBS,  421.  - 

Château  de  Nieuport  ou  citadelle,  18,567. 

Chef-sens  de  Bruges,  21,  22,  209,  211, 

251,  254,  264,  285,  552,  564,  451  sv. 
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IIbiaurgudi,  89,  351. 
Ghoustb,  il,  513,  515,  516. 
Chronologie,  554. 
GiPiSR,  S7I,  534,  356.  Foff.  Prison. 
GiTBRNs  commune,  li . 
Glkrc,  559;  —  aux  ventes,  577, 449,  460. 
Glochbs,  573. 
Clynebooiy  555. 
I^OCAVTION,  91,  93. 
Ck>jURSQms,  142, 143. 
Odficheptn  ou  sergents,  389. 
Collation  ou  partage,  137.  Fojf.  Rapport. 
Colvedraghen  ou  massiers,  49. 
CowtA  de  la  Trésorerie,  506. 
ConKRCB  (Objets  de)  en  1165,  145  i  147. 
CoMMissAiRB  de  police,  506. 
Comissioif  rogatoire,  59. 
CoMHDNAUTÈ  légale  universelle  debiens,  7, 
109.— Inventaire,  131. —  Partage,  119. 

OonifUNB  REROmiÉB,  85. 

Comparution  par  procureur,  55. 
CovpÉTBNCB  dvile  et  criminelle,  51. 
CoMPTABaiTÊ  de  la  ville,  507. 
CoMPTB  de  gestion  du  tuteur  et  curateur, 

151. 
Concours  de  tir,  519. 
CoNRUGTBm  des  travaux,  531,  577. 
Confiscation,  8. 
CoNSBiL  dé  Flandre,  451  sv. 
CoNSBiL  (Grand)  de  Malines,  451  sv. 
Consignation  de  deniers,  47,  55,  55,  85, 

97  ;  —  de  Tamende,  77. 
Constructions  nouvelles,  34. 
CoNTRAiNTB  par  corps,  81,  95. 
Cortrb-caution,  93 
contdmagb,  85,  89. 
Convoyeurs,  336,  535,  541. 
Coopschat  de  fiefs,  8. 
GoRDB,  436. 
Cordeel,  436. 
CoRDBRiB,  334,  353. 
Correction  arbitraire,  10,  49,  67,  71, 105, 

449. 


Correif  456. 

Coucher  du  soleil,  55,  47,  79,  81. 

Coulures,  450. 

Coupable  fugitif  ou  latitant,  89. 

Coustrb,  41. 

Coutume  de  Bruges,  451  sv. 

—  homologuée  de  Nieuport,  8, 56  sv. 

—  Bibliographie,  5.  —  Caractère  domi- 
nant, 6.  —  Comparaison  avec  celle  de 
Bruges,  6,  7.  —  Décrètement,  155.  — 
Mérile,  9. 

Couvertures  de  chaume,  586;  —  en  tuiles, 

517,331. 
Cranekynders^  33.  Voy.  Grue. 
Crédirentier,  103, 
Crieur  pubUc,  350. 
Crime  capital,  58. 
Cruiinellb  (Action),  87. 
Curage  et  faucardement,  34. 
Curatelle,  67, 114,  115,  117. 
Curateur   aux   successions  deshérentes, 

139. 
Curieux  (Droits),  517. 


Danses  et  jeux,  550,  555. 

Débardeurs,  555,  448. 

Débats,  oralité,  51 . 

Débouté  de  toutes  défenses,  49. 

Décrets,  79. 

Deelmanê^  11. 

Défaillant  de  comparaître,  51,  55,  .^^. 

Dégradation,  peine,  14. 

Délais  de  procédure,  65;  —  de  quinsaine 

sur  citation,  53. 
Déubéré  (Tenir  en),  55. 
Demande  libellée,  453, 
Denier  à  Dieu,  101. 

Deniers  pupillaires,  emploi,  intérêts,  115. 
Dépens,  condamnation,  51  ;  —  réservés, 

53.  —  Taxe,  60. 


Digitized  by 


Google 


473 


TABLE  ANALYTIQUE. 


DiPOSiTiOHs  de  témoins,  69,  61. 

DÉ80KUT&É8,  S85. 

Dettes  de  succession,  119.   —  fictives, 
iO. 

DiCAGB  de  poidre,  316. 

DiGUB,  23,  21.  —  rupture,  320.  —  réfec- 
tion, 96,  27,  29,  30. 

DnAifCHBS  et  fêtes,  observation,  32,  63, 
iOI,  312,  336,  346,  383,  386. 

DIhb  royale,  303. 

Ihscus8io?(  du  principal,  91. 

Disette,  338,  339. 

DisTEiBUTiOR  de  deniers,  327.  Foy.  Privi- 
lèges. 

DiSTBACTioif  4u  bien  évincé,  79. 

DivERTissEMBifT,  9.  Foy.  Recd. 

Dixième  denier,  S37. 

Domestiques  et  gens  de  service,  règlement, 
386  suiv. 

DoMiciLB  élu,  21,  46,  66,  107,  366. 

Dommages  intérêts,  47,  49,  63,  89. 

DoEf  de  joyeux  avènement,  20.  «—  de  pre- 
mière messe,  332. 

Donation  entre  vifs  ou  inier  vivo$^  26.  -* 
de  main  cbaude,  93,  96.  —  à  cause  de 
mort,  129.  --  conjointe,  127.  —  entre 
époux,  109, 111.  —  en  ligne  directe  ou 
collatérale,  127.  —  après  la  dissolution 
du  mariage,  127. 

Douaire  de  Tépoux  survivant,  7,  119. 

Doyens  et  jurés  des  métiers,  41, 67; —  des 
tonneliers,  314. 

Droit  écrit,  106, 133,  184;  -  allemand» 

13  ;  —  romain»  7. 
Dunes,  24. 
DuPUQUE,  66. 
Dycmeeêterêj  maîtres  des  dignes,  322, 323. 


E 


ËGHEViNS,  êcabinij  142, 143,303; — bisan- 
nuels, 192,  194.  —  Nomination,  41.  — 


Renouvellement,  169.  —  Roulement  en 
cas  de  vacature,  279. 

ÉCLAIRAGE,  lanternes,  S69. 

ÉCLUSE  de  Nieuwendamme,  174. 

ÉCOLE,  312,  349,  378. 

Écossais,  364,  363. 

ÉcouAGE  des  digues,  24. 

Écritures  des  procureurs,  courtes  et  pré- 
cises, 71. 

ÉGUSE  Saint-Laurent,  18;«-*  réformée,  372, 
377. —  Ornements,  383.  —  Part  dans  les 
sépultures,  373. 

Éguses  et  hospices  (Drcnt  des),  73. 

ÉGOUTTEMBNT,  71. 

Élection  de  domidie.  Foy.  pomidle. 

ÉMANaPATION,  117,  816. 

Émigration  de  Dunkerque,  343. 

EMPMrrÉosB,  340. 

Emi^lotès  assermentés  de  la  ville,  45. 

Emprisoiinbment,  79.  Fojf.  Contrainte  par 

corps. 
Emprunts  de  la  ville,  531, 381. 
Enfant  chéri  (Défense  de  faire),  127. 
Entant  :  entretien,  387. 
Engagèrbs  :  montant,  303,  304. 
Engins  de  pèche,  446. 
Engrais  de  ferme,  24.  Foy.  Fumier. 
Enquêtes,  procédure,  69,  61. 
Enrôlement  d'équipage,  530,  434,  436, 

441. 
ÉPAVE,  346;— de  filet  harponnée,  402  i  406. 
ÈPiniMiB,  339,  344,  362,  876,  377,  378, 

380. 
Époux  survivant,  10;  —  tenu  aux  dettes, 

121. 
ÉPREuvB  du  fer  ardent,  3, 4, 142, 143. 
EspiEB  du  gravmlatUêcuUf  341. 
Estaplb  de  Bruges,  33,  264. 
ÉTRANGER,  20,  371,  374  ;  —  non  resséant, 

47.  —  Expulsion,  386. 

ÉTRBNNBS,  304. 

JÊviCTiON,  79.  —  Procédure,  81, 83. 
Examen  rigoureux,  87. 
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ExGBPTioiis   déclinatpires   et   dilatoires, 

Excuse  de  comparattret  57. 

Exécution»  8»  79  ;  —  parée  et  sommaire, 

73,  M9. 
Exil,  peine,  44.  Foy.  Ban. 
Exportation  du  fer,  379. 


F 


Fabeiqub  d'église,  34 1,  331,  333, 334, 340. 
—  Receveur,  319. 

FALaDiE,  quarte,  14,  16. 

Fanal  (Droit  de),  384. 

Faux  ou  parjure,  peine,  10. 

Femmb»  incapacité,  93  ;  —  mariée,  109.  — 
Ne  peut  ester  en  justice,  sauf  pour  le 
fait  de  son  commerce  et  pour  injures, 
67  ;  —  consignée,  383. 

Fenêtres,  103. 

Fer  ardent.  Voy.  Épreuve. 

Fermier,  prestations,  25. 

FiEFS,  109, 111  ;  —  de  souche,  95,  119. 

Filets,  mailles  fixées  à  5  pouces  marins, 
397;  —  réduites  à  3  1/2,  id.,  418  ;  — 
traînants,  397  ;  —  dommages,  442  ;  — 
espèces,  450. 

Filiation,  attestation,  25. 

Flottes  ou  grands  flotteurs,  402. 

Flottille  de  pêche,  398. 

Fockegelty  436. 

Foire  franche,  187.  —  Octroi,  256.  — 
Privilèges,  47. 

Fondations,  317,  519. 

Forclusion,  49,51. 

formorture,  534. 

Fortifications  de  Nieuport,  6,  191,  257, 
369.  —  Tours  des  forts,  331.  —  Direc- 
teur, 377;  —  démantèlement,  384. 

Foye,  441. 

Frais  de  funérailles,  121, 131  ;  --  de  tes- 
tament, 121  ;  —  de  justice.  Voy.  Dépens. 

•  Coutumes  de  la  ville  de  Nieuport. 


Franchoste   non   arrestable  pour   dette 

civile,  265. 
Frères  mineurs,  350;  —  de  Dixmude,  332; 

—  de  Dunkerque,  344. 
Fret,  paiement,  315. 
Frivol  appel,  461 . 
Fruits  de  carême,  304. 
Fugitifs  et  latitants,  ISl . 
Fuite  de  détenu,  49. 
FuHiBR  de  la  ferme,  23. 
FuRNBS,  cenre  de  1240,  12. 


Gageure  ou  pari,  32,  318. 
Gages  des  domestiques,  338. 
Garantie  (Appel  en),  53. 
Garde  urbaine,  362,  374,  379.  Voy.  Guet» 
Garennes^  2i. 
Garnison,  354. 

GiLDES  et  sodalités.   Cotisations,  75.    — 
Dettes  mortuaires,  121.  —  Chapelles,  345. 

—  Concours,  361.  —  Cortèges,  350.  — 
Costume,  313;  —  des  arquebusiers,  316  ; 

—  des  poissonniers,  383,  385,  387;  — 
des  SS.  Amand  et  Laurent,  27,  28;  — 
André,  321,  357;—  Christophe,  27,  28, 
312,  329;  ^  Eloi,  332;—  Georges,  312, 
313  ;  —  Hubert,  383.  —  Jacques,  320, 
445,  .450;—  Jean,  326, 355,  360, 3s7;^ 
Martin,  334  ;  —  Nicolas,  578,  588  ;  — 
Paul,  517;  —  de  la  Couronne  d'épines, 
316;  —  de  la  Nativité,  346,  385.  —  les 
trois gildes  assermentées  des  SS.Georges^ 
Sébastien  et  André,  381. 

Grains  (Mesureurs  de),  326. 

Gravenlantsculty  26,  225. 

Greffe,  47. — Enregistrement  des  exploits, 

69. 
Greffier,  452. 

Grue,  340.  —  Ouvriers  de  la,  388,  446. 
Grute  (Droit  de),  170. 

60 
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Gtwr(Polioedu),  39»,  343. 


H 


Haghepoarierij  SO. 

Balesonay  concordia  celata,  19. 

Halledardiers,  354,  357. 

Hanse  (Droit  de),  «51.  —  Traités,  107, 109, 
174;  —  avec  Bruges,  284;  —  le  Franc, 
183  ;—  Fumes,359;-*  Furnes:  ambaehtj 
184;—  Ostende,  285;  —  Ypres,  184, 
279.. 

Habengs  (Commerce  de),  329,  353,  341, 
585,  556.  —  Dtme,  153,  154,  158.  — 
Étaple,  254.  —  Importation,  43,  425.  — 
pèche,  326.  —  Caque,  frais  et  salés,  391 
sv.  —  Harengaison,  444. 

Hérédité  jacente,  10. 

Hérésie,  353. 

Héritier  tenu  aux  dettes,  121;  —  et  léga- 
taire incompatible,  129. 

HoeckeTy  438. 

Homicide,  89. 

Hominei  legitimij  143. 

Hoofileeningke^  455. 

Booftvanniisen^  17,  22,  455. 

Hôpital,  73,  542  ;  —  de  Notre-Dame  au 
bourg,  249. 

Horloge  du  marché,  327. 

Hospice,  334.— Sœurs,  316,  361,387,388. 

Hostagement,  8, 184. 

Hôteusrs  (Recours  des),  75. 

Huissiers,  69,  518.  —  Assistance  aux,  325. 

Hygiène,  515,  336. 

Hypothèque  des  meubles,  75;  —  spéciale, 
79. 


iRCBiiDn»  (Service  des),  514,  327, 561. 

Incompatibilité  pour  cause  de  parenté,  341 . 

Incompétence,  déciinatoire,  107. 

Injures,  51,  6»,  85,  87,  142;  --  à  l'au- 
dience, 345. 

Inondations,  19. 

Instituteur,  école,  32,  35,  550,  58t. 

Instruction  criminelle,  31 . 

Intendit  ou  étiquet,  59,  61 . 

Interdiction  et  curatelle,  117. 

Interlocutoire,  454. 

Interrogatoire  du  prévenu,  87,  89. 

Intervention  en  garantie,  53. 

Inventaire  de  communauté,  121  ;  —  de 
mineurs,  115;  —  de  pièces  de  procé- 
dure ou  dossier,  61;  —  de  navire,  450. 

Issue  (Droit  d')  20,  45, 109,  319,  385. 

Ivrognerie,  526,  376. 


Jauge  des  bières,  536,   538.  —  Contrôle 

des  tonnes  de  poissons,  594,  426,  432 
Jaugeur,  517. 
Jeu  et  pari  prohibés,  91,  329,  551;  — de 

paume  autorisé,  350,  385.  —  Jeux  sur 

le  cimetière,  569. 
Jour  de  plaid,  53,  77. 
Joyaux  d'église,  563;  —  des  Sœurs  grises, 

369. 
Judicium  faUum,  144. 
Jugement,  portée,  79.  —  Prononciation  et 

exécution,  67. 
Juridiction  commerciale,  57. 
Justice  (Droit  de),  41  ;'—  criminelle,  269; 

—  déliée,  57,  59. 


I 

Inonoclastes,  576. 
Immondices,  535,  556. 


K 


Keeltjens,  439. 
Kerrelaekenf  304. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


47S 


Kburb  de  1163,  2  à  5,  Ut.  —  Keurebe- 

reeJUm^  529. 
Kool,  439. 


Laeversy  petits  garçons,  mousses,  440, 
441. 

Lanam  vendere^  145. 

Landreeht,  2i0. 

Landfcheeden,  5. 

Langue  des  actes,  26. 

Laechin  de  formorture,  9. 

Lait  de  harengs,  441 . 

LastgeU,  368,  438,  440, 441. 

La$tinga,  143. 

Leeium  vendensy  145. 

LÉGiSLATON  ouvrière,  324,  326,  360,  385. 

Legs,  acceptation,  129. 

Lenge^  439. 

Lettres  réquisitorîales,  8. 

LETiE  d'audience,  363, 369. 

LEYER.et  coucher  du  soleil,  8. 

Licenten  (Droit  de),  268. 

Lieutenant  bailli,  350. 

Ligne  directe  et  collatérale,  119. 

Litiscontbstation,  63,  452. 

Livraison  de  marchandises,  103. 

Locataire  (Congé  de),  99. 

Logements  militaires,  ^06,  307,  382. 

Loi  et  justice  par  main  souveraine,  182. 

Loi  salique,  13. 

LoMRARDSiDB  (Bailli  de),  27,  282. 

Loterie,  19;  «^  de  tableaux,  335. 

Loiiage  (Contrat  de),  6,  23,  99  sv. 

Loyer  de  services,  101,  286  sv.  :  durée,* 
preuve,  semi-preuve,  procédure,  ser- 
ment, résiliation,  embauchage,  décès, 
droits  et  devoirs.  Voy.  domestiques  et 
gages. 


M 

Magistrature  de  Nieuport,  il,  303  sv. 

Mainmise,  47. 

Mainmorte  (Vente  de  biens  de),  368. 

Maison  ruineuse,  512,  314;  —  suspecte, 
355. 

MaItres  des  pauvres,  41 . 

MAjORnÉ  à  25  ans,  7,  117. 

Mandat  ad  liU$y  71. 

Marché  (Police  du),  322.  —  Droits,  320. 

Marguilliers,  41,  73. 

Mari  survivant,  121. 

Mariage  (Contrat  de),  25, 109,  111. 

Mariniers,  450. 

Marque  (Lettres  de),  28. 

Massibrs  ou  sergents,  43,  79,  316. 

Médailles  et  jetons,  304. 

Médecin,  355. 

Meilleur  catbl,  8 

Menaces  de  mort,  32. 

Mendicité,  333. 

Merlus,  447. 

Messagers  de  la  ville,  69,  342. 

Messes  et  anniversaires,  321;— de  la  bien- 
faisance, 338  342. 

Métiers  (Monopole  des),  333,  334. 

Meurtre  ou  homicide,  142. 

Mineurs,  111,  115.  —  Ne  peuvent  ester  en 
justice,  67  ;  —  de  bourgeois,  nés  hors 
ville,  option,  45. 

MiNQUE  aux  poissons  :  règlement,  419  sv., 
447, 449  sv. 

Mondsoen^  8. 

Monnaies,  312.  —  Essayeur  des,  352. 

Mont  de  charité  ou  piété,  318,  319,331. 

Mort  (Le  saisit  le  vif),  10,  119. 

Mortuaire  de  bourgeois,  43. 

Morue,  448,  449. 

Moules  (Cueillette  des),  375,  449. 

Mousses,  450. 

Mur  mitoyen,  105. 
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NANT188SlfENT,47. 

Nautracrs,  443. 

NaveSj  bateaux,  2,  145. 

Navibubb»  3i5. 

NAVJEBsde  guerre,  317,  326,  327, 350,  336, 
34i,  388. 

NiBDPORT  :  origine,  1  à  5.  —  Détails  topo- 
graphiques, 227,  228.  —  Sept  sièges,  6. 

Natum  oppidum^  i48, 149. 


OFFia ALITÉ,  compétence,  328. 
Officiers  inférieurs,  nomination,  41 . 
Ommegang,  319.  Voy,  Processions. 
Ordonhaiicbs  politiques,  publication  an- 
nuelle, 283. 
Organistb,  554,  366. 
Orientaux,  356,  357. 
Ovyne  gelden^  23. 


Paiements  et  à  comptes,  55.  —  Preuve,  73, 
75. 

Pailles  (conservation  des),  387. 

Paix  de  religion,  368. 

PandhuiSf  21.  Voy.  Domicile  élu. 

Panei  vénales,  144. 

Paniers  au  poisson,  449. 

Parlement  de  Paris,  152,  224. 

Parf,  318.  Voy.  Gageure. 

Partage  entre  enfants  de  différents  lits, 
121,  125;  —  entre  frères  et  sœurs  du 
défunt,  123;  —  d'ascendants,  123;  — 
entre  vifs,  125;  —  des  biens  d'ascen- 
dants, 127;  —  de  fiefs,  125.  —  Exclu- 
sion du  partage  ou  deelhae,  10. 


Partageurs  ou  dedtnans^  7. 
Pasqoilles,  351. 
Pâture  rompue,  25. 

Pêche  maritime:  règlements,  43, 433  sv.^ 
Pèche  cotière  avec  engins  prohibés,  410; 

—  de  la  morue  d'Islande,  438,  439.  — 
Saison  d'été  fixée  au  19  juin  pour  U 
pèche  au  hareng,  424. —  Signaux  divers, 
399  à  401 .—  Grande  compagnie  de  1727, 
419.  —  Bienfaisance,  387. 

Pécheurs,  21,  447,  449  sv. 

Peine  capiUle,  85,  87;  —  afflictive,  149, 

143,  270;  —au  pain  sec,  366,  445. 
Pelu  emere,  145. 
Pensionnaires  greffiers,   303,  361,  364, 

366,  372. 
Péremption  d'instance,  57,  63. 
Phare  (Gardiens  du),  vi«rboeier$,  383, 387, 

388,  446,  447. 
Pilotage,  333,  449. 
Pilotes,  449. 
Placitum,  plaeitare^  143. 
Plaidoiries  révérencieuses,  67. 
Plainte  d'injures,  537. 
Pubs,  446,  447,  448. 
Peena  convicti  et  eonfesHj  89. 
Pans  et  mesures,  3â6. 
Poissons,  319;  —  frais  ou  de  marée,  353. 

—  Emballeurs, 288.—  Défense  d'acheter 
en  mer,  391 .  —  Vente,  446  sv. 

PoLDRE  de  Croate  Hem^  20.  —  des  obits, 

179. 
Poorteri  ou  bourgeois,  43.  —  Privilèges, 

65,  79. 
Poorters  neeringhe^  métier  de  bourgeois, 

7,  20,  45,  45,  283,  330,  331,  383,  386. 
Port  d'armes  (Privilège  de),  196,  230. 
Port  (Garde  du),  573. 
Porte-drapeau  de  la  bourgeoisie,  572. 
Porte  magistriy  172. 
Portes  (Fermeture  des),  345. 
Portion  disponible,  129. 
Poste  aux  lettres,  368, 
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Peéciput  de  communauté  conjugale,  25. 

PaÉrtMovcE  par  saisie,  i9. 

Prbnbur  (Droits  et  devoirs  du),  90,  101  • 

PaBScainnnon  annale,  73,  9^;  —  de  servi- 
tudes, 105. 

Présomptions  véhémentes,  05  à  89# 

Prbuvb  par  serment,  355. 

Prévôté  de  Saint-Donatien  de  Bruges,  234 . 

Pbingb  (Droits  du),  75. 

Prisbs,  357,  359. 

Prison  pour  crimes  et  délits,  85,  87,  337; 
—  pour  dettes,  47.—  Réfection,  272. — 
Service  religieux,  i95;  — '  du  couvent 
des  Sœurs  grises,  366. 

Privilégks  de  la  ville  de  Nieuport  (Confir- 
mation des),  159,  16i,  .163  à  165, 180, 
209.  —  restitution,  189. 

Privilèges  de  créances,  i3i .  —  de  loyers, 
75.  —  Ck>ncours,  75.  —  Ordre,  73. 

Procédure  criminelle,  9;  —  orale,  63;  -^ 
par  écrits  ou  brefs  mémoires,  61.  — 
Délais,  33  ;  —  d'étranger,  65, 65* 

Procsssions,  313,  366,  581.  -^  Voy,  Om^ 
megang. 

Proghrs,  avis  en  matière  de  partage,  125. 

Procuration  ad  liiemj  22. 

Procureur,  87;  —  à  la  oiertcAarf,  77.  — 
Devoirs,  71 .  —  Décès,  65,  69.  —  Postu- 
lant, 367,  384.  —  Nomination,  367. 

Propriété  ecclésiastique,  171. 

iVopynen,  présents  de  vin,  322. 

Puissance  maritale,  109. 

Purge  légale,  85. 


Q 

Quai  d'amarrage,  864.  —  Qerc,  380.  — 
Droits,  314,  320.—  Ouvriers,  321.  Voy. 
Caye. 


Raies,  446,  447. 

Ralingues,  450. 

Rapport  à  succession,  95,  127. 

Recel  de  succession  à  Tinventaire  et  au 

partage,  9, 115;  -—  d'objet  saisi,  51. 
Receveurs  :  nomination,  41* 
Regolement,  33. 
Réconciliation,  8. 
Reconnaissances  légales,  73,  353. 
Reconvbntion,  ()9. 
Recta  Unea^  127. 
ReepschieteTj  440,  441 . 
Reeroof^  9  sv. 
Reewer^  reewsler,'ll. 
Référé,  33. 

Registre  pupillaire,  113. 
Règlements  de  police,  67. 
Reine  d'Angleterre,  SOS^  366. 
Réintégration  de  détenu,  49. 
Relief  d'appel,  456. 
Religieux  inhabile  à  succéder,  119. 
Remise  d'instance,  335. 
Renonciation  à  succession,  121. 
Rentes  (Constitution  de},  105.  —  Rétrait, 

97.  —  Vente,  97  ;  —  seigneuriales,  8. 
Renvoi  à  la  chambre,  77. 
Repas  funéraires,  121. 
Repen,  398. 

Répétition  (Action  en),  101. 
Réplique  du  demandeur,  55. 
Réponse  du  défendeur  et  conclusions,  55. 
Représentatioh  au  partage,  123. 
Reprise  d'instance,  63,  65,  69. 
Reproches  et  dénégations  ou  contredits, 

59,61,63. 
Requête  civile,  455. 
Re$nulUu8j  10. 
Respect  à  la  justice,  71. 
Retour  ou  reversion  (Droit  de),  26. 
Retrait  de  bourgeoisie,  45,  97,  99  ;  —  de 
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parenté  ou  da  sang,  lignager,  95;  — paiv 

liaire,  95, 97 ,  524  ;  de  gous-location,  99. 
RÉYOCATiOR  des  donations  (Causes  de),  95. 
Rhétorique  (Chambre  de),  311,  Zi%  345. 

—  Concours,  320. 
Rigoles,  405. 
ROBB  (Droit  de),  304. 
RÔLE  d  équipage,  322,  334,  352,  450. 
RÔLES  de  procédure  et  d'audience,  22. 
RoodenbauCj  454,  456. 
Roomeeêter  (Gages  du),  32. 
Rues,  barrages,  405. 
Rupture  de  filets  ou  chaluts,  40i ,  402, 406 

à  408,  446. 


Sacristain,  379. 

Saint-Sacrement,  352. 

Saisie,  47;  —  de  mobilier  et  récoltes,  75. 
—  Gardien,  47.  —  Nullité,  47,  49.  ~ 
Objets  dérobés,  89,  91.  —  Oppignora- 
tion,  49.  —  Signification,  49.  ^  Tiers 
saisi,  49. 

Saisine  et  désaisine,  95. 

Salaires,  75,  534  à  336,  540. 

Saline,  354,  355,  357, 36 j. 

Salvations  et  solutions,  59,  64,  63. 

Satetterie,  serges,  379. 

Seahini,  142,  144.  Voy.  Échevins. 

Seepenen  bereehten^  22;  -*-  kenneuen^  22. 

Sehaten^  4. 

Sehelvis,  439. 

Sehrijfgelt  ou  droits  d'écriture,  436,  436. 

Sehuyteny  420. 

Secret  des  délibérations,  337,  386. 

Sentences  (Exécution  de),  44  ; — des  criées, 
77  ;  —  surannées,  69. 

Séparation  de  corps,  256. 

Sépulture  Violation  de),  42. 

Sergent  de  ville,  69, 89  ;  •*-  de  la  chambre, 
388. 


Seeunt,  79, 442  à  4U;  --déféré  «t  rtféié, 

63, 85  ;  —  c^e  ealumnU^  63. 
Sermons  de  la  Pawiom  580,  343. 
SnncE  obligatoire  en  eas  d'émeute,  866; 

—  en  cas  de  danger  d'inondation,  368; 

—  pour  travaux  urgents,  369» 
Servitudes  de  mitoyenneté  et  autres,  71, 

403,  405. 

SÉVICES  entre  époux,  540. 

Seysingherij  39 S. 

Signature  (Déni  de),  55. 

Signification  des  ajournements  el  exploits, 
69 

Slabberts,  .58 

SMpesten,  447. 

Soldats  wallons,  376. 

Soles,  447,  448. 

Sootje  ou  part  de  poisson  des  mousses,  4i6. 

SpoTTtpcfiy  998« 

Stalpefinmg^  166. 

Stellage  gdt,  464. 

Stipulation  pour  autrui,  7. 

Siuwrman^  «lattre  de  bateau  pécheur,  434, 
441. 

SuREASTATiON,  veuto  judidslre,  84. 

Succession,  420.  —  Dettes,  421.  —  Uipii- 
dation,  548;  —  d'absent,  425;  —  oné- 
reuse, 454;  —  desfaérente  ou  vacante, 
40,  129. 

SuRVENANCE  d'cnfauts,  95. 

Sicembalgen^  439. 


Tarle  de  prêt,  29, 30,  276,  348, 330. 

Tacite  reconduction,  404. 

Tafelgelt,  304. 

TaiUerepê,  398. 

Talion  (Peine  du),  442. 

Tarif  des  bières,  32;  —  du  blé,  340. 

Taux  d'office,  303. 

Tavernes  (Contrats  dans  les),  401  • 
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Tau  des  dépens,  45;  —  des  devoirs  du 
tuteur,  115. 

Telonium^  145, 146.  Voy.  Tonlieux. 

TÂMOiGNAGE  en  justice,  45. 

Tbstâmehts,  25.  —  Forme,  conditions,  ca- 
pacité, 129. 

TrrEBS  (Production  de),  77. 

Toits  de  chaume,  24. 

ToNUBUX,  17, 144, 131, 153, 160, 161, 163, 
164,  180,  268,  273,  367. 

ToNLOiEURS,  44,  268. 

ToMiBLiERS,  335,  442. 

Torture,  87,  270. 

Tourbières,  322,  386. 

Traité  de  réconciliation,  380. 

Transport  de  créance,  26. 

Trébeluenhb  (Portion),  14,  16. 

Trehpées,  450. 

Trentième  et  quarantième  deniers,  537. 

Trésoriers  de  la  ville,  41,  503. 

Trêve  légale,  89,  328,  334,  386. 

Trouble  d'audi^ce,  342,  363. 

Troubles  religieux,  367. 

Tuilerie,  322m 

TuTEUs,  111,  113,  512.  —  Ouverture  et 
fin,  administration,  inventaire,  comptes, 
115,117,119. 

Tuteur  testamentaire,  8,  113.  —  Collège 
des  chefs-tuteurs,  111,  113, 115,  117, 


u 

Uhioh  d'Utrecht,  573. 

UaurBuiT  de  l'époux  survivant,  115. 


Velléienh  (Bénéfice  du  Senatus  consulte)^ 
93. 

Vente,  103  ;  —  judiciaire,  47  ;  —  par  décret, 
83;  —  sur  saisie,  26  ;  —  du  hareng  sur 
quai,  424;  ~  à  la  minque,  395  ;  —  de 
farine,  384. 

Ventre  rompu,  123. 

Vérification  de  créances,  49;  —  d'écri- 
tures et  titres,  59. 

Vérités  ou  enquêtes,  organisation,  8,  240. 

Versscfien  of  colfharijnc^  336. 

Veuve  commerçante,  121  ;  —  renonçant  à 
la  succession  de  son  mari,  121 . 

Vierboete^  phare  ou  lanterne,  437. 

Viersckare  (Procédure  devant  la\  77. 

Vilain  fait,  85. 

Villes  subalternes,  451  sv. 

Vin  d'Espagne,  304,  305« 

Fifium,  144. 

Vivandiers  (Service  des),  381. 

Vloedgat,  157. 

Vloten,  398. 

Vol,  143, 144.  —  (Poursuite  de),  368;  — 
de  cadavres,  12. 

Vaarrekminge,  307. 


w 

Warffus^  13. 

Waerheden  deurgaetède^  8.  Vay.  Vérités. 

Want,  436. 

Wanivaerderi^  450. 

Weddêy  pension,  305. 


Vagabondage,  315,  341. 


Yde  (Juridiction  de  \\  326. 


Digitized  by 


Google 


TABLE   ONOMASTIQUE. 


Abbbb,  Georges,  349. 

Abklc  (Vanden),  Jean,  527. 

ÀBSALON,  abbé  de  Saint-Augustin,  150. 

Adabm,  Corneille,  533. 

Adam,  abbé  de  Saint- Victor-au-Bois,  150. 

Adblblmus,  chanoine  de  Térouanne,  iBO. 

Adinbbbbb,  330: 

Abriabrs,  Baudouin,  373;  —  Guillaume, 

364,585;  —  Jean,  334. 
Abbnoult,  Gilles,  388. 
Abbnodt,  Thomas,  364,  366. 
Aebts,  Jean,  332. 
Albb^  duc,  349. 
Albbrt  et  Isabelle,  36,  418. 
Albbbcht,  Guillaume,  353, 554. 
Albbrbcht,  André,  335. 
Alulphus,  Philippe,  archidiacre,  450. 
Alyergebm,  320. 
Ampb,  Pierre,  315. 
Amuzbt,  Pierre,  384. 

AlIGLBTBRBB,  346. 

AifSGHARUs,  abbé  de  Saint-André,  150. 

AiiYBBS,  352. 

Abdbmborgh  (Van),  Jacques,  210. 

Ardbnbourg,  Coutume,  14. 

Abdbs,  Bernardin,  20,  30, 276.  Var.  Andes. 


Abobbs,  Mathieu,  351. 
ARGBirrRft(d*),458. 
ABU(de),  Théobald,i44. 
Ablbs,  Mathieu,  377. 
ABHEirnÈRBS,  452. 
AsABRT,  Pierre,  345. 
AuDBNABDB,  452,  300  i  302. 
Atbhtinds,  5. 
Aybsrbs  (d*),  Baudouin,  464. 


Backbbb  (de),  Georges,  568. 

Bagqubt,  44,  46. 

Bailleul,  ville,  457. 

Baillbul  (de),  Jacques,  227  ;  —  Soyer,  467. 

Bailliobl  (de),  Jean,  478. 

Baibdbbout,  Philippe,  227. 

Balduinus,  camérier^  444  ;  -*  cantor  Tor- 

nacensis,  450. 
Baluolo  (de>,  Balduin,  457. 
Bambbu,  326. 
Barbibr,  Georges,  377;  —  Gilles,  328  ;  -— 

Jean,  32;  —  Michel,  22. 
Barbier  (de),  Claron,  27. 
Bart,  François,  376. 
Bartin,  Etienne,  45. 
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Batpâliiis  (de).  RodoU,  14i. 
Baijwabrts,  Marie,  950. 
Bbaucourt  de  Noortvelde,  148. 
Biccu,  Jacques,  316. 
Bbbrst  (Vander),  Everard,  598. 
Bbllahgbb,  425. 
Bbllb  (Bailleul),  390. 
BuGUBfrSAiNT-Wiiioc,  975, 500  à  309, 518, 

456;  —  ambacht,  414. 
BuLATMOiiT  (de),  393. 
BBaifAGB,  Eustache,  178. 
Bbrhaed,  diapelaia,  141. 
BapuLS,  GniHaame,  591. 
Bbtbea  (de),  Walter,  148. 
BETBaBN(de),  Marguerite,  460, 161. 
BiTBRifA  (de),  Thierri,  160, 161. 
BiKLS,  Jean,  335. 
Bbeylibt,  955,  391. 
BisaTUBT  (Van),  Jean,  397, 599;  —  Pianne, 

curé  de  Saint-Laurent,  185. 
BiL  (de),  Jean,  940. 
Blahkenberchb,  453. 
Blauyoth  (de),  Richard,  151. 
Block,  Corneille,  319. 
Blonds    (de),   Jean,  554;   —   TUerrl, 

553. 
Blonkb  (de),  Jean,  319. 
BOBLE,  Michel,  367. 
BoGABBT,  Philippe,  554,  553. 
BoLLUi,  Jean,  14. 
BoLONiA  (de).  Jeu,  183. 
BoNifB,  T.,  455. 
BooMB,  Wautier,  177. 
BORDBS,  197. 
BowfiBR,  301. 
BovnXLOOT,  337 ;.~  Corneille,  341;  — 

Vincent,  386. 
BouiBNS,  Michel,  396;  —  Pierre,  339. 
Boudins,  Amoud,  519. 
BouDiNSSONB,  Gilles,  997. 
BouBBOURG,  abbaye  de  Noire-Dame,  141, 

169.  —  Coutume,  458. 
Brabi,  Martin,  917. 

Coutumes  de  la  ville  de  Nieiuport. 


Braitwbeb  (de),  Françoi»Jacqoe8,  5,  54  et 

passim;  —  Frans,  451. 
Bebb  (de),  Mathieu,  399. 
Bbbbthbn,  Laurent,  156. 
Bebmbn  (Van),  Pierre,  940. 
Brodbau,  16. 
BaooN,  Guillaume,  148. 

BaOUCKBECBHOTB,  18. 

Beouckb  (Vanden),  Charles,  177. 

Bruges,  6  et  passim,  451  sv. 

Brunb  (de),  Jean,  363. 

Brunnbr,  Henri,  13. 

Bruntnck,  Christian,  177. 

Busscn  (Vanden),  148;  —  Hubert,  177. 


Cabeuau,  Ange,  96. 

Cabsteker  (de),  Jean,  361. 

Caloen  (Van),  Baudouin,  30. 

Calybren  dans,  385. 

Gaiibnk  (Van),  trésorier,  188. 

Caiibrltncx  (Ban  de),  951,  954. 

Cane,  Antoine,  315. 

Canifmbn,  Raphaël,  578. 

Cant,  Jean,  335,  571 . 

Carbn,  Henri,  99. 

Carpentibr,  François,  539;  —  Jacques, 

351,357,  370;— Jean,  96. 
Carton,  150  et  passim. 
Cassbtta,  Marc,  39. 
Catteletn,  Antoine,  39. 
Catepoortb,S31. 
Cazibr  (de),  495. 
Cbussbn,  Gaspardf  975. 
Chakpbnois,  Jean,  185. 
Champrans  et  de  Solre,  959. 
Charles-Alexandre,  494,  495,  439;  -—de 

Lorraine,  495, 425, 453  ;  —  le  TémérsÎFe, 

20;  —  Quint,  90, 968, 596,  397,  410.  ^ 

Charles  Vi,  284. 
Chassan,  11. 
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Cbaistubis,  Barthélemit  S88. 

CiiftiBTni,  44,  3M. 

GisoniG  (de),  Arnoul,  179. 

CLABSHAiiy  Gorneine,  318. 

Clatssbuiib,  Corneille,  5S3,  SS9. 

Clbxbrstratb,  314. 

GLiMBNGB,  épouse  de  Robert  de  Flandre, 

I4«. 
Glucq (Le),  Hugues,  837  ;  -*  Pierre,  816; 

Robert,  153. 
CtncQ  (De),  OcUvien,  880, 888, 888, 387, 

36!,  368,  388.  Var.  CAerA. 
CuKTBRB  (de),  Jacques,  818. 
GuTB  (de  la),  Colard,  190,  491, 491. 
Clou,  Jacques,  314,  374. 
CocLAEB  (de),  Rodolf,  444. 
CoBNE,  Jean,  484. 
CoBTLOGon  (de),  1. 
CoLABET,  Nicolas,  460. 
CoLBii,  Orner,  381. 
CoLT,  Hugues,  44. 
CoLiHS,  Jacques,  140. 

COMPOLBRB,  17. 

CoND*  (de),  Jean,  alioê  Winnoc,  130. 

Comm ,  Christopbe,  310. 

CoppufS,  Jacques,  160. 

CORDBTS,  413. 

CoRRBUSSBuiiB,  Jacqucs,    388,   386;    — 

Tbierri,  341.  Var.  ComeUsiuene. 
CoRRBRTS,  Louis,  30. 
Costauds,  30f . 
CosTBBB  (de),  Liévin,  348. 
CoT,  Jacques,  310. 
CoTTOiv,  Guillaume,  18, 19,  389. 
CODRTRAI,  500à301. 
Cousin,  Jean,  344,  834. 
CoussEMABBB  (de),  Antoine,  346;  «—Ignace, 

444,  463. 
CouTRBL,  Pierre,  10. 
COXIDB,  188. 

Crabb,  Jean,  notaire,  483. 
Crarb  (de),  Philippe,  477. 
Craucas,  Gherwin,  448. 


Cratbtta,  Aymo,  467. 
Crooc  (de),  Robin,  117. 
Crurihghb  (de),  Arend,  481. 

CUIAS,  S. 


Dalb  ( Vanden),  Laurent,  884 . 

Dalloz,  48,  804. 

Dahhoudbb,  8,  301. 

Damhb  (Ville  de),  188,  848,  488. 

DAim  (Van),  Jean,  886;  —  OliTior,  879. 

Dangubl,  490. 

Darbstb,  9. 

Dbtrbrbs,  Paschine,  878. 

Dblatbr,  Nicolas,  814. 

Dblbpibrrb,  448. 

Dbspars,  Nicolas,  13. 

Dbtbhtbr,  3. 

I>BTIlf,413. 

DiiOGiiB,  Jean,  341. 

DiioiiT,  Joos,  378. 

DiCASMun,  444. 

DiBGiRiCE,  484,  484,  484, 189. 

DiRPB  (de),  Herar,  bailli  de  Relègues,  461. 

DiRRICX,  1. 

DiBRTCX,  A  Irien,  344. 

DiXHUDB,  30,  460, 464, 178, 383,  884, 483. 

I>oiiCB,  Louis,  887. 

DoNCKBRB  (de),  Jean^  384. 

Drombrs,  Godelive,  387. 

DUCANGB,  4. 
DUDSBLB,  188. 

DuMOULOi,  48. 

Durbbrqub,  Dnnkerka,  30,  31,  480,  486, 
843,893,409,446. 

DUTBRGIBR,  304. 
DUTITIBR,  441. 

DuTSB  (Van),  484. 

Dtckb  (de  le),  dément,  117. 

Dttoorb,  Joos,  888. 
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E 

ECU  (Van),  Henri,  338. 

ËCLU8B  (Ville  de  V),  152,  893, 4S3. 

Eboloo  (Coutume  d*)^  301 . 

Ebu,  3i0. 

Eus  (Yan),  Gisbert,  313. 

EiHASin,  453. 

EncooGHB,  Adrien,  386. 

Eka  (de),  Robert,  165. 

Ertb,  Pierre,  378. 

ERRBwnR0B  (Van),  Antoine,  319. 

EsGAiLLB(der),  425. 

ESHBIM,  9. 

EusTACHB,  camérier,  151, 155. 
Etbbabrt,  Pierre,  372,  377. 
Eybrabd  de  Tournai,  doyen,  148, 150. 


F 


Faillie,  Bernard,  377. 

Fbrrièrb,  301,  302. 

Flbssuigub,  358,  392. 

Floob,  André,  279. 

FoRifBSBLA  (de),  Ade,  141  ;  —  Galter,  151  ; 

—  Walter,  148. 

Fbaiic  db  Brugbs,  152, 252, 254, 264, 300  à 

302. 
FBANscHBif  sciLT,  Hudson,  384. 
Franssois,  Robert,  315. 
Fromolb,  notaire,  141. 
Froolfus,  cliàtelain  de  Bergues,  141. 
FuRNBs,  ambacht  ou  châtelienie,  107, 152, 

174,  206.  —  Loi  ou  magistrat,  167,  214. 

—  Coutume,  300  à  302,  457  ;  —  abbaye 
de  Saint-Nicolas,  154,  320. 


Gail,  André,  457. 
Gallbs,  Jean,  524. 


Gallus  (Lie  Coq),  15. 

Gand,  152,  255,  452  sv. 

Garant,  Thybau,  26. 

Garibaldi,  Augustin  et  Jacques,  30. 

Gauls  ;de),  197. 

Gborgb,  abbé  d'Oudenbourg,  190. 

Gérard,  préfet  de  Lille,  155;  —  Gérard, 

279;  — Marti^  250. 
Gbstb,  Jean,  355. 
Ghbbbnabrt,  Gilles,  214. 
Ghbldolf,  Antoine,  386. 
Ghbwibt  (de),  SOI,  302. 
Ghisbbrbcht  (Jean),  209. 
GniSTBLBS.Var.  Ghisele,  Richard,  264, 267. 
Ghistbllbs  (Ban  de),  251,  254. 
GmsTBLLBS  (de),  Isabelle,  179;  —  et  de 

Hames  (Jean),  191, 192. 
GnzBLiifs,  Jacques,  20. 
Ghublbghbbii,  315. 
Ghts  (Jacques),  198,  200. 
Ghtsbbrbcht,  dit  Snap,  311. 
GiLUs,  Michel,  260. 
GLiiis(Van),  Taeo,  301. 
GoBBRT,  Antoine,  18. 

GoDBSGALCHus,  ibhé^B  Saint-Bertin,  150. 
GoDBTTLB,  Jean,  336. 
GoBs,  392. 

GoBsuf  (de),  5,  34  et  passim. 
Gooii,  Jacques,  451. 
GoossBirs,  Var.  Goossins,  Corneille,  S69, 

377. 
GouDBN  APPBL,  nudson,  585. 

«RAMATB,  3,  149. 

Grambz  (de),  Hugues,  398. 

Grayblihbs,  393,  410. 

Gbbboyal,  J.,  317. 

Gaicus,  Robert,  141. 

Grimm,  4. 

Grobnbwbgbn,  302. 

Gros  (de),  Jean,  seigneur  de  Nienlande, 

Oyeghem,  24. 
Goi,  Coquille,  16. 
Gui  Dampierre,  162,  164,  165,  166,  168, 
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169,  170,  174;  -  de  Flandre,  179. 
GiiiDO,  208. 

GoiLLAOMB,  prévAt  de  Watoa,  19S. 
Gdillbbaot,  Gai,  18S. 


H 


Habghb  (Vander),  Malen,  Sf  9. 

Haghbrabrt,  Pierre,  329. 

HaignkrA,  !54,  155. 

Haket,  doyen  de  Bruges,  151. 

Halswaed,  Mabe,  iB6. 

Haukwth  (Van),  Georges,  SO. 

Hare  (Vanden),  5, 10. 

Hamkk,  Jacques,  310. 

Hahtton,  Var.  Hanneton,  SOS,  806. 

Haetsbbrakt,  Michel,  320. 

Hashon,  150. 

Hayon,  Pierre,  566. 

Hbindeice,  Guillaume,  85. 

Hbins,  Jean,  25;  —  Pierre,  104. 

Hblmodivs,  4. 

HBiniBEiif,  162. 

HamBLS,  Chrétien,  270. 

Herb,  Charles,  bailli  deNienport,  31. 

Hbnublin,  François,  312. 

Hbrei,  châtelain  de  Bonrbouif^,  148. 

Hbehbs,  323. 

Hbeebwtm,  Jean  et  Martin,  572. 

Hbbzbllbs,  423. 

Hbtb,  Nicolas,  224. 

HBTifBMAii,  Pierre,  337. 

HniCMAE,  4. 

HorLANDB,  133. 

HoziD  (de),  Michel,  210;  —  PhiUppe,  459. 

HoRZB  (de),  Maqpierite,  886. 

HooFT  (Jean),  314,  367. 

Hoon  (Van),  Pierre,  334. 

HoosGHABET  (PhiHppe),  26. 

HouTBKBBE,  Pierre,  31. 

HOUTKBM,  150. 

HOTB  (Van),  Jean,  887. 


HoTBNEBEEB  (Adinkerkc),  376. 

HuBBE,  Ulric,  301. 

HuGHB,  Jean,  chapelain,  183. 

HuGHBBABET,  Jacqucs,  S56. 

Hugo,  camérier,  141. 

HimsGOT  (de),  Baudouin,  f  48, 151 .  Var.  Hun- 

descot. 
HuTS,  Gaspar,  50. 


I 


IziGHBLB,  WiUem,  460. 
Irteeman,  Jacques,  837. 
Ipbeius,  2. 

IpEA  (de),  Walter,  148. 
ISBEA,  150. 


Jagbbeb  (de),  Jean,  315. 

Janssbonb,  Corneille,  356;  «—Job,  521. 

Jaussius,  Ambroise,  280. 

Jbar  de  Namue,  177.  —  Jean  sans  Peur, 

189,  197. 
JoiB,  Antoine,  379. 
Joedabu,  Chrétien,  240. 


K 

Katb  (ten),  457. 

Kbbelb  (de),  Jean»  335  ;  —  Louis,  425. 

Var.  Kerle. 
Kbeytii  db  Lbttbrhovb,  172. 
Kbtblabeb  (de),  Jean,  317. 
Kbutabet,  Pierre,  20. 
Kmi,  François,  280. 
KiuAif,  457. 
KosNABEOucK,  Adolphc,  458. 

KOTALBWSKI,  13. 

KuBzmic  (de),  Oste,  318. 
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KuussB,  Jean,  317. 
Ktndseer  (Van)^  Liévin,  3SS. 


Lababbb  (de),  Jean,  557. 

Labubibrb  (de),  Charles,  S34. 

Lafaillb,  137. 

Lavbbbght,  GhristiaD,  S36,SS8;~6énurdt 

25. 
(iAHMBEi,  Jacques,  18. 
Lampbbhbssb,  177. 
Làhgmb  (de),  Gérard,  578. 
Lahghbstbatb,  26. 
Labgobabbs,  15. 
Labgcbr,  Jean,  276. 
Labiiot  (de),  Michel,  2ft. 
Laticbt  (de),  Michel,  354. 
Ladbltaut,  Jean,  177. 
Lauwbbbdis,  Antoine,  MO. 
Lbclusb,  265.  Foy.  Èduse. 
Lbfbbyrb,  256. 
Lbobabd,  11. 

Lbgbtsb,  Amoult,  198, 200. 
Lbpb  (Vander),  Corneille,  380. 
Lbts,  Goillanme,  25. 
LiBiABBT,  Gérard,  516. 
tnyBR,  Pierre,  584. 
LiBVBifs,  Jean,  529. 
LmuaG-STiRi»  (de),  170,  179. 

LnCDBNBROG,  4,  12. 

Lion  d'ob  (Hôtellerie  du),  26. 

Iappbns,  Jean,  350. 

U  (Préfet  de),  155. 

LocBB  (de),  Walter,  148, 151, 155. 

LOGHB,  Brixis,  240. 

LoMBABRT,  Jacques,  329,  331. 

LOIIBARDS,  1, 3. 

LoHBARDsiDB,  Var.  Lombaerdaide^  Loin- 
baertside,  Lonbardside,  Lombardie,  1, 
43,  179,  181,  197,  200»  335,  337,  33», 
361 ,  578,  382  ;  ~  Égttae,  378. 


LoBGUf,  523. 

Loo  (Coutume  de),  458. 

Loo  (Van),  Laurent,  240. 

LoRBAiHB  (de),  Charles,  303,  386. 

LOUBT,  11. 

Louis  m  Maib,  170,  184,  187. 

LUBBCK,  14. 

LuGius  III,  pape,  154. 
LuGBRBAu,  Jean,  354« 

LTSSBNSBUIfB,  JOBU,  381. 


M 

Machblabb,  François,  357. 

Mabch  (Le),  Uurent,  165,  225. 

Mabrtens,  instituteur,  33  ;  —  Romain,  31 

MABRTUfS,  Denis,  363. 

Mabs,  Pierre,  379. 

Malbt,  229. 

Malimbs,  14. 

Manb  (Van),  Antoine,  312. 

Mahghblarb,  Nicolas,  329. 

Marcbllus,  16. 

Marchant,  Adrien,  339  ;  —Jacques,  bailli, 

5,  149,  373,  374. 
Margarbta,  593,  396. 
Margubritb,  comtesse  de  Flandre,   157, 

159, 160  à  165, 168, 189. 
Habib,  323;  —  Paul,  519;  —  Victor,  51. 
Marib-Élisabbth,  419. 
Maribtoordb  (Van),  17;  —  Antoine,  328; 

—  Jean,  14». 
Mabtbrs,  Balthasar,  372;  —  Jean,  377. 
Mathbux,  Michel,  32. 
Mathibu,  comte  de  Boulogne,  148;  —  éré* 

que  des  Morins,  195. 
Maubrot,  195. 

MAxinuBif,  archiduc,  231,  354,  256. 
Mat,  Jacques,  329. 
Mbaulx  db  Ghistbllbs  (de),  152* 
Mbbsb,  Jacques,  353. 
Mbbzbbb  (de),  Mathieu,  372. 
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Mimif,  ISS. 

Mbulbh  (Vander),  SOI. 

Mbuhiksabkdk,  463. 

Mbtu,  a.,  Il  ;  —  Jacques,  S,  149, 171. 

MmmB,  Var.  Heyne,  I  ;  —  André,  460;  — 

Habert,  33,  887  ;  —  Jooa,  817,  839. 
MiCHisLS,  Guillaume,  35« 
MlDDBLBOORG,  388,  893. 
MiLON,  Avèque  des  Morimi,  180. 
MiRABUS,  141,154. 
MiSBAB,  Var.  Mysere  (de),  Denis,  857;  — 

François,  384;  —  Nicolas,  333. 
Homs,  Pierre,  80. 
Mol,  Antoine,  886. 
MoLBMBKBK  (de),  Rcfaigot,  141. 
MooB(de),  Joos,8ll,8S6. 
MoaiiAC,  SOI. 
MoETOAT,  p.,  488. 
MouonuiON  (de),  Jean,  883. 
HousTiBâ  (du),  Éiienne,  190. 
HoTABRT,  Baudouin,  833. 
HuBLB  (de),  Etienne»  378. 
HusuiARB,  Jordain,  186. 
HunnHCX,  Jacques,  868. 
Hunmfc  (de),  Pierre,  880. 
HuBKTiicx,  Galle,  878;  —  Jacques,  480. 
MTSTBan  (de),  Denis,  36;  —  Jean,  386. 


NoaiB,  Victor,  843. 
Nova,  Hida,  I80« 
Nunoi,  Guillaume,  313. 


OraniiB,  H.,  384. 

0*Do!moGHim,  488. 

OuTB,  GUles,  360. 

Ounias,  Adrien  et  Robert,  813. 

OoarawuBa,  Pierre,  867. 

OosTnumKBiKB,  38, 184, 188, 187,  349.  — 

(Poldre  de),  34. 
Oeléans,  36. 
OsTuiDB,  183,  388,  378,  380,  898,  419, 

488  sv.,  483, 487. 
OsTON ,  Louis,  abbé  de  Notre-Dame  de  Vi- 

cogne,  349. 

OUDBCAPBLLB,  349. 

OuDBGBBBS,  Maillard,  360. 

OODBOHBRST,  148,  181. 

OoDBGOT,  Qément,  460. 

OUDBNBOUBG,  30,  183. 

Otbbwablb,  133, 137. 


N 

Naghbub  (de),  Maurice,  80, 868. 
Natb,  Marguerite,  384;  —  Pierre,  318. 
Nbchant,  Adrien,  33. 
NicoLAT,  Guillaume,  383. 
NiBULAHT  (de),  39. 
NiBUMUNSTBa  (de),  Wautier,  34. 

NlBUWBHBTDB,  166. 
NlBWBRTDB,  48. 

NoBLB  (Maison  de),  836. 
NoLBif,  Adrien,  317. 

NOORTPOBTB,  19. 
NOORTSTBATB,  388. 


Pachthbeius,  8. 

Pagb,  Bernardine  et  Georges,  334. 

Paldinb,  Baudouin,  148. 

Paltngk,  Jean,  318. 

Pahblb,  183. 

Paulus,  16. 

Pauwbls,  Jean,  888. 

Pbllb,  Adrien,  838. 

Pbbnbbl,  148. 

PBasTN,  488. 

Pbbtise,  177. 

PiBEEB,  évéque  des  Morins,  188. 

PiBESBN,  François,  387. 

PiLGEBM,  François,  334. 
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PiT,  Laurentt  S77. 
Pnn,  Adrien,  540. 
Phiuppb  d'Alsace,  S,  4,  IBi,  164;  —  le 

Beau,  S54, 286  ;  —  le  Bon,  SS,  S09, 31  i  ; 

—  le  Hardi,  170,  189,  194;  —  Phi- 

Uppe  II  d'Espagne,  S9,  182,  273,  276. 
Plahiol,  Marcel,  18. 
Ptnn,  Jean,  27,  366,  372. 
Pluhs,  Baudouin,  184. 
PocQUET  de  la  Livonnière,  Qande,  300  à 

302. 
PooBTEEB  (de),  Georges,  367;  —  Uiyin, 

322,  323,  336;  <-  Pierre,  486. 
PoFsaniGHB,  182»  320. 
PORTB  (de  la),  Jean,  32.  * 

PoETBioiB,  Denis,  183. 
Pot,  Joos,  29.  ^ 

PoTBaoM,  Petil4ean,  26. 
PoTTEU  (de),  GiUes,  331,  332,  337;  — 

Laurent,  318. 
Pbait  (de),  188,  323. 
Pritost  (Le),  Hubert,  231. 
PuuRx,  Charles,  22. 
Pum  (Vande),  180  et  passim. 


Q 

QuiSROT  sur  l>eule,  182. 


Rabulf,  châtelain  de  Fumes,  181. 
Rabdt  (de),  Georges,  318;  —  Jean,  366. 
Rambscapblla,  180. 
Ràm  (Le  ou  de),  Guillaume,  240;  —  Henri, 

227. 
Ratfin,  Jean,  177. 
Rbbufpb,  301,  302. 
Rkbyt,  Pierre,  460. 
RiGHBRSFUBTB  (de),  229;  -*  Guillaume, 

188.  Yar.  ReinghersYliete. 


RuFFENBUG  (de),  167. 

RmfGUus,  Dapifer,  141. 

RiLÀWABaT,  Thierri,  27. 

RnuBB,  Lambert,  177. 

Rbnault,  Martin,  373. 

Rbqubsbms  (de).  Luis,  28. 

Rbtiionp,  Ignace,  381. 

Rbthibbs,  Pierre,  340. 

RBTiaBRssBuiiB,  Méuard,  389. 

RBTifouirr,  Antoine,  280;  —  Charles,  4SI. 

Rbttàbrd,  8. 

RiBTHUUS,  29. 

Ro  (de),  Georges,  32i. 

RoBBBT,  avoué  de  Béthune,  148;  —  de 

Cassel  ou  de  Flandre,  141,  167,  18f, 

182;  —  abbé  de  Uches,  180. 
RocH,  Antoine,  27. 
RoBG,  Rodolf,  186. 
RoHBALD,  notaire,  181. 

ROMBBSWALB,  392. 

RoHMEL,  Françoise,  28. 
RoNSB,14l,  177. 
RooDBif  (Van),  Jean,  323. 
Rosm,  Nicolas,  210. 

RODLBBS,  487. 

RoY  (le),  J.,  284. 

RuBBfis,  Pierre,  337. 

RuBDBBB  (de),  Thierri,  334. 

RuiscHB,  Henri,  346. 

Rtcbb  (de),  Pierre,  322;  —  Winnoc,  326. 

RTCKïhAïf,  François,  360. 

Rtgquabt,  Amont,  378. 

Rtmbb  (de),  Nicolas,  340. 


Sack  (de),  Jean,  177. 
Sabghbbb  (de),  Jean,  367. 
Sahictbs  (de),  Ignace,  481. 
SAncT-GBiiois(de),183, 157^  166, 167, 170. 
Sauit^hbb  (Ville  de),  388. 
SAniT-OMBB,  Vnileoi,  châtelain  de,  148. 
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Sâllb  (de  la),  Guillaume,  577. 

Salomon,  Mathieu,  S4. 

Sandbuh,  Thierri,  S38. 

Sandbrus,  5,  U9. 

Sandbshots,  Var.  Santhooftt  Zandehoetd, 

Zandeshoye,  I,  S,  141,  149,  150,  ISl, 

15S,  16S. 
Saols  (de),  J.,  191. 
Sauwtn,  Moïse,  354. 
Sauzit,  Marc,  301. 
ScATtas  (de),  Jean,  337, 940. 
ScBBDB,  Jean,  340. 
ScHiLDias  (de),  Jean,  SS7. 
ScHOMTHKXL,  hôtellerie,  SI, 
ScHOoas,  commune,  383. 
ScHOORB  (de).  Corneille,  535  ;  —  Jean,  177. 
ScHOTTB,  Etienne,  323. 
ScBAYB,  Pierre,  315. 
Sbllibb  (de),  433. 
Sbblbis,  Philippe,  183. 
SBTBBifAii,  Adrien,  M4. 
Shbbb  Woutermans  (Ban  de),  i51,  S54. 
Simon,  chanoine  de  Téronanne,  150. 

SUINBBBKB,  155. 
SLBPBLDAIIHBy  255. 

Sluis,  453.  Fioy.  l'Écluse. 

Sltpb,  commune,  24. 

Sltpb  (Van),  Joos  et  Paul,  365. 

Shbt  (de),  Jean,  377  ;  —  Pierre,  319. 

SncHT  (de),  Vincent,  236.     « 

SuiD  (de),  Joos,  354. 

SiiBPPB,  Jean,  227. 

SrouGK,  Martin,  366  ;  —  Pierre,  256.  ~ 

Var.  Snouc. 
SoKBBGHBM  (dc),  Gérard,  148. 
Spabn,  Pierre,  curé  de  Notre-Dame  de 

Bruges,  183. 
Stabbllb,  Ghislain,  372. 
Stabrpoot,  Jean,  27« 
Stabs,  Rycke,  26. 
Stalbn,  François,  587. 
Stbbnb,  Guillaume,  32t« 
STBBifSBtB  (Van),  Pierre,  58Ck 


Stbbrtoobbb,  152. 
Stbghbbspoobtb,  177,  582. 
Stbhabb,  Pierre,  249. 
Ststih,  Antoine,  260. 
Stbatb  (de  la),  Paul,  26. 


Tatbbibh  (de),  Pierre,  192. 
Tbghblabb  (de),  Jean,  20,  227,  240. 
Tbbmoiidb,  232,  2^6. 
TBfBUH,  François,  347. 
Thboboucus,  notaire,  141. 
Thorissbn,  13. 

THONBLBBUGSBIlf,  29. 

Thutnb  (Van),  J.,  455. 

Thtbonbiisis,  Robert,  cbanoalier,  151. 

Tjohck,  Antoine,  553. 

Toam,  Jean,  27. 

ToLLBifABB,  Pierre,  175. 

TOUIBS  DTCK,  370. 

TooBifAi  (ÉYèque  de),  20. , 
TuLnBN,  458. 


u 

UiTBBaKB  (Van),  Paul  459. 
Ulpibn,  16. 


Valgkb,  François,  386. 
Valckbrabbb,  Gilles,  361* 
VAI.GK0IIBB,  Jean,  883. 

VALCKBmATB,  loulS,  83. 

Vallb  (de  la),  Sanson,  227. 
Vbllb,  Pierre,  319. 
Vbmbpb,  150. 
Vbbbabu,  1,149. 
Vbbbbch,  Nicolas,  352. 
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Verbkek,  Antoine,  385. 
Verhaghb,  Rucker,  337. 
Verhallb,  Tristram,  3i7. 
Vbrhblst,  Anne,  333-. 
Verleurb,  Pierre,  S90.. 
Vkrhkbsgh,  Jean,  366. 
Vrrherie,  Jean,  339. 
VBRHCRLSif,  Jeanne,  373. 
VsRKTKB,  Louis,  359. 
Vrrrbtbbii,  S69,  272,  418. 
Vburhâdtb,  132. 
Vbts,  Gilles,  477. 
ViBLGASTBL  (de),  Bertrand,  163. 
ViGuus,  323. 

VlIfCB  AHBAGHT.  432. 
VlKDBRHAUTB,   432. 

ViSGH  (de),  AUaines,  492. 

VlSIGOTHS,  43. 

Vladsloo  (Ban  de),  231,  234. 

Vlandrtm,  Gérard,  383. 

Vlbbsghauwer  (de),  Charles,  434 . 

Vlibghb,  Georges,  279. 

VoBT,30i,302. 

VooGHT  (de),  Nicaise,  333. 

Vos  (de),  Charles,  320;  —  Jean,  349;  — 

MarUn,  387;  —  Pierre,  322, 333. 
Vrbdius,  4,  448. 

VRmiT  (de),  Michel,  344  ;  —  Nicolas,  343. 
Vrob  (de),  Joos,  366. 
VuLPBN  (Wulpen),  430. 
VTNGK(de),  Jean,33i,374. 
Vtngkblbabrt,  Jean,  337. 
Vtngx,  Marguerite,  332. 


Walb  (de),  Guillaume,  463;  —Vincent, 

27. 
Warhbonig,  2  et  passim. 
Wassbuabr^  302. 
Wastelair,  4. 
Watb  (de),  Aimé,  22. 
Watbrb  (Vande),  Marin,  339. 
Wautbrs,  Alphonse,  448,  449. 
Wadwbrhans,  3. 

Wayrans  (de),  302;  ^  Jean,  377. 
WBBRDB(Vander),  Christian,  518  ;  —  Marie, 

314.  527. 
Wbsblb  (de),  Guillaume,  240. 
Wbttbns,  Vincent,  334.  Var.  Weytkens. 
WiDOGHB,  Marc,  333. 
WiDON,  châtelain  de  Bergues,  448. 
WlBLANT,  3,  442. 
WiLLABRT,  Jean,  387,  388. 
WiLLBMS,  Ghiselbert,  263. 

WiLLBMSSONB,  JCBU,  321. 

WiLZOBT,  Jean,  383. 

WiNG,  Ghislain,  436. 

WllIBNDALB,  47,  273. 

WiGifi  (de),  Fromold  et  Régnier,  444. 

WimiABRT,  Pasquier,  260. 

WiMNBBR,  Philippe,  344. 

ViTiNNOG,  Jean,  notaire,  237. 

WlNTBRSHOYB,  373. 

WoBSTiNB  (Vande),  Testard,  489. 
WoLFRABT,  Thierri,  388. 
WoNGLB  (de),  Ives,  331. 
WuLF  (de),  Adrien,  388. 
Wyts,  8. 


w 


Wadriport  (de),  289. 

Wablb  (de),  Christian,  372. 

Wabls,  Jean,  340;  — -  Vigoreux,  334,  332. 

Wabs  (Coutume  de),  439,  460. 

Wapbrb,  Jean,  373. 

Waghbnarb,  Gilles,  347. 

Couiumeê  de  la  mlU  de  Nieupart. 


Ydb  pu  Vloetgat,  260. 

Yprbs,  407,  152,  320,  437. 

Ysbhbbrghb,  commune,  320. 

YsBHBBRGHB  (de),  Victor,  223. 

YsBR,  Var.  Ysare,  Yssore,  4,  2,  441,  462. 
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Zimu  (de),  Bartie,  S5. 
2  Zoistus,  458. 

ZoiTAUT,  Yinoent,  140. 
ZBfBcon  (Van),  daode  et  Fnmçoîs,  367.         Zutpudi  (Van),  301,  302. 
ZiPMaMB,  SM.  ZwARB  (de),  Jean,  316. 
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ERRATA. 


P.    14,1 

ligne 

SO: 

au  Km  de  Nienmiinster» 

—  Uses 

:  Nieumnnster. 

-   59, 

n: 

apriê  conseil  secret, 

—  ajontei 

:  et  de  notre  conseil. 

-   «, 

— . 

S5: 

au  lieu  de  chanteurs. 

-  liseï 

:  chantres. 

-  89, 

— 

M: 

— 

interdit, 

—    .. 

intendit. 

—  107, 

— 

8: 

— 

incompétence 

1  "^    ^ 

incompétence. 

-166, 

— . 

8: 

.. 

foi. 

—    — 

fol.  il6  yerso,  n.  1 

—  155, 

— 

18: 

— 

fol. 

..    — 

fol.  8,  n.  i. 

-159, 

— 

13: 

— 

sigelli, 

—    — 

sigilli. 

-159, 

— 

17: 

.. 

fol. 

—    — 

foL  444  verso,  n.  3, 

—  175, 

— 

S9: 

— 

fol. 

—    — 

fol.  418  verso,  n.  1 

-177, 

— 

8: 

— 

Perrise, 

_    .. 

Pervise. 

-177, 

— 

S9: 

— 

syrronty 

—    — 

oyrront. 

-197, 



S4: 

— 

n* 

—    — 

noXUX. 

-569, 

— 

tt: 

— 

MetUert, 

_    — 

Menaert. 

-5«1, 

-* 

18: 

— 

snayents, 

-.    — 

snavents. 

-5M, 

— 

18: 

— 

logement, 

—    — 

logement. 

-588, 

— 

10: 

— 

onvrinrs, 

—    — 

ouvriers. 
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